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GÉOGRAPHIQUE

L’HISTOIRE
D’HÉ RODOTE.

ABANTES, peuples qui occupoient autrefois la plus
grande partie de Pille d’Eubée : fouis de Thracc , d’où ils

Étaient originaires, ils vinrent d’abord en Phocidc, où
ils bâtirent Abe ou Abes ,. 8: de là ils pailleteur dans (1)

’ l’Eubée, qui prit d’eux le nom d’Abantis. Ils avoient été

ainfi nommés d’Abas (a), leur Roi , qui étoit fils de
Neptune. Il y en eut qui de l’Eubéc allerenr en Ionie (3) ,
8: fe mêlerent avec fes Habitans. Paufanias prétend que

’ se fut dans l’ifle de Chics (4).

( l) Strab. lib. X. pag. en.
(z) Schol. Homeri ad Iliad. Il. verf. 538.
(æ) Herodor. l. ç. CXLVL Paulin. lib. VU. cap. H. p33. 51.1.8
(4) Pauran. Ath. fiv- Lib. V11. cap. 1V. pas. 551-.

Tom. VIL A



                                                                     

a TABLE GÉOGRAPHIQUE
ARDERES , ville de Thrace , vers le bord ci! de l’en-i il

bouchure du (I) Neflus : c’était une ville nèypuiiiante.
Elle fut fondée par (a) Abdéra ou Abthéra, fœur de
Diomedes , roi deIThraces ou par Abdérus, fils d’Erimus,
mignon d’Hercules, que les chevaux (3) de Diomedes
mirent en pieces. Philoflrate (4.) prétend que ce fut Her-
cules qui fonda Abderes, 8c qui lui donna le nom de fait
ami. Hyginus détruit cette ailettion, en avançant que
cet Abdérus (5) étoit un efclave de Diomedes , qu’Her-
cules tua avec fou maître. Quoi qu’il on foit, cette ville
étant tombées-m décadence, les Clazoméniens (6) s’en

emparerent fous la conduite de Timéfias, un de leurs
citoyens, 8c la releverent : mais les Thraces les en ayant
chaires, les Téiens, opprimés par les (7) Perles, en
ahanèrent à leur tout les Thraces , 8c s’y maintinrent
contre tous leurs eforrs.

Cette ville n’eft pas la même que Maximianopolis ,-
comme l’a penfé (8) Niger; puifqu’entre les Peres du
Concile de Chalcédoine, on voit un Sérénus, Évêque
de Maximianopolis , 8: un Jean, Evê ne d’Abderes. Elle
en: afluellement détruire , ou du moinsl’onignore fan vrai
nom. Cependant, le Pere Riccioli (a) la nomme Afirizza
ou Afperofa. Je penfe qu’il fe trompe, 8c M. d’Anville
me paroit avoir fait plus fagement, en ne lui donnant
point de nom moderne.

(I) Herodot. Lib. V11. 5. CIX.
(z) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. l!.Tom. I. pag. ne. Solini Polyhîû.

cap. x.pag. ac. a(a) Steph. Byunr. voc. A"Chpc. Scymn.0ius. vetf. 66:. Philoflrat,
fierois. cap. IIÎ. 5. I. pag. 696.

(a) Philofir. Icon. Lib. Il. cap. XXXV. pag. ne. 85:1.
(5) Hygini Palud. cap. XXX. pag. 86.
(6) Solini Polyhifi. cap. X. pag. ne.
(7) Herodot. Lib. I. 5. CLXVHI.
(8) Carolus à S. Paulo Geogr. pag. a: sa
a) æuîoli Gcosr, reform. Lib. X1.



                                                                     

on L’Hrsrornn n’Hûaonors; 3
Cette ville a produit de grands hommes , les Philo-

fophes Démocrite, Protagore 8c Anaxarque , 8c l’Hiflzorien
Hécatée , furnommé de la ville ou il étoit né. Juvénal (r),

néanmoins, l’a appellée la. Patrie des Moutons, 8c ne
pouvant nier que Démocrite n’eût beaucoup d’efprit 8c de

tigelle , il prétend que les grands hommes peuvent naître
dans le pays des fors. ’

ARES , ville de la Phocide; elle avoit un riche temple,
confacré à Apollon , 8: les oracles que les Prêtres y ren-
doient au nom de ce Dieu, étoient fort renommés dans
la Grece. Le Géographe Étienne croit que cet oracle
étoit plus ancien que celui de Delphes.

Dans la carre de Sanfon, Orchomene , Abes, Hyam-
polis , Elatée , font placées de fuite du fud au nord-cit;
8c Orchomene, Abes 8c Hyampolis étant placées du fud
au nord, un peu oueft, Opunte et! au nord, un peu eft
d’Abes 8c Hyampolis a de forte que par l’infpeaion de cette

carte, vous concevez, 1°. qu’on vient du nord au lud,
un peu eli d’Elatée, à Abes 8: à Hyampolis; 1°. qu’en

allant d’Orchomene (du fud au nord-cil ) a Opunte , on
palle àAbes 85 à Hyampolis, en tournant un peu fur la
gauche, comme le dit (a) Paufanias. Dans la carre de
M. d’Anville, on ne peut venir d’Elatée à Abes qu’en
s’éloignant beaucoup d’Hyampolis. 3°. En allant d’Or-

chomene à Opunte , on ne peut palier par Abes qu’on
ne le détourne , 8: qu’on ne faire deux tiers plus de chemin
qu’il n’y en a d’OrchomeneàHyampolis , 8: d’Orchomene

à Opunte. I
ABYDOS , ville fituée dansl’Hellefpont ; fur la côte de

- l’Afie , au nord ( 3) , 8c près de Dardanus, dans l’endroit où
le détroit cille plus redenté, 8c ou Xerxès fit faire(4)un pont.

(I) Juvenal. Satyr. X. verf. 4.7 &feq.
(a) Pauf. Phocic. five Lib. X. cap. XXXV. pas. "7.
(a) Herodot. Lib. V11. 9. XLHI.
H) 1d. Lib. vu. 5.xxx1v.



                                                                     

a]. TABLE GÉOGRA’PHIQUE
Elle étoit vis-à-vis de Selle, ville de la Cherfonei’e de
Thrace.ll cit bon d’obferver cependant qu’Abydos n’étois

pas direâement de l’élu l’oueft , vis-à-vis de Sefie , mais

du fud au nord-ouel’c: on s’y cil: trompé. Ainii ces deux
villes n’étaient pas où (ont aujourd’hui les Dardanelles;
8: Abydos, ville aujourd’hui détruite, n’occupoit pas la
place qu’occupe le village nommé Avec ou Aides, 8c
fitué près des Dardanelles: on en voit les ruines fur une
pointe nommée Nagara. l .

ACANTHE , ancienne ville de Macédoine, félon (r)
Pline: ville de Thrace, félonie Géo graphe Étienne. Elle
étoit fituée fur legolfe Strymonique, dans la partie nord-
ouefl de l’mhme de la prchu’lfle, dans laquelle cit le mon:
Athos: ’c’étoit un port (a) de mer. Le Géographe Étienne
dit que [avilie d’Acanthe étoit entourée d’une haie d’épic-

nes, d’où lui vint [on nom, du mot Grec lumen, flâna.
Mais en même temps il cite Mnaféas , qui vouloit que ce
nom lui eût été donné à caufe d’un certain Acanthos. Eu-
febe ditqu’elle fut bâtie par Argée, Roi des Macédoniens.

On m0ntroit (3) près de cette ville un canal de [cpt [laides ,
que l’on difoit avoir été creufé par Xerxès.

ACARNANIE , contrée de l’Epire , limée entre le golfe
d’Ambracie (aujourd’hui golfe de Larta ) , nord-outil ,
8c l’Achéloüs (bd-cit, fleuve qui la feparoit de l’Etolie.
L’ancien nom de ce pays a fait place à celui de Carnia.

ACARNANIENS, habitans de l’Acarnanies ce nom
qui lignifie non rajeu- , leur fut donné par les (4) Curetes.
Ceux-ci le coupoient les cheveux du devant dola tête, de
peut que dans les combats, les ennemis ne les faififi’ent
par-là. Ils appelerent non-rafla leurs voiiins qui n’avaient

(I) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. 1.01.. lin. r3. Scylacîs Peripl. pag. a7.
(a) Hercd. Lib. V1. f. XLIV. Lib. VIL à. ’CXXI. Scymnî Chu

orbi: defcripz. veri’. 64;. I
(3) ’s cymni Chii orbi: defcrîpt. urf. sa,

(a) Surah. Lib. X. ras- 7Mo



                                                                     

me L’HI’STOIBI D’HÉRODOTE 1

pas le même ufage. Paui’anias donne (r) une autre origine
de ce nom , 8: croit qu’ilvient d’un Héros nommé Acar-

nan. Les Acarnaniens étoient excellens frondeurs 8c pri-
moient dans les cinq exercices des jeux publics.

ACÈS , (1’) fleuveJl y a dans lÎAlie , dit Hérodote , une

plaine environnée de. toutes parts d’une montagne, 8c la
montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures;
cette plaine appartenoit autrefois aux Chotafmiens qui
étoient dans les montagnes , aux Hyrcaniens, aux Par-
thes, aux Sarangéens, aux Thamanéenss, mais depuis
que les Perles ont la puifl’ance fouveraîne , elle appartient

au Roi. De cette montagne , qui environne la plaine de
tous côtés , coule un grand fleuve nommé Aces. Ce fleuve

couloit autrefois par chacune des cinq ouvertures , 8: ar-
rofoit les terres des cinq Peuples à qui appartenoit la
plaine: mais depuis qu’ils font devenus fujets du Perle,
le Roi a fait fermer, par des éclui’es , les ouvertures de
la montagnes de forte que l’eau ne trouvant plus d’ifl’ue ,

la plaine qui enferme les montagnes devint une mer.
Hei’ychius parle d’un fleuve d’Afie , nommé Acis,’Axu;

c’efl peut-être le même que l’Acès ,d’Hérodote.

ACHÆENS (les) (ont les defcendans d’Achæus , fils
de Xuthus 8c petit-fils d’Hellen. Ces Peuples habitoient
douze Villes dans le Peloponnefe; l’avoir de l’eff à l’ouefi 8c

ouefi-fud , Pellene , Ægire , Æges ,1 Bure, Helice,Ægium,
Rhypes , Pattes , Phares , Olénos , Dyme, Tritæa.

Ils occupoient, avant le retour des Héraclides , le pays
d’Argos; mais en ayant été chailés par les Héraclides ,

quatre-vingts ans après la prife de Troie , ils fe réfugierent.
chez les Ioniens , qui étoient les maîtres des Villes ci-
defl’us nommées 3 peu après ils s’emparercnt de ce pays.

a: s’y maintinrent.

Les habitans de Pattes, de Dyme 8c de Phares jetterent

(I) Paulin. Arcad. five Lib. V111. cap. XXIV. pag. ses.

A 3

. Lxurlm- 434).”. MA



                                                                     

6 Tanne caucasiennes
les fondemens de’cette ligue célèbre qui affranchit]:
Grece de la domination des Macédoniens. Cette ligue
commença deux cens quatre-vingt-quatre ans avant
notre etc , 8c finit cent quarante-lix ans avantla même etc.
’ ACHAIE (1’) étoit un pays du Peloponnefe , litué au

nord de l’Elide , fur le golfe Corinthiaque’, le terminant
à la Sicyonie. Ce pays s’appeloit auparavant Ægialée 1,
du mot Grec A.1714ÀO’5 , littu: , ora maritima , a caufe de la

lituation s elle fut enfuit: nommée Ionie, par les Ioniens
qui vinrent s’y établir: ce nom fut enfin changé en
celui d’Achaïe par les Achæens.

Il y avoit deux Achaïes: l’Achaïe du Peloponnefe, 8:
l’Achaie Phthiotide.

ACHAIE, petit pays de la Phthiotide , allez près du
golfe Maliaque. Alos en étoit la ville principale.

ACHARNES , bourgade de l’Attique , de la tribu
Œneide, éloignée (1) de 6o fiades de la Ville d’Athenes.

ACHARNIENS, habitans d’Acharnes. J’ai rétabli ce
nom dans Hérodote, au lieu d’Acarnaniens , qu’on ylisoit

auparavant. V. me: remarquesficr He’rOJ. Liv. I. 5. LXII.
ACHÉENS , peuple de la Phthioride. Alos (a) étoit

une de leurs villes. Hérodote les nomme (3) Achéens de la
Phthiotide, afin de les diliinguer des Achzens du Pélo-
pounei’e.

’ ACHELOUS , fleuve d’Etolie; il prend (4) la foute:
dans le mont Pindus en Thefl’alie, traverfe la. Dolopie ,
puis coulant vers le fud un peu oueli , il palle à quelque
diliance d’Argos Amphilochium , longe l’Acarnanie 8: la.
fépare de l’Etolie; 8: enfin le jette dans la mer vis-as
vis des illes Echinades s on l’appelloit anciennementThoas.
Il porte aujourd’hui le nom d’Afpro-Potamo, ou fleuve
Blanc, «input lignifiant blanc chez les Grecs modernes.

(I) Thucydid. Lib. Il. 5. XXI. pag. tu.
(a) Stephan. Byzant. voc. Azur.
(a) Hérodot. Lib. Vil. f. CXXXH.
(a) Surah. Lib. I. pas. 630.



                                                                     

in L’Hrsrornn n’Hfinovonn 7
lCI-IÉMÉNIDES, Tribu ou famille particuliere de

Perle, de laquelle étoient les Rois Perféides; c’en-a-
dire, defcendus de Perles (1) ou Perfée. Cette Famille
devint non-feulement très-illufire par les Rois qu’elle
donnaïaux Perles, mais encore très-nombreufes de forte
qu’elle occupoit une bonne partie du pays des Pafar-
gades. Ex Indid, dit (a) Solin , revertente: ab diane Cana
manie: flamine feptentriones primùm vident. Achæme-
aide: in hoc (rafla [ides fècerunt. Voyez aufli Étienne
de Byzance.

ACHÉRON , rivierc ’de la Thefprotie, petit pays de

I’Epire. Elle cil: dans le (3) voifinage du Cocyte, 8:
routes deux l’e jettent dans le lac ou marais Achérufia (a) ,’

8e (le-la dans la mer. Homere (j) ayant vu dans les
voyages ces deux fleuves, dont l’eau n’efi nullement
belle, fur-tout celle du Cocyte , les a mis dans la. delv
cription des Enfers; les autres Poëtes l’ont fuivi en cela ,
comme en une infinité d’autres chofes: ce qu’un certain
Peintre, nommé Galaton, avoit parfaitement exprimé
(quoique d’une façon un peu dégoûtante) en repréfen-
tant Homere qui vomili’oit , 8e les autres Poètes qui
avaloient ce qu’il avoit vomi. ’

ACHILLEIUM, ville limée près (6) du tombeau
d’Achilles , à une petite difiance du promontoire Sigée.
Ce fut à la vue , 8c près (7) de ce tombeau , qu’Alexandre
le Grand verfa des pleurs en fail’ant réflexion qu’Achilles

avoit eu le bonheur de trouver un Homere pour immoro
calife: les éxpioits. Cette ville avoit été bâtie par les

L x 4(l) Herodot. I. 5. CXXV.
(a) Solin. cap. CIV. pag. 61.
(a) Paufan. Attic. live Lib. I. up. XVII. pag. 404
(a) Strab. Lib. VU. pag. 4.9,.
(s) Paufan. loco laudato.
(6) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. in.
a) citera pro ArchiihPoetâ, 9. X. 14’ *



                                                                     

8, Tant: GÉOGRAPHIQUË
Mytiléniens (r) , auxquels elle fervoir de’ place d’armes a

elle fut détruite 8c rebâtie enfuite par les Athéniens fur
le hâvre , ou les vailleaux d’Achilles avoient abordé.

CeHarius dit qu’on doute que la ville d’Achilleium fût
différente de celle de Sigée. Il me femble qu’on n’en
’doit point douter; car Achilleium , dit (a) Hérodote, fer;
iroit de place d’armes aux Mytiléniens pour faire la
[guerre aux Athéniens, qui s’étoient emparés de Sigée.

ACRÆPHIA , ville de Béotie , limée (3) fur le mon:
Ptoon, vers le bord cit-nord du lac Copaïs, entre ce
bord 8c Anthédon. Elle fut fondée (4.) ou par Athamas,
ou par Acræpheus , fils d’Apollon. Paufanias la nomme (5!)
rAcræphnium.

ACRAGAS , ville de Sicile, 17qu Agrigente.
ACROTHOON , ou Acrothoos , ville litue’e vers le pro»

montoire de la prefqu’ifle du mont Athos. Elle étoit (6)
fur une des cimes de la montagne. Pline 8c Pomponius (7),
Méla difent que les Habitans vivoient plus long-temps
de moitié qu’on ne vivoit ailleurs; ce qui faifoit que les
Grecs les appelloient Macrobiens , 8: les Latins Longævi.
Cette Ville n’exifloit plus du temps de Pomponius Méla ,
ni de celui de Pline.

ACROTHOON , promontoire de la prel’qu’ille du
mont Athos, qui étoit à la pointe en. Il s’appelloit
aînfi, parce que c’était l’extrémité, ou la pointe la plus

orientale 8c la plus haute de la prefqu’ifle du monrAthos ,
. à l’oppolite de l’ifle de Lemnos. Acroathos cil: compolé

d’ in)... , qui lignifie fummus, 86 d’A”0u, le nom de la

montagne.

(x) Plîn. loco laudato. Herod. Lib. V. 5. XCIV.
(a) Herodot. Lib. V. 5. XCIV.
(5) Paufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. XXHI. pag. 75 5.
(a) Steph. Byzan’t.

(s) Paufan. loco laudato.
(s) Plis. Lib. VIH. cap. X. pag. 202.
(7) Pompon. Menu Lib. Il. cap. Il. pag. tu.



                                                                     

on L’Hrs’rorn a D’HËRODOTE. j
» ’ADRAMYTTIUM , 1’qu Atramyttium. J’ai toujours

mis Arramyrrium , parce qu’on trouve ce mor écrit de,
la forte, non-feulement dans la nouvelle édition d’Hé-
radote, mais encore dans (1) Thucydides 8: (on Scho-.
liane , 8: en plufieurs panages de Strabon , qu’on pourra
trouver au moyen de l’index de ce: Auteur. , -

ADRIAS ,’ ou Adria , étoit une ville d’Iralie , limée

dans le pays que nous appellons aujourd’hui le Poléfin
de Rovigo. Les Latins l’appelloienr Atria’Elle étoit
fur le Tartarus ou Atrianus , riviere qui cil entre l’Arhéfis
(aujourd’hui l’Adige) 8c le bras nord de l’Eridan ou le
Pô. On dit qu’elle a donné fon nom à tout le bras de
mer, que l’on a appelle mer ou golfe.Adriatique , ou
fimplement Adrias. Il n’y a plus que quelques relies de
cette grande ville: elle a été fi ravagée parles inonda-
tions , qu’elle n’efi’plus guère habitée que par des Pêcheurs.

A ADRIATIQUE (la mer) efl le bras de mer qui baigne
cette partie de l’Italie, qui. s’étend du nord au fud-efl:
c’efl aujourd’hui le golfe de Venife. Cette mer s’appelloit

anciennement mer Cronienne, c’ell-à-dire, mer de Cronos,
au Saturne, parce que Saturne en avoit habité les côtes.

ADYRMACHIDES ,f Peuple de Libye, qui s’étend
depuis l’Egypre jufqu’au port de Plunos , à l’ouefl: des

villes de Marea8c d’Apis. Herqdai. Lib. 1V. 5. CLXVIII.
ÆA, ville de la Colchide, fituée fur le Phafe , vers

les (a) embouchures de l’Hippos 8c du Cyanéos, dent
grandes rivieres quiviennenr de diïérens côtés , ( l’Hippoe

du nord, 8a le Cyanéos du fud) & qui fe déchargent
dans le Phare. Pline place cette ville à. quinze milles de
la mer, &le Géographe Étienne de Byzance , à trois cens
fiades. Le récit d’Apollonius de Rhodes (3) prouve. que
Pline a raifon.- Cette ville étoit fi célèbre qu’elle donnoit

(r) Thucyd. Lib. V. s. I.
la) Plin. Lib. V1. cap. 1V.
(a) Apollon. Rhod. Lib. HI. verf. au;



                                                                     

no un: cïoenarnrouu
fou nom à toute la Colchide. Son territoire abondoit
en mines d’or , d’argent 8: d’autres métaux 5 ce qui donna

occafion au voyage que fit Phrixus en Colchide , 8: enfuit:
à l’expédition de Jafon.

. ÆGA , ville dela prchu’ille de Pallene ,. la derniere des
places qui font fur le golfe Toronéen, 8: peu éloignée
du promontoire Canafirum. Herod. Lib. VIL 5.6’XXIII.

ÆGALEOS, montagne (r) de l’Attique, fur la côte,
vis-à-vîîgSalamine. C’étoit du pied de cette montagne

que Xerxès , ams fur un trône dont (a) les pieds étoient
d’argent, regardoit le combat naval de Salamine.

Ce trône fut furnommé le Prifonnier; car les Athé-
niens s’en faifirent, & on le mit dans le Parthénon,
ou temple de Minerve; c’efl: aujourd’hui Monte de San

Nicole. aÆGËES , (Anâ’aan) ville de l’Eolie Aimée dans le terri;

toire de Mytine, au-defl’us de Cyme 8c au milieu des .
terres.

ÆGES, ville de l’Achaïe dans le Peloponnefe, flutée
fur le golfeede Corinthe, à l’embouchure du Crathis.
Du temps de Paufanias (3) ce n’était plus qu’une bour-
gade déferre; elle l’était déjà du temps de Strabon (4); les
Achéens en avoient tranfporté les Habitants à (5) Ægirefl

GESTÆENS , Habitans d’Ægefle.
ÆGESTE étoit une ville fitue’e à l’en très-peu nord

d’Eryx, fur la petite riviere du Scamandre, dans les
terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (6)
appelle Emporium Segeflanorum. Strabon (7) en parle

(therodot. Lib. VIH. ç. XC.
(a) .Harpoct. voc. Agyvgâsmt si"...
(3) Paufan. Arcadie. five Lib. VIH. cap. XV. pag. 6323
(a) Strab. Lib. VH1. pag. 595. A.
(ç) Id. ibid. pag. 5,1.A.
(a) Prolem. Lib. HI. cap. 1V. pag. 7l.
(7) Smala. Lib. V1. pag. au. A.



                                                                     

"on L’Hrsrornn D’Hénooorx. un
Hum: Thucydides (t) 85(1) Diodore de Sicile regardent
cette ville comme une ville maritime , puifqu’ils parlent
d’une navigation à Ægefie. En effet , quoique fituée dans
les terres, elle n’était pas éloignée de la mer, avec
laquelle elle avait une communication par le moyen de
fa petite riviere. Le nom d’Ægefte fut donné à cette
ville par Ægefius , qui , félon Strabon, paifoit pour
un de fes Fondateurs. Cicéron dit (3) qu’elle fut bâtie par
Énée , 8: Feflus (4) ajoute que ce Héros en donna le gond
vernement à Ægeftus , de qui elle prit le nom d’Ægefla:
cependant Virgile (5) dit qu’Enée trouva en Sicile Acefies ,
qui étoit Dardanien d’origine , 8c que ce fut-cet Acefles
qui fonda la ville d’Acefie , qui efl la même qu’Ægefie.
Noyez fur ce panage de Virgile l’Excurj: t du favantôc
ingénieux M. Heyne.

Les Latins ajouterent une S devant le mot Egefla , afin
que ce nom ne fût pas de mauvais augure , ne (6) obfi’eno
nombre appellaretur. Cette ville n’exifle plus. (

’ ÆGILIA , petite ifle ’que le Géographe (7) Étienne

met entre l’ifle de Crete 8c celle de Cythere , à. difiancc
prefqu’égale de l’une 8c de l’autre. Mais Pline qui "la

nomme Æglia, ou, félon une autre leçon , Ægila, la
rapproche (8) plus de l’ille de Cythere , que de celle de
Crete, puif’qu’il la met à quinze milles de la premiere , 8:

à vingt-cinq de la féconde. Elle appartenoit autrefois aux
Styréenss on la nomme aujdurd’hui Cérigotto.

ÆGILIES. C’en un lieu du territoire d’Erétrie, dans
Tille d’Eubée . fur la côte. Herod. Lib. VI. 5. CI.

i (r) Thucyd. Lib. V1. 9. XLVI. pag. 407.
(2.) Diodor. Sicul, Lib. XIII. 5. V1. pag. 545,;
(a) Citer. in Vert. 1V. 5. XXXIII.
(4) Fellus, voce Segeila. pag. 4.99.
(s) Vitgil. Æneid. Lib. V. verf. 718.
(a) Fcflus , voc. Segeila. pag. 500.

(7) Steph. Byzant. voc. ’
in Plis. Lib. 1V. Gap. xn. pag. 2.0,,
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ne TABLE découvrirons
ÆGIPODES , ou Hommes aux pieds de chevres , ha:

bitaient au-defTus des Argippéens, des montagnes inaco
cefiibles. Herod. Lib. 1V. 5. XXV. Voyez ma note ’44.

au ce livre.
ÆGIRE , ville de l’Achaïe , dans le Peloponnefe , fur

la côte du golfe,Corinthiaque , au notd-ouefi de Pellene,
à l’eft du fleuve Crathis.

ÆGIROUSA, ville d’Eolie, dont on ne fait pas la,

fituatian. . .4 ÆGIUM , ville de l’Achaïe- dans le Peloponnefe , fut le

golfe de Corinthe, a faixante Rades (r) du port Erinéen
(du figuier fauvage) en côtoyant le rivage, mais à.
quarante feulement par terre; à quarante Rades des
ruines (a) de Rhypes , a: a la même diflance d’Hélice (3);

le (4) Phœnix 8: le Méganitas, qui fe jettent dans la
mer, traverfent fan territoiçe. Ily avoit dans cette ville
plufieurs (5). temples a; autres lieux confacrés aux Dieux,
avec de très-belles flatues en marbre 8: en bronze. Parmi
ces temples, on remarquoit celui de (6) Jupiter Ho-
magyrien (qui raflemble); il fut ainfi nommé, parce
que ce fut en ce lieu qu’Agamemnon afl’embla les princ
cipaux de la Grece , afin de délibérer avec eux fur la
maniera dont il falloit attaquer Priam. Les Etats Géné-.
taux des Achéens s’afl’emblaient encore du temps de Pané

fanias (7) en cette ville, au plutôt à Ænarium (8) lieu
canfacré à Jupiter dans fan territoire , de même que le
Confeil des Amphiétyons fe tenoit aux Thermopyles 8C à

’ a) Paufan. Achaic. au Lib. vu. cap. un. pag. 58x.
(a) Id. ibid. cap. XXIII. pag. 58;.
(3) Id. ibid. cap. XXIV. pag. 585.
h) Id. ibid. cap. XXIll. p. tu.
(5) Id. ibid. cap. XXIII. p15. 581.. si; , été.
(6) Id. ibid. cap. XXlV. pag. ’584.

(7) Id. ibid. pag. 585.
a) Strab. Lib. VIH. p. 593, la



                                                                     

on L’HISTOIRE n’thonorn. a;
-Delphes. Elle devoit être confidérable , puil’qu’elle étoit

formée de fept ( r ) bourgades qu’on y avoit réunies.
M. d’Auville penfe que c’efl Voflitza. ’

ÆGLES. Si ces Peuples font les mêmes que ceux que
le Géographe Etienne nomme Ægeles , il faut les placer
fur les frantieres de la Médie du côté du pays des
Baâriens.

ÆGOS-POTAMOS , petit fleuve , avec (a) une ville
8: une rade de même nom, vers le milieu de la côte
de la Cherfonefe de Thrace fur l’Hellefpont , entre Selle
fud, &gCallipolis nard. Ce font deux mots grec’s qui
fignifient riviere de la chevre , il; , dab, capræ , "ramis.

fluvius. l
Ce lieu (g) devint fameux par le combat des Athé-

niens 8c des Lacédémoniens , ou la déroute des Athé-ï
I niens fut fi grande qu’il leur en coûta leurs biens a:

Ieur’liberté. L’Abbé Gédoyn l’appelle Egepotame (4), 8:

il ajoute en note, que c’ell: une ville de l’HelIefpant,
contrée de Myfie, dans l’Alie mineure. Voilà bien des

abfurdités en peu de mots. ’
ÆNIA , ville de la Crofi’æa, contrée de la Macédoine; ’

elle ’toit fitue’e fur le bord nord-e11 du golfe Therméen,.

dans un terroir (fertile , à quinze milles cit-fud (5) de
Therme’, 8: à. l’oppafite de Pydna. Herod. Lib. VIL

S. CXXIII.
ÆNIANES , Peuples qui habitaientla partie de la Thé?

faliotide la plus méridionale , qui s’enfonce dans la Grece,
entre les Dryopes ouefl 8: la Trachinie cil. Ils étoient entre
le mont Othrys nord 8c le mont Œta fud , autour du
Sperchius qui traverfe leur pays pour aller fe jetter dans

l le golfe Maliaque. Ils étoient autrefois fitués vers le

(l) Strab. Lib. VIH. p. 519. B.
(a) Stephan. Byunt.
(a) Paufan. Eliacor. poll. five Lib. VI. cap. HI. plg. and

- (a) Paufanias traduit par Gédoyn. Tom. IL 1’35- 10.,
15) Tir. Liv. Lib. XLIY. cap. X.



                                                                     

(14 Tonus ctoonarnrq’un’.
Dation (1)» 8: le mont Ofl’a,aVec les Perrhæbes oriena
(aux , d’où ayant été chaulés fans doute par les Lapithes

dans le même temps qu’ils (a) chafi’erent les Perrhæbes,
ils allerent habiter difi’e’rens cantons; par exemple dans
le voifinage des Etoliens en Epite , au nord des Etoliens
3:: autour du Sperchius. Il paroit que ces Peuples n’étaient:
point compris dans la Theflalie du temps d’Hérpdate,
puifqu’il les difiingue des Theffaliens. . l

ÆNOS , Ville de Thrace, fituée au bord cl! de l’em-
bouchure de l’Hebre , fur un petit golfe de la mer Égée.
On a dit mal à propos qu’elle avoit été bâtie par Énée,

puifqu’on lit dans Hamere qu’elle envoya (3) des troupes

auxiliaires à Troie, fous la conduite de Piros , fils
d’Imbrafos. Elle exifloit même dès le .temps d’Herculcs;

car , felon (4) Apollodore , ce Héros alla de Troie à
fluas, où il fut reçu par Poltys , frére de Sarpédon ,
Roi de Thrace. Elle avoit été appellée Poltymbria , ou
plutôt Poltyobria, comme le dit (5) Apolladore, c’eû-
à-dire , ville de Poltys: Mia (6) dans l’ancienne langue
des Thraces fignifioit ville. Callimaque 8c Eupho-

n fion difent (7) qu’elle prit fan nom d’un des campa-
gnons d’UlyfTe qui y fut enterré. Près d’Ænos était le

tombeau de Polydore , qui avait été tué par Polymefiar,

Roi de ce pays. ’Les Grecs ont difiingué Ænos d’avec Æneia ou Ænea;

les Latins au contraire les ont confondues.
I Cette ville s’appelle aujourd’hui Eno , ’85 le petit
golfe fur lequel elle efi bâtie, golfe d’Eno. Ce golfe
fait partie du golfe Mélas.

(x) Strab. Lib. I. pag. les.
(z) Id. Lib. 1X. pag. C7l..
(a) Homeri Iliad. Lib. 1V. vert. ne;
(a) Apollodor. Lib. Il. cap. V. 5. 1X. pag. "a.
(s) Stephan. Bizant. voc.A’mt.

(6) Strab. Lib. VIL pag. 491. C.
(7) Setvius Comment. in Virg. En. Lib. 1H. vert 11j
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ÆNYRES, canton ou lieu de l’ifledeThafas, u’I-Ié-

" fychius (r) nomme Ennyres avec deux n, 8: non Amupu.
comme le prétend la Martiniere, dans fan Dictionnaire
Géographique. Le même Auteur nomme aufli ce lieu
Enm’enr , dont il fait un Peuple, qui s’empara de l’ifle de

Thafos. Il y avoit des mines très-riches entre ce lieu 8c
.Cœnyres.

,ÆOLIDE, Voyer; Ealide.
AGATHYRSES. (les) Ces Peuples habitoient au nord.

- ouefi des Scythes; c’étaient du côté de l’aueit les pre-

miers Peuples qui bornoient la Scythie vers le nord. Ils
avoient pris vraifemblablement leur nom (a) d’Agathyr-

fus, fils d’Hercules. .
AGBATANES, Ville capitale de la Médie, fondée

par Déjocès , premier Roi des Medes. Les Rois de Perfe y
faifoient leur réfidence pendant l’été , à caufe de la fraî-

. cireur de l’air. Diodore de Sicile (3) la met à douze flades
du mont Oronte , dans une plaine , 8c Ptolémée la place
à peu près de même. M. d’Anville prétend qu’on l’appelle

aâuellementHamedan: on écrit auflî ce nom Amadan.
Il y avait deux Agbatanes dans l’Afie: l’une dans la

Syrie, 8c l’autre dans la Médie. On la nomme commu-

nément Ecbatanes. a
. AGBATANES de Syrie. Cette Ville, ainfi nommée

pour la diflinguer de l’Agbatanes de Médie , était limée (4j

au pied du Mant-Carmel, du côté de Ptolémais. Ce
I fur en cette ville que mourut Cambyfes, en allant de

l’Egypte à Sufes.

Étienne de Byzance dit que c’était une petite ville de
Syrie. Ce Géagra hé l’écrit A batanes, ainfi qu’Hérodote.

AGLAURE. ( ieu confacr à.) Il étoit dans l’enceinte
même de la citadelle d’Athenes , -8: derriere l’endroit par

(l) Hefych. VOC- it’ Annipcw Han

(a) Hérod. Lib. IV. à. X. .
g) Diodes. Sicul. Lib. Il. ç. un. pag. la]. Polyb. Lib. x. m. un:
La; Plu. Lib, V. cap. Xlx. gag. in. r



                                                                     

7:6 TABLE arrogamment:
où l’on y mbntoit. Ce lieu étoit très-efcarpe’. Ce fut
cependant par-là que les Perfes monterent à l’Acropolis ,
ou Citadelle.

AGORA. Cette Ville devoit être entre Cardia Se
Paétye , mais au-defi’ous 8: plus à l’eft , comme le
prouve (1) la marche de l’armée de Xerxès. Je ne vois
pas ce qui a pu déterminer M. d’Anville à placer dans
fa carte de l’Afie mineure cette ville dans la Cherfo-
nefe. Ilx cit certain qu’Agora n’était pas dans la Cher-
fanefe, car Démoflhenes dit (a) au Les limites de la Cher?
a fanefe ne font pas Agora; mais l’autel de Jupiter
a Orios (proteâeur des limites) entre Leucé me 86
a Ptélée a). SiAgora eut été en dedans de la Cherfanefe,

performe n’aurait pu dire que cette ville fervoit de
borneà la Cherfonefe ; 8: fi performe ne l’avait avancé ,
Démoflhencs n’aurait pas fait cette réflexion.

AGRIANÈS, (l’) riviere de Thrace , qui coule d’abord
du nard au fud; puis tournant vers l’ouefi après avoir
reçu le Contadefdus , il va de l’efi: à l’oued fe jetter dans
I’Hebre, un peu au-delïous du coude que fait l’Hebre’

, pour couler du nard au fud. On le nomme à. préfenc

Ergene. IAGRIANES (les) étoient des Peuples deThrace, qui
habitoient vraifemblablement vers le fleuve appellê
Agrianês. Il y a apparence , ou que le fleuve avoit pris

é fan nom de ce Peuple, ou que ce Peuple avait pris fan
nom du fleuve.

AGRIGENTE , Ville de Sicile , fur le mont Acragas,
à dix-huit (3) Rades de la mer. Elle cl! arrofée au fud
par l’Acragas , qui donne forî nom à la Ville s car c’eût
aïoli qu’elle eft appellée par les Grecs; à. l’auefi par,

(I) Hercdor. Lib. VI1. Ç. LV111.

(a) Demoflh. de Halonefo. pag. sa. fegm. 45. ’
(a) Polyb. excerpta è Lib. Il. pag. 77g ” ’

r- I’Hypfar
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I’Hypfas. Sa Citadelle elr à l’orient d’été. Strabon dit (1)

que c’était une colonie Ioniene. Il me paroit qu’il fe
trompe; car on parloit Dorien en cette Ville; d’ailleurs
T hucydides, Auteur exaâ , allure (a) qu’elle fut fondée .
par les Habitans de Géla, qui avoient été eux-mêmes
fondés par Antiphémus de Rhodes 8c Entimus de Crete.
Ce témoignage cit confirmé par (3) Polybe, qui nous
apprend que c’était une colonie des Rhadiens. Cette
Ville étoit de la plus grande magnificence, 8: indépen-
dament de ce qu’en difent Polybe 85 (4) Diodore de
Sicile , fes ruines l’atteftent encore (5) à préfent. On la

nomme Gir enti. ,
AGYLL ENS, Habitans d’Agylle , Ville de Tyrrhénie.

Ce nomlui fut donné par l’esPélafges (6) fes fondateurs.
Elle s’appelloit aufli Céré 8c Cérété , 8c elle donna fait

nom à. la petite riviere Cérétane , fur le bord occidental
de laquelle elle étoit fituée , près de la côte fud du lac
Sabaius ou Sabatinus , aujourd’hui lac de Bracciano,
à l’oued un peu fud des fept montagnes de Rome , à
l’ouell: 8: peu loin de l’embouchure du Tibre. Du temps
de Strabon elle étoit déjà fort déchue de fan ancienne
fplendeur. Elle conferve encore aujourd’hui le nom de
Céré dans celui de Cervetere, nom abrégé de Cere
vetere , qui veut dire la vieille Céré, l’ancienne Céré.

ALABANDES, Ville de Carie, fituée à l’en très-peu

nordde Milet, dans le milieu des terres, entre des cô-
teaux où l’on voit une prodigieufe quantité de (harpions;
ce qui donna lieu à. (7) Apollonius Malacus de la comparer

(r) Strab. Lib. VI. pag. 447. C.
(s) Thucyd. Lib. V,I. ç. 1V.

(a) Polyb. loco laudata. t ’(4.) Diodore Sicul. Lib. X111. 5. LXXXII 8c feq. p23. 607 8: feq.’

(s) Darvillii Sicula. pag. 9l - les.
(6) Dionyr. Halic. Anr. Rem. Lib. I. 9. XX. pag. 16. Strab.1.ib. V.

Pis-am -(7) strab. Lib. XIV. p33. 97s a: 976.

Tom. VIL I Il .
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à un âne chargé de fcorpions. Elle porte le nom de fan
fondateur (1) Alabandos, fils de Car 8c de Callirrhoé.
On croiroit qu’il y a eu en Carie deux Villes de ce
nom 5 mais voyez (a) Holflénius.

ALALIE , Ville de l’ifle de Cyrne ou Corfe , fondée (3)
par les Phocéens vingt ans avant qu’ils abandonnafl’ent
leur Ville , c’eli-à-dire , environ l’an 415:. de la Pér. Jul.
562. ans avant l’Ere vulgaire. Elle cil fituée vers le milieu
de la côte cil (4.) près de l’embouchure du fleuve Rho-
tanus , à quarante milles de (5) Mariana. Diodore de Si-
cile (6) la nomme Calaris 5 mais cette Ville n’exilte qu’en
Sardaigne. C’efi fûrement une faute de Copifle , qu’on ne
doit pas imputer à cet Hillarien. Il faut lire A’mpx’av
avec (7) Cluvier. Les Auteurs Latins l’appellent toujours
Aléria , 8C Ptolémée (8) AAtpr’u. armoria.

I Cette Ville fut détruite (9) par L. Cornel. Scipion , dans
la premiere guerre Panique. Sylla y envoya une Colonie
8: la rétablit. Civitate: (to) habct (Corfiea) XXXIII à
Coloniar: Marianam, à Caio Mario dcduc’îam, Aleriam
à Diflatore Jylla. De-là vient quePtolémée lui donne (1 1)
le nom d’Aléria Colonia. Cette Ville cit aétuellement dé-

truite , 8: il n’en refle plus que quelques maifons avec
I’Eglife. Le Rhotanus, fur le bord duquel nous avons
remarqué qu’elle eli limée, s’appelle aujourd’hui Tavi-

guano. La Martiniere a en tort d’avancer , au mot Rho-

(1) Stephan.Eyzant.
(zj’Halflenii nota in Stéphan. Byzant. pag. 2:. cal. a.
(3) Hérod. Lib. 1.5. CLXV.
(a) Ptolem. Lib HI. cap. Il. pag. 7s.

(f) Verera Romanorum irinera. pag. 85.
(6) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. XIII. pag. 340.
(7) Cluver. II. Sicil. Antiq. pag. se].
(a) Ptolem. loco laudato. 3.,
(g) Florus. Lib. II. cap. II.
(la) Plin. Hifi. natur. Lib. 1H. cap. V1. pag. :59. lin. 2.1.
(r 1) halera. Geagraph. loco laudaro.

0
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tannin. que Ptolémée nommoit cette Ville Valeria Colonie.
ALARODIENS, (les) Peuples de l’Afie qui habitoient

vers le (r) Pont-Euxin , entre les Sapires 8: les Matiéniens V
fud-efl , 8: les Colchidiens nord. Hêrodbte les fuppofe

voifins. p» ALAZONS. (les) Ils étoient alu-demis des Callipides.
La fontaine amerc, Exampéc (a), qui communique
l’amerîume de fes eaux à l’Hypanis, cit vers lents fron-

tieres 8: celles des Callipides.
ALEA, Villehd’Arcadie, où (3) Minerve avoit un

Temple. ’ -ALÉIENE , (la plaine) plaine de la Cilicie, limée vers
le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux, au nord de
Malins, entre le mon: Taurus nord 8: la côte de la
Méditerranée , plus près de la côte que du mont Taurus ,’

entre le Cydnos 8: le Sinaros, deux fleuves de la Cilicie.
On furnommoit cette plaine , 41676718, ou du mot Grec
n’aime: , ferrez, parce que Bellérophon y erra long-temps 5 I

ou de l’alpha privatif, 85 de Niïu , grain , moiflbn ,
parce qu’elle ne produifoit point de maillons s oud’une
Ville appellée Alé. La premiere étymologie le prouve par,
le vers 2.01 du VI. Livre de l’lliade, fur lequel on peut

confulter le Scholiafle. -ÀALOPECES, (les) bourg de l’Attique , près de Cy-
noi’arges, à onze (4) ou douze ilades d’Athenes. On
voyoit enoce lieu , près du Temple d’Hercules qui cl!
dans le Cynofarges, le tombeau (5) d’Anchirnolius,
que les Lacédémoniens avoient envoyé pour délivrer
Athenes de ’la tyrannie des Pififiratides’. Ce bourg (6)

(I) Stéphan. Byunt. I u
(a) Solini Polyh. cap. XIV. pag. 24.
(a) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXIII. p33. 64:.

i (4) Æfchin. contra Timarcll.lpag..z7s. B. ex edir. W015i.
(s) Herbier. LinVa 5. LXIV.
erychius au mot Muni a: Harpocrariop au mot Aàuïmî, p. I I.

Ba
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étoit de la tribu Antiochide. Il étoit remarquable par
la nailfance d’Ariltides 8: de Socrares. Je croirois qu’il
étoit un peu au-delà de l’llilfus, par rapport à Athenes.
Le commencement de l’Axiochus, attribué à Efchines le
Socratique , me le perfuade. a Etant (r) forci, fait-il dire

’ n à Socrates, pour me rendre à Cynofarges, lorfque je
a» fus fur les bords de l’Ililïus , j’entendis , » 8re. Or Cy--

nofarges étoit près des Alopeces. i ’
ALOS , Ville d’Achaïe , à l’extrémité (2.) du (mon:

Othrys, éloignée de foixante liardes éd’Irone , de (3) cent

’ dix de Ptéléum , vers la côte du golfe Maliaque.
ALPENES , ou Alpene , Métropole des Locriens Epic-

némidiens , fur le bord fud du Phoenix, à l’ell deTra-
chis 8c au-delïus des Thermopyles 8: d’Ânthele. Le
paflage des Thermopyles ell en ces lieux li étroit qu’il.
ne peut y palier qu’une voiture de front. Herorl. Lib. VIL

5. CLXXVI, CLXXVII, CCXVI G CCXXIX
ALPIS , riviere au-delius des Ombriques, coule vers

le nord 8c le jette dans l’Iller.
AMATHONTE, Ville de Cypre , lituée vers le milieu

de la (4) côte fud, ouvers la partie fud-ell de l’llle. Ama-
thonre étoit coril’acrée à Vénus , ainli que plufieurs autres

.Villes de la même me. Plulieurs Géographes croient
qu’Amathonte étoit dans l’endroit ou cl! aujourd’hui

Limilib; d’autres aliment que les ruines de cette Ville
font éloignées de Limillo de plus de fept milles. M. d’An-

ville (y) prétend que fou emplacement répond à. .Lin-

melon antica. nAMAZONES, nation de Femmes qui habitoient aux

(r) E516": [au k Kwîrcntt ni w055i": pua ne?! rit EïMnêr, ILÆÊI qui

lainé; l’l , bic. v(1)8trab. Lib. 1X. pag. 66:.
(a) Id. ibîd.pag. 662..
(4) Pœlem. Lib, V. cap. XIV. pag. 157.
1116605. abrêg. Tom. Il. pag. un



                                                                     

on L’HISTOIRE n’Hfinonorr. en
environs du (r) Thermodon, fleuve de Cappadoce;
elles étoient (2.) fort adonnées à la guerre, 8c aux exer-
cices du corps; elles vivoient fans hommes; 8: pour
avoir des enfans , elles épauloient pour un moment , ou
tout au plus pour quelques jours des étrangers. Lorr-
qu’elles accouchoient d’un enfant mâle , elles l’envoyoient

à (on pare. Si elles accouchoient d’une fille, elles lui
brûloient la mammelle droite, afin qu’ellezfi’it plus propre

à. lancer le javelot 8: à le fervir de l’arc, 8c que fort
bras droit devînt plus robulle en profitant de lanour-
riture defiinée à accroître la partie retranchée: e’ell pour

cela qu’on les appelloit Amazones , mot Grec , qui lignifie
au: mammelle. Elles fonderent un empire dans l’Alie

mineure, autour du Thermodon 8: le long de la côte
fuel du Pont-Euxin. Vaincues par les Grecs fur le
Thermodon , plulieurs d’entr’elles allerent s’établir au-

delà du Tanaïs. Thémifcyre , Ville limée dans la Cap.
padoce près du Thermodon, étoit la Capitale de leur

rat; leurs autres places étoient Lycallia 8: Calybia:
ces trois Villes étoient limées vers, la; plaine de Doias

ou Docas.
Smyrne , Thyatire, Magnélie , pallent pour avoir été

fondées par ces Héroïnes.

Il y avoit des Amazones en Mie, non-feulement fur
le Thermodon , mais encore entre le Pont-Euxin 85.13
mer Cafpiene , vers le Cancale; il y en avoit aulli en

é Afrique ou Libye , qui étoient plus anciennes que celles
de l’Alie, felon (g) Diddore de Sicile.

Entre les Anciens, Strabon nie (4) qu’il y ait jamais
en des Amazones; d’autres veulent qu’il y en. ait- eu:
Diodore de Sicile cil (5) de ce fentiment; Penthélilée,

( l) Herod. Lib. Il. 5. XXVll.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 769 8c 771.
(a) Diodor. Sion-l. Lib. Il]. 5. L11. pag.. 2105..

(4) Strab. loco laudaro. ’ ’
(t) Diodor.6icul. loculaudatowt Lib.ll.i.XLV,XLVl. p. r1 a. r 57,,1 st.

B s
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dit-il , Reine des Amazones , alla au fecours des Troyens

"alliégés 5 elle fut tuée par Achilles , 85 depuis ce temps-là

la nation des Amazones diminua, 8: peu-à-peu s’éteie
gnit; c’ell ce qui fait que dans les derniers temps quel-
ques Auteurs ont cru que tout ce qu’on en avoit dit
anciennement n’était qu’une fable. Les Amazones de (1)

Libye fublilloient long-temps avant la guerre de Troie,
85 cette nation s’éteignit plufieurs générations avant
cette guerre : celles de l’Alie près du Thermodon
le diltinguerent quelques générations avant la guerre
de Troie, 85 on leur attribua une partie des exploits
des Amazones Libyques qu’on avoit , pour ainlî dire ,

oubliées. . j ,Entre les Modernes, M.1Dacier dit dans fes notes (a)
fur Plutarque, qu’il n’y a rien de plus fabuleux que
l’hilloire des Amazones.

AMMON , Ville de Libye, à douze journées (3) de
Memphis, célèbre par un Temple 8: un oracle de Ju-
piter. Le territoire de cette Ville étoit d’autant plus

agréable, qu’on ne voyoit air-delà que des plaines fa-
lbloneufesl.Abulfeda (4) la nommeVach, ou avec l’article
Alvach. Il dit qu’on y voit des rivieres, des eaux
chaudes d’une odeur puante, des palmiers, des cam-
pagnes bien cultivées 8a beaucoup de chofes admirables.

AMPÉ , ou Ampis , Ville lituée fur la mer Etythréc ,
à-l’endroit où le Tigre le jette dans cette mer. lierai.

Lib. V I. 5. XX. ’
AMPELOS, Promontoire du golfe Toronéen, ou

Toronaïquç. Il ell à l’exrrémité de la prel’qu’Ifle , à l’en-

, trée du golfe Singiiique. Il s’appelle aujourd’hui Capa

Xacro. Herodm. Lib. VIL 5. CXXII.

(r) Diodor. Sicul. pag. ne.
(t) Traduâ. de Plutarque. Tom. I. pag. 78. Edit. d’Hollande.
(a) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. :54. l
(q) Abulfedæ Del’cript. Ægypti , Goettingz. 1776. 571-4..
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’AMPHICËE , Ville de la Phocide , au nord du CéÀ
phife 8c de Delphes , au l’ud un peu outil de Lilæa ,
dont elle étoit éloignée (r) de foixante llades. Elle
étoit à (a) quinze llades de Téthronium 8C à quatre-
vingts de Drymos. Il y avoit dans cette Ville un Temple
de Bacchus. Ce Dieu enfeignoit en fouge aux malades
les remedes qui pouvoient les guérir. Le Prêtre qui
deli’ervoit le Temple avoit le don de prédire l’avenir.
Paufanias la nomme Amphiclées on lui (3) donna auliî

, le nom d’Ophiteia, dont on raconte ainli l’origine.
Un homme riche 8c puill’ant, qui*craignoit que fes
ennemis ne drell’all’ent des embûches à fon fils qui étoit

encore enfant, le mit dans une corbeille, 8c le cacha.
dans un endroit du territoire d’Amphicée, où il croyoit
qu’il feroit (enjfûreté. Il vint un loup pour dévorer
l’enfant, mais un fort l’erpent s’entortillant autour de

la corbeille, le défendit. Le pere arrivai dans ce mo-
ment , 8c croyant que le l’erpent en vouloit à (on fils,
il lança un dard , qui du même coup ,tua le ferpent 8:
l’enfant. Les Bergers de ce canton lui ayant dit que
le ferpent, qu’il venoit de tuer , étoit le bienfaié’teur 8c

le gardien de fon fils , il alluma un bûcher 85 y brûla
le (arpent 8: l’enfant. Cette ’Ville fut donc nommée
Ophiteia, du mot Grec l’on, qui lignifie ferpe t.

AMPHIPOLIS , Ville fituée fur le Strymon, entre la
Macédoine 8c la Thrace, 8: bâtie en un lieu ou étoit
auparavant la ville des Neuf-Voies (4).

La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (5):
l’Edonie , 8: quelques-uns en (6) Thrace.

l (r) Paufan. Phocic. live Lib. X. cap. mm. pas. au.
(a) Id. ibid. pag. 884..
(3) Id. ibid.
(4.) AndrOtion apud Harpocrationem voc. ipoisrth p. la.
(5) Herod. Lib. V. ç. CXXVl. Lib. Vil. S. CXlV.

(6) Harpocrat. loco laudato. ’
B 4
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Les Athéniens envoyerent (r) une colonie fous la

conduite d’Agnon, fils, de Nicias, qui en challa les
Edoniens , 8: y bâtit la ville d’Amphipolis. Ce mot
lignifie ville entourée de tous côtés , d’une; , autour, 8c
m’a", Ville. Elle fut ainli nommée , parce que le fleuve
Strymon l’environnoit prefque de tous côtés. On la.
nomma aulfi (a) Acta, 8:: ville de Mars. Son nom
moderne cil Iamboli. 4AMPHISSA étoit limée au-dell’us de la plaine de Crifa ,

dans le pays des Locriens Ozoles , environ à cent vingt
flades nord-ouell de(;) Delphes. C’eli aujourd’hui Salona :

elle n’ell pas immédiatement fur le golfe de Lépante,
mais dans les terres à l’elt du golfe, fur une petite ri-
viere qu’on nomme aujourd’hui Potamo Salonitico. On
lui avoit donné le nom (4.) d’Amphill’a, parce qu’elle

étoit environnée de montagnes 5 il vient, fuivant (5)
Paufanias, d’Amphilfa, fille de Macareus, petite-fille
d’Eole, qui fut aimée d’Apollon.

AMPRACIATES, (les) étoient les habitans d’Am-
pracie 8c de l’on territoire. Ils étoient originaires de
Corinthe. 1’qu Ampracie.

AMPRACIE , ou Ambracie, Ville d’Epire , fituée près
d’un golfe qu’on appelloit Ambracien. Les Anciens va-
rient fur le no’m de la contrée où étoit cette Ville.
Le Géographe Étienne 8e (6) Paufanias la placent dans
la Thefprotie ,’ d’autres dans la Molollie. Ils la mettent

tous à-peu-près dans la même lituation 8:. dans le
même lieu, ou la même contrée: mais les uns attri-
buent cette contrée à la Thefprotie, les autres à la
Mololfie, parce que’l’étendue de ces deux pays ou

(r) Thucydt Lib. 1V. s. Clio:
(a) Harpocrat.
(3) Paul’an. Phoeic. live Lib. X. cap. XXXVIII. p33. 89;.
(4,) Stephan. Byunt.

(5) Paufan. pag. 896. I
(6) Paulina. Eliac. I. live Lib. V. cap. XXIII. pag. 437.
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petites Provinces a été dilférente en difl’érens temps.
Ambracie étoit (r) à l’elt de l’embouchure de l’Arachthus ,

petit fleuve qui le jette dans le golfe Ambracien; car
Ptolémée avançant de l’ouell à l’elt, place en premier

lieu’l’embouchure de ce fleuve près la Ville.
Tite-Live , Lib. XXXVIII. cap. 1V, dit qu’elle ell au

pied d’une colline allez roide, nommée Perranrhês s elle a
à l’ouell l’Aréthon: fa Citadelle ell: à l’ell fur la colline;

elle avoit un port que les Latins ont nommé Ambraciæ
portas. Ambracie (a) étoit une colonie des Corinthiens.
Elle avoit pris l’on ’(3) nom d’Arnbrax, fils de Thel’-

protos, St petit-fils de Lycaons ou d’Ambracia, fils
d’Augeas ,’ ou Augias, &c. »

Le fleuve Aréthon a donné le nom d’Arta à une
Ville lituée un peu plus * haut que l’ancienne ville

d’Ampracie. t
Le golfe d’Ambracie a trois "cens Rades de la mer à

fon extrémité, felon (4.) Polybe. Il n’a pas tout-à-fait cinq

.llades de largeur à fou embouchure; mais lorfqu’il avance
dans les terres, il en a cent: on l’appelle aujourd’hui

golfe d’Arta. ’ vANACTORIENS, habitans d’Anaétorium 8c délot:
territoire.

ANACTORIUM , Ville (5) d’Epire , lituée fur le bord
fud 8C (6) vers l’embouchure du golfe d’Ampracie ,
dans (7) une péninfule, 8c dans la partie nordçouell de
l’Acarnanie. C’étoit une colonie (8 ) des Corinthiens.

(r) Prolem. Lib. 1H. cap. XlV. pag. 95.
(z) Paulin. loco laudato. Strab. Lib. X. pap. 693. ScymuiÇhii Orbit

defcrîpt. vert. 451..

(3). Paufau. loco laudato.
on Polyb. lib. 1v. ç. anr. pag. m.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. I. pag. 189. lin. 7.
(6) Thucyd. Lib. I. 9. LV.
(7) Strab. Lib. X. pag. 691 , 693.
(a) Id. ibid. pas. sa). PaulanÆliatot prier, live Lib.V. «912cm. a

P38’ 437..
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Augulle en tranl’porta les (1) habitans à. Nicopolis. On
croit que c’ell aujourd’hui Voniïïa. »

ANAGYRASIENS , habitans d’Anagyronte. Voyez
’Anagyronte.

ANAGYRONTE, Bourgade de l’Attique de la (a)
tribu Erechthéide , fur la côte fud , entre Phalere 8c le
Promontoire Sunium , à l’elt du bourg d’Æxone. Elle
avoit pris l’on’nom du Hérds Anagyrus, qui renverfa (3)

les maifons de ce bourg , parce que les habitans avoient
profané la chapelle; De-là étoit venu le.proverbe :
J’ébranlerai Anagyronte , proverbe dont fait mention (4)
Arillophanes; d’autres prétendefit qu’ilcroît dans le ter-

ritoire de ce bourg une plante (5) d’une odeur forte 8:
défagréable , que l’on nomme Anagyrus (bois puant ),

8: que de cette plante ell venu le proverbe qui le dit
de ceux qui, en remuant quelque chofe , le font beau-
coup de mal à eux-mêmes.

ANAPHLYSTE, Ville de l’Attique, fituée près de la

mer, vers le Promontoire Sunium; elle étoit de la (6)
tribu Antiochide; elle avoit un port; Elle a pris fon
nom (7) d’Anaphlyflos, fils de Trœzen , qui vint s’éta-

blir dans l’Attique avec Sphettos, fon frere. Cet ancien
bourg s’appelle (8) aujourd’hui Elimos.

ANAUA, Ville de Phrygie , limée entre le Marfyas
8’: le Méandre , plus près des fources de ces deux fleuves
que de leur confluent, à l’elt direâ de leur confluent,

(I) Paufan. loto laudato.
(z) Harpocrat. voc. Amyvpa’rnet, pag. r 3.
(3) Zenobii Adag. Cent. Il. Provetb. LV.pag. 4r. Diogeniani Adago’

Cent. l. Pr0verb. XXV. a3. r78.
(4) Arilloph. Lylill:r. verl’. 68.

(s) Zenobii se Diogeniani Adag. lotis laudaris.
(6) Harpocrat. Steph. Byzant.

- (7) Paulan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXX.pag. tu & tu;
(l) M6111. de l’Acad. des lnl’cript. Tom. Vil. Bill. pag. un. p
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fur le chemin de Célénes à Cololl’es, de forte que Cé-
lénes, Anaua , 8c Cololfes l’ont fur la même ligne de
l’ell à l’ouell: un peu fud d’Anaua. Il y avoit dans le voi-

finage de cette derniere , à l’ouell un peu fud , un marais

l’aient. Herod. Lib. V II. 5. XXX. .
ANDROPHAGES, ou Mangeurs d’Hommes. Ces peu-

ples habitoient au-delà d’un défert d’une valle étendue,

qui étoit au nord des Scythes Agricoles. C’étoit une
nation particuliere 8: qui n’était nullement Scythe.
Herodot. Lib. IV. S. XVIII.
. ANDROS, une des Cyclades entre l’Eubée &Naxos s
éloignée (r) de Gérælle de dix milles 8c de trente-neuf
milles de Céos. Elle s’appelloit Laulli Cauros, Lalia,
Nonagria , Hydrulia , 8: Epagris. Le Géographe
Étienne dit qu’elle fut appellée Andros , d’Andros ,
frere d’Eurymachus, ou frere d’Anius , qui fut pet: des

Œnotropes: 8c felon (a) Paufanias , ce nom lui fut
donné par Andreus, un des (3) Généraux que Rhada-
manthe établit dans cette Ille qui s’étoit donnée à lui.
C’el’t aujourd’hui Andro.

. ANGITAS , riviere qui vient du nord ou nord-cil, l’e
jette dans le Strymon par le bord cil de ce fleuve,
plus au-deli’us d’Amphipolis ou Neuf-Voies, que cette
Ville n’ell au-dell’us de l’embouchure du Strymon. ,

ANGRUS , (1’) riviere qui fort du pays des Illyriens,
coule vers Je nord ou nord-cl! , palle par la plaine Tri-
ballique 8: l’e jette dans le Brongus.

ANOPÉE, montagne de la Mélide. L’Al’opus coule

par une ouverture de cette montagne. Herodoz. Lib. V II.
5. CCXVI.
A ANOPÉE , c’ell le nom d’un l’entier qui s’étendoit par

le haut d’une montagne de même nom. Il commençoit

(r) Plin. Lib. IV. cap. KIL pag. Il I.
(a) Parfait. Phoc. live Lib. X. cap. Xlll. pag. :19.
(a) Dindon Sicul. Lib. V. 5. LXXlX. p23. :95..-
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ou fleuve Afopç , qui coule par l’ouverture d’une mon.

t’agne entre deux rochers, 8c il finill’oit vers la ville
d’Alpenes , qui cl! la premiere Ville. de la Locride, Be
vers les loges des Cercopes. Herod. Lib. V11. pag. 2.16.

ANTANDROS , Ville de (la Troade, lituée au nord-
orteil: d’Adramyttium, l’ur la côte nord du golfe Adra-
mytténien , au pied (r) d’un mont , nommé Alexandreia ,

ou l’on dit que Paris, ou Alexandre , jugea les trois
Déell’es. Alexandreia étoit une partie du mont Ida, vers
l’ouell.

Antandros (a) fut aulfi nommée Edonis, puis Cim-
méris; à caul’e des Cimmériens qui la polléderent estviron

un liecle.
ANTHELE, Ville ou Bourg près duquel palle l’Afope

pour aller le jetter dans la mer ,f entre le fleuve Phoenix
85 les Thermopyles , qui le trouvent éloignés l’un de
l’autre de quinze Rades. Aux environs d’Anthele il y a
une plaine allez valie , où l’on voit un Temple de Cérès
Amphiétyonide , 85 un autre d’AmphiClyon. Hermine.

Lib. VIL 5. CLXXVI ê CC.
ANTHÉMONTE , c’étoit un pays qui étoit dans

l’Arnphaxitis. C’ell aullî le nom de la Ville capitale de-
ce canton, laquelle étoit lituée fur le Rhéchius , riviere
qui vient du nord 8: l’e jette au l’ud dans le golfe Ther-
méen. Démollhenes dit que (3) Philippe céda aux Olyn-
thiens cette Ville , que tous les Rois, l’es prédécell’eurs,
avoient confervée précieul’ement.

ANTHÉNÉ Ï Ville de l’Argolide , dans la Cynurie.
ANTHYLLE , Ville d’Egypte , limée près 8C à l’ouell:

du bras Canopique , dans la (4) plaine, au nord un peu

(r) Set-ab. Lib. X111. pag. 9e; et 304.
(a) Stephan. Byzant. Plin. Lib. V. cap. XXX.pag. au.
(a) Demollh. Orat. Il. advetl’. Philippg pag. 46. l’egm. 24.7

Heiodo un s.
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w * ’ouell: de Naucratis. Athénée dit.(r) que les Égyptiens

85 les Rois de Perfe en donnoient le revenu à -leurs
femmes pour leurs ceintures , in (dm; mais Hérodote
dit que c’étoit pour leur chaull’ure, i; anîépara. .

ANTICYRE. C’ell la premiere Ville qu’on trouve fur
le golfe Maliaque, en allant de l’Achaie dans la Mé-
lide. Elle ell: lituée allez près du mont Œta fur le bord
nord du fleuve Sperchius, 8c près de l’on embouchure.
Strabon (z) dit qu’elle étoit furnommée Maliaque , parce
qu’elle étoit bâtie fur le golfe de ce nom; ilajoute
qu’elle produil’oit de l’hellébore beaucoup meilleur que

Celui d’Anticyre , Ville de, Phocide , &c.
Il y avoit en Phocide (3) une ville d’Anticyre, ana

ciennement nommée Cyparili’us , a&uellement Afpro-
Spitia. Elle étoit fur les bords nord du golfe de Corinthe,
8: une autre Anticyre dans le pays des (4) Locriens

Epizéphyriens. ’Il y avoit aulfi trois ifles de ce nom.
ANTICYRÉENS, habitans d’Anticyre.

ANYSIS, ville d’Egypte dont le nome s’appelloi:
nnytien: fa lituation ell inconnue. Je crois que c’ell: la
ville dont il eli parlé dans (5) Il’a’ie fous le nom de’

flancs ,l en négligeant l’afpirale.

APARYTES. Ils compol’oient une Satrapie (6) avec
les Sattagydes, les Gandariens 8: lesDadices. Ils payoient
au Roi de Perfe 3oo talens. On ne fait où les placer,
parce qu’il n’en ell fait mention dans nul autre Auteur, I
mais il paroit qu’ils devoient être voifins des Gandariens
a: des Dadices. V qu Gandariens.

(r) Athen. Deipnol’oph. Lib. I. cap. XXV.

(a) Strab. Lib. 1X. pag. 64°. B. I(a) Strab. loco laudato. Paul’. Phocic. five Lib. 35..cap.XXXVI. pag. i, r.

(4) Strab. Lib. 1X. pag. 663.
(s) Il’a. cap. XXX. il. 4.

(6) Herodot. Lib. HI. 5. ICI. .



                                                                     

3o TABLE GÉOGRAPHIQUE
APHETES , (les) étoient un lieu fur le (r) golfe de la

Magnélie, nommé Pagafique ou de .Pagal’es , où les Ar- q
gonautes laili’erent Hercules. Ce lieu étoit près de,Pad
gafes , fuivant (a) Strabon. Mais ce Géographe prétend
que ce nom lui fut donné parce que les Argonautes par-
tirent de ce lieu pour aller à la conquête de la Toil’on d’or. ’

Je ne puis m’empêcher de remarquer une faute lingu4
liere du Diétionnaire de la Martiniere. La verfion latine

de Strabon ayant très-bien rendu ce mot grec cloud)...
par tancera: , qui lignifie chez les Latins la barriere , d’où
l’on part aux jeux publics; la Martinicre a dit que Strabon
expliquoit ce mot par celui de prij’on. Cette faute a été

’ conferve’e par le dernier Éditeur , parce que les Libraires
ne confide’rant que le lucre, ne s’adrell’ent prel’que tou-

jours qu’à des ignorans. (
Apollonius de Rhodes place (3) au contraire les Aphetes

dans la Magnélie, près, du tombeau de Dolops , entre le
promontoire Sépias 8: Mélibée. On lui donna ce nom,
parce que les Argonautes y ayant relâché par un vent
contraire, y l’éjoumerent deux jours, 85 en partirent le
noifieme pour continuer leur navigation.
. .Si Apollonius de Rhodes met les Aphetes à une grande
diliance du lieu ou les a placés Hérodote, il s’éloigne
encore plus de cet Hillorien, lorfqu’il dit qu’Hercules
fut abandonné dans (4) la Mylie , près du mont Argan-
thonius 8: de l’embouchure du Cius.

Apollodore (5) s’accorde avec Apollonius, puil’qu’il

raconte que lesZArgonautes aborderent en Myfies 8: qu’ils
y abandonnerent Hercules 8c Polypheme. Mais lorl’qu’il
ajoute .qu’Hérodote dit (6) qu’Hercules ne navigua point

(l) Hercdor. Lib. VIL Ç. CXCIII.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 666. A.
())’Apollon. Rhod. Lib. l. verl’. 585-592:

(4) Id. Lib. I. verll H77, 1353.
(3) Apollod. Lib. I. cap. 1X. ç. XVHI 6c 11X. pag.-.çr;
(6) Id. ibid. 5. XlX. pas. sa.
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du tout , 8C qu’il fervit auprès d’Omphale , il cil évident
qu’il l’e trompe, ou qu’il faut lire Hérodore en la place

d’Hérodote. Cet Hérodore avoit écrit un ouvrage en
vers , ou en profe l’ur le voyage des Argonautes , que
le Scholiallze d’Apollonius de Rhodes cite fur les vers 7l
du premier Livre, 903 du l’econd Livre , 594 du troi-

V fieme Livre 8c ailleurs. Quant aux Aphetes, Apollodore
l’e contente de dire que c’ell un lieu de Thell’alie , 8c que

Phérécydes rapporte que ce fut en cet endroit qu’Hercules
fut abandonné. Il paroit par-là qu’Hérodote fuit le récit
de Phérécydes. Il y avoit deux Auteurs de ce noms l’un
de l’ille de Syros , St l’autre d’Athenes , ou peut-être de

fille de Léros , tous deux plus anciens que notre Hillorien.
APHIDNÉENS , Habitans d’Aphidnes. l .
APHIDNES , Ville ou Bourgade de l’Attique , dont on

ne faitpas précifément la polition , quoique les Géo-
graphes modernes la mettent ordinairement vers la côte .
fud de l’Attique , peu avant dans les terres, à moitié
chemin entre Athenes ouellôc le promontoire Sunium elt.
On cil: partagé fur la tribu dont elle étoit. Les uns la.
mettent avec Étienne de Byzance de la Léontide , d’autres
avec Harpocration (r) de l’Ægéide. Hél’ychius la met

de la Ptolémaïde , 8c enfin un marbre de Spon de Nia-
drianide. Elle fut originairement de la tribu Æantide s
car Plutarque (a) rapporte qu’Harmodius 8e Arillogiton ,

’ qui étoient de cette tribu, étoient Aphidnéens. Le nombre
des tribus ayant varié en dilïérens temps, elle peut avoir
pallié fuccellivement en dil’férentes tribus.

APHRODISIAS , (l’ille) ell une ille à l’extrémité du

pays des Giligammes. Elle ne doit pas être fort éloiggée

’ du port de Ménélas. .
APHTHIS , nome d’Egypte, qu’Hérodote paroit (3)

(r) Harpocr. voc. canulant. ’
(a) Plutarch. in Sympof. Lib. I. Quzll. X. 93g. 6:8.
(3) Hercd. Lib. Il. 5. CLXVI.
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placer entre les nomes de Bubaltis 85 de Tanis. Sans
cette el’pece d’autorité, je croirois que ce nome ell le
même que le Phrhenorès (r) de Ptolémée, dont on a
retranché l’article , 8c que ce Géographe place entre
les nomes Métélitès St Cabafitês. M. d’Anville lui donne

une polition différente. t-
APHYTIS , ville de la prel’qu’ille de Pallene, lituée

fur le golfe Toronéen, entre les villes (a) de Pallene 85
de Potidée. Il y avoit (3) à Aphytis un temple de Ju-
piter Ammon. Le Géographe Etienne la nomme Aplzyre’.

Herod. Lib. VIL 5. CXXIII. .
APIDANOS, riviere de Thell’alie dans l’Achaie ou

Phthiotide, fort de la partie norddu mont Othrys , au
nord d’Alos. On la rencontre en allant de Gonnos à.
Aloss elle coule du l’ud-elt au nord-ouell: , palle près de
Pharl’ale a l’ell , reçoit enfuite l’Enipée St va l’e jetter

dans le Pénée , au-dellus de Larille. Son nom moderne

cil: Epideno. ’ IJ’ai dit qu’elle étoit àl’ell de Pharl’ale , quoique M.d’An-

ville l’ait mile à l’ouell, parce que dans cette polition
l’armée de Xerxès l’auroit rencontrée fur la route. Il ell:

certain que cette armée trouva l’ur l’a route l’Onochonos
85.13m l’Enipée. Herod. Lib. VII. 5. CXXIX, CXCVI.

APIS , ville d’Egypte , lituée au l’ud dire&& peu loin
de Marée , fur le lac Maréotis. Ce lac communiquoit (4)
par un canal avec la. bouche Canopique. L’on ne doit
donc pas être l’urpris que (5) Ptolémée la nomme une
ville maritime. On comptoit (6) d’Apis à Parætonium
l’oixante-deux milles, 8: de Parætonium à Alexandrie
deux cens milles.

(r) Ptolem. Lib. IV. cap. V. pag. Il).
’ (z) Thucyd. Lib. I. 9. LXIV. pag. 43.

(a);Paul’an. Lacon. five Lib. Ill. cap. XVIII. pag. au. a: 334

(4) Plin. Lib. V. cap. X. pag. 2.58. ’
(3) Prolem. Geograph. Lib. IV. cap. V.
(6) Plin. Lib. V. cap. Vl. p23. a; t.

APOLLONIATES ,
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lPOLLONIATES , habitans d’Apollonie 8: de ("on

territoire. 1 iAPOLLONIE , (ville fur le golfe d’Ionie, premiere
ville d’Illyrie près d’Epidamne 8c peu éloignée du port

d’Oricum. Elle étoit fituée (r) près du pays des Taulana
tiens. J’obferve que le texte d’Ariflote eft altéré 8c qu’il

faut lire TauÀav’riav, en la place de Min-vizir , comme on
peut s’en convaincre, en jettant les yeux fur la page r163.
On l’appelle à préfent Polina. Herarlot. Lib. 1X. 5. XCII.

Steplzan. Byïanr. -APOLLONIE , ville de Thrace fur le PontaEuxin , au
nord du Téare , à. deux journées de chemin au nord des
fources du Téare. C’était (2) une colonie des Miléfiehs.

La plus grande partie de la ville efi fituéc dans une pea
tite ifle, où il y a un temple d’Apallon, d’où Lucullus
enleva le coloiïe d’Apollon, qu’il mit dans le Capitole.
Il étoit de trente (3) Coudées de haut 8: avoit coûté
500 talens.

M. d’Anville prétend (4) que cette ville prit dans un
temps poflérieur le nom de Sozopolis , que l’on prononce
aéluellement Sizeboli.

APSINTHIENS, peuples qui habitoient la partie fut!
de la; Thrace, vers les côtes ,l entre le fleuve Mélas ,
cil, 81 I’Hebre , ouefi. Ils étoient ainfi appellés du fleuve

.Apfinthus qui traverfoit leur pays. Eujlatlr. in Dionyfi’
Parieg. pag. 107,101. 2.. lin. 6. âfine.

ARABIE , vafie contrée de l’Afie , qui forme une péi
ninfule, renfermée entre le golfe Arabique d’un côté
85 le golfe Perfique de l’autre. Elle fe partage en trois
parties, l’Arabie pétrée, l’Arabie déferre 8c l’Arabie

heureufe. l(r) Ariflot. de Mirabil. Aufcult. pag. "sa. A.
(a) Strab. Lib. VIL ng. 4.91. i
(a) Plin. Lib. XXXIV. cap. V11. pag. 646.
(4) Géographie abrégée , Tom. I. p.15. 197. . . - A-

Tome VIL C
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ARABIQUE (golfe) communique à la merErythrée ,

8: s’étend au nord vers la Syrie. Il a quarante jours de
navigation dans fa longueur, 8: feulement une demi-
journée dans fa plus grande largeur. On l’appelle Bah:
Aimez , ou plus communément Mer Rouge.

ARADOS , me de la Méditerranée , fituée fur les côtes
de Phénicie, vis-à-vis d’Antarados , qui étoit une ville

de la terre ferme, 86 qui prenoit fon nom de la litua-
tion relativeà l’ifle d’Arados , devant laquelle elle étoit ,

8: vis-à-vis la riviere d’Eleuthere, qui fe jette dans la
Méditerranée. Elle a fept (r) fiades de tour, 8: cit éloi-
gnée de deux cens pas du continent, felon (z) Pline 5
8: de vingt flades de Marathus , félon (3) Strabon.
Pline dit qu’elle s’appelloit aufli Paria.

Il y avoit dans cette ifle une ville de même nom -,
qui, avec T yr 8C Sidon, avoir bâti 8c peuplé Tripolis,
ville Phéniciene (aujourd’hui Tripoli de Syrie ) comA
poilée des colonies des trois villes , Sidon, Tyr& Arados;
on la nomme aâuellement Ruad.

ARARUS , fleuve de Scythie , à l’efi du Tiarante 5 il
fe jette dans l’Ifier , en coulant du nord au fud. C’eit
le Siret.

ARAXES, fleuve d’Arménie, prend fa fource aux
monts (4) Matiéniens, traverfe la partie principalede
ce pays, dirige [on cours à l’efl, 8.: fe jette dans la
mer Cafpiene, après avoir reçu le Cyrus, qui porte
aâuellement le nom de Kur.

Armeniæ (5) terrain alluma duoflumina celebria ; trempe
flumen Rofi â flumen Con; umbo ex occafu ad ortum
Iabemia, &c.... Flupzen Rqfi efl magnum veld: , egredienr-
----...- m... t

(I) Surah. Lib. XVI. pag. 109;. C.
(a) Plin. Lib. V. cap. XX. pag. 264,.
(3) Strab. loco laudato.
(4) HerOdOt. Lib. l. s. CCII. M. dlAnville, Géographie ancienne;

foui. Il. pag. 9: . me. &c. p(s) ngraphin Nubienfis, Clim. V. Pan. VIL.
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que ex panifia: djiæ minori:.... Le nom d’AraxeS’vient
de l’ancien Rofs, 8: l’on en voit des traces en celui
d’Aras , qu’il porte aâuellement , fuivant M. d’Anville.

Xenophon l’appelle (r) Phafis, fans doute parce qu’il
traverfe la partie de l’Arménie, connue dans les auteurs
Byzantins fous le nom de Phafiane. Conflantin Porphy-
rogénete (a) en fait aulii mention , 8: il paroit qu’il a
porté aufiî celui d’Erax, ce qui le rapproche encore
davantage de l’Araxes.

ARAXES ,. fleuve d’Europe, qui prend fa fource en
Ruiiie , dans un lac vers les frontieres de la Lithuanie.
Il le jette dans la mer Cafpiene par un grand nombre
d’embouchures. C’efi le Rha de Ptolémée s on l’appelle

aâuellement Volga. yHérodote a confondu ces deux fleuves. Il parle du
premier, Liv. 17.5. IL; mais ce qu’il dit, Liv. L
5. CCII, convient en partie au premier 8: en partie au
fécond; ce qu’il ajoute des Maflagetes , ibid. 5. 06V,
ne peut s’accorder qu’avec le fécond. L’affinité du nom.

en a impofé à cet Hifiorien. Voyeï les Differtations fur
Hérodote par le Préf. Bouhier. chap. XVIII.

ARCADIE (1’) cil: fituée au milieu du Péloponnefe,
8: éloignée de la mer de tous côtés. Elle fut originaire-
ment appellée (3) Drymodès, à caufe des forêts dont
elle étoit couverte. Elle fut enfaîte nommée Pélafgis,
du nom de (4.) Pélafgus , qui y régna. Les Arcadiens-
Pélafgcs envoyerent (5) une colonie qui fe joignit à
celle des Ioniens.

On peut divifer l’Arcadie en trois parties : la premier:

in Xenoph. Cyti Expedit. Lib. 1V. cap. V1.5. HI. pag. m.
(2.) Imper. Orientale , cap. XLV.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. V1. pag. 196.
(a) Voyez mon Kiki de Chronologie , chap. 1X. S. I. ’

(s) Herodot. Lib. I. 5. CXLVI.

.Ca
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cil au fud de l’Alphée; la feconde, au nord de ce
fleuve; la troifieme, à l’ell de l’Eurotas. ’Ï

Dans la premiere partie on trouve le mont Lycée ,
au fud vers les frontieres de la Melïénie 8c dans la.
MelTénie. Jupiter avoit pris de cette montagne le furnom
de Lycéen, 8c il y avoit en Libye une colline , qu’on
appelloit la colline de Jupiter Lycéen. Cette mon-
tagne étoit (r) nommée par quelques-uns Olympe, de
par quelques autres Mont Sacré. Le mont Céraufius (a)

en faifoit panier , .La féconde partie de l’Arcadie cil arrofée par deux

rivieres , qui, coulant du nord vers le fud, le jettent
dans l’Alphée. Ces rivieres (ont l’Erymanthe & le Ladon.

ARCHANDRE , ou Archandropolis, ville d’Egypte ,4
fituée dans la même plaine qu’Anthylle 8c près du même
bras du Nil, plus au fud qu’Anthylle , mais plus au nord

que Naucratis. AARDERICCA, village ou bourg de l’AlTyrie, aua
delius de Babylone, fur l’Euphrates. Hcrodot. Lib. I.
5. CLXXXV. ’

ARDERICCA étoit une’bourgade avec un (larbin:
dans la Cime, à deux cens dix Rades de Sufes, vers le
nord très-peu oueli. Cette bourgade ell différente de la
précédente , qui étoit dans la Babylonie. 1’qu mes

notes fur Hérodote. Liv. VI. note 181. , .
ARÉOPAGE,’ en Grec A’pn’m 74’705, ou Apuo’myn, étoit

une colline fitue’e dans la ville d’Athenes , prefqu’au

milieu de la ville, près 8: vis-à-vis de la citadelle"
Elle cil aujourd’hui hors de la ville, 85 égale en
hauteur le château d’Athenes moderne. C’étoit dans ce

lieu que les Aréopagites s’alfembloient anciennement
pour rendre la juitice. Ce mot clic compofé de deux
mots grecs , qui lignifient Colline de Mars, parce

(x) Paufan. Arcadie. five Lib. VIH. cap, .XXXVIII. pag. 67 t.
(a) 1d. ibid. up. XLI. pag. 68;.
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que (r) Mars y fut jugé pour le meurtre d’Halirrhotius,

fils de Neptune. pOn voit (a) encore des relies de l’Aréopage dans des
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec des
carreaux de pierre taillés en pointe de diamans 8:
d’une grandeur prodigieul’e. Ces fondemens foutiennent

une retraire ou plate-forme, qui étoit proprement la.
-falle ou le tenoit cet auguile-Sénat. On y jugeoit à
découvert, afin que tout le monde pût être témoin de
la jufiice des jugemens. Au milieu on voit un tribunal
taillé dans le roc, 8c des deux côtés des fiéges cifelés
aqui dans la pierre, où les Sénateurs étoient ains. Près
delà on voit quelques cavernes , creufées dans le roc,
ou apparemment on tenoit les Prifonniers qui devoient
comparoitre devant les Juges. On dit que les Aréopa-
agites prononçoient leurs jugemens pendant la nuit,
afin que la vue des perfonnes qui parloienti8a fe défen-
doient, ne lestouchât point.

ARGIENS , nom des Habitans de l’Argolide , 86 par-
ticulièrement de ceux d’Argos 85 de fon territoire.

ARGILE, ville Grecque dans la Thrace, limée vers
.le rivage de la mer, à l’oueit un peu fud du fleuve Stry-
»mon. Thucydides (3) dit que les Argiliens étoient une
colonie des Andriens , établie dans le voifinage d’Am-

Iphipolis. Herodot. Lib. VIL S. CXV.
ARGIOPIUS. Ce lieu étoit en Béotie fur les bords

du Moloéis. Il y avoit la un temple de Cérès Eleuii-
nienc. C’efi: fans doute le même dont parle (4.).Paufas-
nias, ’8: qu’il place dans le territoire de Platées.

a, Paufan. Attîc. five Lib. I. cap. XXVIII. pag. 68. Apollodor.
lib. HI. cap. Xlll. 5. II. pag. 21;.

(a) Voyages de Spon a: Whéler, Tom. Il. pag.-116.

(a) Thucyd. Lib. 1v. ç. cru. i(4) Paufan. BŒOE. five Lib. 1X. cap. 1V. pas. 7rl..’Voye: Héq

redore, Unix. S. LV1. DL! . [.le 6c C. .. C s
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ARGIPPÉENS, (les) peuples qui font au nord-efi

des Scythes qui l’e font l’éparés des Scythes Royaux (r).

Ils habitent au pied de hautes montagnes, 8: ils ont
entr’eux 8c ces Scythes une grande étendue de terres
pierreufes 8c rudes. Ils font chauves de nailfance 8c ont
le nez applati. Ils font habillés à la Scythe, mais ils
parlent une langue particuliere. On les trouve délignés
encore fous les noms d’Arimp’næens, Aremphæens , Arymv

phæens 85 Ariphæens. Voyez Pline, Lib. VI. cap. VIL
pag. 307. Solini Polyh. cap. XVII. pag. 27. ,Pomp.
M814, Lib. I. cap. XIX. pag. !I7.

ARGOLIDE, contrée du Péloponnefe, au fud de
l’ilihme de Corinthe, entre le golfe Saronique à l’eli,

8: le golfe Argolique à l’oueli. v
ARGOS, ville du Péloponnefe, à deux milles de la

ruer, qui porte le nom de golfe Argolique, ou Her-
mionique. Elle étoit bâtie pour la plus grande partie
fur un terrein plat 8c uni. Près d’Argos couloit le fleuve
Inachus , qui palle par des ravins, 8: dont les fources
font au Lyrcios ou Lyrcion (a) , montagne près de la Cy-
nourie , dans l’Arcadie. Cette ville étoit autrefois la
principale de toutes les villes de l’Hellade ou Grece.
Homere l’appelle Argos Hippoboton , parce qu’on nour-
rilToit des haras dans les pâturages des environs , pour
la dillinguer’ d’Argos Amphilochium, ville d’Epire , 8c

de plufieurs autresjplaces du même nom.
On appelloit Argos , non-feulement la ville capitale,

mais encore toute l’Argolide, 8c même tout le. Pélo-
ponnefe.

Les murs en avoient été bâtis par les Cyclopes,
comme on le voit (3) dans Euripides. Ces Cyclopes
n’étoient pas les mêmes que les compagnons de Vulcain.

(r) Herodot. Lib. IV. S. XXIII.
(z) Strab. Lib. VIII. pag. .569.
(a) Euripid. Iphig. in Aulide. v. rsz , 534.
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Ils étoient (r) fept , 8c étoient venus de Lycie. On les ap-’
pelloit Gafirocheires , de yin-rif: , ventre , 8c de xtl’p , main,
parce qu’ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains.

ARGOS. (le bois d’) Ce bois où le réfugierent les
’Argiens, vaincus par Cléomenes à Sépia, étoit vrai-
femblablement entre Sépia 8: Argos. Il étoit confacré
à Argos , qu’on croyoit (a) fils de Jupiter 8: de Niobé,
fille de Phoronée. Il donna (3) (on nom à la ville d’Argos.
Wgus, furnommé Panoptès, à caufe de fa vue perçante,
étoit (on arriere-petit-fils.

ARIENS. Ces peuples étoient difiingués des Medes,
qui avoient autrefois porté le même nom Ils habitoient
.un pays appellé Aria , litué à l’en de la Parthie, felon (4)
Pline; à l’ouell du mont Paropamife, au l’ud de la Marà
glane 8: d’une partie de la Baâriane, felon Ptolémée (5)"

8: Strabon. Pline parle d’un pays nommé Ariana Regio,
mais il lui donne beaucoup plus d’étendue que n’en avoit
l’Arie dont nous parlons, car il l’étend à. l’el’t jufqu’â

l’Indus, 8c au fud jufqu’à la mer. Il en eil de même
de (6) Strabon.

L’Arie des anciens cil le Khorafan d’aujourd’hui.

ARIMASPES. (les) Voici ce qu’on lit dans Hérodote
à l’égard de ces Peuples. a Quant aux pays qui font
n au-dell’us des Illédons, les Iliédons les difent (7) ha-
» bités par des hommes qui n’ont qu’un œil 8.: qu’on

sa appelle Arimafpes n. Ils habitent au nord de l’Europe.
Les anciens connoilloient peu les Arimafpe’s, qui font
nommés par-tout pardonnai , c’efl-a-dirc , gens qui n’ont

(r) Strab. Lib. VIH. pag. s72. B.
(a) Paul’. Corintb. live Lib. Il. cap. XXXIV.’pag. un.
(3) Id. ibid. cap. XVI. pag. x45.
(4) Plin. Lib. v1. cap. xxv. pag. 33°.
(5) Ptolem. Lib. v1. cap. XVII. pag. m. Strab. Lib. XI. p. 7U.
(a) Strab. Lib. XV. pag. "sa.
(7) Hetodot. Lib. 1V. Ç. X111 a: XXVII.

n C 4
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qu’un œil. Hérodote a raifon (r) de ne point ajoutet’foi.

à cette particularité. Eufiathe en donne une explication
toute naturelle: (a) le pays des Arimafpes,dit-il, n’efl:
pas propre pour l’agriculture, il cil rempli de bêtes
l’auvagess ces peuples ne vivant que de chalie 8: de
pêche , s’exerçoient à bien tirer une fleche , c’étoit làleut

art , c’étoit leur occupation journaliere; pour vifer plus
juile,’ ils fermoient un œil, peut-être même le ca-
choient-ils tout-à-fait , confervant cette habitude 8:,
cette attitude même dans les momens ou ils ne chauloient
point 3 ce fut ce qui donna lieu aux peuples voilins ,
qui ne les voyoient que de loin, 8: prefque toujours
dans l’attitude de chalTeurs, & qui n’avoient nul com-
merce avec eux, de dire qu’ils n’avoient qu’un oeil,
parce qu’en effet ils ne leur en voyoient qu’un.

Quelques Auteurs modernes difent que le pays où les
anciens les ont placés, répond à-peu-près a celui qu’ha-
bitent les Samoyédes: mais c’ell les placer trop loin au;
nord. Il vaut mieux fuivre Pline (3). 8C les mettre en-

deçà des monts Riphées. .ARISBA , ou Arilbe , ville de l’ille de Lelbos , vers la
côte (bd-cueilles Méthymnéens (4) s’en emparerent. Elle

fut depuis détruite (5) par un tremblementqde terrer
(mais l’on ignore en quel temps. Pline (6) 8: Étienne de By-
zance (7) l’appellent Arilbe, 8c (8)Strabon Arilba. Étienne

de Byzance remarque au mot ApivCu, que quoique Hé-
rodote le ferve du dialeé’te Ionien , il la nomme cepeni

- (x) Id. Lib. HI. Ç. CXVI.
(a) Eullath. ad Dionyi’. l’etieg. verl’. 3x. pag. l. col. r.

(3) Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. 218.
(4) Hcrodot. Lib. I. Ç. CLI.
(5) Plin. Hifl..Nar. Lib. V. cap. mon. Vol. I. pag. au. lin. a;

. (a) Id. ibid. I(7) Au met A’pîcBw.

(l) Strab. Lib. XIII. pas, tu. B.
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’aflnt Arilba. H’po’JLoiror J’I’ nui laite" ’ApirCav xaMi’, du "611.."

Ce que Thomas de Pinédo traduit, Herodotu: Cr 111107:
Arijbam vacant, comme li fait" étoit le nom d’un Ecri-
vain. Cette faute n’a point été corrigée, ni dans les notes
d’Holflénius , ni dans la nouvelle édition de Berkélius.

Il ne faut pas confondre cette ville avec une autre de
même nom, qui cil dans la T-roade. Homere en fait men-
tian au fecond Livre de l’Iliade (r); Elle étoit arrofée
par le Selléeis. Comme il y avoit long-temps que cette
ville étoit détruite, on ignoroit du temps de Strabon
fa polirions les Hilloriens ne s’accordant point àce fujet.
Cet Auteur (a) penfe qu’elle ne devoit pas être fort
éloignée d’Abydos, de Lampfaque 8: de Pari’um.

- ARIZANTES, peuples de la Médie, litués au nord
Ides Budiens , près 8c au nord un peu orteil de la fource
des Choafpes.

ARMÉNIE ,’ grande contrée de l’Alie. Les anciens

varient beaucoup fur les bornes: on la divil’e commu-
nément en petite Arménie 8c en grande Arménie. La ’
petite cil à l’ouell de l’Euphrates , ayant la Cappadoce
au nord 8: une montagne d’où coule l’Halys.

La grande cil à l’eli de l’Euphrates , au nord-oueft de
l’Ali’yrie, vers les fources de l’Euphrates , s’étendant de-

puis ces fources nord jufqu’au mont Taurus ou mont

Niphates fud 8: auàdelà. v
ARMÉNIEN. (le mont ) Hérodote parle (Liv. I.

5. LXXII.) d’un mont Arménius, 8: Denys le Périév
gete, vers 694, d’un autre mont Arménius, ou le
Phafe prend fa fource. Mais je ne crois pas qu’il s’agilI’e
dans l’un 8c l’autre panage d’une montagne particuliere,

u mais d’une branche du Taurus, 8c je penfequ’il faut les
traduire tous deux par montagne d’Arménie , car Arme-

. nias lignifie un Arménien ou d’Arménie.

(r) Verl’. 836 8c 838. .
(a) Strab. Lib. XIII. pag- us. A.
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ARTACÉ, ville 8: port de l’Alie mineure fur la Proe

pontide, près de Cyzique, dont elle étoit un fauxbourg,
felon (r) Procope. Aulli Strabon dit (a) qu’il y avoit
dans l’ille de Cyzique deux villes, Cyzique 8: Artacé.
Il y a grande apparence que Cyzique en s’aggrandilfant-
a: trouva dans la proximité d’Artace’ 8c le confondit
avec elle. Cette ville fut dans la faire (3) détruite , 8:.
du temps de Pline le Naturalllte, il n’en relioit plus
que le port. M. d’Anville obferve qu’encore aâuelle-’

ruent (4) il-y a dans le voilinage de Cyzique un lieu qui
porte le nom d’Artaki.

Il y avoit près de cette ville une fontaine appellée (5)”
Artacie, ou plutôt fontaine Artaciene; car Ara-axiez cil:
un adjeétif. Alcée 8c Callimaque (6) parlent de cette

fontaine dans leurs poélies. . .
Ptolémée met (7) en Bithynie, 8c près du promon-

toire de Bithynie , un château, qui avoit nom Artacé.
Le récit d’He’rodote prouve que (8) cet Hiliorien a voulu

parler d’Artacé près de Cyzique. *
ARTANÈS , riviere qui coule par le pays des Thraces

’ Crobyziens, 8: fe jette dans Piller. Hcrodor. Lib. 1V.
5. XLIX.

ARTÉENS , c’était le nom que les peuples voifins de

la Perfe donnoient aux Perles. Les Perfes le prenoient
aulli quelquefois eux-mêmes- Herod. Lib. VIL â. LAT.

ARTÉMlSIUM. Diane s’appelloit en Grec Artémis,
8c le Temple de cette Déell’e, Artémilium. Par rapport

(t) Procop. de Bello Perlico. Lib. l. cap. XXV. pag. 78. B.
(a) Strab. Lib. XllI. pag. 87;. Lib. XIV. pas. 941. D.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 288. .
(4) Géograph. abrég. Tom. Il. pag. r s.

(5) Apoll. Rhod. Lib. I. verf. 957-
(6) Srbol. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verl’. 957v
(7) Prolem. Lib. V. cap. I. pag. in,
(3; Hérod. Lib. 1V. 9. XlV.
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à-l’ifle d’Eubée, le nom d’Artémilium appartenoit, 1°. à.

un Temple de Diane; a°.à. une côte de cette ifle; 3°. à

[une mer voiline. r -
1°.*L’Attémilium, ou Temple de Diane , étoit à l’oueft-.

nord de l’embouchure du Callas 8c à l’ouell-nord d’Hif-

tiée vers l’Ellopie. Peut-être même faut-il le placer plus

au nord vers la côte nord-outil de l’Ellopie,. entre
l’Ellopie 8c le promontoire Cénée.

2°. Ce Temple avoit donné le nom d’Artémilium à
toute la côte nord-nord-ell de l’Eubée.

3°. On appelloit encore de ce nom la mer qui s’étend
depuis l’Eubée jufqu’au-delà de l’ille Sciathos , 8c peut-

étre jufqu’au golfe Thermécn.

ARTISCUS. (1’) Darius dans fon expédition contre les
Scythes étant parti des fources du Téare pour aller a.
l’lller, arriva à l’Artifcus, fleuve qui coule par le pays
des Odryfes. ( Herod. Lib. I V. 5. X611.) Je penfe que cette
riviere cil celle qu’Héliode (r) nomme Ardel’cus, 8c que
Ion Scholialie dit (a) être une riviere de’Scythie. M. d’An-
ville (a) l’appelle Ardifcus 8: croit que-c’efiz l’Arda.

ASBYSTES. Ils font voilins 8c à l’ouell des Giligammes,
au-dell’us 8: au fud de Cyrene, 8: ne s’étendent pas jufqu’à.

la mer; car les Cyrénéens habitent la côte maritime.
Les Ammoniens n’en étoient pas fort éloignés , (le c’ell:

probablement par cette raifon que Nonnus (4) donne
à Jupiter Ammon le furnom d’Albyllien. Mais Ptolé-
mée (5) les difiingue très-bien, 8: l’on ne peut rien con»
clure du panage de Denys (6) le Périégete 8: d’Euflathe,
fou commentateur, en faveur de l’identité de ces deux
peuples.

(i) Hefiod. Theog. verf. 34s.
(a) Schol. Hefiod. pag. CXXXVII.
(a) Géograph. abrég. Tom. I. pag. :95.
(4) Nonn. Dionyf. Lib. Xlll. pag. 371. verl’. 27.
(s) Ptolem. Lib. 1V. cap. IIl. 6: 1V. pag. n; , ne.
(6) Dionyf. Perieg. urf. au , a: ibi Bulletin.
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ASCALON, ville de Syrie, lituée entre Azoth 85’

Gaza, fur le bord de la Méditerranée, à cinq cens
vingt ilades (t) de Jérufalem. Elle appartenoit aux Phi-
liitins. Les anciens ont (a) parlé avec éloge des oignons
d’Afcalon , cæpa Afcalonica.

On lit dans le’Géographe Étienne, que Tantalos 8c
’Al’calos furent fils d’Hyménée; qu’Afcalos, ayant été

nommé Général d’armée parAciamus, Roi des Lydiens,

fit une campagne en Syrie, 8:: qu’il y bâtit une ville de

fou nom. .Cette ville, quoique ruinée , conferve encore fou an-
cien nom.

ASINE. Il y avoit dans le Péloponnefe trois villes de
ce nom 5 la premiere dans l’Argolide , la féconde dans
la Laconie, 8c la troilieme dans la Meilénie. La pre-
miere étoit à l’outil; d’Hermione 8c fur le golfe Argoli-

que. Les Dryopes en (3) ayant été challés par les Ar-
giens , ils bâtirent une ville dans une partie de la Meifé-
nie dont leur firent préfent les (4) Lacédémoniens, 8c
lui donnerent le nom d’Aline. L’index latin d’Hérodote

fait entendre que cet Auteur parle de la premiere s mais
ce qu’ajoute notre Hiilorien, qu’elle étoit vers Carda-
myle , indique ail-cziqu’il cil queilion de la troilîeme.

La féconde étoit fur la côte cil de la langue de cette
qui avance vers le fud 8c qui fait le cap de Ténare.
Elle doit être entre Gythium (5) 8: ce cap , 8: non Gy-

. thium , entre le cap 8c Aline, comme l’a placé M. d’An-

ville dans la Carte de la Grece.
La troiiieme étoit en Meiiénie fur la côte du golfe

’ a) Jofeph. de Belle Jud. Lib. m. cap. n.

(a) Theophtall. Hiil. Plantar. Lib. VIL cap. 1V.
(a) Paulan. Melfen. live Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 366..
(4) La Meii’énie appartenoit autrefois aux Lacédémoniens. Strab.

Lib. VIII. pag. 549. C. pag. 350. A.
(5) Strab. Geogtaph. Lib. VIII. pag. 559. A.

z
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Meiléniaque , au fud direél d’Ithome, 8c à l’oueil un peu

fud de Cardamyle. Elle étoit dans un canton que les
Lacédémoniens (r) donnerent aux Alinéens ou Dryopes
challés de l’Argolide. Hérodote , qui craignoit. qu’en ne

la prît pour Aline en Argolide, en fait mention en les
termes , Aviva Ê 7M; Kapd’atfuiAg 1’? Aaxuvrxï. Aline (a) visa

à-vis de Cardamyle en Laconie. Cardamyle étoit en La-
conie, comme on le verra à l’article Cardamyle; mais
Afine étoit on Melfénie vers les frontieres de la Laco-
nie, à (3) quarante ilades de Colonides (4), bourg de
la Meilénie, 8: à quarante liades de l’Acritas , pro-
montoire méridional (5) de la Meilénie. - i

ASINÉENS étoient (6) autrefois voilins des Lycorid
ces , 8: habitoient autour du Parnall’e. Ils s’appel’loient »

alors Dryopes, nom qu’ils avoient pris du chef de leur
colonie, 8c qu’ils conferverent après s’être établis dans

le Péloponnefe. Trois générations après, fous le regne
de Phylas , ils furent vaincus par Hercules , qui les mena
à Delphes 8: les ofl’rit à Apollon; mais fur la iéponfe
du Dieu, le même Hercules les conduifit dans le Pé-
loponnefe, 8: les mit en poil’eliion d’Aline près d’Her«

mione. Chail’és de-là par les Argiens, ils habiterent un
canton de la Meilénie, que leur (.7) donnerent les
lacédémoniens... Les Afinéens avouent qu’Hercules les

vainquit , 8c que leur ville, lituée fur le Parnail’e , fut
prife; mais ils ne conviennent pas qu’Hercules les ait

(r) Paui’an. loco fuperiur laudato.

(a) Herodot. Lib. VlII. ç. LXXIII. j
(a) Paulin. Meil’en. live Lib. IV. cap. XXXIV. pag. 357.
(4) Il faut écrire Colonides au plurîer, ou Colone, avec Ptolémée.

M. Gédoyn s’y eli’trompé dans [on Paufanias, Tom. I. pas. 4o: , a:

M. d’Anville dans (a Carte de la Grece. -
(s) Paui’an. Meifenic. live Lib. IV. cap. XXXIV. pag. 367 .
(6) Paul’an. ibid. pag. 365 6c 366. ’

(7) Un paillage de Strab. pag. 549. C. a: 550. A. éclaircît ce: endroit
de Paufanias.
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menés prifonniers à Apollon. Ils prétendent qu’après

que ce Héros fe fut emparé de leur ville, ils fe fauve-
rem fur le fommet du Parnafi’e, 8: fe retirerent de-là.
par mer dans le Péloponnefe. Ils ajourent u’ils im-
plorerenr la protection d’Euryflhée, 8c que c Prince
leur donna , par haine pour Hercules, Aline en Argolide.
Les Afinéens étoient les feuls des Dryopes qui fiiïent

gloire de porter ce dernier nom. 7
ASMACH. Voyeï Auromolés.
ASOPE, (1’) riviere de Thelfalie dans la Mélide , avoit

deux fources vers les frontieres ei’t du pays des Dryopes
dans la partie oueil du mont Œta, qui cil: contigue au
mont Pinde: 8x: coulant vers l’efi dans un lit airez pas
rallele au Sperchius , elle le jette dans le golfe Maliaque
au nord des Thermopyles. Les Peuples qui habitoient
vers fes deux fources s’appelloient Œte’ens , 8e on
appelloir (1) Parafopiens ceux qui habitoient entre
l’Afope 8: le Sperchius à l’ouefi d’Héraclée. I

ASOPE , *( l’) fleuve de Béotie, avoit fa fource près de
Platées, par ou il pailloit , de-là. par la plaine de Thebes,
8: alloit fe jetter dans l’Euripe à l’ouefi d’Oropus, entre

la ville d’Aulis oueil , 8: le promontoire Delphinium cit.
Il fépare (a) le territoire des Plaréens d’avec celui des
Thébains. On l’appelle aujourd’hui Afopo.

ASOPlENS. On appelloit ainli. ceux qui habitoient
fur les bords du fleuve Afope en Béotie: ils font (3) aufli
nommés Parafopiens. Ces peuples étoient divifés en plu-
fieurs bourgs ou villages, tous de la dépendance des
Thébains.

ASSA , ville lituée à l’extrémité du golfe Singitique,

à l’ouefi du canal que Xerxès fit creufer dans l’lfihme

du mon: Athos. Herodor. Lib. VIL 5. CXXII.
il

(l) Strab. Lib. VIH. pag. 587.
(z) Paufan. Bœoric. five Lib. 1X. cap; 1v. p35. 7.3.
(3) Sarah. Lib. 1X. p33. 61.7. B.
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assfisos, ville ou bourgade de la Miléiie. On n’en

fait pas la firuation. Il y avoit à Ailésos un temple de
Minerve , furnommée Afiéfiene. Herod. Lib. I. 5 .XIX.

ASSYRIE, (1’) contrée de l’Afie dont la Babylonie
faifoit partie: elle cil lituée au nord du golfe Perfique.-
Elle avoit pris fou nom d’Affur, fils de Sem. .

ASSYRIENS , peuples de l’AiÏyrie. Leur Empire palle
pour le plus ancien de l’Orient. On en attribue la
fondation à Ailur, ou à Bélus, ou à Ninus. Long-
temps avant Bélus, ou Ninus, Nembrod avoit déjà
fondé un Empire en AHyrie, mais les Auteurs anciens
n’ont pas connu cette premiere fondation; ils n’ont
parlé que de la feconde fondation ou de fou aggran-

diiïemenr. -Dans-les anciens Auteurs les Affyriens font quelquefois
appellés Syriens, 8: les Syriens appellés Afiyriens. L’AlTy-

rie fe peut donc prendre, ou dans un feus plus étendu,
ou dans un feus moins étendu. Dans un fens plus étendu ,
elle comprenoit plufieurs grandes Provinces qui dépen-
doient des Rois d’AITyrie, outre cela les Syriens de Cap-
padoce 8c les Syriens de Paleiiine. Dans un fens moins
étendu , c’étoit une Province allez bornée, dont Niuos
ou Ninive étoit la Capitale. L’Affyrie avoit pour bornes ,
fuivant (1) Ptolémée, une partie de la grande Arménie
8: la montagne de Niphates au nord f la Méfopotamie , ou
le fleuve du Tigre à l’ouefl, la Sufiane au fud, une partie
de la Médie , avec le mont Chaboras ou Choathras à l’eii.

ASTRÆUS , riviere de Thrace, qui (z) coule entre
Beroë 8: Therme , ou Theiïalonique. Je crois qu’il faut
fubitituer dans Hérodote ce nom à celui d’Haliacmon,
1’qu Haliacmon.

ATARANTES (les) font à dix journées des Gara-

(i) Prolem. Geogr. Lib. VIL cap. L
(z) Ælian. Hifl. Animal. Lib. KV. cap. l. pag. un



                                                                     

48 TABLE GÉOGRAPHIQUE
mantes. On trouve dans leur pays une colline de’feI
avec une fontaine d’eau douce. Les individus de cette
nation ne le diflingueut point les uns des autres par
des noms particuliers. Herodor. Liv. 1V. 5. CLXXXIV.

armateurs , ville de me Profopiris, dans le
Delta. Hérodote remarque (r) qu’il y avoit dans cette
ville un Temple de Vénus. Strabon (z) met dans l’illc
Profopitis Aphroditefpolis, ou ville de Vénus. La ville
dont parle Strabon cil certainement celle d’Atarbéchis s
car feu M. Jablonski obferve (3) que la Divinité que
les Égyptiens adoroient fous le nom d’Athur, étoit la
Vénus des grecs.

ATARNEE, canton de la Mylie, vis-à-vis de l’ille
de (4.) Lelbos ; Pline (5) le place dans l’Eolide; mais
cela revient au même. Il étoit habité par des peuples
de l’ifle (6) de Chics. Il étoit fertile (7) en bled. Ce
panton s’appelloit aulii Atarnéitis (8).

- ATARNËE , petite (9) ville de ce canton , lituée vis-
à-vis de l’ifle de Lelbos, près de Pitane. Pline allure
que de fou temps (Io) elle étoit détruite, cependant il
en (1 r) parle dans un autre endmit , comme li elle eut
.cncore exiflé. Mais il prétend que ce n’étoit plus qu’un

village. Ceponider (12) in .Æolidir drame, nunc pago,
quandam oppido, nafiunmr.

(r) Hérodot. Lib. II. 9. XLI.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. :154. C.
(g) Jablonskî, Pantin. Ægypt. Lib. I. Cap. I. l,
(4) Herodor. Lib. I. 5. CLX. Lib. VIH. 5. CVI. Paulina. Lib. N.

cap. XXXV. pag. 370. I
(s) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pag. au.
(6) Herodot. Lib. VIH. 5. CVI.
m Id. Lib. v1. ç. xxvm.
(8) Id. Lib. V1. 9. XXVIII a: X’XIX.
(9) Paufan. Lib. IV. cap. XXXV. pag. 370.
(Io) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXX. vol. I. pag. en. r
(i 1) Id. Lib. XXXVII. cap. X. vol. Il. pag. 789. .
(r 1.) Ou lit dans l’édition d’Elzevir: Cepianides; mais le P. Hardouin

a rétabli , d’après les manufcrits . la véritable leçon. ’ ”
ATHÈNES ,
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’ATHENES , ville de l’Attique , lituée peu avant dans

les terres, entre le Céphill’e ouell , 8c l’IlilTus cit. Elle
fut d’abord appellée Cécropis , du nom de Cécrops , fors
premier Roi. Elle prit le nom. d’Athenes, A’eu’mi, lors
qu’Amphié’tyon , fon troilieme Roi, l’eut confacrée à Mie

nerve , nommée en Grec Muni. Cette ville a été célébré

dans l’antiquité par l’aménité de fes habitans; par les

Orateurs , les Poètes tragiques 8: comiques, les Savans
en tout genre 8: les grands Capitaines qu’elle a produits.
Cette ville n’était pas moins célèbre par la magnifi-
cence de fes bâtimens.

Elle conferve fon nom d’Athénér, mais on le pro-
nonce Athéni. M. d’Anville remarque (x) avec taifon,
qu’elle n’ell appellée Sétines que par des gens peu inflruits , l

qui joignent à fon nom une prépofition de lieu.
ATHENIENS. On donnoit ce nom, non-feulement

aux habitans d’Athenes, mais encore à tous ceux de
fon territoire 8: de l’Attique. On regardoit les Athé-
niens comme les plus fages de tous les Grecs. Ils fe
Ïvantoient d’être une des plus anciennes nations de la.
Grece , 8: la feule qui n’eut jamais changé de demeure.
Sous les Pélafges , ils occupoient le pays , qui du temps
.d’Hérodote étoit appellé Hellade, 8: alors ils étoient
Pélafges 8c s’appelloient Cranéens: fous le Roi Cécrops
.ils furent appellés CécrOpides: fous le Roi Erechthée
ils chaugerent de. nom, 8c s’appellerent Athéniens t

-enfuite Ion, fils de Xuthus , étant devenu le chef de
leurs armées , ils prirent le nom d’Ioniens , mais ils ne le
:conferverent pas long-temps. Hercrl. Lib. VIH. 5. XLIVZ

ATHOS (la prefqu’ille du mont) e11 mife par les uns
en Macédoine, 8: par les autres en Thrace. Elle s’étend
en longueur de l’ouefi-nqrd à l’eliFfud, 8c le mon:
Athos y règne d’un bout à l’autre. Ce mont cil airez
confidérable pour faire ombre à l’ille de Lemnos,

(r) Géograph. abrég. Tous. I. pas. 2.60. ’ -

Tome VIL L D.
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quoiqu’il en fait éloigné,dit (r) Pline, de quatrewingt-
fept milles.

Bélon, qui (a) prétend que la diiiance n’efl que de
huit lieues de France , confirme ce témoignage des an-
ciens fur l’ombre du mont Athos. Il s’appelle aujour-
d’hui Monte Santo, parce qu’il cil rempli de monafleres

de l’Ordre de S. Bafile. -ATHRIBIS , ville d’Egypte , dont le territoire s’ap-
pelloit nome Athribitès: il paroit qu’elle n’étoit pas
éloignée de Buliris. On l’appelle à préfent Atrib. Elle
cil dans le Sharkié.
. ATHRYS , riviere qui, felon Hérodote , coule par

n le pays des Thraces Crobyziens , 8c va fe jetter dans
l’lfler.IHerod.-Li5. 117. 5. X1211:

ATLANTES (les) habitent à dix journées des Ata-
rantes. Leur pays confine au mont Atlas, d’où ils ont
emprunté leur nom. On trouve chez eux une colline de
fel avec une fontaine. Hemd. Lib. 1V. 5. CLXXXIV.

ATLAS , (1’) grande riviere qui fort des fommets
du mont Hæmus, coule vers le nord 8: fe décharge
dans l’Ilier.

ATRAMYTTIUM , ville maritime avec un port , lituée
dans cette partie de la Mylie, qui en vers le Caique,
au nord de l’Atarnée,’ fur la pointe eli: d’un golfe ,
appellé du nom de cette ville le golfe Anamytténien.
.C’étoit (3) une colonie des Athéniens, éloignée de (4)

-Thebes de foixante-dix liades. Cette ville s’appelle au-

jourd’hui Adramitti. " . . ., ATTIQUE, (1’) contrée de la Grece, avoit pour
bornes le golfe Saronique au fud, l’Euripe à l’elt, la
Béotie au nord, la Mégaride avec le mont Cithéron à

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pas. au.
; (a) Bélon. Obfervat. Liv. I. chap. XXVL

(a) Strab. Lib. XIII. pag. 904.
(A) Id. ibid. pag. grog
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I’ouefi. C’étoit un pays inégal, moitié plaines 8: moitié

montagnes, dans lefquelles il y avoit des mines d’or
8c d’argent, 8: des carrieres de marbres très-renommés.
L’air y étoit très-bon ôc très-pur. L’Attique étoit li

peuplée qu’on y comptoit anciennement cent foixante-
quatorze bourgs dont quelques-uns valoient des villes.
Athénée (r) rapporte qu’en la 116° Olympiade, fous
Démétrius de Phalere, il fut fait un dénombrement des
habitans de l’Attique, par lequel on trouva vingt-un
mille citoyens , dix mille habitans n’ayant pas le droit de
cité ou Métœques , 8: quatre cens mille efclaves.

L’Attique a des ports commodes; ce qui fait qu’elle
fe palle plus aifément de rivieres: car elle en a peu.
L’Ililfus n’efi qu’un torrent prefquc toujours à fec; 8C
I’Eridan 8: le Céphill’e ne font que des ruili’eaux plus

connus par le bruit qu’ils font dans les livres des an-
ciens, que par celui qu’ils font dans leurs lits.

L’Attique portoit (a) anciennement le nom d’Ae’té, r
d’Aôtæa 8: ’d’Atthiss elle avoit été divifée en treize

tribus qui étoient 1°. l’Acamantidev, 2°. I’Æantide ,
3°. l’Antiochide, 4°. l’Attalide , 5°. l’Egeide , 6°. l’Erech-

theide, 7°. l’Hadrianidei, 8°. l’Hipporhoontide, 9°. la
Cécropide, 10°. la Léontide, 11°. l’Œneïde, if. la
Ptolémaïde, 13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes

tiroient leur nom de Héros du pays. ’-
Hérodote nomme les quarre plus anciennes tribus,

Géléon , Ægicores , Argades 8: Hoples, lefquelles Clif-
thenes partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les
noms de ces dix tribus.
- AUCHATES. 17qu Scythes Auchates. ’

AUGILES , canton de Libye à dix journées d’Ammon
a: a vingt de Thebes , ou l’on voit une colline de fel ,
avec une fontaine. Il y a des palmiers dans ce canton,
’ (r) Athen. Deipnofoph. Lib. VI. mg. 272.. C.

(a) Plin. Hilt. Nat. Lib. 1V. cap. VII. pag. :96. Paufan. Auic. live -
Lib. I. cap. Il. pu. 7. Pompon. Mela. Lib. LI. cap. HI. pag. 164 a; 151.

D a.
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8: c’efl-la que les Nafamons alloient en Automne re-
cueillir les dattes. Ce lieu porte encore aujourd’hui le
même nom. Herod. Lib. Il”. 5. CLXXXII.

AURAS, (1’) riviere qui fort du fommet du mont Hæ-L
mus, 8c qui coulant vers le nord , fe décharge dans l’Ifier.

AUSCHISES (les) confinent aux Albyltes à l’ells il:
habitent au-delius de Borée 8: s’étendent jufqu’à la mer

près des Evefpérides. Leur pays cil borné à l’oueli par
celui des Nafamons. Herorl. Lib. I V. 5. CLXXI ê CLXXII.

AUSÉENS (les) étoient à l’oueil du fleuve Triton
qui les féparoit des Machlyes. ’Herodot. Lib. 1V.
5. CLXXX

AUTOMOLES , peuple Egyptien d’origine, qui pall’a.

fous Pfammitichus en Éthiopie, 8: à qui le Roi de ce
pays alligna un canton à quarante journées de Méroë 8e
par conféquent à quatre-vingts journées de l’ille Ta-
chompfo. Automoles cil un mot grec , compofé de deux
mots, qui lignifient transfuges.

AXIUS, (l’) riviere de Macédoine qui a fa fource
au mont Scardus, au nord, 8c fe jette dans le golfe
Therméen , aujourd’hui golfe de Saloniki. Près de i’Axius,

il y a, un marais, à côté duquel fe décharge l’Echidore.
L’Axius , vers fon embouchure, féparoit (1) la Mygdo-
nie de la Bottiéïde 8c de (a) l’Amphaxitis. On l’appelle
à préfent Vardari.

AXUS, ville capitale d’un petit Royaume de Crete.
Elle étoit lituée vers le milieu de l’ifle , plus nord que
fuel , peu loin d’Eleuthéra.’Elle avoit pris fon nom de fa
fituation, parce qu’elle étoit en un lieu efcarpé 8c plein
de précipices; car, dit le Géographe Etienne, les Cré-
rois appellent Aaron: ces lieux efcatpés que les Grecs
nomment limeur, c’elt-à-dire , lieux rompus 8c efcarpés ,
du verbe in", fut. 12», rompre. Cette ville s’appelloit
nuai Oaxus, comme il le paroit par Étienne de Byzance,

(r) HetodOt. Lib. VII. 5. CXXIII.
. (1) Strab. Lib. VII. gag. r09. col. a. *
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par Apollonius (I) de Rhodes , & par un fragment de la
traduâion de cet Auteur cité par (a) Varron:

Quos magno Anchiale pattus adduaa dolore,
Et geminis carpiens tellurem Oaxida palmis ,
Fuudete dieu.

Elle portoit aufli le nom de Saxius. 1’qu Chisbull ,
Antiquit. Afiat. pag. 125.

AZANIE, ou Azénie , (1’) étoit une contrée de l’Arà

cadi: dans le Peloponnefe. Elle fut ainli nommée d’Azan,
fils d’Arcas , lequel Arcas (3) dans le partage qu’il lit de

l l’es Etats a fes trois fils , donna cette contrée à celui dont
elle porte le nom. Il y avoit dans l’Azanie une fontaine
qu’Ovide (4) appelle Fort: Clitoriur , qui donnoit du dé-
goût pour le vin à ceux qui buvoient de fes eaux, de,
forte qu’ils n’en pouvoient pas même fouffrir l’odeur.

Vitruve rapporte (5) uneinfcription, qui étoit auprès de

cette fontaine. . . ’AZIRIS, canto-n de la Libye, très-agréable, envi-
ronné de deux côtés par des collines couvertes d’arbres
8c arrofé d’un autre par une riviere. Ce canton cil: vis-e
à-visl’ille de-Platée. Herczlor. Lib. Il”. S. CLVH. Voyez

ma note 242. Battus y bâtit une ville. M. d’Anville- la
nomme Axylis dans fa carte de la partie orientale de
I’Empire Romain 8c l’éloigne trop du port de Ménélas.

AZOTUS ,1 grande ville de Syrie , lituée fur la Médi-
terranée, entre Afcalon 85 Accaron , ou entrerJamnia 8:
Afcalon, comme on le voit dans (6) Judith, ou entre
Gaza 8C Jamnia, felon (7) Jofeph.. Ces contradiâionsr

(I) Apollonius Ébod. Lib. I’. verl’. un.

(a) Servius ad Virgilii Eclog. I. 66.
(a) Paulin. Arcad. five Lib. VIII. cap. 1V. pag. au.
(4) Ovid. Metamorph. Lib. KV. verr. 32.2..
(5.) Vitruv. Lib. VIH. cap. HI. ’
(sa J udieh. cap. Il. 7). si. félon la- verfion grecque.
(7) Jofeph. Antiq. Jud. Lib. X111. cap. KV. s. IN. pag. a".

, D s
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ne font qu’apparentes; Azotus étant entre toutes ces
villes. Elle avoit un port 8c fut long-temps polfédée par
les Philifiins s Jofué dans la fuite (t) l’aliigna à la tribu

q de Juda. Pfammitichus , Roi d’Egypte, qui en fit le liége,
fut vingt-neuf ans devant cette place.

»BABYLONE, ville. d’Alfyrie fur l’Euphrates. Elle de-

.vint la capitale de l’Empire des Alfyriens , après la def-
truéiion de la ville de Ninive. Babylone étoit lituée dans
une grande plaine; c’étoit une ville quarrée, qui avoit
de chaque côté cent vingt liardes, ce qui faifoit en tout
quatre cens quatre-vingts liades de circuit, entourée
d’un folié profond 8: rempli d’eau, 8c d’une muraille

épailfe de cinquante coudées de Roi, 8: haute de deux
cens. Elle avoit cent portes toutes d’airain avec des
gonds ,85 des linteaux de même métal.

L’Euphrates féparoit la ville de Babylone par le milieu ,

en partie orientale 8c en partie occidentale. Les maifons
de cette ville étoient à trois 8: quatre étages. C’étoit

la capitale de la Babylonie, qui faifoit un Royaume
particulier.

BABYLONIE. (la) fe prend tantôt pour tout le pays
qui efi entre la Méfopotamie, le Tigre 8: le golfe Per-
fiques 8c en ce fens-là ce golfe cil la même chofe que le
golfe des Chaldéens. Tantôt elle fe prend pour la haute
partie qui cil vers le lit de l’Euphrates 8c autour de la
ville de Babylone. Ce pays , ayant fecoué le joug des
’Alfyriens, devint un Empire très-puili’ant. Il fut conquis

par Cyrus- 4’ BACTRES , ville d’Afie, capitale de la Baéiriane ,
fur le fleuve (a) Zariafpa. Elle portoit (3) aulii le même

(I) J’of. cap. KV. in 4.7.

(a) Strab. Lib. XI. pag. 786. A. Plin. Lib. VI. cap. XVI. pag. au.
(3) Strab. ibid. pag. 781.. B. 786. A..Plin. Lib. V1. cap. XV. pag. au.

cap. XVI. pag. 314.- )
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nom que le fleuve. M. d’Anville croit que c’eit la ville

aâuelle de Balck. - ,BACTRIANE, Baétrieou Baéttes, contrée de l’Alie,
qui a la Margiane à l’oueli, l’Oxus au nord, les monts
Paropamifes au fud. C’efl un grand 8c riche pays arrofé
de, plulieurs fleuves qui coulent du fud au nord 8: vont
fe jetter dans l’Oxus. Sa capitale cil: Baétres. .

Le nom de Baâres 8c de Baariane vient du mot Ratier,
qui lignifie en général l’Orient, felon d’Herbelot, dans

fa Bibliotheque orientale.
. BARCÉ , bourg de la Baétriane , où furent relégués (r)

les Barcéens, faits prifonniers par les Perfes fous le regnc
de Darius. On ne fait en quel endroit il étoit limé. .

BARCÉ, ville de la Pentapole de Libye, à cent (a)
Rades de la mer, 8: près de Ptolémaïs, qui en étoit le
port. Ptolémée (3) a donc eu raifon de placer cette

* ville dans les terres. Mais cela n’autorifoit. point la
Martiniere à mettre deux villes de ce nom dans la
Pentapole. Il fe fonde fur ce que, du temps de Stra-Ï
bon (4), Barcé s’appelloit Ptolémaïs , 8c que Ptolémaïs.

étant fur le bord de la mer, il devoity avoir une ville
de Barcé à l’endroit où étoit Ptolémaïs. Cet Auteur n’a

pas voulu voir que Barcé n’étoit éloignée que de cent

hardes de la mer ,- c’efl-a-dire, d’un .peu plus de trois
lieues, que tout le commerce fe faifoit à Ptolémaïs, 8C
que tous l’es habitans s’enrichilfoient. Les Barcéens, vou-

lant avoit part à ce commerce, abandonnerént peu à
peu leur ville , 8e enfin elle devintgprefque déferre. C’eiE
ce qui a fait dire à Strabon que Barcé s’appelloit de
fou temps Ptolémaïs. Barcé fut fondée par. les frères
d’Arcéfilas HI, Roi de Cyrene, vers l’an 41.99 de la:

(r) Herodot. Lib. IV. s. CCIV.
(a) Stylac. Peripl. pag. 46.
(a) Ptolem. Lib. IV. cap. 1V. pag. tu.
(4.) Strab. Lib. XVII. gag. r 194.

l



                                                                     

56 TABLE sfioensrnrovz
Per. Jul. 515 ans avant notre ere. Elle conferve le mon:

de Barca. kBELBINE , petite ille du golfe Sarcnique, près (r)
d’Egine , mais plus avancée dans le golfe. C’efi au-
jourd’hui Lavoufa.

’ BELBINITES, habitans de l’ifle de Belbine. Il paroit
que ces peuples n’étaient pas fort eliimés: car un cer-
tain Timodeme Aphidnéen ayant dit à Thémiflocles que ,
fi les Lacéde’moniens lui avoient rendu de grands hon-
neurs , ce n’étoir pas pour l’amour de lui, mais à calife
de la ville d’Arhenes 5 Thémiflocles répondit: vous avez
raifon, fi j’érois Belbinirey je n’aurois pas reçu tan:
d’honneurs des Spartiates; &vous, Timodeme , vous n’en
recevriez pas tant, quand même vous feriez ,Arhénien.

Herod. Lib. VIH. 5. CXXV. ’
A BÉOTIE, (la) contrée entre la Phocide ouell: 8: nord ,

8: la Mégaride 8c l’Atrique fud. Ce pays (a) touche à
trois mers, 8a a quantité de ports. Il fur d’abord occupé

par des peuples barbares, les Aones, les Temmices , les
Léléges, 8c les Hyanres: enfaîte par des Phéniciens que

Cadmus y amena. Ce chef bâtir 85 entoura de murailles
la ville de Cadmée qui porta ion nom. Cette ville
s’étant (3) aggrandie fous fes defcendans, elle fur ap-
pellée Thebes , 8: la Cadmée en fut la Citadelle. Ils en-
furent chafiés par des Thraces 8: des Pélafges, 8c s’établi-

rent en Theffalie , d’où ils revinrent en Béotie. Ces Thra-
ces donneront leur nom à quelques parties de la Béotie ,
8c ce nom fubfifioir encore du temps de Strabon. Voyeï
mon Effai de Chronologie , Chap. XIII. 5. II.

BÉOTJENS, habitans de la Béotie. Ils étoient greffiers

85 pefans. La Béotie néanmoins n’a pas lamé de pro-
duire de grands hommes dans les armes, dans la poliri-
que , dans l’hifioire 8c même dans la poéfie.

(r) Strab. Lib. VIH. pag. s76.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. sis.
(a) Sima. ibid. Pauran. Bcor.’ five Lib. 1X. cap. V. 1135- 7re.
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" BERMION, montagne de la Macédoine proprement

dite , vers la Bottiéïde. C’étoir (r) au pied de cette mena
tagne qu’étoit fituée la ville de Bérœë. Il y avoit (a)

dans cette montagne. des mines d’où Midas tiroit les
tréfors. Au fud de cette montagneqétoient les jardins
de (3) Midas ,i fils de Gordius , fameux par fes rofes à
foixante pétales 8: d’une odeur très-agréable. *

BESSES, (les) peuples de Thrace, étoient au nord-
oueit d Pieres 8: habitoient le long St fur le bord cil
du NeiË , depuis fa fource jufqu’au territoire des Satres.
Ils étoient même en partie confondus 8c pâle-mêle avec
les Sarres, puifqu’ils (4.) étoient les inrerpretes des ora-
cles de Bacchus. Il y avoit aufli des Belles fur le (fi
mont Hæmus. Les Belles étoient furnommés Lejlæ , c’eû-

à-dire , Brigands. Pline (6) dit que la nation en général
s’appelloit les Belles, mais qu’elle contenoit plufieurs
peuples, dont chacun avoir fon nom particulier. Les
Satres faifoient peut-être partie des Beffes , puifque
c’étaient des Belles qui interprétoient (7) chez les Satres

les oracles de Bacchus.
BIENHEUREUX , (ifle des) petit canton de la Libye,

environné d’un vafie pays aride 8: fabloneux , qui a fait
donner à ce canton le nom d’ifle. Celui des Bienheureux
vient de ce que ce pays, quoiqu’au milieu des fables,
cil bien (8) arrofé , fort abondant en excellent vinï, 8:
ne manque d’aucune autre chofe néceifaire. Ce canton,
comparé avec la fiérilité du pays quil’environnoit , mé-

(r) Strab. Lib. VII. pag. ne. col. t.
(z) 1d. Lib. XIV. pag. 999.
(a) Herod. Lib.VlH. 9. CXXXVIII.
(4.) Herod. Lib. VII. ç. CXL
(s) Strab. Lib. Vil. pag. 4.90. B.

q (6) Plin. LihuIV. cap. XI. pag. 201. I
(7) Hetod. loco laudato. V
m strab. Libg xvn. m. un.



                                                                     

58 TABLE GÉOGRAPHIQUE
riroit le nom que les Grecs lui donnoient , 8: je ne vois
pas qu’il foit néceilaire de regarder avec (r) M. d’Anville

cette dénomination comme un trait de l’imagination des
Grecs.

BISALTES, peuples de la Bifaltien , -
’ BISALTIE (la) cil une contrée de la Macédoine aux

confins de la Thrace, dont les peuples s’appelloient Bi-
fcltæ. Étant toute à. l’oueil du fleuve Strymon, il femble
qu’elle devroit être mile conflamment au nombre des
contrées ou provinces de Macédoine; mais coiüe cette
riviere n’a pas toujours été la borne desideuleoyauo’
mes , la Bifaltie a été comprife tantôt dans l’un 85 tantôt

dans l’autre. Elle étoit au-deilus des villes d’Argile 8c
des Neuf-Voies ou Amphipolis , 8: c’eil par cette raifon
qu’Athénée (z) nomme cette derniere ville avec la Bic
faine. Voyez Hérodote , Livre VII. 5. CX V. Pline ,-
Livre IV. 0114p. X.pag. 2.03.
p BISANTHE , ville de Thrace fur la Propontide, à la
l’ortie 8: près du détroit de l’Hellefpont, ce qui fait qu’Hé-

rodote (3) la met fur l’Hellei’pont. Elle fut bâtie (4) par

les Sauriens. Elle eut dans la fuite le nom de (5) Rhæa
defiurn , qu’on reconneitencore dans celui de Rhodoilo
qu’elle porte aujourd’hui.

BISTONIENS , peuples de Thrace qui habitoient au
nord de Dicée , à l’eil 8: au nord du lac Biilonis. Ils
avoient pris leur nom de Bidon , fils de Cicon, felon (6)
Philolléphanus. ’

Il y avoit dans leur territoire une ville nommée

(r) Mémoires fur l’Egypte me. 8: and. peg. tu.
(a) Arhen. Lib. l". cap. 1V. p13. 77.
(a) Herodot. Lib. VU; il... CXXXVH.
(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 141..
(s) Ptolem. Lib. lll.- cap. XI. pag. 89. Ptoeop. de Ædiliciis Jul’iinieni,’

Lib. 1V. cap. 1X. pag. 81. ’ ’
(6) Schol. Apollonii Rhod. ad Lib. Il. vert; 706.
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Bilionia , 8st un lac nommé le lac Billonis. On l’appelle

aujourd’hui lac de Bouton. ’ .
BISTONIS. (le lac) Il cil dans la Thrace , &c. a:

formé par plulieuts rivieres qui (ont de l’ell’ à. l’ouell: le

Trave , le Compfate 8: le Coliinite. Ce lac a pris fou
nom des Billoniens , peuples de ce canton. On l’appelle
à préfent lac de Bouton. Herodot. Lib. VII. 5. CIX;
Ælian. Hijl. Anim. Lib. KV. cap. XXV.

BITHYNIE (la) cil: bornée à l’ouelt par le Bol’phore

de Thrace 8c la Propontides au fud 8c fud-oud! par
le mont Olympe 8c par le Rhyndacus , fleuve qui la fépare
de la Mylie , fort du pays des Olympiéniens 8c a fon em-
bouchure dans la Propontide au nord-dl: 8c près de Cyzi-:
que. Au nord elle cil bornée par le Pont-Euxin. Ces bora
ries font allez bien marquées par les anciens Géographes.
Quant à la partie cil, Arrien (r) l’étend jufqu’au fleuve ap-
pellé-Parthénius; Ptolémée l’étend encore plus loin , aux

dépens de la Paphlagonie. On comprenoit même dans
cette province les Mariandyniens 8: les Caucons.
. Ce pays s’appelloit anciennement Bébrycie, 8c les ha-
bitans Bébryces ou Bébryciens. V
a BŒBÉ , petite ville de la Magnélîe, lituée fur le lac
Bœbéis. Elle fut ainli nommée de Boebos , fils de Gla-
phyros, qui bâtit Glaphyres. Strab. Lib. 1X. pag. 666.
Homen’ Iliar. Lib. Il. ver]: 711. Stepban. Byrganr. var.
Battu.

BŒBËÎS s ce font des adjeâifs féminins qui le joi-
ou BŒBIA , Ê gnent à Alpin] lac. Le lac Bœbéis étoit
ou BŒBIAS , dans la partie ouell de la Magnélie, voix
lin (2) de Pheres 8: des extrémités occidentales des monts
Olla 8c Pélion: de-là vient que Lucain (3) appelle ce lac
Ollæa Bœbeïs.

(r) Arrian. Peripl. Pond Euxini, pag. r4.
(a) Strab. Lib. 1X. p23. 666. B. de C.
(a) Lucan. Lib. VII. verl’. ne.
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BOLBITINE, ville d’Egypte , qui a donné l’on nom

à un canal 8: à une bouche du Nil. Ce canal étoit entre
le Canopique 8c le Saïtique. Il étoit creufé de main
d’homme.

BORYSTHENES, (le) grand fleuve de Scythie, qui
le décharge dans le Pont-Euxin. Il ell plus au nord que
I’Hypanis. On l’appelle aujourd’hui Niéper ou Dniéper:

ce mot n’ell: pas nouveau; il cil: formé de Danapris,
nom fous lequel il a été connu. a Le Borylthenes , que
si l’on (r) appelle aéluellement Danapris n, dit l’Au-
teur anonyme du Périple du Pont-Euxin. -Sa fource étoit
inconnue aux anciens, on fait aujourd’hui qu’elle cl!
dans la Rullie Mofcovite , entre Wolock 8c Oleschno.

BORYSTHENES , ville bâtie fur le bord ’du BorylL
. lthenes , à l’embouchure de l’Hypanis. Elle étoit commer-

çante 8: habitée par des Grecs; c’était une colonie (a)
de Milet. Scylès , Roi des Scythes, dit (3) Hérodote,
alloit de temps en temps à la ville des Borylihénites ,
ou il s’étoit fait bâtir un palais, il y vivoit 8c s’hau
billoit a la Grecque. On l’appelloit aulli (4) Olbia Savia.

T’ayeï Olbia. .BORYSTHÉNITES. Hérodote appelle ainli les peuç
ples qui habitoient fur les bords du Boryllhenes , vers
l’on embouchure. C’étoient des Grecs , Miléliens (5,)
d’origine. Leur principale ville étoit Boryllhenes.
I BOSPHORE CIMMERIEN, (le) détroit qui joint le
Palus Matotis avec le Pont-Euxiii’. Il s’appelloit Cimmé.

rien a taule des Cimmériens qui avoient habité les côtes
occidentales. On le nomme aujourd’hui canal de Cana,
&plus communément détroit de Zabache.

(r) Fragm. Peripli Ponti Euxini, p33. 1, , , sa.
i (a) Scymni Chîilïragm. verl’. 61.

(a) Herodot. Lib. 1V. 5. LXXVIII.
(4) Fragm. Peripli Ponti Eux. pag. a.
(5) Scymni Chii Prix-i. vetf. 61.
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BOSPHORE on THRACE, (le) détroit qui établit
une communication entre la Propontide 8: le Pont-Euxin.
L’Europe 85 l’Alie, dit (I) Pline, n’étant féparées que

par ces détroits, le voilinage de ces deux parties du
monde fert beaucoup à entretenir l’amitié entre les ha-
bitans de l’une 81 ceux de l’autre; car on entend les coqs
chanter 8c les chiens aboyer d’un rivage à l’autre , 8C
même on peut le parler d’un bord à l’autre , pourvu que
le temps loir calme 8c que le vent n’emporte point la
voix. Les Grecs donneront à ce détroit le nom de Bof-
phore, c’ell-à-dire, pallage ou trajet d’un boeuf, parce
qu’un bœuf palle aifément d’un bord à l’autre. Le Bof-

phore de Thrace s’appelle encore-limplement Bofphore.
On l’appelle aujourd’hui canal de la Met noire.

BOTTIÉENS étoient Athéniens (a) d’origine 8c def-

cendoient de ces enfans que les Athéniens envoyoient en
Crete par forme de tribut. Les Crétois , voulant s’ac-
quitter d’un vœu, envoyerent à Delphes les prémices
de leurs citoyens, auxquels le joignirent ces defcendans
des Athéniens. Comme ils ne pouvoient vivre en ce: ’
lieu, ils allerent d’abord en Italie 8c s’établirent aux en-I
virons de l’Iapygie. Ils pafi’erent enfuite en Thrace, ou

ils prirent le nom de Bottiéens. r
BOTTIÉIDE , province ou contrée. de Macédoine,

bornée au» nord-.ouell par l’Erigon, 8c au nord-cit par
l’Axius; à l-’elt par le golfe Therméen , au fud par la
Piérie, 8c à l’ouell par l’Emathie ou Macédoine pro-

proment dite. Herodot. Lib. VII. 5. CXXIII.
s BRANCHIDES.- Voyez Miléfie.

BRAURON , petite ville de’l’Attique , à une (3) petite
diltance de Marathon. Elle fut (4) autrefois’célébre par

(x). Plin. Lib. VI. cap. I. pag. aco.
(a) Plutarch. in Thel’eo,’ pag. 6. F. 7. A.

(3) Paufan. Attic. live Lib. I. cap. un". pag. 8°.
(4») Smb. Lib. 1X. pag. su. A
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l’on temple de Diane. 8c par la fête qu’on y célébroit en

l’honneur de cette Divinité. On (r) appelloit cette fête
Fpatupmlu. On y immoloit une chevre , 8c les Rhapfodes
y chantoient l’lliade. Xerxès enleva (a) la )llatuc de
Diane Brauroniene , 8: les Pélafges (5) long-temps au-
paravant y avoient enlevé les femmes des Athéniens.
M. Spon dit (4.) qu’elle s’appelle aujourd’hui Urana, 8e

que ce n’ell plus qu’un hameau ou un méchant village
de dix ou douze métairies d’Albanois.

BRENTESIUM, ville très-célébré de l’Iapygie, avec
un (5) beau port. La ville (6) 85’ l’on port reliembloient à
une tête de cerf.-C’ell ce qui lui avoit fait donner le nom
de Brentélium, qui, en langue Mcllapiene, lignifioit
une tête de cerf; les Latins l’appelloient Brundulium 5
les Italiens la nomment Brindifi , 8c nous Brindes.
J BRIANTIQUE, pays de Thrace , qui portoit ce nom
du temps d’Hérodote 8c qu’on appelloit auparavant Gac
laïque. 7’qu Galaique.
a BRISES (les) l’ont les mêmes peuples que les Bryges.

Il n’y a dans ces deux noms d’autre différence que celle

du dialeéte. Voyeï Bryges. *
l BRONGUS , (le) riviere de la Moelle, qui le décharge
dans l’Ilier , après avoir reçu l’Angrus. Peucer conjeéture

ne c’ell la Save. -
. BRYGES, peuples de Thrace. Ils étoient peu éloi-

i gnés (7) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’étoit
tranl’portée en Mie 8c avoit peuplévla Phrygie , à laquelle

I (t) Meurl’. Grec. feriata. Lib. II.
Ï (a) Paulin. Arcad. live Lib. VIH. cap. XLVI. pag. 694.

. (a) Herodor. Lib. 1V. 5. CXLV. -
(a) VOyage de Grece’, par Spon a: Wheler. Tom. Il. pas. tu.
a) Herodor. Lib. 1V. 5. XClX. Flot. L11). l. cap. XX. pag. :87.

(6) Strab. Lib. VI. pas. 43 2.. B. ’
(7) Herodor. Lib. Vl. 5. XLV.
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ils avoient (r) donné leur nom, en changeant (a) le B.
en Ph. Ils habitoient près du mont Bermius.

BUBASTIS, ville d’Egypte , capitale d’un nome de
même nom, n’étoit pas fort éloignée de la pointe du
Delta , fuivant (3’) Strabon. Il y avoit en cette ville un
temple d’Artémis (Diane) appellée aulii Buballis 5

Cum qui latrator Anubis,
Sanaaque Buballis . variul’que coloribus Apis.

Ovid. Met. lX. 889.
Les Chats étoient révérés à Buballis comme des Di-

vinités , on les embaumoit, 8: on leur donnoit une l’é-
’ pulture honorable. Elle cil: appellée dans (a) Ézéchiel

Phi-Belcth , que les septante rendent par Bouballos ,
8c S. Jérôme par Puballos.

Pococke (5) croit en avoir trouvé les relies.
BUCOLIQUE, canal du Nil, entre le Sébennytique

8: le Mendélien. Il paroit que c’elt le canal que Strabon (6)
nomme Phatnitique. M. d’Anville (7) confond ce canal

avec le Sébennytique. ,BUDIENS étoient des peuples de la Médie. On ne
fait pas précifément quel canton ils habitoient. Je con-
jeâure qu’ils étoient litués au nord des Mages , àl’ouel!
de la fource du Choal’pes. V I

BUDINS (les) habitoient au-defl’us 8: au nord des (8)
Sauromates. Cette nation étoit grande 8: nombreul’e;
Il y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois, ap-
pellée (9) Gélonus. Cette ville ne leur appartenoit pas;

(t) Strab. Lib. VII. p35. 453. .-
(z) Phorii. Biblioth. cod. CLXXXVI. p33. 4:4.
(3) Strab. Lib. XVII. pag. 1.15.... B.
(a) Ezech. cap. XXX. fi. [71
(s) Defttiption oftbe Eall, arc. vol. I. pag. n.
(a) Strab. Lib. XVll. pag. tin. -
(7) Mémoires fur l’Egypte nnc. a moderne, mg. 48.
(a) Herod. Lib. IV. 9. xxr.
la) Henri. Lib. 1V. 5- CVlII.
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ils étoient Nomades, 8: les feuls habitans du pays qui
mangeallent de la vermine. Comme la ville de Gélonus
8: l’on territoire étoient dans leur pays, les Grecs (1)
leur donnoient le nom de Gélons. Mais Hérodote oblerve
que c’étoit à tort qu’ils les appelloient ainf. v

BURE , ville de l’Achaie dans le Péloponnel’e, à
l’oueli du fleuve Crathis, fur une montagne , 8: à une
très-petiteXdillancc de la côte du golfe Corinthiaque.
Elle avoit cré (a) ainli nommée de Bura , fille d’Ion, (fils
de Xuthus) 8: d’Hélice. Cette ville (3) a été engloutie v

dans la mer. 7BUSES, (les) peuples de la Médie, limés vers les
côtes fud de la mer Cafpiene , au nord direéi: des Arizan-
tes, au nord un peu ell: des Struchates.

BUSIRIS , ville d’Egypre, lituée au milieu du Delta 5
il y avoit un grand temple d’Ilis. Son nom aétuel ell:
Bulir. Le territoire de cette ville s’appelloit le nome Buli-,
vritês. Il y avoir aulii dans ce nome la ville de (4) Cy-
nofpolis.

BUTO , ville d’Egypte, lituée dans la partie nord de
l’ille Profopitis , vers l’embouchure Sébennytique. Il y
lavoit en cette ville un temple célèbre de Latone. Voyez
Chemmis, ifle.

.BUTO ,-ou BOUTO , ville d’Egypte, hors du Delta,
-8: près de (5) l’Arabie. Elle Iétoit donc très-différente
de la ville de même nom , qui étoit proche de l’embou-
chure Sébennytique. Il n’en cil parlé dans aucun autre
Auteur, mais l’Ecriture en fait mention. Lorl’que les
Ifraëlites fortirent (6) de l’Egypte, ils allerent d’abord

(r) Id. ibid.
(z) Paulina. Achaic. live Lib. VII. cap. XXV. pag. 59°.
(5) Stob. Serin. rog.pag. 164;. lin. 11.8: l3. Plin. Hill. Nat. Lib. Il;

ca . XCII. a . tu. I .P P g(4.) Strab. Lib. XVII. pag. 1:54. B.
(ç) Hercdot. Lib. Il. ç. LXXV. j
(6) Numer. cap. XXXIII. in 3, s , 46 a: 7 de la vorlion des Septante;

de
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de Ramellès à Socchoth, de SOCChOth à Boutan , qui
fait partie du défens 8: dans (r) l’Exode cette ville cil
nommée Othom 5 mais il cil évident que c’ell la même
ville. Car c’elt ainli que s’exprime l’Auteur facré. K Les

» fils d’lfraël étant partis de Socchoth, camperent à
n Othom près du défert n. Dans l’un 8: l’autre palfage ,
c’ell la,premiere ville où camperent les Ilraélites au fortir
de Socchoth, 8: dans les deux palfages , cette ville cil près
du défert 3 ce qui confirme le récit d’Hérodote. Il ell à pro-

pos d’obferver que dans la verlion latine, ce mot cil:
écrit dans ces deux endroits Etham. Il n’ell: point alors
étonnant que ceux qui n’ont lu la Bible que dans le la.-

t tin, n’aient point reconnu dans ce nom celui de Bura.
BYBASSIE , petit pays de l’Alie , qui touche à la pée

ninfule de Cnidie.
BYZANCE, ville lituée fur le Bofphore de Thrace,

8: cependant mile au nombre des villes (2.) de l’Hellef-
pont. Cette ville fut fondée par une colonie (3) de Mé-
gariens qui avoit (4.) pour chefofas. Si l’on peut ajouter
foi au récit de Diodore de Sicile, ce Bizas (5) étoit con-
temporain de Jafon, 8: il reçut les Argonautes dans ce
pays qu’il gouvernoit. Velleius Paterculus (6) attribue
la fondation de cette ville aux Miléliens, Jullin (7) aux
Lacédémoniens, &Ammien Marcellin (8) aux Athéniens.
Ces contradiétions ne font qu’apparentes, 8: ces divers
récits prouvent réellement que ces peuples y ont envoyé
des colonies en diiI’crens temps. L’Empeteur Conflantin
aggrandit cette ville 8: lui donna fou nom. On continue

(t) Exod. cap. XIII. 7). 2.0.
(a) Herod. Lib. VII. 5. XXXIII.
(5) Scymni Ch. orbi: déferipr. verf. 71g.
(4) Eullath. ad Dionyl’. Perieg. verf. 80;. pag. un col. a.
(s) Diodor. Sicul. Lib. 1V. 5. XLIX. pag. 2,2. ’ I

(6) Vell. Patercul. Lib. Il. cap. XV. - ’
(7) Jultin. Lib. 1X. cap. I.
(8) Ammian. Marcell. Lib. XXII. cap. VIH. pag. 138.
Tome VII.

r. 14.1. . .1
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cependant à l’appellet Byzance, 8: on lit à la fin d’un
manufcrit de la retraite des Dix-Mille , qui elt à la Bi-
bliothéque du Roi, écrit par Apoliolius, après la prife
de Confiantinople par les Turcs , qu’il étoit de Byzance;
On l’appelle aétuellement Stamboul. Ce mot vient, *
comme l’a très-bien obfcrve’ (r) M. d’Anville, de l’ext-

preliion Grecque eis tên Polin, ou le terme générique
de Polis eli précédé de la prépofition de lieu; comme

’on diroit , à la ville par excellence.
CABALES, nationLibyene peu nombreufe, qui ha-

bite vers le milieu du pays des Aufchifes 8: s’étend fur
les côtes de la mer vers Tauchires. Herodot. Lib. 1V.
5. CLXXI.

CABALIE, (la) petit pays de l’Alie mineure, entre
la Pamphylie, la Lycie 8: la Pilidie. Il paroit qu’elle a
été (a) par la fuite confondue, partie avec la Lycie,
partie avec la Pamphylie. Du temps d’Hérodote , elle
faifoit partie du fecond département chez les Perfes , 8:
la Lycie 8: la Pamplhylie étoient dans le premier.

CABALIENS-MEONIENS. (les) Ils habitoient la Ca-
balie. Voyer ce mot. Car il paroit que les Cabaliens
font les habitans de la ville de Cabalis , lituée près de
Cibyra au fud du Méandre. Hérodote dit que ces Caba-
liens-Méoniens étoient armés 8: équippés à. la maniere
des Ciliciens. C’ell qu’ils étoient voilins ou peu éloignés

des Ciliciens à l’ouell, au nord de la Lycie 8: de la.
Pamphylie.

Je n’ai rien trouvé qui m’apprenne pourquoi on les
appelloit Lafoniens..Mai.r 1’qu mon Hérodote , Livre V II.

5. LXXVII. note IIO. ’
CADMÉENS. (les )iC’ell ainli qu’on nommoit les Phé-

niciens qui’fuivirent Çadmus en Grece. Ils challerent de

(l) Geôgr. abreg. Tom. I. pag. :93.
(z) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. :73. lin. 1;. cap. XXXII. p. age.

lin. u. ’ ’
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l’HiRiæotide une partie de la nation Pélafgique qui s’y

étoit établie. ’Les habitanside Thcbes, ville de Béotie, font apc
pellés Cadméens. Il y en eut qui f3 joignirent à. la co-
lonie des Ioniens (r) 25: qui paiïerent dans l’Afie mineure
fous la conduite de Philotas, defcendant de Pénéle’e,

où ils fonderent Priene (z). t
CADYTIS. On" ne fait point au jufie quelle-efl cette

ville. Quelques favans , 8: M. d’Anville (3) entr’autres;
penfent que c’efi Jérufalem. Mais Cadytis ne devoit pas
êtreifort éloignée de la mer , comme il le pàroît par (4)
Hérodote, 86 Jérufalem étoit loin de l’a mer- 8c bâtie
fur une montagne. Je fais qu’on a. prétendu que Cadytis
lignifioit Saint. Mais quand les Juifs auroient donné le
nom de Sainte à leur Métropole, efl-il à préfumertque
les Philiflins 8c les autres peuples voilins, qui avoient »
en horreur les Juifs, renflent appellée de ce nom! Il
faut nécefïairement faire violence à ce mot pour luit faire
fignifier Saint 8c le changer en Cadyfis. C’efl: auflî’ ce
qu’a fait le (avant Dr. Hyde (5).

M. Defvignoles (6) penfe que c’efl la ville de (7) Cédes
de la tribu de Neph’tali, ville facerdotale 8c de refuge
dans la Galilée fupérieure. Jofeph la nomme (8) Cédafà

8: la place dans le voifinage de Tyr. La grande raifon
de M. Defvignoles, c’efi que S. Jérôme mer cette ville (9)

- (x) Hetodot Lib. I. ç. CXLVI. Pàufzn. Achaic. (ive Lib. VII. cap. 111

Pag- m- ’
(z) Faut. Lib. VII.,cap. Il. pag. 5:6.
(g) Géograph. une. abrégée. Tom. Il. pag. lÇo.

(4) Hcrodor. Lib. HI. 5. V. .
(5) Hyde ad irinera mundî Abr. Perirzol. pag. 19.
(à) Chronol. de l’Hifloire Sainte. Liv. 1V. chap. Il]. pag. r41.

(7) .10qu , cap. XXI. Ù. 32.. l I
(8) Jofephi Antiq. Jud. Lib. XHI. cap. V. ç. V1. pag. 647. DerBello

and. Lib. Il. cap. XVIII. ç. I. pag. 197.
(7) Hîemnym. de Lods Ebrzot.

En

.i .L...Ju.....!AvMA-.n.--L----4 ne a4 .
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fur la montagne de Nephtalim, 8c qu’Hérodote dit,
félon ce favant , depuis (r) les Phéniciens jufqu’aux mon-
zagne: de Cadytis. C’efl une méprife de M. Defvignoles.
Le Grec d’Hérodote porte: depuis la Phénicie jufqu’aux

confin: de la ville de Cadytis. Henri Étienne avoit vu
le premier que ’c’upov étoit un ionifme pour i’pm , 8c Gro-

novius après lui, quoique ce dernier ait laiifé fubfifier
dans fa verfion ufque ad montes Cadytir arbis: D’ailleurs
Cédès ne peut être une ville des Philiflins , quoiqu’Héro-

dote le dife pofirivement de la ville de Cadytis.
Feu M. Ifaac Toulfainr, jeune homme qui donnoit de

grandes efpérances 8c qui a été enlevé à la fieu: de fort
âge, penfoit que c’efi la ville de Gaza, dans une différ-
tation intitulée de Cadyti Hercdoreâ , imprimée à F ramé-

» ker. Mais le nom de Gaza cit un peu trop éloignéde

. celui de Cadytis. . -1°. Il faut faire attention qu’après la bataille de Ma-
geddo, Nécos nialla pas plus avant 85 qu’il retourna
dans fes États. Cadytis étoit donc entre Mageddo 8:
Azot, ville (a) conquife par Pfammirichus, perede
Nécos.

2°. Hérodote dit (g) que Cadytis étoit fur les fron-
tieres de la Syrie de la Palefline, 8c qu’après Cette ville
on trouvoit les places de commerce qui appartenoient
aux Arabes. Cette pofition ne peut convenir qu’à Gath.
On aura changé ce nom en Cadtis , 8c enfuire en Ca-
dytis. C’était l’opinion d’Adrien Reland. Cependant il

ne la propofe (4) que comme une conjecture; fur la-
quelle même il n’infifie pas beaucoup.

CAIQUE , (le) fleuve de la Myfie , ce qui l’a fait ap«
peller par (5) Virgile, Myfus Caïcus. Il coule au’nord.

(x) Hercdot. Lib. HI. ç. V.
(z) Hercdor. Lib. Il. 5. CLVII.

(a) Id. Lib. Il]. g. V. v(4.) Relandi Palefl. pag. 669.
la) Virgîl. Georg. Lib. 1V. verL au
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de. l’Hermus, 8c Pline met fa fource dans (r) la Teu-
thranie. Ovide le nomme (z) par cette raifon Teuthran-I
teus Caïeus. Il fe jette dans la mer près de la ville
d’Elæa, vis-à-vis l’iile de Leibos. Les plaines qu’il arro-

fait étoient (3) très-fertiles en bled.
. CALACTÉ (beau rivage) étoit un territoire fur les

côtes de la Sicile, dans cette partie del’ifle qui regarde
la Tyrrhénie. Il y avoit en cet endroit une ville du
même. nom, lituée à. l’oueft de l’embouchure d’une ri-

viere qu’on. appelle aujourd’hui Furiano. Clavier dit que
la vine cil: entièrement détruite, 8c que «(es ruines que
l’on montre encore , font à près de! trente milles de San-
Marco s il le prouve par les diflances marquées dans les
anciens itinéraires, d’où il réfulte que Caronia, ville
détruite, avoit fuccé’dé à Calaâér, 8l que les ruines de

ces deux villes font très-proches les unes des autres.
Cette ville a. été nommée par les Grecs Kami Ait-ni; ec-
pcndant Ptolémée l’appelle (4) Calaéta, «fou les Latins

ont fait (9) Calaéte. On lifoiv dans de mauvaifes éditions
de l’Itinéraire d’Antonin , Caleare 8c Galeate; mais on

trouve dans la dernier: (6) Calaâe.
CALAMES. Ce lieu, fuivant ce qu’en dit (7) Héro-

dote , étoit peu loin del’He’ræum , ou temple de Junon,

8: devoit être vers l’ouefi-fud de la ville de Samos. Si
i’on fait attention à l’étymologie de ce mot, ce doit
être un endroit marécageux 8e plein. de rofeaux. Ce

V pouvoit être l’égout de la montagne Ampélos , qui por-

toit (8) le’même nom que. le- promontoire qui cit vis-

(r) Plin. Lib. V. cap. XXX. pagazss. lin. a.
(1.) Ovid. Métamorph. Lib. Il. verC 24;.
(3) Herodor. Lib. VI. 5. XXVIII. q
(4.: Ptolem. Lib. HI. cap. [V. pag. 78.
(5,) Cic. in Verr. HI. 5. XLHI. Siliusltal. Lib. XW. urf. 1.5.1.
(a) Antonini Itin. pag. 9:.
(7) HerOth. Lib. 1X. 5. XCV.
u) Strab. Lib. 11V. gag. pu. C.

E" 3
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à-vis la ville 8c le promontoire de (r) Drépanum , dans
l’ifle d’Icarie 8: qui rendoit toute cette ifle montueufa,
. Les Géographes anciens ne parlent point de cet en-3

droit , 86 je doute qu’il en foit fait mention dans aucun
autre Auteur. Voici cependant un panage d’Athénée qui

me paroit y avoir rapport 8c qui confirme ce que je
viens d’en dite. (r Alexis de Samos (a) écrit dans fort
a) feeond Livre des limites de Samos, que les Courti-
n fanes qui fuivirent Périclès lorfqu’il afiiégea Samos ,
ne bâtirent , de l’argent que leur beauté leur fit gagner ,
a) le temple de la Vénus de Samos, que quelquesvuns
a) appellent la Vénus dans le: Calame: (c’efi-à-dire,
n dans les roTeaux) 8: d’autres la Vénus dans les Ele’ati.

a que: ( c’efi-à-dire dans les marais )». i
On lit dans toutes les éditions d’Hérodote, Calamifes ;

mais j’ai cru devoir changer ce nom en celui de Ca-
lames d’après le paillage d’Arhe’née. Voyez ma traduc-

tion , Livre 1X. 5. XCV. Tom. ’VI.’ page 7o. à note 12.1.

pag. r40. Confultez aufli ce que j’en ai dit dans mon
Mémoire fur Vénus, page: 14.6 ê r47.

j CALATIES, peuple de l’Inde fujet de Darius. Ils
habitoient d0nc dans la partie cil au nord de l’Inde; car
la partie du midi (3) ne fut jamais foumife à ce prince.
Quand leurs peres étoient morts , ils mangeoient leurs
corps. Herod. Liv. III. 5. XXXVIII. ë XCVII. On ne
fait où les placer.

CALLATÉBOS, ville de Lydie , lituée versrles fron-
tieres de la Phrygieôc de la Lydie, fur le chemin de
Cydrara à Sardes , au-delà du Méandre, par rapport à.
iceux qui vont de Cydrara à Sardes. Herodot. Lib. VII.
s. XXXI.

(I) C’en la même ville que Dracanon qu’on trouve plus bas , page 94.7.

lig. r. mais en cet endroit il cf! écrit doriquement. Voyez Étienne de
Byzance, au mot Apaianv, à: la note de Berkélius.

(t) Athen. Deipnofoph. Lib. XlIl. cap. 1V. pag. 57:. F.
’ (a) Hercdot. Lib. HI. S. CI.
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CALLIPIDES. ( les ) Ce font des, Greco-Scythes.

C’étoient les premiers peuples qu’on rencontroit après
la ville des Boryfthénites.

CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Ætna
&.Naxos, mais plus près du mont Ætna. Elle avoit
été fondée par (r) les Naxiens. Ce, n’étoit plus une ville

du temps de (z) Strabon. On l’appelle à préfent Gallipoli.

CALLIPOLITES , habitans de Callipolis 8c de fou

territoire. q ’CALLIRRHOË, fontaineprës d’Athenes , au pied du
mont Hymette. On en conduifit les eaux dans la ville
d’Athenes, 8c elles furent diflribuées en différens quartiers
par neuf tuyaux. Elle prit de-là. le nom d’Ennéacrounos.

Voyeï ce mot. » ’CALLISTE. Voyez Théra. ,. ’
CALYDNES. C”étoit une ifle près de Nifyros 8c de

Ces, félon (3) Homere, à l’ouefl: de l’ifle de Rhodes,
vers le fud de Cnide, vers l’efl-fud de l’ifle de Cos 8c.
de l’ifle de Nifyros , vers l’endroit ou M. Delifle place
les petites ifles de Macria 8: de Chalcis. Calydnes ap-
partenoit à Artémife, Reine d’HalicarnaH’e.

Elle étoit voifine (4) de l’ifle de Calymne, ce qui a.
(donné occafion à plufieurs perfonnes 8c enrr’autres à
Eufiathe , de prendre ces ifles l’une pour l’autre : car cet
Écrivain dit fur (5) ’Iliade, que quelques-uns écrivent
Calymnes pour Calydnes 3 mais Pline, à l’endroit cité,
les diflingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit
le nom de Cos , 8: qu’il ne faut confondre, ni avec l’ille
de ce nom, ni avec la capitale de cette ifle qui s’ap-

(i) Strab. Lib. VI. pag. 4:9. Scymni Chii arbis defcrîpt. verf. 2.85.
le texte cit altéré.

(l) Strab. ibid. pag. 41:.
(3) Horn. Iliad. Lib. Il. verf. 677.
(4) Plin. Lib. IV. cap. KIL pag. 21;.
(S) Eufiath. in lliad. pag. 319..

l E 4
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pelloit aufii Cos. Le miel de Calydnes (1) étoit renommé

& fut-tout celui (2) de Cos fa ville. Il en: vrai que
l’Auteur des Géoponiques dit que c’eli l’ifle Calymne qui

produit d’excellent miel; mais comme il ajoute que le
meilleur miel de cette ifle cil celui de Cas, 8: que Pline
affure que cette ville cil: de l’ifle Calydnes , il faut croire
qu’il y a erreur dans cet Auteur, 8c qu’il faut lire 73
Ku’ov avec malards ,v en la place de ces mots 73’ K68 n’

KaMipvlov. . iCALYNDE , ou Calynda, ville maritime (3) de l’Afic
mineure , lituée fur les confins de la Lycie ô: de la Carie.
’C’efi par cette raifon que Ptolémée la met en Lycie , 8:

qu’Etienne de Byzance 8c (4) Pline la placent en Carie.
Cette ville avoit un Roi particulier. Elle efl appellée
Calymne dans (5’) Strabon, ce qui cil peut-être une
faute de copifte. V oyez; la note de Cafaubon.

CAMARINE , ville méridionale de Sicile , lituée entre
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à fort
cadi 8c s’appelloit autrefois (6) Hipparis, mais avec le
temps il a pris le nom’de la ville 8:: s’appelle aujour-
d’hui Camarana; l’autre étoit à l’ell de cette ville 8c
s’appelloit autrefois (7) Darius, aujourd’hui Frafcolani
ou Frafcolari. A l’ouefi de Camarine il y avoir un ma-
rais qui portoit le même nom. Il étoit traverfé par la
petite riviere d’Hipparis. Comme ce marais incommo-
doit les Camarinéens 8: leur caufoit des maladies, il
leur prit envie de le delTécher. Ils confulterent à. ce fuj-et
l’oracle d’Apollon qui leur répondit en ces termes : ne

(r) Eullarh. in Homeri Iliad. Lili. Il. pag. au. lin. 5.
4 (z) Geoponic. Lib. XV. cap. VII. pag. 41.13. ’

(a) Ptolem. Lib. V. cap. HI. t
(4) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXVIII. pag. :74.
(5) Strab. Lib. XIV. pag. 963. B.
(s) Pindar. Olymp. V. verf. zs 8: t8. Nonnus Dionyfiac. Lib. XI".

pag. 37e. vetf. 6 8c 7. . v(7) Pindar. loco laudaro.
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remuez point Camarine. Cette réponfe ne les arrêta.
point; ils déflécherent le marais qui faifoit leur fûreté.
8l ouvrirent par-là un chemin aux Syracufains , qui les
fubjuguerent.

La ville de Camarine ne fubfifie plus, il y a long-
temps qu’elle efi’détruite. A fa place on a bâti une tout

quarrée, pour fervir de corps-de-garde fur cette côte:
on la nomme’Torre di Camarana. 17qu fur la fon-
dation 8c la defirué’tion de cette ville,lmon Eifai de
Chronologie, chap. XIV. 5. 1V. fur la fin.

CAMARINÉENS , habitans de Camarine.
I CAMICOS, ville de Sicile, dans la contrée qu’on
appelle aujourd’hui vallée de Mazara ,’ fur une montagne

qui eû fur la rive droite du fleuve Camicos, aujour-
d’hui (r) Fiume delle Canne.,M. d’Anville le nomme
Fiume di Platani. Cette ville, qui étoit placée entre
rAgrigenre 8c Héracléa ou Minoa , étoit déja détruite du
temps de (2.) Strabon. C’efi à Camicos (3) que fut tué
Minos , Roi de Crete. Elle étoit habitée du temps d’Hé-
todote (4) par des Agrigentins.

CAMIROS, ville de l’ille de Rhodes, lituée vers le
milieu de la partie ouefi. Elle (5) fut bâtie par Camiros ,
fils de Cercaphus , St petit-fils du Soleil. Pifandre , Poète
célèbre, étoit de cette ville. Ses habitans furent tranf-
portés à Rhodes. 1’qu Ialyfi’os. Camiro cil: encore à

préfent un nom connu dans cette ifle. 1
CAMPS (les) des Ioniens 85 des Cariens étoient les

habitations que Pfammitichus avoit données aux Cariens
8c aux Ioniens , qui lui avoient aidé à détrôner les onze
Rois l’es collegues. Elles étoient fituées fur les bords du

(l) Clavier Sicil. Antiq. Lib. I. cap. XVII. pag. 22°.

(z) Strab. Lib. V1. pag. 419. ’
(3) Id. ibid. Herodot. Lib. VII. 5. CLXIX.
(4.) Hercdor. Lib. VII. ç. CLXX.
(s) Stephan’. Byzant.
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Nil, en face l’une de l’autre , un peu au-dell’us de Bri-
bafiis. He’rodOte, Liv. II. 5. CLIV. Ces étrangers furent
dans la fuite tranfportés à Memphis.

CAMPSA, ville de la-Crolfæa, fur le golfe Ther-
méen, entre Gigonos 8: Smila. Elle cl! vraifemblableo
ment la même ville que celle que le Géographe Etiennc
nomme Capfa 8: qu’il met dans la Chalcidique, fur
le golfe Therméen, vers Pallene. ,Herador. Lib. VII.
5. CXXIII.-

CANASTRUM. (le promontoire) C’eft l’endroit le
plus avancé 8c le plus haut de toute la Pallene, à l’en-
trée du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxie, c’elt«
à-dite , de cette contrée de Macédoine, qui efi près 8c à

- Tell du fleuve ’Axius. On l’appelle aujourd’hui Paillouri

8: aufli Canouiflto.
CANÉ, montagne fituée près du Caïque, versila

mer, avéc une petite ville nommée Carres , fituée , fui-
vant (r) Strabon, vis-à-vis de la pointe fud de l’ille de
Lelbos , avec un petit fleuve ou ruiffeau que Pline ap-
pelle (z) Canaius amnis. Quoique Cellarius ait placé
dans fa carte de l’Afie mineure Cané au fud du Caïque ,
il paroit qu’Hérodote la place au nord ou nord-ouefi

de ce fleuve. oCANOPE , ville d’Egypte, lituée à l’oueli 85 près de

la bouche Canopique, à. cent vingt Rades d’Alexandrie,
felon (3) Strabon; ce qui s’accorde très-bien avec les
douze milles (4) que donne Ammien Marcellin à cette
diffames car on comptoitalors dix Rades par mille. Il
y a aâuellement à l’endroit où étoit cette ville un châo

teau qu’on nomme Aboukir.
CAPHARÉE , promontoire célébré de l’ille d’Eubée ,

(x) Strab. Lib. XIII.p2g. 914. ’
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 281.
(3’) Strab. Lib. XVII. pag. un.
(il Ammian. Marcel]. Lib. XXIL cap. XVI. pag. 1.66.
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, fur la côte fud-eu. Ce cap étoit dangereux par l’es écueils;

les Grecs , en revenant de Troie , y firent naufrage 8:.
perdirent un grand nombre de vaifleaux.

Ut (r) mihi felires (in: illi (æpe vocati,
Quos communis hiems, impottunifque Caphareus,
Merfir aquis.

q CAPPADOCE , contrée de l’Afie mineure , qui s’éten-

doit de l’oucfi à l’eli: , entre l’Halys St l’Euphrates , 8l. du

fud au nord , entre la fource de l’Halys St les côtes du
Pont-Euxin. ’

Les Cappadociens étoient appellés Syriens 8c Leuco-
Syriens parles (z) Grecs. Ils avoient l’ame baffe 8c étoient
parfaitement propres à la fervitude; ainli la Cappadoce
fourniffoit beaucoup d’efclaves. Ce pays étoit pauvre,
8c l’on Roi, riche en efclaves, manquoit d’argent.

Mancipiis locuples , age: æris Cappadocum Rex.
Hor. Lib. I. Epzfi. VI, ver]: 39.

C’ell: pourquoi les Cappadociens payoient leur tribut
au grand Roi des Perfes , en chevaux St en mulets.

’ CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce. On les
appelloit Leuco-Syriens ou Syriens blancs, parce qu’ils
étoient blancs 8: que le teint des Syriens de la Palefiine I
Br de l’Alfyrie étoit bafanné. Voyez; l’art. Syriens.

CARCINITIS, ville de Scythie très-peu éloignée de
l’Hypaciris 8c de la Taurique ou Cherfonefe Cimmériene ,
avoit donné fou nom au golfe Carcinites , qui fut dans
la fuite appellé Necto-Pyla.

CARDAMYLE , ville de Laconie , dans le Pélopon-
nefe , à l’ouefl du mont Taygete , 8c à l’efi: du golfe
Melféniaque, à*huit fradcs (3) de la mer , 85 à foixante
de Leuéires.

(I) Ovid. Mcramorph.’ Lib. XIV. verl’. 4.80.

(a) Strab. Lib. Xll. pag. 8:9. B.
(a) Paiifan, Laconic. five Lib. HI. cap. XXVI. pag. :77.
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L’Abbé Gédoyn (x) la met à foixaute [tacles de la mer-v

contre l’autorité de Paufanias. Elle faifoit, du temps
d’Hérodote, (z) partie de la Laconie; dans la fuite elle
fut de la Meflénie , mais Augufle (3)1:1 rendit aux Lace-
de’rnoniens. Elle n’a pas changé de nom.

CARDIA , ville fituée dans la partie ouefi de l’Iflhme,
qui joint la prefqu’ifle ou Cherfonefe de Thrace au conti-
nent, au fond du golfe Cardiaquelou Mélas. Cette ville -
étoit ainfi nommée à caufe de la. reflemblance de fa
figure avec celle d’un cœur, hac (4) ex finie loti nm
mine accepta, ou parce qu’Hermocharès , qui en fut le
fondateur, faifant lm facrifice, un corbeau (5) fondit
fur le cœur de la vi&ime , l’enleva 85 le porta dans l’en-

droit où elle fut enfuit: bâtie. ,
Lyfimachus, l’un des fucccfi’eurs d’Alcxàndre, la (6)

détruifit , 85 depuis ce temps-là ce n’efl plus qu’un village.

CARENE , ville de Myfie, fituée au nord de l’Atar-
née, entre cette ville fud 8c Adramyttium nord-ouefl.
Pline obfcrve que cette ville ne fubfifloit plus de fan
temps. Herod. Lib. VII. 5. XLII. Plin. Lib. V. cap. XXX.

pag. 2.81. . ,CARIË, (la) pays de l’Afie mineure. Il cil difficile ,
a: peut-être impomble de marquer précifément fes li-
mites, fan étendue , 8: de fixer les villes qui lui appar-
tenoient: car les anciens varient beaucoup fur ce fujet.
En général la. Carie étoit bornée à l’efl par la grande

Phrygie 8c par la Lycie, au fud 8: à l’ouefi par la mer
Icariene, 85 auAnord par l’lonie.

Ce pays a porté , pendant quelques fiécles , le nom (7)

(I) Paufanias trad. par Gedoyn. Tom. l. page 319.
(z) Herodot. Uran. five Lib. VIH. 5. LXXIII.
(a) Paufan. loco laudato. -
(4) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 206.

, (5) Stepban. Byzanr.
(6) Paufan. Atrîc. five Lib. I. cap. 1X. pag. 24. cap. X. p15. 26.
(7) Arhcn. Dcipnof. Lib. 1V. cap. XXIlI. png. in.
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aePhénice ou Phénicie. On fait que les Phéniciens avoient
fait des établiifemens confide’rables dans différens pays.
Elle a été appellée Carie , du nom de Car.

La Carie comprenoit une autre petite province ap-
pellée Doride, lituée à fon fud 8: habitée par des Do-
riens, qui confifloit prefque toute dans la péninfule qui
cil: Ventre le golfe Céramique 8e le golfe de la Doride.
Il y avoit aufii quelques villes Ionienes , qui étoient un
démembrement de la Carie. Le Mentes-Ili comprend
aâuellement, non-feulement la Carie, mais encore la
’Lycie.

CARIENS , habitans de la Carie. Les Cariens fe pré- I
tendoient nés dans la Carie même, 8c defcendus de
Car, frere de Lydus 8: de Myfuss généalogie dont ils
confirmoient (1)1a vérité par l’ancienneté du temple de

Jupiter Gatien, bâti à Mylaifes ,V ou de temps immé-
marial ils s’aiTembloient conjointement avec les Ly-
diens 8: les Myfiens. Un ufage fi c’onilamment obfervé
prouvoit invinciblement , felon eux, que leurs ancêtres
81 ceux de ces peuples étoient venus de la même tige.
Ce Car étoit petit-fils de Manès , 8c bien différent de (2.)
Car, Crétois d’origine, 8C de Car, fils de Phoronée.
Les pays, qui dans la fuite compoferent le royaume de
Carie, lui échurent en partage. Il bâtit à Mylaifes le
temple de Jupiter Gatien, 8: les habitans de Sona-
gela f: faifoient gloire de confervâ fan tombeau dans
leur ville. Strabon ( 3) parle de cette ville; mais (on
nom a été altéré par les copifies , 86 il faut le téta-

blir par le texte d’Etienne de Byzance (4.), qui nous
apprend que Soua lignifie en Carien tombeau , 8c Géla, ,
Roi. Sous le gouvernement des dcfcendans de Car,

(I) Herodot. Lib. I. 6. CLXXI.
(1) Paufan. finie. five Lib. l. cap. XL gag. 97;
(3) Strab. Lib. XlIl. pag. 909. C.
(4) Steph. Byz. voc. infime,
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les Cariens fe multiplierent extrêmement; de forte qu’iîs
furent obligés de fe répandre dans les ifles voifines du
continent, la Carie, quoique fertile, ne pouvant. pas
fournir aux befoins d’un peuple fi nombreux. Ces peu-
plades précéderent de plufieurs années le regne de Minos,
Roi de Crete, qui réduifir fous fou obéiiIance les Ca-
riens infulaires, mais qui les laiiia néanmoins en poï-
feiïion des ifles 8c exempts de tout tribut.

Ils s’appelloient alors Léléges, dit Hérodote. Jufque-là

les étrangers avoient médiocrement troublé la tram,-
’quillité des Cariens. Cent quarante ans après le fiége
de Troie, Nélée, fils de Codrus, le met en mer avec
une jeuneiÎe floriffante , prend terre en Carie vers Milet,
8: en chaii’eles Cariens 8c les defcendans de Milétus:
il en fait maflacrer une partie , 8c fes foldats époufent (1)
leurs femmes. Ce n’efi pas que les Cariens ne fuirent
une nation brave 8: courageufe, mais ils étoient acca-
blés de tous côtés, 85 par les Ioniens , 85 par les Do-
riens,.8t par d’autres colonies Grecques qui rempliifoient
prefque tout le continent de la Carie. Ainfi refi’errés dans
des borneslétroitesv, ils fe fortifierent fur les montagnes.
Un terrein fi fiérile les jetta dans la pauvreté , 8: la pau-
vreté réveilla leur courage, 8: excita leur indufirie. Ils
confiruifirent des vaiiIeaux , coururent les mers, 8c leur
puiifances’accrur à un tel point que quelques Écrivains
les mettent au nombre de ceux qui ont en l’empire de la
mer. Ils s’engagerent auIIi au fervice des étrangers; ils
voloient au fecours de celui qui payoit le mieux, se
c’eil: à caufe de cette efpece d’avidité du gain que les
Hifioricns Grecs parlent d’eux avec le dernier mépris.
Cependant il cil: à croire que des peuples qui aVOient
toujours les armes à la main , acquirent des lumieres 85
de l’habileté, 8c on voit dans Hérodote qu’ils contri-

1

(n Herod. Lib. 1. ç. cxrvn
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buerent beaucoup à perfeâionner l’art militaire par des
inventions utiles 8: ingénieures.

CARPATHIENE. (mer) C’efi une partie ’de la mer
Égée, qui a pris (on nom de l’iile Carpathos. Elle cil:
entre l’ille de Rhodes 8c celle de Crete. Elle touche à.
la mer (1) Icariene vers le midi. On l’appelle aujour-
d’hui mer de Scarpanto.

CARPATHOS , iile lituée entre l’ifle de Crete qu’elle
a au fud-ouefl 8c celle de Rhodes qu’elle a àl’efl-nord.

Elle efl haute (z) 85 a deux cents flades de tout. Elle
fut d’abord habitée (3) par quelques foldats deUMinos,
qui le premier des Grecs poiféda l’empire de la mer.
Plufieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon ,

Argien d’origine, y amena une colonie, fuivant les or- i
dres d’un Oracle. Homere, qui parle de cette ifle, la
nomme (4) Crapathos , par métathefe. Elle s’appelloit (5)
aufli Terrapolis , c’efl-à-dire , ifle à quatre villes , à caufe
des quatre principales places qu’elle contenoit ancien-
nement: quelques-uns veulent, qu’elle air aufli été aph
pellée Heptapolis , ou iile à fept villes , prétendant
qu’elle a eu autrefois fept villes. Elle fut aufli nommée
Pallénie, d’un fils de Titan , qui fut le premier pofÎeIIeur
de l’ifle , ou de Pallas , qu’on tienty avoir été nourrie,

ou de Pallene , ville de Macédoine 8c patrie de Protée,
qu’on dit’ avoir régné à Carpathos. C’eit aujourd’hui

Scarpanto. ,
CARPIS , (le) riviere qui vient du pays qui cil au-

defTus des Ombriques, ou de la région fupérieure des ’
Ombriques , 8: qui, coulant vers le nord, va fe jetter
dans l’Iller. M. d’Anville l’appelle Vicegrad , jonc fais fur

si *(l) Strab. Lib. X. pag. 747.
(2.) Strab. Lib. X. pag. 749.
a) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LIV. pas. 574.
(4.) Horn. lliad. Lib. Il. verf. 676.
(5) Variant Phavorinus.
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quelle autorité. Il me paroit que Vicegrad cit une ville
de la baffe Hongrie 8c non point une riviere.

CARTHAGE, ville célèbre de Libye 8c l’émule de
Rome, étoit fituée à l’ouefi 8c allez loin de la petite
Syrte, près d’Utique, fur le bord de la met, dans un
ifihme formé par un promontoire, qui regarde la Sicile
8c qui eit le plus avancé vers le nord de la côte nord
de la Libye.

CARTHAGINOIS , peuple de Libye , colonie des
Phéniciens. Ils s’étoient répandus dans plufieurs ifles
d’Italie.

CARYANDE, ifle 8: ville de Carie, près de la ville p
ide Mynde , mais entre cette ville (r) 8c celle de Bargy-
lia.

Le célébre (a) Géographe Scylax, que Darius en-
VOya pour découvrir l’embouchure de l’Indus, étoit de

Caryande. Le Périple, que nous avons aujourd’hui,
Tous le nom de Scylax de Caryande, ne paroit point de
cet ancien Scylax dont parle Hérodore. 1’qu ma tra-
duétion, Liv. IV. note 84. On l’appelle aé’tuellement

Caracoion. .CARYSTE , ville de l’ifle d’Eubée, fituée (3) au pied

du mont Ocha ou Oché , où il y avoit des carrieres de
marbre d’un beau verd, dans un endroit appellé Mar-
marium , 8c un temple d’Apollon Marmarinos. .

Cette ville (4) avoit pris fon nom de Caryilos , fils
de Chiron; on l’appelloit aufli Chironia. On trouvoit (5)
dans cette ville une efpece de pierre pliable 8c propre-à.

être tiifue,’ dont on faifoit des nappes; pour les blanchir,

.1
(x) Strab. Lib. XIV. pag. 972.. B. Stephan. Byzant.
(z) Herod. Lib. 1v. ç. xuv.
(5) Strab. Lib. X. pag. 6 84.
(a) Stephan. Byzant.
(s) Strab. loco laudaro.

on
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on les jettoit .dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement.
On appelloit Amiante cette pierre incombuilible 8c fa-
cile à filer: elle s’appelloit aufli Ëefitrns, c’eû-à-dire,

inextinguible, parce qu’elle ne le confume point au
feu , 8c que mife aux lampes au lieu de mèche , elle ne
s’éteint point tant qu’il y a de l’huile. 1’qu ainli fur

l’Amiante , Diofcorides , Livre V. chap. CLV I. pag. 387.
Caryile s’appelle encore à préfent Cariflo.

CARYSTIE.,(la) C’eil ainfi qu’on appelloit le terri-
toire de Caryile.

CARYSTIENS, (les) habitans de la Caryilie 8c de ’
la ville de Caryile.

CASIUS. (le mont) Il y avoit en Mie deux monta-
gnes de ce nom , qui étoient aux deux extrémités de la
Syrie ou Palefline qu’elles bornoient , l’une au nord 85
l’autre au fud. Le terme Cafius, qui étoit commun à
ces deux montagnes, femble venir d’un m0t Hébreu

’ qui lignifie terme, bout, extrémité, limite.
Voici ce que Pline (1) dit de la premiere: Auvdcfl’us il

de la ville de Séleucie, il y a une montagne qu’on ap-
pelle Caiius, qui cil aufii le nom d’une autre montagne.
Elle cil fi haute qu’en pleine nuit elle Voir le foleil trois
heures avant qu’il Te leve, 8c que dans le petit circuit de
fa maire elle préfente également 8; le jour 85 la nuit ,
c’en-àhdire , qu’il cit déja jour pour la partie du fommet
qui cit vis-â-vis du foleil , tandifque la partie qui cil der-
riere 8c le bas de la montagne , font encore dans l’obf-
curité de la nuit. A fuivre le grand chemin , il y a bien
dix-neuf milles jufqu’à la cime; mais en prenant les fen-
tiers, il n’y a que quatre milles. Pline n’en: pas le feul qui

rapporte ce fait.
L’autre mont Cafius, qui cil Celui dont parle Héro-

dote, étoit une montagne d’Arabie , ( de Syrie ) entre

(r) Plin. Lib. V. cap. XXII. pag. :65.

Tome VII. E



                                                                     

l

82 TABLE GÉOGRAPHIQUE
la Syrie 8c l’Egypte, éloignée (r) de trois cens Raides de
Pélufe. Elle refiemble à. des monceaux de fable , dit (a)
Strabon , 8c avance dans la mer: fur cette. montagne
repofoit le corps du grand Pompée , 8c on y voyoit un
temple de Jupiter furnommé Caiius: ce fut près delà

que Pompée, ayant été trompé par les Égyptiens, fut
, égorgé. Ce mont forme un promontoire qu’on nomme

cap d’El-Cas. ,
CASMENE , ville ancienne de Sicile. On ne fait pas

précifément fa fituation. Les uns la mettent près de la
.fource de l’Hipparis , d’autres entre Acræ 8c Camarine,
à peu’ de diflance du rivage; mais M. de l’Ifle la place
entre Motyca (aujourd’hui Modica) 8c Néætum, (au-
jourd’hui Noto) à dinance prefqu’égale de ces deux villes.

M. d’Anville l’a omife dans fa carte de la Sicile 8: n’en

a point parlé dans fa Géographie. Cafmene fut bâtie (3)
par les Syracufains, quatre-vingt-dix ans après Syrao
cures , vers la vingt-huitieme Olympiade, c’efi-à-dire,

A à-peu-près fix cens foixante-huit ans avant l’ere vulgaire.
CASPATYRE. Hérodote dit (4) que c’efi une ville de

la Paétyice; mais où placer la Paâtyice? J’ai donné ace

pays, à l’article Paétyice, des bornes peut-être trop
v étendues. La Paétyice me paroit Venin; des Gandariens.
’Car Cafpatyre, qu’Hérodote ailigne à la Paétyice, cil,
au rapport (5) d’Hécatée , de la Gandarie; car c’eit de

Cafpatyre dont a voulu parler Étienne de Byzance , quoi-..
qu’on life Cafpapyre. Les Gandariens étoient voilins (

des Sogdiens 8: des Baétriens. ’
Cafpatyre n’était donc pas fort éloignée de l’Indus,

(n) Strab. Lib. XVI. pag. une. C.
(a) Strab. Lib. XVI. p33. ne: , a: nos.
(a) Thucyd. Lib. V1. 5. V. Voyc; ainli mon ElI’ai de Chronologie,

chap. XIV. 6. 1V, ,
(4) Hercdor. Lib. 1H. 6. C11. Lib. 1V. 5. XLIV.
(5) Steph. Byz. voc. Kcnirtgoe. I
(s) Hérodot. Lib. VII. 5. LXVI.
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ou plutôt, elle étoit fur ce fleuve, comme le dit (1)
Hérodote. Dodwell n’efl donc point excufable d’avoir
placé: cette ville (a) fur le Gange 8: d’avoir confondu
cette riviere avec l’Indus.

CASPIENS, peuples qui habitoient aux environs de
la mer Cafpiene; il y en avoit à l’outil: 8: à l’ell du
fleuve Cambyfes , entre les Sapires 8: la mer Cafpiene; -
il y en avoit vers la côte ouefi: de la mer Cafpiene 8:
vers fes côtes nords il y en avoit même à l’eit du Tigre,

entre la Parthie 8: la Médie. w
CASSITÉRIDES, (les ifles) étoient ainli appellées

du mot Grec Karriftpos , qui fignifie Etaim , parce qu’elles
en produifoient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi
qu’il ne fait pas où elles étoient placées, 8c il n’en point

étonnant qu’il l’ignorât. Les Phéniciens, qui faifoient ’

le commerce de ces ifles, 8: qui craignoient de partager
leurs profits avec d’autres nations, gardoient fur ces ifles
un profond fecret. Lorfqu’ils eurent perdu l’empire de A
lamer, ils ceii’erent d’y aller , 8: le fecret fe perdit , parce
qu’il n’était probablement connu que d’un petit nombre

de commerçans. De-là les conjeétures des anciens fur
la poiition de ces ifles.

Je fuis perfuadé que ce (ont les iiles Britanniques,
qui en produifent encore beaucoup , 8: d’où l’on tire le
plus fin 8: le plus beau. Voyez M. d’Anville , Géographie
abrégée, Tom. I. pag. 10;.

CASTALIE. (fontaine de) Elle fort de l’entre-deux des
fommets du, Paritaire , plus près (3) de la croupe Hyam-
pée que de la croupe Tithorée. L’eau (4.) de cette fon-
taine célèbre faifoit devenir Poëte 8: infpiroit. de l’en-

(r) Id. Lib.1v. ç. XLIV.
(a) Dodwell. Difl’enat. Il. S. I. pag. 41.
(a) Hercdot. Lib. VIH. f. XXXIX.
(4.) Voyages de Spon a: Whéler, Tom. Il. pag. 37. Voyer aufi

Paufanias Phocic. five Lib, X. cap. V111. pas. 817.

F a
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thoufiafme à ceux qui en buvoient. M. Spon , dans (on

’ voyage de Grecc, dit que la fontaine Callalie coule
environ cent pas dans la pente d’un rocher ou elle fait
de belles cafcades, 8: que fou eau cl! excellente, le
foleil pouvant à peine y donner un quart-d’heure en tout
le jour à taule de la hauteur de la roche qui cit derriere
8: aux deux côtés. Cette fontaine palicit près de Del-
phes, 8: c’ell: par cette raifon que Phavorin dit KawrarM’.

aspira t’v H403" , Où il faut lire nuasse 1’qu Phavorin au

mot KaaraAiat.
CASTHANÉE , ville de la Magnéfie, au pied du mont

vPelion , fur la côte Sépias. Strabon (i) n’en parle que
comme d’un bourg.

CATARRACTÈS. Ce fleuve (que M. la Martiniere ap-
pelle Catarreétæ ou Catarraétæ , d’après la verfion latine
d’Hérodote) paroit être le même que le Marfyas. Rempli.
II.1’K7’H5 , lignifie l’impétueux, c’eft une épithete qui femble

convenir au Marl’yas, car ce fleuve cil: réellement impé-

tueux 8: coule de la citadelle de Célenes avec rapidité
8: grand bruit. Forts .ejus, dit (a) cQuinte-Curce , en
flemme menti: cacumine excurren: ,’ in vfizbjet’ïam parant

magna impur: aquarum carlin Hérodote luinmême infi-
nue allez par l’on récit que le Catarraétès cil le’ même

que le Marfyas. Ils arriverent , dit-il , Lié. VII. 5. XXVI.
à Célénes, ou font les fources du Méandre, 8: celles
d’une autre riviere qui n’ell pas moins grande que le
Méandre, 8: que l’on appelle Catarraétès. Le Catarraétês

prend fa fource dans la place publique même de Cé-
lenes , 8: le jette dans le Méandre. Tite-Live dit auliî
que le Méandre a fa (3) fource à Célénes , ville capitale

de Phrygie, 8: le Marfyas, qui a fa iourte «peu loin
de celle du Méandre, le jette dans le Méandre.

(l) Strab. Lib. 1X. pag. 67s.
(a) Quint. Curt. Lib. 11L cap. I. S. tu. pag. 51.
a) Tir. Liv. Lib. XXXVIIL cap. X111.
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il ne faut pas confondre ce Catarraélês ou Marfyas ,’
fleuve de Phrygie , avec le Catarraétês , riviere de
Pamphylie , dont Ptolémée met l’embouchure auprès.
d’Antalia.

CATIARES , peuple Scythe, qui tiroit fun origine
d’Arpoxaïs. On ignore fa pofition.

CAUCASE, (le) montagne, ou plutôt chaîne de
montagnes qui peut être confidérée comme une conti-
nuation du mont Taurus: elle ferme, comme feroit un
mur, l’iflhme qui (épate le Pont-Euxin 8c la mer Caf-
piene’; elle le ferme principalement au nord. C’en la
plus haute montagne de toute l’Afie feptentrionale s elle
efi habitéepar un grand nombre de nations ( x) qui
vivent de fruits fauvages. Les anciens fuppofoient 8:
croyoient que Prométhée y étoit attaché. Elle cit pleine
de rochers 85 de précipices affreux ,. 8c vers fa partie cil:
il y a deux portes appellées portes Caucafienes, qui
fervent de pafi’age aux nations barbares du feptentrion ,
pour entrer fur les terres des Perles. Le Caucafe efl cou- I
vert (2.) de neiges en plufieurs endroits: il porte une
grande quantité de fapins: on y trouve du miel, du
bled , des vignes , qui craillent autour des arbres 8c dont
le vin ell: excellent 8c à bon matché. Ses habitans,’dit
encore Chardin , 8: les peuples qui font entre la mer
Cafpicne 801e (Pont-Enfin , ne le fervent’point de mon-
naie , 8c quoique Strabon (3) ait dit que les rivieres y

harioient des paillettes d’or 8c qu’on les ramaffoit dans
i des peaux de mouton , aujourd’hui il ne leur relie rien
de ces richelfes, ni même aucune mémoire qu’il y en ait

en autrefois dans le pays. l q
CAUCASE. Il n’elt fait mention nulle part ailleurs

de cet endroit. On ignore par conféquent fi c’était un

(r) Herodot. I. 9. CCIII.
(z) Voyages. de ChardinfTom. I. gag. un
(a) Strab. Lib. X1. gagera.

F 3
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port de l’iile de Chics. ou une rade. On trouve dans
Arifiides (r) l’ifle de Caucafe, mais il faut lire de Cale
(moly). Quelques perfo’nnes ont foupçonné qu’il s’agiifoit

de cette ille dans ce paillage d’Hérodote; mais elle cil:
trop éloignée de celle de Chics. D’ailleurs, on ne peut

aller de cette iile à Naxos par un vent de nord. On ne
controit dans l’ifle de Chics que trois ports, Delphi.
nium , Phanæ 85 le port des Gérontes ( des Vieillards );
Herodor. Lib. V. 5. XXXIII.

CAUCONS, (les) ou Caucones , anciens peuples (aï
de la Paphlagonie , qui habitoient la côte du Pont-Euxin ,
depuis les Mariandyniens, jufqu’au fleuve Parthénius.
Quelques-uns prétendent qu’ils étoient fortis de l’Arcadie ,’

de même que les Pélafges, 8c qu’ils ont été errans de même

que ces derniers (3) peuples; d’autres affurent qu’ils étoient

Scythes , 8c ily a des Auteurs qui les font Macédoniens ,’
8c d’autres qui veulent qu’ils [oient Pélafges (4.). Une paro

tic de cette nation étoit palliée en Grece , près de Dyme ,
dans les campagnes de Buprafium 8: dans la baffe Elide,

t ou Elide creufe (5). Une autre partie occupa le terri-
toire des Lépréates 8c des Cyparifliens 8: la ville de
Macifie, dans le Triphylie (6).

C’ cit de ces derniers dont parle (7) Hérodote. Il leur .
donne le nom de Pyliens , pour les difiinguer de ceux
de la baffe Elide, près de Dyme, dans le territoire de
Buprafium. Homere fait mention (8) de ces Caucons , 8:
non de ceux qui habitoient la Triphylie 8c qui étaiera

i (I) Arifiîd. Rhodiac. pag. 77. lin. 16.
(a) Strab. Lib.XII. pag. 817. A.
(3) Strab. Lib. V111. pag. sax. A.
(4.) Strab. Lib; XILpag. 817. B.
(5) Id. ibid. pag. su. B.
(6) Id. Lib. Vin. pag. sax. B.
(7) Herodor. Lib. I. S. CXLVH. Lib. 1V. in CXLVIIÎ.
(l) 0:1le. Lib. 11L urf. 566.
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fujets de Neilor , quoique Ma. Dacier ait cru (r) le con-
traire. On en peut voir la preuve dans Strabon (a). Ces
Caucons avoient probablement donné leur nom à une
riviere qui fe jettoit dans le Teuthéas (3) 85 non: dans le
Pirus , comme le prétend M. d’Anville dans fa carte de la
Grece. Les Caucons qui vinrent au fecours des Troyens,
8c dont Homere parle dans l’Iliade (a), étoient Paphla-
goniens (5). On peut aufli confulter Strabon (6) , qui
rapporte deux vers qu’ajoutoit Calliflhenes au dénom-
brement des alliés de Troie.

CAUNE , ville de Carie dans la Doride. Elle appar-
tenoit aux Rhodiens. C’était (7) la patrie du célèbre
Peintre Protogenes. L’air (8) n’y étoitpas fort bon. Strate-

nicus , joueur de Cithare , difoit qu’Homere avoit penié
aux Habitans de Caune, lorfqu’il avoit écrit que les
hommes nailient femblables aux feuilles , in: in; miam)"
and , muids ml n’irai , Iliad. Lib. V I. ver]: 146 , à calife
de leur extrême pâleur: 8: quelques perfonnes ayant re-
proché a ce plaifant, qu’il faifoit palier la ville de Canne ’
pour une ville mal-faine: a Je n’ai garde , répondit-il, de
w vouloir faire panier pour mal-faine une ville ou l’on
si voit même marcher les morts ». Elle étoit fituée (9)
près d’un lac , au pied du mont Tarbélus. On croit que
c’eil le lieu , nommé aâuellement Kaiguez.

CAYSTRE, fleuve qui a fa fource dans la Lydie aux
monts (10) Cilbiens; il ferpente (beaucoup moins ce.-

(r) Odyfl’ée . Tom. I. pag. 258.

(a) Strab. Lib. VIH. pag. sax. C. a: 532. A 6c B.
(5) Strab. Lib. VIH. pag. sas. D. a: 52.5. A.
(a) Hou. Iliad. X. v. 42.9. XX. v. au.
(s) Euthath. in Homer. pag. 1472.. lin. 39 a: que.
(a) Strab. Lib. XII. pag. 817. B.
(7) Plin. Lib. xxxv. cap. xvm. pag. a!

(a) Strab. Lib. xrv. pag. 95,. - , - l
(9) Quin..Calab. Lib. VIH. yeti; 79 8: 3o.
(1°) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. :79,

F4
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pendant que le Méandre) dans les plainesqu’on appelle
de (on nom plaines Cayflrienes,.8c fe perd dans la mer
près 8: au nord d’Ephefe. Les anciens Poètes ont mis
fur ce fleuve le rendez-vous des cygnes 8c des oies fau«
verges; mais les Voyageurs modernes difent qu’on n’y
en voit point. C’efi un fleuve très-rapide. Les Turcs
l’appellent Kitchik-Meinder’, ou le petit Méandre.

CÉLENES, grande ville de Phrygie dont elle étoit au-
trefois (1) la capitale. C’efl dans (a) cette ville que Cyrus
le jeune avoit un palais 86 un parc rempli de bêtes
fauvages ou il s’exerçoit à la chaire. Le Méandre prend

fa fource dans le palais, traverfe le parc par le milieu
8c la ville de Célenes. Le grand Roi avoit pareillement
en cette ville un palais fortifié fur les bords de la fource 1’
du Marfyas ou Catarraé’tès, comme le nomme Héro-
dote , Liv. VII. 5. XXVI. On prétend que Xerxès avoie
fait bâtir ce palais, ainli que la citadelle, à fou retour
de Grece, ou il avoit été battu.

(3) On croyoit que Célenes étoit le lieu ou Marfyas
avoit ofé difputer à Apollon la gloire de bien jouer de
la flute. Les habitans de cette ville (4) furent dans la fuite
transférés par .Antiochus Soter à Apamée , nouvelle
ville qu’on bâtit près delà , vers la jonâion du Marfyas

avec le Méandre. Les Turcs lui ont "donné le nom.
id’Aphiom-Karahifar , qui fignifie, felon M. d’Anville ,

château noir d’Opium. I ’ ,.
CELTES (les) occupoient un pays immenlè. Les

Gaulois 85 les Germains étoient Celtes. Ils étoient paires
de. la Gaule dans l’ille d’Albion (la Grande Bretagne).
Strabon (5) en met dans l’lbe’rie près du Batis( Gua-h

(r) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. KIKI.
(a) Xen0ph. Cyri Exped. Lib. I. cap. Il. S. Vil &-VIIL
h) choph. loco laudato.
(4) Strab. Lib. XII. png. 866.
(5) Strab. Lib. 1H. pag. 2.03.
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. dalquivir), de l’Anas ou Guadiaua, du Tage, &c. 8:

Ephore affure (r) qu’ils occupoient la plus grande partie
de l’Ibérie jufqu’à Gades. Ceux qui habitoient entre
l’Anas 8: le Tage, étoient dans la partie méridionale de
la Lufitanie. Près de Sétubal, il y avoit un lieu nommé

Ceto Briga. Ce mot Briga , qui lignifie un pont, in-
dique qu’il y avoit en cet endroit des Celtes. Les CelL
tiberes étoient Celtes d’origine. Leur nom en cil une
preuve fuflifante. Plutarque (a) rapporte qu’il y a des
Auteurs qui commencent la Celtique à l’Océan 8: l’éteno

dent jufqu’au Palus Mæotis. Ce nom cefi’a peu à peu
8: chaque peuple en prit un qui lui étoit particulier. Il
le conferva cependant dans les Gaules , 8c du temps de
Céfar les Gaulois étoient partagés en Belges, en Aqui-
tains 8: en Celtes.

CÉNÉE. (promontoire) C’efl: la pointe la plus ouefi
de l’ifle d’Eubée, fur le golfe Maliaque, vis-à-vis le.
pays des Locriens Epicnémidiens. C’efi aujourd’hui Cabo

Litar, ou Canaia. «. CEOS, ille de la mer Egée 8: l’une des Cyclades."-
Elle cil près du promontoire Sunium 8: s’appelle à pré-

fent Zia. Une partie de cette me (3) fut autrefois en-
gloutie par la mer avec tous l’es habitans. Elle fut la
patrie de (4) Simouides de Céos 8: (5) de Prodicus ,
Philofophe 8c Rhéteur, que les Athéniens firent mourir,

comme corrupteur de la jeunefi’e. A .
CEPHALLÉNIE , iile que Strabon place devant le

golfe de Corinthe. On l’appelle aujourd’hui Céphalonia :

elle efi fertile en huile, en vins rouges , en mufcats ex-

(r) Strab: Lib. 1V. pag. au.
(a) Plutarch. in Mario. pag. et I.

.(g).Plin. Lib. Il. cap. XClI. pag. tu.
(4) Herod. Lib. V. f. CH.
(s) .Suidas. voc. figura-t. Tom. HI. pag. 178.
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cellens, 8c en raifins de la nature de ceux que nous
nommons raifins de Corinthe. Elle étoit (r) partagée en
quatre parties ou peuples, les Paléens, les Craniens ,
les Samæens 8c les Pronæens. K i

CEPHENES. C’efl: le nom que les Grecs donnoient
anciennement aux Perles. Herodor. Lib. VII. 5. LXI.

.CÉPHISSE , grande riviere de la Phocide, qui prend
fa fource (a) à Lilara , ville de la Phocide , d’où coulant
parla Phocide au nord de Delphes 8c du Mont-Parnaile,
elle entre dans la Béotie 8c fe perd dans le lac Copais
avec, beaucoup d’autres tivieres 8E ruiffeaux. »

CEPHISSE, petit fleuve de l’Attique, qui a le port d
Pirée à l’on embouchure.

. CÉRAMIQUE, (golfe) au’nord de la Cherfonefe de
Cnidie.. On l’appelle aujourd’hui Golfo di Callel Mar-
mara. Il y a beaucoup d’apparence qu’il prenoit (on
nom de Cétamus, ville lituée fur ce golfe 8: fur la côte
nord de la péninfule. Il ne faut pas dire Céramée,
comme le Di&. de la Martiniere.
. CERCASORE , ville d’Egypte , lituée fur la rive gauc.
che du Nil, immédiatement au-defl’us de la pointe du
Delta. C’en près de cette ville que le Nil fe partage en
deux brasy, qui font le Canopique ouefl 8c le Pélufien
CR, qui embrafi’ent tout le Delta. Strabon (3) la nomme
Cercéfura 8: la met du côté de la Libye, 8: c’efl’ ce
qui m’a fait dire qu’elle étoit fur la rive gauche.

CERCOPES (les) étoient des brigands qui habitoient
à l’extrémité du foncier Anopée , près de la roche Mé-

lampyge, fur les confins de la Locride a: de la Mélide.
Herodot. Lib. VII. 5. CCXV I.

(r) Thucyd. Lib. Il. 5.IXXX. Paufan. Eliacor. Poker. (ive Lib. V1.

cap. XV. pag. 49°. pi (a) Homeri Iliad.Lib. Il. vetl’. 51.3. Strab. Lib. mm. 6:4. Paul’an’.
Bœot. five Lib. lX. cap. XXIV. pag. 756. Plin. Lib. 1V. cap-[II. p. 191.
lin. a 8c 4.

(3) Strab. Lib. XVII. pag. 1160.
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CHALCÉDOINE , ville lituée fur le Bofphore de
Thrace en Aile , vira-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix-
fept ans avant Byzance , 8c on la nomma par dérifion
ville (1) des Aveugles , parce qu’elle étoit très-mal lituée,

8: qu’il falloit que ceux qui la fonderent fuiient aveugles
pour la bâtir dans un endroit fi peu commode, lorr-
qu’il ne tenoit qu’à eux de choifir un lieu plus avan-

tageux. .CHALCÉDOINE , cette ville autrefois fi célèbre,
bâtie fur l’ifihme d’une petite prefqu’ifle , à chaque côté

de laquelle elle avoit un port, n’efl plus aujourd’hui
qu’un village de fept ou huit cens feux, felon (2.) M.
Tournefort. On l’appelle Kadi-Keni , fuivant M. d’An-
villes mais les Chrétiens lui ont conferve fou ancien
nom.

CHALCÉDONIE , (la) territoire de la ville de Chai.
cédoine.

CHALCIDIENS, peuple de l’ifle d’Eubée , qui Habi-

toient Chalcis 8c le territoire de cette ville.
"CHALCIDIQUE, (la) contrée cap-petite province

de Macédoine. Elle comprenoit, les deux prefqu’illes qui
font entre le golfe Toronaïque, le golfe Singitique, 8:
le golfe Strymonique. Le mont Athos faifoit partie de
la Chalcidique. Cette contrée avoit un grand nombre
de villes , 8: Suidas dit que Philippe y en prit trente-deux.

CHALCIS, ville de l’ille d’Eubée , fituée vers l’en-

droit de l’ille le plus avancé dans l’Euripe 8c le plus près

de la Béorie. Elle étoit capitale de l’ifle: 8c à caufc de
fa fituation 8c de fa force, c’étoit une des trois villes
que (3) Philippe, fils de Démétrius , appelloit les fers I
ou les entraves de la Grece. Strabon (4.) dit qu’elle étoit

(r) Hel’OdOt. Lib. 1V. 5. CXLIV. Tacir. Anna]. Lib. X11. cap. LXIII.

fun. Lib. v. cap. xxxu. m. 19.. -
(z) Voyage du Levant . Tom. Il. pag. 114.
(a) Polyb. Excerpta è Lib. KV". 9. XI. Tom. II. pas, :045.
(4) Strab. Lib. X. p35. 632.
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jointe au continent. ou. en vrai, fi l’on entend par-là le
pont de deux Plethres , fur lequel on pâliroit de cette ville
en Béotie. Pline croit que l’Eube’e (r) avoit été autrefois

jointe au continent de la Béotie par cet endroit. L’Eu-
ripe , prononcé par les Grecs modernes Evripo, a donné
occafion d’appeller , par corruption, cette ville Egripo.

Les anciens connoiiïoient encore trois autres villes de
ce nom: une en (a) Thrace, une en Sicile , 8c une en
Acarnanie, qui appartenoit aux Corinthiens.

CHALDÉE. (la) C’ cil ainli qu’on appelloit autrefois
une partie de l’AII’yrie, la Babylonie , &c. Mais dans la
fuite ce nom fut refireint au pays fitué vers le fud-oued:
de Babylone, 86 vers le fud de l’Euphrares.

CHALDÉENS , peuple de la Chaldée , en Mie.
CHALDÉENS. C’était ainli qu’on nommoit les Prêtres

des .Babyloniens. V oyeï Clément d’Alexandrie (Stromat.

, Lib. I. pag. 359.) qui les appelle des Philofophes.
- CI-IALESTRE , ville de la Mygdonie, contrée de la.
Macédoine, fituée fur le bord oueft de l’embouchure
de l’Axius’: car Strabon dit formellement (3) que l’Axius

le décharge dans la mer, entre Chalcfire 85 Therme.
Herodot. Lib. VIL S. C’XXIII.
. iCHALYBES (les) font une nation Scythe; ils tirent
leur nom de Chalybs (4) , fils de Mars. Ils habitent entre
les Taochiens ôc les Scythiniens. Ce peuple cil brave.
Les Dix-Mille l’éprouverent àleur retour (5), 8c de tous
les peuples qui s’y oppoferent, c’efl celui qui le fit avec .
le plus de fuccès.

Cette nation s’était aufli répandue ailleurs, 8: elle

(r) Plin. Lib. W. cap. XII. pag. au.
(z) Schol. Thucyd. ad Lib. I. 5. CVIII. pag. 7o. col. a. lin. z.

(a) Strab. Lib. VII. pag. 509. col. a. . .
(4) Schol. A’poll. Rhod. ad verf. 37s. Libri Il.
(5) Cyri Exped. Lib. 1V. pag. 2.59.
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occupoit la’partie du Pont (r) qui cit entre la petite ’
Arménie, les Macrons , les Mofynœques 8c les Tibaré-.
niens. Leur pays étoit montagneux (a) 85 nullement,
propre au labourage. Il abondoit en fer, qu’ils s’occu-
poient à. travailler, 85 dont ils faifoient un grand com.-
merce qui fuppléoit à leurs befoins. Cette partie des Chu;
lybes (3) , du temps de Xénophon, étoit bien diminuée,
8c les Mofynœques la tenoient en fnjettion.

Cette nation fubjuguée ,p ou en partie détruite , avoit
été autrefois très-confidérable. Non-feulement elle avoit

’ poliédé les pays dontfe viens de parler, mais encore (4)

Amifus 8; Sinope, 8c elle occupoit un territoire confie
dérable en deçà de l’Halys. Ce furent ces derniers Chao
lybes que Créfus fubjuguas car ce Prince, fuivant la
remarque (5) d’Hérodote,.n’étendit point fes conquêtes

au-delà de ce fleuve. Cet Hiilorien parle de cette partie
de ce peuple, 85 ce n’eil qu’à cette occafion que j’ai cru

devoir dire un mot des autres.
Ephore (6) fait auiIi mention de ces Chalybes-ci , car

il les met dans la péninfule ou Afie mineure , c’eit-à-dire,
zen-deçà de l’Halys. Strabon (7) a eu tort, à ce qu’il me

Èmble, de le reprendre à ce fujet.
. Scymnus (8) de Chics s’exprime de même qu’Ephore:
a Amifus, dit-il , colonie des Phocéens, lituée dans le
a pays des Leuco-Syriens, 8: bâtie quatre ans avant
a) Héraclée, a été fondée par les Ioniens. L’endroit le y

(r) Strab. Lib. X11. pag. ses.
(a) Apoll. Rhod. Lib. II. verf. 375 , 8a. me; , 8re.
(s) Cyri Exped. Lib. V. pag. 2.32.
(4) Chalybes proximi clariflimas habenr Amifon a: Sinopeu Cynid

Diogenis partiaux. Pompon. Mela. Lib. 1. cap. XIX. A
(s) fierodor. Lib. I. 9. XXVIII.
(6) Strab. Lib. XlV. pag. 996.
(7) Strab. lbid.
(a) Scymni Chii Eragmeuta. vert. in. 866.
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a plus étroit de l’Afie s’étend prefque depuis cette ville

l a jufqu’au golfe d’IlTus 8c Alexandropolis, bâtie par
a Alexandre, Roi de Macédoine... Quinze (1) nations
a habitent cette péninfule, dont trois font Grecques,
n les Eoliens, les Ioniens 8x: les Dotiens. Les autres
n Provinces font occupées par des Barbares mêlés en-
» femble- Les Ciliciens, les Lyciens, les Macariens ,
a les Mariandyniens, les Paphlagoniens8c les Pamphy-
n lienskoccupent les pays maritimes. Les Chalybcs, les
n Cappadociens leurs voilins, les Pifidiens, les Ly-
’» diens , 8c près d’eux les Myfieng8c les Phrygiens ha- p

, a bitent le milieu des terres u. .
CHAPELLE du Héros Afirabacus, étoit près de la

porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de
Sparte. Herodot. Lib. V]. 5. LXIX.

CHARADRA, ville de la Phocide , fur un lieu haut
a: efcarpé, près duquel coule le Charadros , petite ri-
viere qui, à une très-petite difiance delà , fe jette dans’
le Céphifle. Paufanias (a) dit qu’elle étoità vingt fiades de

Lilæa. Malgré le voilînage de ce torrent, les habitans,
de cette petite ville étoient fujets à manquer d’eau. q

CHÉLONATÈS, ou Chélonitès , promontoire (3) de
l’Elide, à l’extrémité la plus occidentale du Pélopon- "

nefe. On l’appelle aâuellement cap Tornefc.
CHEMMIS , ille qui fe trouvoit dans un lac d’Egypte

vafie 8: profond, près du temple de Latone, à Buto.
Il y avoit dans cette ille un temple d’Apollon. Les Egyp-
tiens prétendoient qu’elle étoit flottante. Herod. Lib. Il.

5. CLV I.
CHEMMIS , grande ville de la haute Égypte , lituée

vers les frontieres nord de la Thébaide. Elle étoit près
de Néapolis (Ville-Neuve ).

Q

(x) Scymn. Chii Fragm.verfi 194., &c.
(a) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. Km". pas. "a.
(a) Strab. Lib. VIH. gag. ne.
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Danaüs 8e Lyncée y avoient pris naiiiance, 8c de-là
ils avoient palfé en Grece, felon la tradition des ha-
bitans de cette ville. Panopolis cit le nom de cette
ville (1) interprété en Grec. On l’appelle aôtuellemens

Ekmim. ACHERSONESE. Hérodote entend prefque toujours
par ce mot la Cherfonefe de Thrace.

CHERSONESE de Thrace (la) avoit pour bornes à
l’efi du fud au nord l’Hellefpont 8: la partie fud dé la

Propontide; au nord le continent dola Thrace dont
elle cit fépate’e, par fou ifihmes à l’ouefl le golfe Car-
diaque , ou golfe Mélas , qui fait partie de la mer Egée;

au fud la mer Egée. pCette Cherfonefe en appellée par Hérodote la Cher-
(fonefe qui cit dans l’Hcllefpont ,. ou fur l’Hellefpont,
ou fimplement Cherfonefe. On la nomme aujourd’hui
prefqu’ifle de la Romanie s elle a quatre cens vingt Rades
de longueur . depuis l’Iflhme jufqu’à fou extrémité.
L’Ilthme, c’eftvà-dire , l’intervalle entre Cardia 8: Paâtye ,

a trente-fil: Raides. Herodor. Lib. V1. 5. XXXVI.
CHERSONÉSE Taurique. (la) C’eft une prefqu’ifle

qui cit au fud de la partie orteil du Palus Mæotis, entre
le golfe Carcinites ouelt, 8c le bofphore Cimmérien
elL C’efi aujourd’hui la Crimée, ou Fille ou prefqu’ifle

de Gaïa, dans la petite Tartarie.
CHERSONESE Trachée , c’elt-à-dire, raboteufe, morf-

tagneufe , ville de la (z) Cherfonefe Taurique , fondée
parles (g) Grecs d’Héraclée (4.) fur le Pont-Euxin. Pline (5)

l’appelle Cherronefe , ville des Héracléotes, 8: dans un

w

(x) Diodor. Situl. Lib. Il. S. XVIIL pag. Il.
(a) Steph. Byunt. Herodot. Lib. 1V. 5. XCIX.
(a) Anonymi-Perîpl. Ponti Eux. pas. 6.
(4.) Scymnî Chii Fragm. p33. 47. Plin. Lib. 1V. cap. KIL Tom. le

pag. au. .(5) Plin. ibid. lin. 18. l
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autre (r) endroit , Cherronefe d’He’raclée 3 les Romain!

lui accorderont la liberté. Elle étoit fituée fur les (z)
bords du Eont-Euxin, à vingt journées de la (3) ville
de Bofporus. Elle fut connue dans le bas Empire fous le
nom de (4) Cherfon

CH108 (l’ifle de) étoit dans la mer Egée 8c lituée

entre les iiles de Samos fud-cl? 8c de Lefbos nord , à
l’oueil: 8: près de la prefqu’ifle de Clazomenes 8c d’Ery-

dires. Il falloit que cette ifle fût extrêmement peuplée
&yfort puilfante pour équiper cent vailïeaux. Elle cil:
très-célèbre par fou excellent vin ( 5) dont les anciens
faifoient grand cas 8: qu’on ellime encore.

On tiroit du beau marbre de cette ifle , du (6) mon:
Pelléneus. Pline dit (7) qu’elle avoit pris fon nom, ou.
de la Nymphe Chien , fille de l’Océan, ou de la neige qui

I s’y trouve en abondance 8e que les Grecs appellent X1031.
Elle fut encore nommée (8)1Ethalia , Macris 8: Pityufa.

CHIOS. (la ville de) Elle étoit lituée fur la côte cit
de l’ifle de même nom, vis-à-vis de l’lonie. vers le
milieu de cette côte. Elle avoit un grand 8C beau port,
capable (9) de contenir quatre-vingts vaiffeaux, 8: étoit

habitée par des Ioniens. ’
Il y avoit dans cette ville un temple (to) de Minerve

Poliouchos , c’efl-à-dire, Minerve, Protcétrice de la

citadelle. ’p CHOASPES , (le) fleuve qui palle par la ville de Sufes,

(l) Id. ibid. pag. :18. lin. 6.
(z) Hcrod. Lib. 1V. 5. XClX.
(a) Procop. de Bello Perf. Lib. l. cap. X11]. pag. sa. D.
(4) Procop. Goth. Lib. lV. cap. V. pag. s76. C. à: de Belle Petl’.

Lib. I. cap. X". pag. u. D.
(g) Strab. Lib. 11V. pas. 955. B.
(6) Id. ibid.
(7) Plin. Hill. Nat. Lib. V. cap. XXXl. p33. 2:7.
(a) Stephan. Byzant. voc. mon. Plin. loco laudato.
(9) Strab. Lib. XIV. 935. 955. A. ’

(ID) Herodot. Lib. I. 9. C13.
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à l’eil Se allez loin du Tigre. Il coule du nord au fud,
traverfe la Ciflie , 8c le jette comme le Tigre dans cette
partie de la mer Erythrée, qu’on nomme golfe Perfique.
Hérodote dit que les Rois de Perfe ne buvoient point
d’autre eau que de celle de ce fleuve , 8c qu’ils en pot-A
raient une provifion avec eux par-tout. où ils alloient

4 après l’avoir fait bouillir. ,
L’Eulée arrofoit la citadelle de Sufes , felon (r) Pline,

qui ajoure que les Rois de Perfe ne buvoient pas d’autre
eau. Cela. prouve qr’ie le Choafpes 8: l’Eulée font un
feul 8: même fleuve. M. d’Anville en a apporté des
preuves fans réplique, auxquelles je crois devoir ren-
voyer le leâeur. Voyez les Mémoires de l’Académie des ’

Belles-Lettres, Tom. XXX. pag. 178.
. CHŒRÉES. C’ell: un lieu’du territoire d’Erétrie dans

Tille d’Eubée. i
CHORASMIENS (les) habitoient au nord cit 8: à

Tell de la Parthie; ils s’étendoient même jufqu’à (a) la

Sogdiane. Dans cette fituation, ils étoient voilins de
l’Acès 8: de la plaine où couloit ce fleuve , 8c habitoient
dans des montagnes. Il paroit par un’pafl’age de (3)
Strabon qu’ils n’étoient pas éloignés des Baétricns 8:

des Sogdiens. ». CHYTRES , c’eit un endroit du palfage des Thermoæ
pyles où l’on prenoit les bains. Ce mot lignifie chau-
dieres. On appelloit aufii ce lieu les (.4) Chytres des
femmes. Près de ces bains étoit un autel confacré à
Hercules. Herod. Lib. VII. 5. CLXXVI.
. CICONIENS, peuples de la Thrace qui habitoient au

nord des Samothraccs , mais du côté du (5) Liffus, à.

(r) Plin. Lib. V1. cap. XXVII.
(a) Ptolem. Lib. VI. cap. X11. pag. 186.
(a) Strab. Lib. XI. pag. 781 a: 78;.
(a) Paulin. MeKen. five Lib. 1V. cap. XXXV. pag. 369.
(5) Herodon Lib. VII. i. CVIII.

Tome VII. G

’ .

----4 1- r
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l’oueli duquel ils s’étendoient. Il paroit (r) qu’autrefois

ils occupoient une partie des villes Samothracienes,
puifque le promontoire Serrhium 8:: le territoire voifin
leur avoient appartenu , 8: que dans la fuite ils furent re-
poulfés plus au nord vers l’ouefi par les Samothraces. Ils
s’étendoient même encore autrefois non-feulement du
côté du Liffus , mais aufli du côté de l’Hebre 85 jufqu’à

l’l-Iebre; car les Ciconienes jetterent la tête d’Orphée
dans l’Hebre. Virgil. Georg. 1V. verf. 52.0 à 52.4.

CILICIE , (la) province de l’Afie mineure , fituée fur
les côtes de la mer, dans laquelle cil l’ille de Cypre..
Elle s’étendoit non-feulement au nord de la Méditer-

.ranée, mais encore vers la partie nord de la côte cil:
de cette mer , jufqu’à Pofidéium , qui efl une ville lituée

fur les frontieres des Ciliciens 8c des Syriens. La Cilicie
avoit à fon nord le mont Taurus , 85 à l’efl: l’Euphrates.

On la divifoit en deux parties; favoir, la partie occi-
dentale, qu’Hérodote appelle Cilicie montueufe ou Tra-
chée, 8c la partie orientale, nommée Cilicie plate 8:
unie. La Cilicie Trachée fut depuis appellée Ifautie. La
Cilicie fait aâuellement partie de la Caramanie.

CILICIENS , habitans de la Cilicie. V. Hypachéens.
CILLA , ville de l’Eolide , au nord du Caïque , dans

laquelle il y avoit un temple d’Apollon (a) qui de-là fut
furnommé Cille’en. Le Scholiafie d’Homere (a) dit que .
Pélops, fils de Tantale , allant à Pife dans le Pélopon-
nefe pour époufer Hippodamie , quand il fut vers Lelbos , .
Cillus fou cocher mourut , que Pélops fit purifier (brûler) -
Ion corps par le feu, enterra fes cendres, érigea fur
[en tombeau un temple d’Apollon Cilléen , 8: bâtit une
ville qu’il appella Cilla. Il paroit que (4) Cilla étoit

(r) 1d. ibid. ç. L11.
(t) Strab. Lib. XlIl. pag. pro. C.
(a) Schol. Hometi ad Iliad. I. verf. si.
le) Strab. loco laudato a: m. au; A.
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mon-feulement une ville, mais aufli une montagne, au
pied de laquelle étoit lituée la ville. ’

CILLICYRIENS. C’étoit le nom que portoient les
efclaves des Syracufains. On le leur avoit donné, dit (1)
Zénobius, parce qu’ils accouroient en grand nombre
au même endroit pour attaquer leurs maîtres. Herodot.
Lib. VII. 5. CLV. Voyez la note de M. Valckenaer , où
le pafl’age de Zénobius ell corrigé.»

CIMMÉRIENS , peuples qui habitoient aux environs
du Palus Mæotis St du Bofphore Cimmérien , dans la
Sarmatie Aliatique, 8c aufii en partie dans la Cherfonefe
Taurique en Europe. Ils avoient pris ce nom de la ville
de Cimmétium qui étoit , non dans la Cherfonefe Tau-
rique , mais par-delà le (z)Bofphore Cimmérien , dans
l’endroit où ce détroit n’a que deux milles 8c demi de
largeur. ’

CIMMÉRIUM , ville de la (3) Scythie Afiatique, fut
le Bofphore Cimmérien , dans la Sindique 8C la (4.) pre-
miere ville. qui fe préfente , lorfqu’on a pallé la bouche
du détroit ou Bofphore Cimmérien.

CINDYS , ville de Carie , dans le voifinage d’Iall’us
85 de Bargylies. Il n’en cil fait mention dans aucun
autre Auteur. Mais l’on ne doit pas par cette raifon cou-
telier l’exillence de cette ville , puifque Polybe (5) ra-
conte que Diane Cindyas y étoit adorée. Strabon dit
aulli (6) qu’il y avoit près de Bargylies un temple de
Diane Cindyas , a: qu’il y avoit un bourg appellé Cin-
dyé: car c’efi ainli qu’il faut lire, comme Cafaubon a
trouvé dans fou manufcrit 8c camme le prouve le paillage
de Polybe ci-defi’us rapporté. Le nom de Maufole , que

(r) Zenob. Adag. Centur. IV. 54..
a) Plin. Bill. Nat. Lib. 1V. cap. X11. pag. au. lin. u.
(a) Plin. Lib. VI. Cap.’VI. pag. gos. k
(4.) Fragm. Peripli Fond Euxini, pag. a ç: 5.
(a) Polyb. Lib. xvr. Tom. n. p.3, :99:
(a) Strab. Lib. XIV. p35. 97a. I

G:
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portoit un habitant (r) de Cindys, prouve que cette
ville étoit en Carie.

CINYPS, .petit (a) fleuve de Libye, qui prend fa
fource à la colline des Graces, traverfe le pays des
Mates 8: fe jette dans la met. Son cours cil de deux
cens fiades. On l’appelle aujourd’hui (3) Wadi-Quaham.

CINYPS , petit pays de Libye, exrrêmement fertile ,
artofé par le Cinyps 8: plufieurs petites fontaines. Herod.
Lib. 1V. 5. CXCV HI.

CIOS , (le) riviere qui prend fa fource dans la partie
orteil du mont (4.) Rhodope , vers l’extrémité du mont
Pangée , dans le pays des Paoniens; il paire. par le mont
Hæmus , à-peu-près vers le milieu de la chaîne de ce
mont , enfuite par la partie occidentale de la plaine
.Triballique , 8: de-là il va fe décharger dans Piller, loin
au-delfus de la riviere Tiarante. Il paroit par cette def-
Cription que le Cios cil la riviere d’Esket , que quelques
Auteurs appellent Ifcha, qui cil: l’Œfcus de (5) Pline.

Le Diétionnaire de la Martiniere confond cette riviere
avec une autre de même nom qui étoit dans l’Aiie mi-
neure. Cette faute n’a point été corrigée dans la nou-

velle édition. -CIOS, ville (6 ) maritime de Myfie , fituée fur un
petit (7) golfe, vers le milieu de la côte cil: (8) de la,
Propontide , entre Apamée fud 8: Nicomédie nord.

Philippe (9), fils de Démétrius 8c pere de Perfée ,
l’ayant détruite , en abandonna le terrain à Pruiias,
’Î. Hercdor. Lib. v. ç. cxvm.

(a) Hérodot. Lib. W. 5. CLXXV.
(a) Géogr. abrég. Tom. Il]. page 7h
(4.) Hercd. Lib. IV. ç. XLIX.
(5) Plin. Bill. Nat. Lib. HI. cap. XXVI. Tom. I. pag. ne; .

(a) Hetodot. Lib. V. s. CXXII. g(1) Pomponius Mela. Lib. I. cap. XIX. Eul’taeh. ad Dgpngfieg.
pag. [4.3. I. col. Plin. Lib. V. cap. XXXII. T l (34x538; a":

a) Scholialt. Theoériti ad Idyll.
(9.2 filât. luth
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Roi de Bithynie , qui la releva 8c lui donna l’on nom.
Elle s’appelloit encore Prufa du temps du Scholialle
de (1) Théocrite, mais je penfe qu’il faut lire Prulias ,
comme on le voit dans Strabon 8; dans Étienne de
Byzance , an mot miam. Au relie , il faut bien fe garder
de confondre cette ville avec Prufe, près du mont
Olympe, 8: Ptul’e ou Prulias ,, fur la riviere d’Hypius ,

qui fe jette dans le Pont-Euxin. Ces trois villes font
dans la Bithynie.

La ville de Cios fut bâtie par Cios , qui y conduifit
une colonie de Milet, comme nous l’apprend Arifiote
fur le gouvernement des Cianiens (a). Eufiathe (3) veut
que Cios ait été un compagnon d’Hercules, 8c qu’il
fonda cette ville à. l’on retour de la Colchide. Le Scho-
liafle de Théocrite affure a l’endroit ci-defl’us cité , que

Cios étoit fils d’Olympus , qui donna fan nom au mon-t
Olympe en Bithynie.

Le P. Hardouin (4) prétend que la ville de Cios cit ap- .
pellée aujourd’hui par les habitans Chorafie , 8c Cheris
parles Turcs , à caufede la grande quantité de cerifiers
que porte (on territoire. Mais le célèbre M. d’Anville (5.),
nous apprend que cette ville s’appelle. aujourd’hui Ghio ,

8,: que les Turcs la nomment Kemlik.
. CISSIE, (la) contrée de l’Afie, qui ,, vers le nord
un peu ouefl, tenoit au pays des Matiéniens 8c avoit
pour capitale Sufes. La Cime s’étendoit des deux côtés
du Choafpes , plus à l’ouell: nord. qu’au fudoefi, plus au
nord qu’au fud de Sufes.

La Ciflie, 8e la Sufiane , qui faifoit partie de la Cime,
s’appellent aujourd’hui Khozifian.

CITHÉRON , montagne de Béotie dans. le territoire

(r) Ad Idyll. X111. verf. se.
(a) Scholiall. Apollonii Miodii ad Lib. I. veri’. un.
(3) Ad Dionyl’. Petits. pag. r43. L col.
(9 Dans l’es notes fur Plin. Tom. I. pag. :89.
(s) Géographie ancienne . Tom. Il. pas. tu

"6:3
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de Thebes , au fud de l’AI’ope qui en arrol’e le (r) pied.
Du côté de l’ouell cette montagne s’abaille peu-à-peu
8x fait un détour au-dellus de la mer ou golfe de Crill’a:
elle commence du côté de l’ell aux montagnes de l’At-
tique , 8c du côté du fud à celles du territoire de Mégares,
auxquelles elle cil contigue; dc-là s’étendant de côté a:

d’autre, elle va prefque jul’qu’à Thèbes. Elle étoit con-

facrée à Jupiter Cithéronien , felon (a) Paufanias, 8:
célébre (3) par les pieces de Théâtre 8: les écrits des
Poëtes. Elle fut d’abord nommée (4) Allérius ou Allérion.

CLAZOMENES , une des lix villes Ionienes , limées
dans la Lydie." Elle étoit , felon ( y) Strabon, vers le

L milieu de la côte nord de l’Il’thme de la prefqu’ille qui
ell vis-à-vis de l’ille de Samos, 8c qu’on appelloit de
l’on nom prefqu’ille de Clazomenes: on prétend, ajoute

ce Géographe, qu’autrefois Pharos d’Egypte étoit en-
vironnée de la mer , 8: c’ell préfentement une prefqu’illet

il en cil de même de Tyr 8c de Clazomenes.
CLEIDES ou Clefs de Cypre, en Grec Ka’e’ahc.

C’étaient deux petites illes , felon (6) Strabon, 8c quatre ,
fuivant (7) Pline, près de la partie orientale de l’ille de
Cypre , éloignée de fept cens fiades du fleuve Pyrame.
Il paroit par (8) Hérodote que le promontoire près de

’ ces illes portoit aulli ce nom. Strabon (9) l’appelle Boéowpa:
85 (1o)’Ptolémée a... 34..., queue de bœuf 5 mais on lit

dans le manufcrit Palatin mm... comme dans Héro-

I

(r) Strah. Lib. 1X. pag. 6:7. B.
(a) Paulin. Bœot. live Lib. 1X. cap. Il. pag. 715.
(3) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. III. pag. les. -

’ (4) Plutarch. de Fluviis , pag. 1142.
(s) Strab. Lib. I. pag. rot. B.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. loco. C.
(7) Plin. Lib. V. cap. XXXI. papas. lin. a.
(I) Herodor. Lib. V. S. CVIII.
(si Strab. Lib. XlV. pag. mon.
(to) Ptolem. Lib. V. man.

L
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dote. Pline le nomme (r) Dinaretum. On l’appelle au
mollement cap de Saint-André.
Î CLEONES , ville de la prel’qu’ifle du mont Athos.

fur le golfe Singitique. C’était (a) une colonie des Chal-
cidiens.
p CLEONES , ville de la Phocide , près d’Hyampolis.

Plutarque (3) l’appelle Cleones d’Hyampolis , pour la
t dillinguer des autres villes de même nom. Je crois qu’il

faut fubllituer cette ville à celle de Néon, dans Héro-
dote, Livre VIH. Ç.XXXIII. Voyez Néon , 11°. a 85 m3-
note 35 , fur le Livre VIH. d’Hérodote. I

CNIDE, (la ville de) étoit dans une péninfule fur
un promontoire qu’on appelloit cap de Cnide , ou cap l
de Triopium. La ville s’appelloit aulIi Triopia , félon (41’

Pline, 8c Triopium, félon le Géographe Etienne.
* L’Hillorien Ctélias étoit de Cnide.

CNIDIE, (la) cl! (5) une péninl’ule bornée au nord
par le golfe Céramique , au midi par la mer de Syme
8: de Rhodes, 8: ne tient à la Byballie que par une
langue de terre de cinq liardes. r .

CNOSSE , ville de Crete , lituée vers (6) la côte nord
de l’ille , à vingt-cinq llades’de la mer. Son port le
nommoit Héracléum. Elle étoit à cent vingt l’tades de
Lyélos. Il y avoit en cette ville un (7) labyrinthe. Minos , 4’
un des anciens Rois de Crete , avoit bâti cette ville,
8: y faifoit fa rélidence. Aulli Hérodote furnomme-t-il
Minos le Cnollien. Cnoll’e (8) fut autrefois nommée
Cæratus , du nom de la riviere qui l’arrofoit. Il ne relie

(l) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.84. lin. ,.
’ (a) Hetaclit. de Polir. pag. 535.

(a) Plutarch. de Via. Muller. pag. :44. D.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXVIll.pag. :74.
(s) Herodot. Lib. l. 5. CLXXIV.
(6) Strab. Lib. x. pag. 7:9 a: 7go.
(7) Paulin. Attie. live Lib. I. cap. XIWII. pas. 67.
(8) Strab. loco landau.

64
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plus aujourd’hui le moindre veliige de cette ville. Voyer;
la Géographie abrégée de M. d’Anville. Tom. I. pag. 2.79.

CŒLË , lieu de l’Attique, près (r) des portes Méli-
tides , ou étoit le tombeau de Cimon. On y voyoit aulâ
les tombeaux d’Hérodote 8: de Thucydides.

CŒLES , lieu aétuellement ignoré de l’ille de Chios,

mais qui ne devoit pas être loin de la capitale. Ce lieu
étoit creux, comme l’indique fon nom. Hçrod. Lib. VI.
ç. XXVI.

. CŒNYRES, lieu de l’ifle de Thal’os , que la Manie
niere nomme Céniriens. V oyez; Ænyres.
. COLCHIDE, pays à. l’ell du Pont-Euxin. Les an-

ciens s’accordent peu entr’eux fur l’es bornes. Elle ell:

connue aujourd’hui fous le nom de Mingrelie. La Col-
chide n’étoit pas éloignée de la Médie. Il n’y avoit entre

ces deux pays que celui (a) des Sapites.
» COLCHIDIENS, peuples de la Colchide. C’étoient

des Égyptiens defcendans de quelques troupes de l’ar-
mée de (g) Séfollris. Leurs terres produifoient entr’autres
chofes de très-bon lin.

COLIAS , ou Coliade, promontoire 8: côte de l’Atti-
que à l’ell 8e près de Phalere, dans le golfe Saronique,
à l’ell: d’Athenes , à vingt llades’(4) de Phalere. Ce pro-

montoire 8: cette côte ont (5) la figure d’un pied
d’homme. On y faifoit (6) des vafes de terre , qui avoient
de la réputation. On voyoit dans ce lieu un temple (7)
de Vénus , furnommée Coliade. é

COLONNES BLANCHES , lieu près 8c au fud du

(r) Marcellin. in vira Thucyd. pag. 3.
(z) Herod. I si. CIV.
(3) Id. II. ç. ClV a: CV.

n (a) Pauran. Attic. live Lib. I. cap. I. pag. 4 a: r.
(s) Hel’ych. voc. Koala.

(6) Plutarch. de Audit. pag. 4:.
M7) l’aurait. loco laudato.
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fleuve Marl’yas qui le jette dans le Méandre, fur les
frontieres nord-cil de la Carie, 8c fur les frontieres fud
ou fud-ouell de la Phrygie, à l’ell de Cololles. Heroti.
Lib. V. S. CXVIII.

COLONNES D’HERCULE (les) étoient, felon les
anciens, les montagnes qui bordent de part 8: d’autre le
détroit de Gibraltar, par lequel la mer Méditerranée
communique avec l’Océan. L’une s’appelloit Calpé, 8:

étoit en Ibériehs c’eli celle que les Maures appellent Gébel

Tarik 8c que nous nommons Gibraltar: l’autre nommée
hbyla , étoit en Libye ou Afrique. On remarque en elfe:
que ces deux montagnes paroillent de loin comme deux
colonnes à ceux qui naviguent vers le détroit de Gi-’
braltar.

COLOPHON , ville des Ioniens, lituée à quelque dif-
tance du bord de la mer, arrofée (r) par le petit fleuve
Halél’us , que Paufanias (a) nomme Halès. Elle fut bâtie
par Mopfus , fils de Mante 8: » de Rhacius, 8c par con-
féquent petit-fils de Tirélias.’ Dans la (3) fuite Dama-
fichthon 8c Prométhos, fils de Codrus, y menerent une
colonie. Mais on ne fait pas bien d’où elle a pris fors
nom. C’était’une des (4) villes qui difputoient entr’elles
la gloire d’avoir été la patrie d’Homere. Pline (5) re-
marque qu’il croill’oit dans le territoire de cette ville une
réfine jaune-roufle, qui étant broyée , devenoit blan-
che, 85 avoit une odeur forte, ce qui faifoit que les
Parfumeurs ne s’en fervoient pas. La colophane ou
colophane, dont les joueurs d’inflrumens font ufage ,
n’eli autre chofe que de la térébenthine cuite.

(r) Plin. Kilt. Natur. Lib. V. cap. XXIX. pag. :79.
(a) Paufan. Achaic. five Lib. VII. cap. V. pag. sas.
(a) Id. ibid. cap. Ill. pag. 52.7 de 52.8. Pompon. Mela. Lib. I. cap. KV".

pag. 94. ’(4) Auâor Ciris. verl’. 65.

(s) Plin. Bill. Nat. Lib. IV. cap. XXI. pag. 71.6.
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COLOSSES, ville de Phrygie, grande, riche (r) 8:

bien peuplée , à huit parafanges , ou lieues du Méandre,
lituée à l’endroit ou le fleuve Lycus l’e perd Tous terre ,
pour ne reparaître qu’à cinq liardes de-la’r 8: l’e jetter bientôt

après dans le Méandre. Le gouvernement de cette ville
étoit démocratique, 8c l’on premier Magillrat porte le
titre d’Archonte fur une médaille (a) de M. Pellerin, de
celui de Prereur, maya, fur un médaillon du Roi. Cette
ville pall’a des Perles aux Macédoniens, de aux Rois Sé-
Ieucides de Syrie. Après la défaite d’Antiochus III, a la
bataille de Magnélie, elle fut l’oumil’e à Euménês, Roi
de Pergame. Lorl’qu’Attalus , le dernier de l’es l’uccefl’eurs,

légua l’es États aux Romains, Cololles avec toute la
Phrygie, fit partie de la province proconl’ulaire d’Alie,
laquelle fubfilla jul’qu’au temps de Confiantin. Après le ,

regne de ce Prince, la Phrygie fut partagée en deux
provinces, la Phrygie Pacatiane 85 la Salutaire. Lao-
dicée fut la métropole de la premiere , 8c Cololl’es (3)
la fixieme ville. Du temps d’Héraclius ces provinces fuo
rem partagées en difl’érens départemens militaires Olga".
Cololles (4) fut la douzieme ville de celui des Thracéliens,
On peut voir dans Confianrin Porphyrogénete la raifon
qui fit donner ce nom à ce département. Cette ville fut
enfuite appellée (5) Chones , 8: c’eli l’ous cette dénomio
nation que l’Evêque Dofithée foufcrivit au l’eptieme Con-

eile général. Elle cil déchue de fon ancienne l’plendeur,
depuis qu’elle a pallé fous la domination des Turcs. Ce
n’ell plus aujourd’hui qu’une bourgade, qui conferve
le nom de Konos. Une partie de les habitans embrali’a

(l) Xénoph. Cyri expedir. Lib. I. cap. Il. 5. VI. Herod. VII. se.
(a) Recueil de médailles de peuples a: de villes. Tom. Il. pag. 4o.

45. . ((a) Hierocl. Synecd. pag. 666. x «
(4) Confiantîni Porphyrog. de Thematib. Lib. î. Tirer-na lll.

Il) Id. ibid. .
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le Chrillianifme du temps de S. Paul , & on a une Ep’itre

que cet Apôtre leur adrella de Rome. 4
COMBREA, ville de la Croli’æa fur le golfe Ther-

méen , entre Lipaxos 8c Lifes. Herod. Lib. VII. 5 .CXXIII.
»COMPSATE, riviere de Thrace, qui coule du nord

au fud , entre le Trave 8: le Collinitus , 8: le jette dans
le lac Biflonis, de même que le Trave 8c le (1) com.
nitus. Herodot. Lib. VIL S. CIX.

La Martiniere a fait une faute linguliere à l’article
Compl’atus. Il change le lac Billonis en ville 8C y fait

entrer le Compfate St le Trave. ’
CONIÉEN , habitant ou originaire de Conium.. 1’qu

Conium.
CONIUM, ville de la (a) Phrygie Pacatiane , d’où il

paroit que Cinéas , Roi de Thellalie , étoit originaire.
, Voyer He’rodote, Lib. V. S. LXIII. note I 3 3..

CONTADESDUS , (le) petite riviere de Thrace , qui
coule du nord au fud très-peu ouell, 8c qui, grolIi des
eaux du Téare , va le décharger dans l’Agrianès. .
. COPAIS. (le lac) Il cil: en Béotie Se prend l’on nom

de la ville de Capes, qui ell: fur l’on bord nord-ell.
Strabon remarque (3) qu’anciennement il n’avoir pas de.
nom particulier , qu’on l’appelloit de celui des villes voi-
lines , qu’on l’avoir nommé Haliartius , d’Haliarte , 8:
ainli des autres; mais que l’ufage avoit prévalu de l’ap-
peller Copais. Ce lac étoit renommé pour les anguilles.-
Il en cl! parlé en cent endroits d’Arillophanes. Par exem-
ple , dans la Piece intitulée Lylilltata: cette femme ayant
dit (4) qu’il vaudroit mieux que tous les Béoriens pé-
tillent: non pas tous, répond Calonice, exceptez-en les
anguilles. La Martiniere allure qu’on le nomme aétuellec

(r) Mimi de Nat. Animal. Lib. XV. cap. ’XXV. pag. tu.
(a) Hieroclis Synecdemus. pag. 66 6.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 630.
(4) Atilloph. Lyfillr. verl’. as.
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ment Aile"! 7:: AsCœd’tias, lac de Livadie, 8c plus parti-
culiérement Lago di Topoglia.

CORCYRE , ille (1) lituée vis-à-vis de la Thefpro-
tic, dans la mer Ioniene , à douze milles de Butbrote.
Elle fut d’abord appellée Drépané, enfuite Schéria 85

thacia , puis Képtwpd. en Grec, en Latin Corcyra. Après
avoir appartenu long-temps aux Phéaciens, des Corin-
thiens, challés de leur patrie, vinrent a Corcyre fous
la (a) conduite de Cherlicrates 8: s’y établirent. 17qu
fur la fondation de cette ifle mon Ell’ai de Chronolœ
gie , chap. XIV. 5. IV. C’eli aujourd’hui Corfou.

CORESSE , montagne 31(3) quarante llades d’Ephelè ,
au pied de laquelle étoit fur (4) levbotd de la mer une
ville de même nom.

CORINTHE (l’iflhme de) joint le Péloponnel’e (au.-

jourd’hui la Morée) au relie de la Grece. Il cil litué
entre le golfe Corinthiaque ouell (aujourd’hui golfe de
Lépante) 8e le golfe Saronique (aujourd’hui golfe d’En-

gia) cil-fud.
CORINTHE, capitale d’un petit Etat dans le Péloo

ponnefe. Elle cil lituée vers le milieu de l’illhme, fur
la croupe d’une colline: de forte qu’il peut y avoir
l’oixante &ades d’un côté 8: de l’autre , depuis (5) cette’

ville jufqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté
le nom d’Ephyre. Prés de Corinthe 8c au fud étoit l’Acro-

corinthe , ou la citadelle deCorinthe, fur une (6) colline
dont la montée étoit de trente flades. Il n’y a plus, fut
l’emplacement qu’elle occupoit, que quelques habita-
rions que les gens du pays appellent Corito.

(r) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. :07.
(a) Strab. Lib. VI. pag. 414.
(s) Diodor. Sicul. Lib. XIV. 5. XCIX. pag. 7m.
(4) Herodot. Lib. V. 5. C.
I5) Plin. Hiû. Nat. Lib. IV. cap. 1V. pag. un.
(6) Strab. Lib. VIlI. pag. 581. B.
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CORONÉE , ville de Béotie, lituée fur une (1) hau-

teur 8c près du mont Hélicon, entre ce mont 8c le lac
iCopaïs, plus près du lac que du mont , environ à qua-
rante &ades (a) de Libéthrium, montagne confacrée
aux Mufes 8c aux Nymphes, 8: àvingt Ilades du mont

i Laphyfiius. Ce n’en plus aujourd’hui qu’un village.
CORONÉENS , habitans de Coronée. .
CORYCIE 5 ( antre de) cet antre étoit dans le mon

Parnafïe. Paufanias (3) dit qu’en allant de Delphes aux
fommets du Parnaffe, on rencontre à foixante (fades

. de cette ville une fiatue de bronze : que decetendroit à
..l’antre,de Corycie , le chemin devient plus facile. Mais
il n’ajoute pas quelle étoit la. dillance qu’il y avoit de
cette flatueàl’antre. Voyez ma note 4o , fur le V 111e Livre
d’He’rodote.

CORYS , fleuve d’Atabie, qui (e jettoit dans la mer
Erythrée. Il couloit à douze journées des défens par ou
l’armée de Cambyfes devoit palier pour fe rendre en
Égypte. On ignore quel efl ce fleuve, 8: aucun autre
Géographe n’en a parlé.

. C08. (l’ifle de) ’étoit la principale des illes que les
anciens nommoient Calydnes , 8c felon quelques-uns elle
étoit une des Cyclades. Elle étoit lituée vers les côtes de
la Doride Afiatique, à l’entrée du golfe Céramique», à
l’ouelt ou ouefi un peu fud d’Halicarnaffe , à quinze mille
pas (4) de cette ville. Cette ifle, qu’on nommoit aufli (5)
Céos’, étoit abondante en excellent vin. C’était la patrie
d’Hippocrates 8: d’Apelles.

l Elle conferve fan nom fous la. formelle Stan-Co , où
l’on reconnaît l’article 8: la prépofition de. lieu abrégée.

(1) Strnb. Lib. 1X. p13. ne.
(a) Paufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. XXXIV. 11:5. 17:.
(g) Paulin. Phocic. five me); cap. XXXll. P35. in,
(4) Plin. En. Nat. Lib. V. cap. mon. rag. :86.

[5) 8mm. Br:- i
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C08. (la ville de) C’était la capitale de l’ille de Cas.

Elle étoit très-ancienne , 8: lituée près de la mer avec
un port de bon abri, vis-à-vis la ville d’Halicarnall’e.
Homere , qui en fait (r) mention, l’appelle Cos , ville
d’Eurypyle , parce qu’Eurypyle , fils d’Hercules (a) 8: de

Chaleiope, y avoit régné. Elle s’appelloit (3) ancienne-
ment Aftypalea. Une fédition ayant fait abandonner cette
ville , l’es habitans en confiruifirent une autre au pro-
montoire Scandalium’ 8: lui donnerent le nom de Pille.
Elle s’appelle Stan-Co.

COURSE D’ACHlLLES, (la) prefqu’ifle «lituée im-

médiatement aprês le bord cit de l’embouchure du Boa

ryflhenes, entre cette embouchure 8: le golfe Carci-
nites , à. vingt-cinq milles de l’ifle Leucé , qui étoit (4.)
le féjour de l’ame d’Achilles 8: de celles de quelques au-

tres Héros. Jupiter leur en avoit fait don pour les ré-
compenfer de leur valeur.

Pomponius Méla 8c Pline comparent cette péninf’ule,
fpour la figure, à une (5) épée couchée. Elle fut ainli
nommée, felon ces mêmes (6) Auteurs, parce qu’Achilles
s’y exerça à la courfe. Ce fut fans doute lorfqu’il alla
chercher Iphigénie (on époufe, qui étoit en Tauride.
Voyez l’obfcur Lycophron. ver]: 186 0 fuivanu.

Cette (7) péninfule a mille Rades de longueur, deux
.fiades dans fa plus grande largeur , 8: quatre plethres
dans fa plus petite.

CRANON , ville de Thefi’alie dans (8) la Pélal’giotide

(l) Homer. llîad. Lib. Il. ver-f. 677.
(a) Schol. Homeri ad verCUlaudat.
(a) Strab. Lib. XlV. pag. 97x. B.

’ (4.) Dionyf. Perieg. verf. S45. .(5) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. I. 48. Plin. Hifl. Nat. Lib.IV.’
up. X11. Tom. I. pag. 1x7. lin. il.

(s) Id. ibid. ,(7) Strab. Lib. VII. pas. 47a. A.
(l) Steph». Byzanr.
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a: dans le canton de Tempé , à l’entrée 8: àl’ouefl du dé-

licieux vallon de Tempé, au fud du Pénée,.à l’en: de

Pharfale, entre Pharfale ouefi 8: le lac Bœbéis efl , à.
cent flades fud-oud! de Gyrtone, qui étoit fur le bord
nord du Pénée 8: fur le côté ouefl de l’embouchure du
Titaréfius dans le Pénée. Les Scopades, qui étoient de
Cranon , étoient de la plus illufire maifori de Thefi’alie.
Hérodote veut donc parler de cette ville 8: non de celle
que l’on voyoit dans l’Athamanie. Pinédo a donc eu tort

de croire que cet Hiiiorien vouloit parler de celle-ci.
il y avoit une autre Cianon , vers la fource de l’Aché-

loiis, dans l’Athamanie, laquelle a pris (ou nom de

Cranon , fils de Pélafgus. .CRATHIS , (le) petit fleuve de l’Achaïe, dans le Pélo-

ponnefes il prend fa fource au pied du mont (1)Crathis.
a Dans le pays même des Phéneates , dit Paufanias (a).

a» après le temple d’Apollon Pythius ,7 en avançant un

à peu , vous vous trouverez dans le chemin qui conduit
a au mont Crathis. Le fleuve Crathis» prend la foute:
n dans cette montagne. Il fe jette dans la mer auprès
a) d’Æges, bourgade déferre aujourd’hui, mais qui au-
» trefois étoit une ville des Achéens. Le Crathis , fleuve
n d’Italie , dans le pays des Brutiens, a prislon nom (g).
a du Crathis d’Achaie ». Ce fleuve (4) n’eit jamais à fec.

CRATHIS , petit fleuve qui ( f) arrofoit la ville de
Sybaris. Hérodote (6) le furnomme leSec, probable
ment parce qu’en été il n’avoir prefque pas’d’eau , 8:

fans doute par la même raifon que Virgile appelle le (7)

(t) Herodot.l.ib. l. ç. CXLV.
’ (a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIH. cap. KV. p33. en.

(g) Hérodote dît ainli la même chofe, Liv. I. ç. CXLV. Voyez un
l’article fuivant.

(4) Id. ibid.
1-5) Strab. Lib. V1. pag. 404.. A.
(6) Herodot. Lib. V. 5. XLV.
17) Virgil. Géorgie. Lib. (Il. verfi un
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Tanagre fec , Sicci ripa Tanagri. Servius remarque fur
cet endroit qu’en hiver cette riviere cit un torrent, mais
qu’elle cit a (ce en été.

Ce fleuve (t) a pris fou nom du Crathi’s d’Achaîe; il
doit donc s’écrire de même. On a donc eu tort dans toutes
les éditions d’Hérodote d’écrire (a) Crafiis. On l’appelle

aujourd’hui Crati ou le Crate. Il fort du mont Apen-
nin, paire à Cofenza, à Befignano , à San-Marco, 85 le
jette dans le golfe de Tarente , à trois lieues nord-audit

de Roilano. . ’Près du Crathis, 8c peu loin de fou embouchure, il
y avoit un temple de Minerve, furnommée Crathiene .
du nom de ce fleuve. Doriée le bâtit après avoir pris g
conjointement avec les Crotoniates, la ville de Sy-

baris. . ACREMNES , (la ville de) ville de commerce fur le
Palus Mæotis, à l’ouefi de l’embouchure du Tanaïs.

-- La ville de Cremni’fcos, dont parle ( 3) Pline, ne
peut être celle de Cremnes. Elle n’étoit (4) éloignée
du Tyras que de deux cens quarante Rades, ou de quatre
cens quatre-vingts, félon (s) Artèmidore. l I
, CRESTONE , ou Creiion, ville de Thrace , 86 peur-
être la capitale de la Creflonie , province de Thrace.
Denys d’Halicarnafl’e, 85 la plupart des traduâeurs 8c
des commentateurs d’Hérodote confondent cette ville
avec Cortone, ville de l’Umbrie. Mais il paroit qu’ils
n’ont point entendu ce dernier Hifiotien. Voyez; ma tra-
duâion, Livre I. 5. LVII , 8: mes remarques fur cet cri-i
droit. Certeville , fituée au-deffus des Tyrrhéniens , autres
peuples de la Thrace , étoit occupée par des Pélafges ,

(t) Herodor. LibJ. 5. CXLV. Paufan. Lib. VIH. cap. KV. [aplani
(2) Herodot. Lib. V. ç. XLV.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. Xll. pag. 217.
(4) Fragm. Peripli Ponti Euxini, pag. ra.
(5) Xbid.
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qui, du temps d’Hérodote, parloient encore la même
langue que les anciens Pélafges. Cet Auteur le conjec-
ture, parce qu’à Placie 8c à Scylacé , qui étoient des co-

Ionies de Pélafges , on (Herodot. Lib. 1. 5. LVII. Pomp.
Mela Lib. I, Cap.XIX. )parloit la même langue qu’a
Crellone , autre colonie de Pélafges , quoique cette der-
niere fût très-éloignée des deux premieres , v8: que la lan-
gue de ces peuples n’eût aucune conformité avec celle

- de leurs voilins. ’
Ce que l’on dit ici l’uflît pour réfuter ce qu’avance

M. le Prélident Bouhier dans l’es Recherche: (à Dijj’ertar.

fitr He’rod. Chap. 1X.’Herod. Lib. 1. 5. LVII.
CRESTONIATES. Les Crelloniatesôc les Crelioniens

étoient le même peuple. Il y a grande apparence que
l’un de ces noms étoit afi’eé’té aux habitans de la ville,

8: l’autre à ceux de l’on territoire. 1’qu Crefione. He- v
rodez. Lib. I. 5.L’V1I.

CRESTONIE; Hérodote l’appelle Crelionique & Gref-
tone’e, parce qu’il fous-entend fi. Ce pays efi litué dans la

Thrace. L’Echidore, petite riviere, y prend fa fource.
17qu HJrodote, Livre VII. 5. CXXIV ê CXXVIL
En VIII.5. CXVI. Thucyrlider, Livre 1V. 5. 01X.

CRETE , ( ille de ) grande ille, lituée entre la mer Égée

nord & la mer de Libye fud: elle étoit autrefois fort
peuplée St avoit jufqu’à cent villes. Les Crétois préten-

doient avoit dans leur ille le tOmbeau de Jupiter. Calli-
maque (r) les traite à cette occalion de menteurs. Elle
s’appelloit autrefois Aéria, c’ell: aujourd’hui Candie.

CRÉTOIS , ou Ctétes , peuples de l’ille de Crete, la-
quelle fut d’abord habitée par des Autochthones, ap-
pelles Etéocrétes ou Etéocrétois , c’efl-à-dire , vrais Cré-

tois , qu’on croyoit être nés dans le pays. Dans la fuite
il y vint de l’Ida, montagne de Phrygie , des Daâyles
Idéens; puis des l’élal’ges, des Doriens , des Achéens s

a) Callim. Hymn. in 19v, verf. t. A

Tom: VII. H
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enfaîte un mélange de Barbares, qui apprirent peu-apex!
la langue des Grecs qu’ils y trouverent établis , 85 enfin
une colonie d’Argiens 8c de Lacédémoniens après le re-
tout des Héraclides.

Les Crétois pall’oient pour de grands menteurs, de
forte qu’on avoit inventé le verbe variât". pour dire
mentir 8c tromper. Hefychius.
, CRISA , ou Ctili’a, ville des Locriens Ozoles fur le
golfe Corinthiaque, aujourd’hui golfe de Lépante. Elle
donnoit le nom de golfe Ctiféen à une partie du golfe
Corinthiaque, 8c le nom de plaine Criféenne à la valiez
plaine qui étoit au nord de la partie eli du golfe. Cette
ville ne fublilloit plus du temps de (r) Strabon. .Il paroit
pourtant qu’on l’avoir rebâtie avant le temps oûvivoit (a)
Pline , puil’qu’il en fait. mention.

CRISÉEN. (golfe) Il donne dans celui de Corinthe
8c prend l’on nom de la ville de Cril’a, qui étoit à fon-
extrémité.

CRISÉENNE. (plaine) raye; Crifa.
’ CRITALES , ville lituée dans la partie fud de la Cap-
padoce, près 8c à l’elt du fleuve Halys. Hérodote cil le
lbul auteur que je fache qui ait parlé de cette ville.
Herodot. Lib. VII. XXVI.

CROBYZIENS. Voyer; Thraces Crobyziens.
CROCODILES , (la ville des) Kpoon’i’Mm M’A" , Cro-

codilopolis, étoit près du fameux labyrinthe 8: du lac
Moeris , un peu loin du Nil, au-delïus de Memphis , au
fud d’Acanthe. Les crocodiles y étoient particulièrement
honorés. Strabon dit (3) qu’on en nourrill’oit dans des
étangs, ou ils étoient apprivoifés 8: venoient prendre
de la main de ceux qui les nourrill’oient de la viande
8; du pains ils le laill’oient même ouvrir la gueule, afin

I (,1) Strab. Lib. 1X. pag. 640.
. (z) Plin. Lib. 1V. cap. 1H. pag. 19 r.
a) Strab. Lib. XVH. pag. 1165-6: un.
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que l’on y versât un breuvage préparé. C’elt de-là qu’elle

a pris l’on nom de Crocodilopolis , ou ville des Cro-
codiles. Elle fut dans la fuite nommée (I) Arfinoé , a:
maintenant on l’appelle Feium.

Crocodilopolis cil le nom Grec de cette ville. Celui
que lui donnoient les Égyptiens venoit fans doute de
Champfes , ou de Souchos, qui l’ont les termes Egyp-
tiens , fous lefquels le Crocodile étoit connu , félon Héro-
dote, Lià. II. 5. LXIX,& Strabon , Lib. XVII.pag. r 16;.

CROPHI, montagne entre Eléphantine 8: Syene. Il
y avoit aulîi entre ces deux villes une autre montagne,
qui s’appelloit Mophi. Les fources du Nil étoient entre
ces. deux montagnes , fuivant le Garde des tréfors l’acrés

de Minerve à Sais. Harodot. Lib. II. 5. XXVIII.
CROSSÆA, pays qui a fait partie de la Thrace 8c.

de la Macédoine , allez près de la prel’qu’ille de Pallene,

borné à l’ouelt par le golfe Therméen. On yvoyoit les
villes de Lipaxos, de Combréa , de Lifes , de Gigonos ,
de Campfa , de Smila 8c d’Ænia. Etienne de Byzance (2’)
l’appelle Croulis , 8: dit qu’elle fail’oir partie de la Myg-

donie. Thucydides (3) la nomme de même, 85 Denys
d’Halicarnall’e appelle (4) les Crouféens barbares. On ne, .

conçoit pas après cela comment la Mattiniere (5) a pu
dire quec’étoit une contrée de la Grece, aux confins
de la Thrace 8c de la Macédoine. Il a défiguré aulli les
noms de quelques-unes desvvilles de ce pays. De Lifes.
il a fait Lifas , de Gigonos, Gigonum , de Campfa,

Camptfa. s - . sCROTONE étoit une ville lituée fur le golfe de Ta-
rente, à (6) deux cens liardes de Sybaris, félon Strabon.

A (r) Strab. ibid. . ’.(z) Steph. Byzant. voc. Kpéuols.
(3) Thacyd. Lib. Il. ç. LXXlX.
(4) Dionyl’. Halicatn. Antjq. Rem. Lib. I. in X111. pag. 39.
(il Diâion. Géogr. au mot Croll’æa.

(a) Strab. Lib. Yl. gag. 1.03.

Ha
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Elle conferve encore l’on ancien nom. Elle n’étoit d’abord

fortifiée que par la nature 85 par l’avantage de fa litua-
tion: mais dans la fuite on l’environna d’une muraille,
qui avoit , félon (r) Tite-Live , douze mille pas de cir-
cuit avant l’arrivée de Pyrrhus en Italie. Mais les ra-
vages de la guerre diminuerent de plus de moitié le nom-
bre de l’es habitans.

CROTONIAIES , habitans de Crotone. Ils étoient
forts 8c robultes, témoin Milon le Crotoniate, dont
tout le monde fait l’hilioire. . ’

CURIUM, ville de l’ille de Cypre, lituée (a) fur la.
côte fud vers ouclt, proche du cap Curias. Pline la (3)
nomme Curias. C’étoit (4) une colonie d’Argiens. On
l’appelle aujourd’hui Pifcopia, 8: le cap Gavati, ou

cape delle Gatte. .CYANEES, deux petites illes , ou écueils , dont l’une
cli du côté de l’Europe, St l’autre du côté de l’Alie, à

vingt (5) llades l’une de l’autre, au nord un peu ell: de
Chalcédoine dans le Pont-Euxin, dans la partie ouell:
des côtes fud , près de l’embouchure nord du Bofphore
de Thrace.

On les appelloit aulii Symplégades, parce qu’elles
paroilfoient de loin jointes enfemble.

Les anciens s’imaginoient que c’étoientplufieurs écueils ,

qui flotoient fur l’eau, qui le promenoient le long des
côtes, 85 qui l’e heurtoient les uns contre les autres. Tout
cela étoit fondé fur ce que leurs pointes paroill’oient ou
difparoilfoient, à mefure qu’on s’en éloignoit ou qu’on

s’en approchoit , ou à mel’ure que la mer les couvroit
dans le gros temps ou les laill’oit voir dans le calme:

(l) Tir. Liv. Lib. XXIV. S. HI.
(a) Ptol. Lib. V. cap. XlV. pag. 157.
(a) Plin. Lib. V. cap.’XXXI. pag. au» lin. Il.

(a) Hemdot. Lib. V. 5. CXlII.
m 8min Lib. VII. pas. 42:.
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c’eii pour cela qu’on les appelloit aulii (1) Planetæ ,. c’elb-

à-dire, errantes. On ne fut certain, 8c on ne publia
que ces illes s’étoient fixées, qu’après le voyage de
Jafon pour la conquête de la Toil’on d’or. On les tec
connut alors de fi près , qu’il ne fut plus permis d’igno-
rer qu’elles n’étoient ni mobiles ni flottantes. Mais-
comme la plupart des hommes l’ont plus agréablement
frappés par les fables que par la vérité, on eut de la.
peine à revenir de l’ancien préjugé.

CYCLADES, (les) illes de la mer Egée, dont les
principales étoient Céos, Naxos,’Paros, 8: Andros; ces
quatre illes avoient un refpeét particulier pour celle de
Délos, autour de laquelleelles étoient limées , 8: d’où

elles prenoient (a) le nom de Cyclades. Ces Cyclades
avoient dans l’ifle de Délos leurs (3) l’alles, ou leurs
habitanss’all’embloient 8c fail’oient leurs feliins . du moins

ceux de Céos en avoient une.
CYDONIA , ville de Crete , bâtie (4.) par Minos 8c

fondée depuis par les (3) Samiens; elle eli lituée (6) fur
la côte nord de l’ille, vis-a-vis le Péloponnel’e. On la
nommoit encore Cydon , Cydonéa (7) ,8: on en falloit
une Métropole. Le Géographe Étienne dit que dans les
premiers tems on la nommoit Apollonie. Elle avoit un
port l’ur la côte l’eptentrionale de l’ille , 8: à (8) huit cens

llades de Gnoll’e St de Gortyne deux autres villes de Crete.
’ell aujourd’hui la Canée.

p (r) Plin. Lib. V1. cap. x11. pag. 30,.
(a) Ammian. Marcel]. Lib. XXII. cap. VIH. pag. 2137:5.
(a) Herodot. Lib. 1V. 9. XXXV.
(4) Diodor. Sicul. Lib. V. Ç. LXXVIII. pag. 394.
(s) Hemdot. Lib. lll. S. XLIV.
(a) Diodor. sicul. Lib. v. ç. Lxxvm. [928° au. Scylacîs Perfpli

pag. la. Strab. Lib. X. pag. 734. A. ’
(7) Flot. Epit. liter. Roman. Lib. [II. cap. VII. ç. 1V. pag. sel.
(l) Srrab. Lib. X. pag. 734,. A.

. H s.
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CYDRARA , ville lituée fur les frontieres de la Phrygie

. 8c de la Lydie, à l’ouell: de Cololl’es, près 8c au fud
du Méandre , puifqu’en allant (le-là à Sardes , il falloit
palier le Méandre. Hervdoz. Lib. VII. 5. XXX.

CYME, ville (1) d’Eolie. On l’appelloit encore (a)
Phriconis, ou (3) Phticonitis. Ce nom lui venoit (4)
du mont Phricius , litué dans la Locride , au-dell’us des
Thermopyles, ou Cleuas 8c Malaiis, tous deux de la
race d’Agamemnon, firent un long l’éjour avant que de
palier en Afie 8: que d’y fonder Cyrne. Cette ville étoit
lituée fur le bord d’un golfe au nord eli de Phocée.
C’était la plus grande 86 la plus belle ville de l’Eolie,
félon (5) Strabon. Dius , pere (6) d’Héfiode ,- quitta cette
ville pour (7) s’établir à Afcra, bourg près de l’Hélicon.

La Martiniere appelle cette ville Cume 3 mais les Au?
teurs Latins s’accordent avec les Grecs fut le nom de
Cyrne. On peut voir Pline , Nat. Lib. 17. cap. XXX.’
pag. 280. Pomponius Méla A, Lib. I. cap. XVIII. 8c mille
autres Auteurs qu’il feroit trop long de nommer.

On (8) a trouvé des velliges de cette ville dans un.
lieu appelle’ Nemourt.

(r) Heroclor. Lib. I. ç. CXLIX, CLVII. Lib. V. 9. CXXIII.Lib. VII.
f. CXiLIV. Lib. VIH. ç. CXXX.

(z) Id. Lib. I. 5. CXLIX.
(3) Steph. Byzant. voc. En". Cet Auteur la dillingue de Cyrne, ville

d’Eolie , mais les témoignages d’Hérodote 8c de Strabon prouvent qu’il

le trompe.
(4) Strab. Lib. Xlll. pag. 8731 A a: B. pag. 911.. A.
(5) Id. Lib. XlIl. pag. 92;. C.
(6) Hefiodi Opéra a: Dits. verf. 2.99. on lit dans les éditions Nu 75m,

.îivinum gtnus, mais M. Ruhnken prouve dans l’es nores fur Velleius
Paterculus. page 2.6, qu’il faut lire Alu yins, fils de Dius. M. Brunet
a admis avec raifon cette correétion dans (on édition des Gnomiques
Grecs. C’eli le 274° vers.

(7) Hefiodi Open a: Die: verr. 636, arc. ou 597. del’édition de
M. Bruitck.

(a) Géogt. abrég. Tome Il. pag. 4a.
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CYNÉSIENS. C’éroient les peuples (r) les plus occi-
dentaux de l’Europe s ce qui doit s’entendre de ceux qui
l’ont le long des côtes de la Méditerranée 8: de l’Efpagne.

Ils occupoient les bords (a) de l’Anas ou Guadania.
CYNOSARGES , bourgade de l’Attique, près des

llopeces , dont on ignore la tribu; mais je conjeéiure V
qu’elle étoit (3) de l’Ægéide , de même quejla bourgade
Diomia, dont elle n’étoit peut-être pas différente. On

y voyoit un temple (4) d’Herculcs 8: un (y) Gymnafc ,
c’eli-à-dire , un lieu d’exercices. On entendoit l’ouvert;
fous le nom de Cynofarges lenGymnal’e. Les Philol’o-
phes Cyniques y avoient établi leur école. Cette bour-
gade s’appelloit ainfi , parce que’Diomus (6) l’actifiant à

Hercules , un chien blanc enleva les cuilïes de la viâimc
8a les porta en ce lieus ou bien il fut ainli appellé à
caul’e de la vitelie de ce chien. Le mot épi: lignifioit
en Grec blanc 8c vite à la courl’e.

CYNOSURE , promontoire de l’Attique au nord de
Brauron 8: au fud de Marathon. Herodot. Lib. VIH.

5. LXXV I. .CYNOURIE , petit pays entre l’Argolide, l’Arcadie
8c la Laconie.

CYNOURIENS , (les) peuples qui habitoient la Cy-
nourie. Ils étoient Autochthones. Herador. Lib. VIH.

Ç. LXXIII. . vCYPRE (l’ille de) cl! lituée dans le coin cil de la
Méditerranée, entre (7) la Cilicie fud 8c la Syrie oued.
Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (8) Pline, mais

(I) Stéphan. Byzant. voc. Enfin , ex edit. Berkelii.
(2.) Aviani Ora Marin verl’. zoo. ’
(3) Stephan Byzant. ad Azimut 8c Kwâmpytr.
(a) Herodot. Lib. V. 5. LXIII. Lib. VI. 5. CXVI.
(s) Stéphan. Byzant. ad Kuiupyu.
(6) Ibid. conf. Hel’ychiurn ad Kwimmt.
(7) Plin. Hill. Nat. Lib. V. cap. XXXI. pag. au;
(8) 1d. Lib. Il. cap. LXXÏVIII. pag. r14. . n t

H 4
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la mer l’en a féparée , de même qu’elle a l’éparé la SiJ

cile d’avec l’Italie, l’ille d’Eubée d’avec la Béotie, les

illes d’Atalanta 8: de Macris d’avec l’illc d’Eubée. Cy-

pre (r) a été très-célébré dans l’antiquité, 8: elle con-

tenoit neuf Royaumes. Les noms différens qu’elle a portés
autrefois l’ont, Aeamantis , Céraliis, Afpe’lie, Amathulie, -’

Macarie , Cryptos , Colinia , ou Colonia , 8:: (a) Sphécia.
La longueur de cette ille l’e compte depuis les Cléides
jul’qu’au cap d’Acamas , 8x: Strabon dit qu’elle cil: de qua-

torze cens liardes. Des tyrans particuliers en furent les pre.
miers Souverains , les Rois d’Egypte y établirent enfuit:
leur domination, les Perfcs s’en emparerent. Elle fut
enlevée par les Grecs, fur qui les Romains la prirent.
Elle cli aujourd’hui fous la domination des Turcs.

Les peuples de Cypre, dit (a) Tacite , avoient trois
temples célèbres dans leur ille , dont le plus ancien avoit
été bâti par Aérias à Vénus Paphiene, un autre par l’on

fils Amathus à Vénus Amathufiene, 8c un troificme à
Jupiter Salaminien, ouvrage de Teucer, qui fuyoit le
courroux de Télamon l’on pere. *

CYRAUNIS , petite ille de Libye , près des Gyzantes ,
abondante en vignes de en oliviers. On voit dans cette
me un lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle cil
près du continent. Hdrorlût. Lib. 1V. 5. CXCV.

CYRÉ , fontaine (4.) confacrée àApollon , qui a donné
l’on nom àla ville de Cyrene. Hérodote en parle , Liv. 1V.

5. (JLVIII, fans la nommer. ’ .
CYRÉNAIQUE (la) cit un pays très-étendu de la

Libye , de l’eli à l’ouel’t 85 du nord au l’ud. Elle oc-
cupe , felon Ptolémée, de l’eli à l’oueli, tout l’efpace
qui eli depuis la Cherl’onel’e jul’qu’au golfe de la grande

(I) Id. ibid. pag. 184.
(a) Lchphr. Callandr. verl’. 44.7; a: ibi Schol.
(j) Tacit. Annal Lib. HI. ç. LXII. Hili.Lib. Il. S. 1H.
(4) Callirn. Hymn. in Apoll. verf. si.

5
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Syrte. Pline (1) lui donne encore plus d’érendue. Il lui
amigne pour limites à l’efi le mont Carabarhmus; a: à
l’ouefi la petite Syrre. Il ajoute qu’elle a mille foixante
milles de longueur 8: huit cens de largeur. On la nomme
Penrapole , à caufe de (es cinq villes principales.

CYRENE , ville de Libye , capitale de la Cyrénaïque,
à onze milles (2.) de la mer, vis-è-vis rCriu-Métopon,
promontoire de Fille de Crete. C’efl une (3) grande ville de
la forme d’un rrapeze. Elle efl dans une plaine fertile

’ en grains 8: abondante en fruits. Elle aproduit de grands
hommes , Ariftippe , chef de la feâe Cyrénaïque , fa fille
Aréré , qui lui fuccéda, Ariflippe , fils d’Arété, furnommé

MérrodidaéÏos, parce qu’il avoit été difciple de fa mere ,

Annicéris , Callimaque , Eratoflhenes , Carneades, &e.
CYRNE. (ille de) C’efi une ifle del’lralie , dans la Mé-

diterranée, voifinelde la Sardaigne. Son premier nom
fut celui (4) de Thérapné: elle fut enfaîte nommée Cyr-l
nus, de Cyrnos, fils EllHercules, 8c enfuite (5) Coi-fis.
8: Corfica; elle efl encore connue fous les noms de (6)
Cernéaris 8: de Tyros; mais ce dernier nom, qui ne
le trouve que dans le Scholiafie de Callimaque fur le
vers 19 de l’hymne fur Délos, me paroit corrompu.
L’air de cette ille cl! mauvais 8e mal-fain, le terroir
pierreux, plein de forêts 8: peu propre à être cultivé :
rien n’y.vienr qu’à force de foins: il y croît du froment
dans les vallées ,- des vins airez délicats sa: des fruits.
C’eit aâuellemenr l’ifle de Corfe.

CYRNE , lieu de l’Eubée dans la Caryfiie, ou le donna.-

une bataille entre les Caryüiens 8c les Eubéens. Hcrod.
Lib. 1X. 5. C1174 de I’Edit. de Gron. CV. de celle de Weflèl.

m Plin. Lib. v. «à. v. pas. :49.

(1) Plin. Lib. V. cap. V. pas. 2.49.1în. Il.
(a) Strab. Lib. XVII. pag. "94.
(4) Servius ad Virgil. Eclog. 1X. verf. go.
(g) Dîonyf. Perieger. verf. 459. 8: ibi Ennemi.

16) Lycoph. Alexandra. verf. un.

l
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CYTHERE , ille lituée près des côtes de la flaconîe

8c confacrée à Vénus. Elle appartenoit (1) aux Argiens.
Les Phéniciens y avoient (7.) bâti un temple à Vénus.
C’efl aujourd’hui Cérigo s ille montagneufe, dit M. Spon , ,

Ï’oyag. Tom. I. pag. 96. terroir fec , qui n’a rien de
- fort charmant, abondante en lievrcs , cailles 8c tout.

terelles , qui étoient les oifeaux de Vénus.
CYTHNOS , ille lituée près de l’Attzque , au fud très-

peu cil de l’ille de Céos, entre cette derniere ille 85
celle .de Sériphos. Le Géographe Étienne dit qu’on la.
nommoit aufii Ophioufa 8c Dryopis, que c’efi une des
Cyclades, que le fromage Cythnieu étoit eilimé, 8c
qu’elle avoit produit unlcélébre Peintre; c’eil celui
qu’Euflathe nomme Cydias, dans fou Commentaire fur
Denys le Periegete , page 98 , colonne z, ligne z Voyez
cependant J unius, in CatalogoAn-lziteflorum , 6c. pag. 6o.
Selon les interpretes de Ptolémée, cette iile s’appelle au-
jourd’hui Cythno ou Cauro. Mais M. d’Anville (3) allure
qu’elle a changé [on nom en celui de Thermia.
4 CYZIQUE, ille de la Propontide , ayant cinq cens

Bades (4) de circonférence. Elle cil jointe au continent
par deux, ponts. Ce fut (5) Alexandre qui les fit conf-.
truire. Elle devint dans la fuite un (6) .iflhrne.

CYZIQUE, ville fitue’e (7) dans une ille de la Pro-
ponride 8: portant le même nom. Elle cil bâtie auprès
des ponts , qui joignent l’ifle au continent. Elle a deux
ports que l’on ferme, 8c plus (8) de deux cens chantiers.

(l) Herodo’r. Lib. l. ç. XCIl.
(a) la. ibid. s. CV. ’
(il Géograph. abrégée. Tom. I. page 2.8:.

(q)tSrrab. Lib. X11. pag. 861.

m Plin. Lib. v. cap. xxxu p35. :29. ,
(6,! Diodor. Sicul. Lib. XVIlI. 5.VLI. Tom. H. pag. 296. 8d»).

Apoll. Rhod. ad Argonnut. Lib. 1. verf. 936 i
(7) Strab. Lib. X11.) p35. 36h *
(8) Id. gag. 862..
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L’un de ces ports (r) s’appelloit Panorrne, l’autre (a)
Chytus. Le premier étoit l’ouvrage de la nature, le [ce
coud paroit celui de l’art, comme l’indique fon nom ,
xvm’s lignifie qui fadiendo eruitur. Une partie de la ville
cil dans la plaine , une autre vers le mont (3) Arâos , qui
cil lui-même dominé par le mont Dindymus, ou il y
avoit un temple bâti par les Argonautes à. Cybele. Il
n’eil guere vraifemblable que, dans le court féjour que
firent en ces lieux les Argonautes , ils ayent pu bâtir.
un temple. J’aime mieux croire avec (4) Apollonius de
Rhodes. qu’ils fe contenterent d’élever à Cybele un autel"

8c une flatue grofliérement travaillée.
Cette ville (5) pouvoit aller de pair avec les premieres .

villes de l’Afie , .tant par fa grandeur , 85 la beauté de
fes édifices, que par l’excellence de (on gouvernement,
où tout étoit parfaitement réglé, [oit pendant la paix,
foit pendant-la guerre. On peut voir aufli le bel éloge
que fait Florus de cette ville, Liv. III. chap. 17.5. XV.
pag. 4.77. Elle cil: aétuellement ruinée , 8c il n’en exiflet
prefque plus que des débris , qui portent encore le même.

nom.
DADICES , peuples voifins de la Sogdiane, Herodotn

Lib. VII. 5. LXVI. Ils compofoient un département
avec les Gandariens , les Aparytes 8: les Sattagydes.
Peut-être font-ils Indiens. Voyez; Gandariens.

DAENS, ou DAES, peuples nomades de la Perfeh
Herador. Lib. I. 5. CXXV.

DAPHNES de Pélufe, ville’d’Egypte qui étoit à (6))

feize milles de Pélufe, fur la route de Memphis , près
du canal Pélufien du Nil.

(t) Scholiall. Apoll. Rhodii ad Lib. I. verf. 954. x
(a) 1d. ad Lib. I. pag. 987. " l
(a) Strab. ibid. Apollon. RhodaLib. I. vert. par.
(4.) Apoll. Rhod. Lib. I. verf. un a; feq.
(5) Strab. loco laudato.
(6) Antoniui hînerar. pag. 161.4-.4.4.....-4 -,,.. .444 .
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DARDANÉENS; peuples de l’Afie , qui (ont au fud

des .Sapires, des deux côtés du Gyndes, an-defi’ous ,
mais peu loin de fa fource. Herad. Lib. I. 5. CLXXXIX.

DARDANUS, ville de la Troade , fituée fur la côte
de l’Hellcfpont 8: vers l’endroit ou ce détroit fe joint
à la mer Egée , environ à foixante-dix flades (1) d’Aby-
des , 8: à. égale dinance (2.) de Rhœtium. Elle n’exifie
plus; mais il cil certain qu’elle a donné l’on nom aux
Dardanelles.

DARITES. Il paroit , fuivant Hérodote , que ces peun
ples qui payoient tribut aux Perfes , étoient limés au-
près des Cafpiens. Ptolémée , qui dit que leur pays s’apo

pelloitnDaritis, les met (3) au nombre des contrées de
la Médie, 8: fa carte dans le voifinage de la Parthie.
Ils faifoient un même département avec les Pauiices.

Voyez Pauiices. * qDASCYLIUM , ville maritime de Bithynie fur la Pro-
pontide, lituée entre Cios cil-nord, 8c Cyzique outil:
fud, près d’un lac qu’on appelloit le lac Dafcylitique.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Diaskillo.

DATOS, ou DATON , ville (5) voifine de la Thrace,
airez près du mont Pangée , 8:. fous l’obéifi’ance des Ma-

cédoniens. Elle cit fur une colline efcarpée , auifi grande
que la colline cil large , ayant des bois au nord, 8e
au fud un lac ou marais qui n’en cil pas éloigné, Se
après ce lac el’ç la mer; vers l’en: font les cols ou pas
des Sape’ens 8: des Turpiles, 8c à l’ouelt cil une plaine
qui s’étend jufqu’à Myrcine , Drabifcus 8c jufqu’au Stry-

mon , plaine d’environ trois cens cinquante fiades, très--

(x) 5nd). Lib. XIII. p33. tu. B.
(1.) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 28;. lin. n.
(a) Ptolem. Geogr. Lib. V1. cap. Il. pag. r71.
(4) Strab. Lib. XII. p15. m. Steph. Byunt. Plin. Lib. V. cap. XXXIL

a q pas. 1.8,.
(5) Ami-1m. de Bell. eivjiib. Lib. N. pag. 1040 a: 194:.
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fertile 8: très-agréablle, où l’on dit que fut enlevée Pro?

ferpine lorfqu’elle y cueilloit des fleurs. e
C’étoit une ville fi riche (I) 86 fi abondante en tout»

fortes de biens , à caufe des mines d’or qui étoient dans
(on territoire, qu’on difoit en proverbe une Data: de
bien: , pour lignifier une abondance de biens.

Cette ville s’appelloit d’abord Crénides , parce qu’il y

’ avoit beaucoup de fontaines autour de la colline fur
laquelle elle étoit fituée. On l’appella enfuite Dates: &-
il y a apparence que ce fut Callifirate l’Athénien qui
lui donna le nom de Dates, en l’aggrandifl’ant ou en
la rebâtifi’ant, 8c qui mit en vogue le proverbe (a) une ,
Dates de biens, de même que c’étoit lui qui avoit in-
venté cet autre proverbe une Thafos de biens. A

Philippe, Roilde Macédoine, s’étant (a) emparé de
Dates, 8: voyant que cette place étoit très-propre à tenir
les Thraces en bride , la fortifia 8a l’appella Philippes.
Elle fut célèbre par la bataille qui fe donna dans (on
territoire , ou Camus 8c Brutus perdirent la vie, 8c par
I’Epître que S. Paul adrelfa à l’es habitans , après (4)1.
leur avoir prêché l’Evangile, vers l’an 52. de l’Ere com-

mune. v’Le territoire ou l’on voit les ruines de Philippes et!
appellé aujourd’hui par les Grecs Philippi-gi (embut: 737-)
c’eû-à-dire , la terre de Philippe.

DAULIA (5), petit pays de la Phocide, qui en ren-
fermoit lui-même un autre nommé Ironis.

DAULIENS, habitans de la Daulie, ou de la ville

de Daulis. - .DAULIS , ville de la Phocide, au nord cil du Mont-

q:(1) Zenob. Adag. pag. s7.
(a) Suidas. Zenob. Adag. pag. a.
(j) Appian. loco laudaro.
a.) Aâa Apoû. cap. XVI.
m Paufan. ’Phoc. du tu. x. cap. 1v. gag. 802.
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,Parnafi’e, 8: de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloi-
gnée. Paufanias dit (r) qu’elle étoit à l’ept liardes de

Panopées, 8: que les habitans de cette ville étoient en-
core de [on temps les hommes les plus grands 8c les
plus robullzes qu’il y eut dans toute la Phocide. Elle a
a pris (on nom de Daulon , qui lignifie un canton cou-
vert 85 fourré. Elle cit à préfent détruite , on n’y voit

plus qu’un village de quarante ou cinquante maifons;
8c dans le village même fort d’entre les rochers du Par-
vnaile une riviere que ceux du pays appellent Mauroneri ,
c’efi-à-dire ,’ eau noire; on croit que c’efi celle que les-

anciens nommoient Mm", mot Grec quififignifie noir.
Cette ville s’appelloit anciennementAnacris, 8c l’an-

cien Scholial’te de Sophocle (a) apporte en preuve ce
vers d’Homere. ’ v

Kpinrnr u :405", mi Amnpiâz, uni Hermine
mais dans toutes les éditions aé’tuelles on lit AauÀl’d’c.

.. DÉCÉLÉE ,.ville ou bourgade de l’Attique , lituée au

nord un peu cit d’Athenes, fur une colline près de la
fource de l’Iliifus, environ (3) à cent vingt Rades d’Athe-

ries, St à pareille difiance des frontieres de la Béotie.
Elle étoit (4.) de la tribu Hippothoontide. Paufanias (5)
met un château a Décélée. Elle étoit l’une des douze

villes (6) , fondées par Cécrops. Elle s’appelle aétuelle-
ment Biala-Caiiro.

DÉLIUM , ville qui appartenoit aux Thébains de
Béotie. Elle étoit très-peu au fud d’Aulis, ou Aulide ,
à trente Raides du (7) port d’Aulis, fur la côte 8c près

A (1) Paulin. Phocic. five Lib. X. cap. IV. pag. 807.
(a) Soph’ocl. vetus Schol. ad (Ed. Tyr. un. 73;. pag. il, ex édit.

firunckii. ’ v ’(a) ThuCyd. Lib. VII. 5. XIX.
(a) Stéphan. Byzant.
(s) Paufan. Laconie. five Lib. III. cap. VIH. pag. tu.
(6) Strab. Lib. 1X. pag. 609. A. ’
(7) Strab. Lib. Il pag. 618. . ’
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de la mer, vis-à-vis de Chalcis , dans le territoire (r)
de Tanagra, au nord de l’Afope. Il y avoit à Délium
un templeldédié à Apollon: 8c même ce lieu n’étoit
d’abord autre chofe qu’un temple bâti fur le modele (z)

de celui de Délos, 8c non de Delphes , comme le dit
M. de la Martiniere. l ’

DÈLOS , une des Cyclades au nord de Naxos , entre
Rhénæa oueli, 8C Myconos cil. Dans les plus anciens
temps elle s’appelloit (3) Lagia, du mot Grec laqués,
lievre , parce qu’il y aVoit beaucoup de lievres 8c de

’ lapins; Orrygia, c’cll-à-dire , ille des cailles, parce que
c’étoit-là que les premieres cailles avoient été vues; elle
cil encore défignée fous les noms d’Afléria, de Pélal’-

’gia (4) , de Chlamydia , de Cynæthus, de Pyrpylé, parce
qu’on’y trouva premièrement le feu, 759 , 8: de CynthOs ,

ou Cynthus , felon le Géog. Étienne; mais ce mot étoit
plutôt le nom du mont qui ell au-dell’us de la ville de
Délos que de l’ifle même. Cette ille a été très-célèbre

parmi les Grecs , par la nailTance d’Apollon 8c de Diane.
Toutes les illes 8: toutes les nations voifines y envoyoient
des hommes pour aflifier aux folemnités 8c aux facti-
fices qui s’y faifoient, 8: des filles pour y chanter 85
danfer; de forte que Délos avoit fur les autres illes une
efpece de primauté d’honneur, 85 cela de droit divin,
à caufe d’Apollon qui y étoit né 8c qui en étoit le Dieu

tutélaire. Elle étoit autrefois fertile en palmiers , il n’y
en a pas un feul aujourd’hui. Arifiote, 8: après lui Pline 5
difent qu’elle fut nomméelDélos, M’A"; parce qu’elle

parut tout d’un coup au milieu des eaux: ce qui n’elE
pas incroyable, puii’qu’on fait que les tremblemens de

’ (t) Paui’an. Bœot. five Lib. 1X. cap. VI. pag. 724.. Thucyd. Lib. .IY.

5. LXXVI. r , .b (z) Strab. loro laudato. Thucyd. loco land.

(a) Steph. Byzant. ’
(1) Plin. Bill. Nat. Lib. 1V. cap. xrr. pas. au.
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terre ont l’auvent élevé des montagnes dans des plaines

.8: poull’é hors de la mer des illes qu’on n’y avoit
point encore vues. Mais Délos n’elt pas la feule ille qui
ait ainli paru tout à.- coup , car Pline en compte treize.
Il y avoit a Délos un Artémilium ou temple de Diane.
Cette ille s’appelle aujourd’hui Sdili.

DELPHES.’ Voyer Pytho.
DELPHIENS , habitans de Delphes. Voyez Pytho.
DELTA , ou Égypte inférieure , commence à l’endroit

où le Nil le partage en plufieurs branches. Il cit renfermé
entre les bras qu’on nomme Canopique 8: Pélufiaque 8e
la Méditerranée. Sa forme ell triangulaire, 8: c’ell ce

qui lui a fait donner ce nom. V
DERSÆENS , ( les ) peuples de T hrace, qui habi-

toient au, nord d’Abderes, entre le lac Billonis 8c le
Neltus. Il y en avoit aulfi au-delà (1) du Strymon.

DÉRUSIÉENS, peuples de Perle. On ne fait pas pré-
cifément ou ils étoient fitués. Quelques Géographes ce-

pendant les placent entre le Tigre ouell 8: le Choafpes
cil, au nord du golfe Perlique 8: des embouchures de
ces deux fleuves.

DICËE, ancienne ville de Thrace dans le territoire (a)
des Billoniens, fur le bord ell-fud du lac Billonis. Il ne
faut pas confondre cette ville avec une autre de même
nom, qui étoit (3) fur le golfe Thermaïque. Hérodote
parle de la premiere, Lib. 1711.5. CIX. Il paroit qu’elle
fe nommoit aulIi Dicæopolis. 7’qu Harpocration.

DIDYMES. Vqu Miléfie. ’
DIPÆA , ville d’Arcadie dans la" Ménalie. Pzrufan.

Laconie. five Lib. III. cap. XI. pag. 233. Amar]. five
Lib. V111. cap. XXVII. pag. 654. . X.

DIP ÆENS , habitans de Dipæa, petite ville d’AËcadie ,

(r) Thucyd. Lib. Il. S. CI.
(a) Plin. Lib. IV. cap. X1. pag. 2.04.

Q) Id. Lib. 1V. cap. X. pag. son. h

’ dans
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dans le Péloponnefe, lituée dans la Ménalie, c’ell--à-

dire, dans la contrée qui ell vers le mont Ménale. Henri.
Lib. 1X. ç. .XXXIV.

DIUM, ville de la péninfule du mont Athos , fur le
golfe Strymonien. Herodor. Lib. VII. 5. XXII.

DOBERES , (les) peuples de l’atonie, vers le mont
Pangée, au nord. Il y avoit dans la l’atonie une ville
nommée Dobéros , dont parle Thucydides, Livre II.
5. XCVIII â XCI.X.

DODONE , ville de l’Epire, dans la (I) Thefprotie. Il yl r
avoit en cette ville un oracle très-célèbre , qui palloit
pour le plus ancien de tous. ceux qu’il y eut chez les
Grecs. Les Pélafges , defcendans de Pélafgus, fils de
Lycaon 8: petit-fils de l’ancien Pélaigus , l’ont les fon-
dateurs de Dodone. Ils ne confacrerent d’abord ce lieu
qu’au culte de la Divinité en général; les noms des
Dieux n’étant pas encore connus dans la Grece. Ces
noms n’y furent apportés que très-tard; 8c ce fut alors
qu’on établit à Dodone le culte de Jupiter.

Quant à. l’étymologie de Dodone, ce lieu fut ainli
nommé, ou de Dodon , fils de Jupiter 8c d’Europes ou de

Dodoné, une des Nymphes Océanides, ou, felon le
Géographe Etienne, d’une fontaine voiline du temple
de Jupiter 8c d’une petite riviere que formoit cette fon4
taine: fou eau étoit très-froide 5 elle éteignoit (a) les flam-
beaux allumés qu’on y plongeoit , 8c rallumoit les flam-
beaux éteints qu’on en approchoits’elle étoit à l’ec à

midi, elle croilioit enfuite jufqu’à minuit, puis elle re-
commençoit à décroître jufqu’au midi fuivant. Paulmier

de Grentemefnil el’t perfuadé que le nom (3) de Dodone
vient du fou que rendoit le chaudron fameux, lorl’qu’il
étoit frappé par les chaînes que le vent agitoit, 8: il

( .) Hérodor. Lib. Il. Ç. LVI.

(a) Plin. Bill. Nat. Lib. Il. cap. CIlI. pag. un.
(a) Palmcrii à Grentemel’nil Grzdæ defcrlprio, pag. 317.

Tome VII.

Ann-n. a

1.L
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prétend que ce (on reliembloit à celui de cette fyllabe
redoublée Do , Do, comme nous dirions Don, Don,
pour imiter le fon de nos cloches. ,

La ville de Dodone efi détruite, il n’en refle aucun
vefiige.

DOLONCES (les) peuples de Thrace qui étoient
autrefois maîtres de la Cherfonefe 8: l’habitoient. Herod.

Lib, V]. ç. XXXIV.
DOLOPES (les) étoient une nation ThelTalique qui

habitoit vers le mont Pindelune contrée à laquelle ils
donnerent le nom de Dolopie. Ils étoient (r) maîtres
de l’ifle de Scyros , lorfque Cimon s’en empara. C’étoienc

des peuples peu entendus à cultiver la terre , mais grands
corfaires.

DOLOPIE (la) étoit un pays de la Grece, fitué dans
’ . le mont Pinde , partie au nord de cette montagne, ce

. qui faifoit que les ThelTaliens fe l’attribuoient; partie au
fud-oudfl du Pinde , près de l’Epire, au-deffus des Camo-
péens, felon (z) Ptolémée, au nord de l’Etolie 8c de
l’Acamanie; car le fleuve (3) Acheloüs traverfoit la.
Dolopie.

DORIDE (la) avoit à l’oueft les Perrhæbcss au fud
l’Etolie 85 les Locriens Ozoles; à l’efl la Phocide 8:
les Locriens Epicnémidiens; au nord-cit le mont Œta,
86 au nord-ouefl le mont Pinde. Ces deux montagnes-
la féparent de la Thelïalie. Le Céphife y avoit fa
fource. Quelques Auteurs prétendent qu’elle a pris fon
nom de Dorus , fils d’Hellen , ou fils de Deucalion , felon
d’autres, lequel vint habiter vers le Mont-Parnafi’e. La
Doride en: un pays tout bêtifié de montagnes : mais les
Doriens n’avoient rien de la rudelfe ordinaire aux mon-
tagnards 5 ils parloient très-élégamment 85 étoient belli-

(l) Plutarch. in Cimone, pag. 48;. C.
(z) Ptolem. Lib. HI. cap. XIV. pag. 95.
(a) Thucyd. Lib. Il. g. CH.
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queux. La Doride fut (r) nommée Tétrapole, parce
qu’elle. avoit quatre villes, Pinde, que quelques-uns
nomment Cyphante, Erinée, Cytinium , Boium , ou
Bœum. Tzetzès y ajoute Liléum 8c Scarphia. Aufli l’ap-

pelle-Fil Hexapole. Voyer fou Commentaire fur le
verf. 980 de Lycophron , page 108. col. z. lin. 3.

Ægimius , Roi de (2.) ce petit pays , ayant été chafi-é:

de les Etats par les Lapithes (3), y fut rétabli par Her-
cules. Ce Prince adopta par reconnoiifance Hyllus , fils
aînés de fon bienfaiâeur , Se lui laifïa fa Principauté après

fa mort. Hyllus 8: fes enfans y régnerent, 8e ce fut de
ce pays-là qu’ils partirent (4) pour entrer à main armée

- dans le Péloponnefe. Ce pays s’appelloit. anciennement (5)
Dryopide;

DORIDE , pays de l’Afie mineure, où des Doriens
établirent des colonies. Elle cil près de la Cherfonefe
Bybléliene. Elle comprenoit d’abord fix villes 8: elle

Is’appelloit alors Hexapole 5 mais Halicarnaffe ayant l
été exclue, elle fut nommée Pentapole. Herod. Lib. I.
ç. CXLIV.

DORIENS. Les Hellenes changerent plufieurs fois de
pays. Sous le Roi Deucalion, ils habiterent la Phthio-
ride. Sous Dorus, fils d’Hellen, ils .demeurerent dans
l’Hifiiæotide , pays fitué vers les monts Offa 8: Olympe:
ils en furent chaiféspar les Cadme’ens , 8: vinrent ha-
biter la ville de Pinde 8c fon territoire, où ils prirent
le nom de Macednes.pDe-là ils palferent dans la Dryo-
pide , 8a de la Dryopide dans le Péloponnefe , 8c furent
appellésDoriens , nation Dorique, mais ’Éûm. HerodJ.

56.

(r) Strab. Lib. 1X. pag. 654. A.
(2) 1d. ibid.
(3) Apollodori Biblioth. Lib. Il. cap. VII. 5. VII.
(4.) Scholiafl. Arifioph. ad Plurum , pag. us, ex cdît. Hemfierhufiî.
(s) Hetod. Lib. V111. S. XXXI.

. I z
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Les Doriens établirent un fi grand nombre de coloc.

nies , que divers pays porterent le nom de Doride , 8: que;
divers peuples furent appellés Doriens , quoiqu’ils ha-
bitaiientdes cantons fort éloignés les uns des autres.

DORISQUE, rivage (r) de Thrace8c grande plaine
au travers de laquelle coule l’l-lebre, 8: qui s’étendait
jufqu’au promontoire Serrhium. La plaine de Dorifque
s’étendait des deux côtés de l’Hebre, mais beaucoup
plus à l’ouefl.

DORISQUE, château ou ville forte de la plaine de
même nom en Thrace, peu éloigné de la mer 8: de
l’embouchure de l’Hebre. Herodor.Lib. 711.5. LIX, CV:

DROPIQUES , (les) peuples de Perfe, étoient No-
ruades.

DRYMOS, ville de la Phocide, fur les bords du
Céphile 3e au nord cil: du Mont-Parnaffe. On la nom-
moit aufli (z) Drymæa 8e Drymia. Ses habitans s’appel-
loient anciennement Naubole’ens. Son territoire fe nom-
moit Drymæa. Elle (3) étoit éloignée de vingt flades de
Téthtonium 85 de trente-cinq d’Amphicée; mais fi l’on.

prenoit fur la gauche , Amphicéc en étoit à quatrewingts

Raides. lDRYOPES, peuples de la Grece , ainli appellés de
Dryops , fils d’Arcadus un de leurs chefs. Ils occupoient
un petit pays fitué au long du mont Œta , 8e aux envi-
tous du Sperchius (4),, d’où ils pafïerent dans le Pélo-

ponneie ( 5 ). Ils y avoient deux villes , Aline 8c: Her-
mione, toutes deux dans l’Argolide. Homere en parle
dans le fecond Livre de l’Iliade, ver: 560. Ayant été
chaires par les Argiens de (6) la premier: de ces deux

(r) Herodot. Lib. VII. 5. LIX. ,(z) l’aurai-i. Phoeîc. (ive Lib. X.cap. XXXIlI. p13. au, 835.
a) Id. ibid.
(4.) Eufiath. in Homer. pag. et]. lin. au
(5) Herodot. Lib. VIH. 5. XXXI.
a) Paufan. Lib. 1V. up. XXXIV. pag. 366.
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villes , les Lacéde’moniens leur donnerent un canton de
la Meifénie fur le golfe Meiïéniaque avec une ville qu’ils
appellerent aufli Aline. C’eit de cette dernieredont parle
Hérodote, Lib. VIH. 5. LXXIII. Ils conferverent le
nom de Dryopes, Be fe faifoient un (r) honneur de
le porter. Il y a grande apparence que les Dryopes, qui
fe joignirent aux Ioniens loriqu’il’s allerent’ s’établir dans

l’Afie mineure (a) , étoient de l’Argolide.

DRYOPIS , ou Dryopide, pays fitué au bas du mon:
Œta. Sa poiition cit cependant afi’ez incertaine. Pline.
le met fur les confins de l’Epire entre les Moloffes , les
Selles 85 les CafIiopéens.Les Hellenes,chaiIés de l’Hifiiæo-

ride par les Cadméens , l’occuperent quelque temps; ils
paiIerent de-là dans le Péloponnçfe, où ils prirent le
nom de Doriens. Il faifoit partie- de la Phthiotide, canc
ton de la TheIIalie. Herodot. I. 56.

DYME , ville de l’Achaïe dans le Péloponnefe , au
fud-ouefi d’Olénus , fur la. mer Ioniene , mais fans
port. Le fleuve Larifus, qui coule d’une montagne,
fépare (3) l’Achaie de l’Elide. C’en: la derniere ville
d’Achaie du côté de l’Occident; ce qui lui a fait donner

le nom de Dyme, c’efi-à-dire , Occidentale , car elle
s’appelloit d’abord Strates. Thévet croit que c’efi: Cla-

ranza. Voyer le Dié’tionnaire de la Martiniere. I

DYRAS , (le) fleuve qui prend fa fource au mont
Œta 8: fe jette dans le golfe Maliaque, entre Anti-
cyre 8.: Anthele. Il cit éloigné de vingt (fades du Sper-
chius. Hercdor. Lib. VIL S. CXCVIH.

DYSORUM. (le mont) Il eii à l’ouefi du lac Brufias ,
après la mine d’argent qui en e-ft voifine. Quand on a.
paii’éice mont, on eü en Macédoine, en venant de la.

Thrace. Herodor. Lib. V. 5. XVII.

(r) Id. ibid.
(z) Herodor. Lib. I. Su CXLVI.
(b3) Strab. Lib. VIH. pag. 591.. A.

1 a.
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ECHAUGUETTE DE PERSÉE. (rimé... Mr, Perfiez

fpecula) C’était un lieu élevé, ou une tout, ou un
donjon , une cfpece de guérite; c’efi pourquoi je me fuis
fetvi du mot Echauguette, qui fignifie un lieu élevé 8c:
couvert, ou l’on place une fentinelle pour découvrir de
loin.

Elle étoit lituée près du (r) promontoire fabloneux
8e peu élevé , appellée Agni cornu , à une petite difiance
de la bouche Bolbitique d’un côté , 8c de l’autre, aune

moindre difiance du château des Miléfiens.
ECHIDORE , (1’) fleuve qui a fa fource dans le pays

des Creflonéens, coule par la Mygdonie , 8e va fe jetter
dans le golfe Therméen, près du marais qui cil: fur
l’Axius. On trouve feulement dans Hérodote qu’il fe dé-
charge près du marais qui ei’t au-delÎus de l’Axius, 8c:
il ne dit point fi c’ei’t dans la mer ou dans l’Axius. Son

expreffion me paroit cependant défigner airez clairement
qu’il ne fe décharge , ni dans-le fleuve , ni dans le ma-
rais, qu’il coule à côté du marais, qu’il s’échappe à.

côté de ce marais pour ne le jetter , ni dans ce matais,
ni dans l’Axius. Cependant M. d’Anville le fait tomber
dans ce marais, 8c ne lui donne point d’autre bouche
que celle de l’Axius. S’il pouvoit y avoir quelque difficulté

fur cet endroit d’Hérodote , Ptolémée fui-liroit pour
l’éclaircir, puifqu’il dii’tingue (2) très-bien dans l’Ainaxi-

ride l’embouchure de l’Echidore de celle de l’Axius.

ECHINADES. (les) On appelle ainfi plufieurs illes
placées entre l’ille de Céphallénie, l’iIle de Leucade ,
86 le golfe de Corinthe, à l’embouchure de l’Achéloiis.
Pline dit (3) qu’elles ont été formées par les inonda-
tions 8c le limon ou les fables du fleuve Acheloüs , 8C
que la moitié de ces illes ont été enfuite jointesau con;

(I) Strab. Lib. XVII. pag. "sa.
(z) Claud. Ptolem. GeOgraph. Lib. III. pag. 92.;
(î) Plin. Lib. Il. cap. LXXXV. p33. Xl3n
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titrent par les fables que les fleuves y ont amaiIe’s. Elles
font aujourd’hui connues fous le nom de Curzolari.

EDONIDE, contrée qui étoit fur les frontieres de la
Thrace 8c de la Macédoine, féparée de l’Odomantice

.par le Strymon. Ce pays fut d’abord de la (I) Thrace ,
mais les Macédoniens s’en rendirent maîtres: ce qui fait
que quelques Géographes la mettent dans la Thrace 8:
d’autres dans la (a) Macédoine. Le Géographe Etienne
dit que ce nom lui Vient d’Edonus, frete de Mygdon.

EDONIENS , peuples qui habitoient l’Edonide, ils
étoient fort adonnés au vin: Non ego funins bacchabor

Edonis, dit Horace, Liv. II. 0d. 7. q
EGÉE. (la mer) C’efi cette partie de la Méditerranée

qui cit entre le promontoire (3) Sunium , en remontant
vers le nord jufqu’au golfe Thermaique , 8c depuis le
golfe Strymonique jufqu’à l’ifle Icaria, où commence la

mer Icariene , dans laquelle font les Sporades; ainii les
Cyclades n’étoient pas toutes de la mer Egée. Le même

Strabon en attribue (4.) quelques-unes à la mer Myrtoum.
Elle efi ainli nommée , ou d’Egée (5) , pere de Théfe’e ,

qui s’y précipita , ou d’AÎyer, des chevres, nom que les

Grecs (6) donnent aux vagues lorfqu’elles (ont cour-
roucées , 8e tout le monde fait que l’Archipel eft tou»
jours fort agité; ou fuivant Feflus (7), de la multitude
d’ifleS dont cette mer efi pleine 8e qui paroifi’ent de loin
comme des chevres, Ai’w , ou d’Ægéa (Q, ville de l’Eu-

bée, qui fut depuis appellée Caryfle, ou du Géant (9)

(I) Herod. lib. V114. CX. 8c CXIV. Plin. Lib. 1V. cap. 1:14.193!
(2.) Ptolem. Lib. Il]. cap. XIII. pag. 91..
(a) Strab. Lib. VII. pag. 4.98. Lib. XIV. pag. 946.
(4) Id. Lib. II. pag. 186.
(5) Suidas , voc. A3751» mm...
(6) Suidas, voc. Afin.

(7) FeIluS. Lib. I. pag. la. l
(a) Scholialî. Apollonii Rhodii ad Argon. Lib. I. vert; "’55.-
(9) Stephan.Byzant. voc. Kùpwns. ’

. 14
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Ægéon ou Ægon, qui donna pareillement (on nom à
Æge’a , autrement Carylie. Il paroit d’abord, contre
toutes les regles, de faire venir la met Égée du mot
Ægon; mais c’efi: ainfi que Stace appelle cette mer
qumifèr.... Ægon, Theb. Lib. V. verf. 56.

Pline le Naturaliite dérive (r) ce nom d’un rocher entre
les illes de Ténos 8c de Chics, qui s’appelle Ex, en
Grec Ali. Ægea "tari nome): dedit [copulas inter Tenon
ô Chiant varia: qua’m infula , Æx nomine à. jjzecie capræ ,

qui: ira Gracia appellatur , repente in medio mari exilienJ.
Strabon (pag. 592.) fait venir ce nom d’Æges, ville
d’Eubée.

On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor-
ruption d’Egio Pelago , comme le prétend (z) M. d’Anvillc.

v EGINE , ou ÆGINE, ille lituée dans le golfe Saro«
nique, vers la côte nord de l’Argolide. Elle s’appelloir
autrefois Œnoné , 8C (3) Œnopias mais Æacus , le feu!
des Rois de cette ille dont l’hilloire nous ait con’fervé
le nom , lui donna celui de fa mere Ægine. Les Poètes
ont feint que les habitans d’Egine furent nommés Myr-
midons , parce que les fourmis de cette ille furent chan-
gées en hommes à la priere d’Æacus. Mais , felon toute
vraifemblance’, ce nom leur fut donné parce que fouillant
la terre comme des fourmis , ils y mettoient leurs grains ,
8C parce que n’ayant point de briques pour bâtir des mai-

. Tous, ils fe logeoient, comme les fourmis , dans des trous
qu’ils creufoient en terre. Egine fut fucceflivement habi-
rée par les Argiens, les Crétois, les Epidauriens. Nos
Mariniers appellent l’ifle d’Eginc Engia. Les Grecs néan-

moins, dit Whéler, l’appellent encore de fou ancien
nom , Egina.

(I) Plin. Hifl Nat. Lib. 1V. cap. XI. Tom. I. pag.vzo7.
(2.) Géographie ancienne. Tom. I. pag. 2.81.
(a) Piudar. m1.. 0d. VIH. verf. 45. Ovid. Merarnorpb. Lib. VII.

urf. 47:. v I
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.EGINETES , habitans de l’iile d’Egine.

EGYPTE (l’) cil: une vafie plaine, ou.plutôt une
longue Be large vallée, qui s’étend du fud au nord , de-.
puis le tropique du cancer jufqu’à la mer Méditerranée;
fa largeur fe prend entre deux montagnes ou deux chaî-
nes de montagnes qui la bornent, l’une du côté de
l’Arabie, 8c l’autre du côté de la Libye ou Afrique.
Mais cette largeur n”ell: pas toujours égale: car à l’ex-
trémité nord, le long de la mer Méditerranée, la dif-
tance el’t d’environ cent vingt lieues: au-defi’us de l’en-

droit où étoit autrefois lituée Héliopolis 8C de celui
où cil maintenant le Caire, environ à cinquante lieues
de la mer , l’Egypte diminue beaucoup en largeur, dans
l’efpace d’environ foixante-dix lieues ou les deux monta-
gnes qui la bornent à l’efl 8c à l’ouefl: ne font quelquefois
pas éloignées l’une de l’autre de plus de lix o fept
lieues s auvdefi’us de cet efpace les deux montagness éloi-

gnent un peu plus 8: le pays va toujours en s’élar-
gilïant jufqu’à l’extrémité fud.

On divife l’Egypte en deux parties , qui font la baffe
Egypte 8: la haute Égypte: ou en trois, qui font, la
balle , la moyenne 8c la haute, ou le Delta, l’Heptano-

mide 8c la Thébaïde. -La baffe Égypte commence à la divifion du Nil en plu-
fieurs branches 8: va jufqu’àpla mer. Cette partie étoit
la plus peuplée.

La moyenne Égypte , que quelques-uns comprennent
dans la haute, commençoit à la divifion du Nil, à la
pointe du Delta , vers la ville de Cercafore Se remontoit
vers Thebes. Cette partie étoittbeaucoup plus étroite-
que les deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis ,
près de la montagne occidentale fur laquelle il y avoit
pluiieuts belles pyramides.

La haute Égypte proprement dite s’étendoit depuis les

frontieres nord de la Thébaide jufque fous la zone tore
ride, un peu alu-delà du tropique du Cancer. r
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Autrefois l’Egypte étoit fi cultivée 8: fi peuplée qu’on

y comptoit vingt mille villes.
L’Egypte étoit anciennement appellée Aëria: en Hé-

breu elle s’appelloit Mezor, Mezraim, ou Mizraim. Les
Grecs la nommoient Ægyptos, 8c les Latins Ægyptus.

EION , ville de Thrace, lituée (r) fur la rive gauche
du Strymon , près de (a) l’embouchure de ce fleuve, à
vingt-cinq Halles d’Amphipolis , à laquelle elle fervoit
de port. C’étoit (3) une colonie des Mendéens; elle
donnoit au Strymon le nom de fleuve Eionien. Il paroit
que c’elt la même ville qu’Etienne de Byzance nomme (4)

Ægialus.
On l’appelle aujourd’hui Rendina, felon Ferrarius ,

8c Pondino , fnivant M. d’Anville.
ELATÉE , ville de la Phocide , en defcendant le long

du Céphife du nord à Tell-fud , près de ce fleuve. Elle
p cil éloignée (5) de cent quatreævingts flades d’Amphicéc;

ce qui fait environ fix lieues. Cette ville, la plus grande
de la’Phocide, étoit (6) dans une fituation avantageufc
36 propre à arrêter les incurfions des Theifaliens. Sa fon-
dation elI pofiérieure au fiecle où vivoit Homere.

ELBO. Voyer: Helbo.
ELÉENS , habitans de la ville dïElis , 8: de fon terri-

taire, 8c de la province d’Elide.
ELËON , ou ELÉONE. Il y avoit dansla Phocide au

Mont-Parnalfe une petite ville nommée Eléon, ou Eléone.

Mais Strabon (7) , qui rapporte cela , ajoute quelques
lignes plus bas d’après Sceptius, qu’il n’y avoit point en
ces lieux de ville d’Eléon , mais une ville nommée Néon.

’(I) Thucyd. Lib. I. ç. xcvru. Lib. 1v. ç. L.
(z) 1d. Lib. 1V. 9. Cu.
(3; Id. Lib. 1V. 9. VII.
(4) Steph. Byzant. voc. Ægialus.
(5) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIV. pag. 885.
(6) Strab. Lib. 1X. pag. 649.
(7) StraL. Lib. 1X. pag. 67°.
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ELËON (I), ville ou bourgade dans la Béotie , ainli

appellée, ou d’Eléon, filsd’Eléone , ou des marais qui
étoient aux environs , m’ai Téhéran. Elle étoit lituée dans

la partie nord de la Tanagrique , vers Aulis.
ELÉONIENS, habitans d’Eléon ou Eléone, 8re.

I’ ELÉONTE, ville de la (a) Cherfonefe de Thrace , I
furia côte efi-fud à l’entrée de l’Hellefpont. Il y avoit (3)

à Eléonte une chapelle de’Protéfilas , avec le tombeau
de ce Héros. Il étoit fils d’IphicluS5 il régnoit à Phthie
8c époufa Laodamie , fille d’Acafie. On lui prédit qu’il

périroit à la guerre de Troie, s’il y alloit; il y alla
néanmoins, 8c étant forti (4) le premier des navires des
Grecs, il rencontra Heétor qui le tua.

L’Abbé Gédoyn (5’) 1°. a changé le nom de cette

ville en celui d’Eleufe , quoique fon nominatif fût Elæus
85 fou génitif Elæontos. 2°. Il l’a placée dans une péc
ninl’ule de la Troade , 8c dans. une note , il s’autorife de

Strabon, qui dit le contraire.
C’elt aujourd’hui le nouveau château d’Europe fur le

détroit des Dardanelles. -ELÈPHANTINE , ville de la Thébaïde , lituée fur le

Nil, à mille huit cens liardes de Thebes, à un demi-
Rade (6) de Syene. Pline (7) lamet cependant à feize
milles 5 mais il paroit qu’il fe trompe. Cette ville le
trouvoit dans une petite ille de même nom. on appelle
cette iile aâuellement (8) Géziret El-Sag, ille fleurie.

(I) Id. ibid. pag. 62.0.
(z) Herod. Lib. VII. 5. XXI. Lib. 1X. 5. CXV.
(3) Id. Lib. 1X. 9. CXV.
(4,) Paufan. Mellen. five Lib. 1V. cap. Il. pag. 2.84.. Homeri Hindi

Lib. Il. vetf. 698 8c feq.
(s) Paufan. traduit par Gédoyn. pag. rio.
(6) Strab. Lib. XVII. pag. :171.
(7) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag.’zs7.
(a) Mémoires fur l’Egypte ancienne 86 moderne. pag. 214..
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ELBUSIS , de la tribu Hippothoontide , felon Étienne

de Byzance, ville très-ancienne de l’Attique, à douze
ou quinze milles oued de la ville d’Athenes, 8e à pareille
difiancc cil de celle de Mégares; dont une partie étoit
proche du golfe Saronique , 8: l’autre partie plus au nord
fur une colline au pied de laquelle étoit un (n temple
de Cérès, fumommée Eleufiniene. Nulle fête n’égaloit
la pompe de celle qu’on célébroit à Eleufis en l’honneur

de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis. Les Athé-
niens s’y rendoient en procefiion par une chaullée pavée,
qu’on appelloit pour cette raifon la Voie Sacrée , à tra-
vers une grande plaine. Ils fe donnoient le titre d’in-
venteurs de l’agriculture. Ils difoient que l’hofpitalité
qu’ils avoient exercée envers Cérès , dans le temps qu’elle

’ cherchoit Proferpine fa fille , engagea la mere à leur
apprendre par reconnoill’ance l’art de cultiver la terre,
85 que de leur par: ils éterniferent le fouvenir de ce
bienfait par l’inflitution d’une fête folemnelleà la gloire
de cette Déclic; auIIi , dit-on , que la ville d’Eleufis fut
ainli nommée à caufe de l’arrivée de Cérès , Mi viv’e’Mwn.

Ce temple n’efi plus aujourd’hui qu’un- amas informe de

colonnes, de ftifes , 8c de corniches de marbre.
La ville d’Eleufis cil: extrêmement déchue, on n’y

voit prefque plus que des ruines. Elle conferve encore .
une partie de fou ancien nom dans celui d’Eleffin , felon
la manier: des Grecs modernes qui prononcent l’Upli.
Ion , comme notre F.

ELIDE , pays du Péloponnefe, le long de la met Ioniene
jufqu’aux frontieres del’Achaïe , touche à l’Arcadie vers

l’orient, 8c à la Meilénie vers le midi. Il cil divifé par
l’Alphée, (qui le traverfe de l’efi à l’ouelI) en partie

fud 8c en partie nord. Paufanias néanmoins femble at.
tribuer à. la Meffénie tout ce qui cil au fud de l’embou-
chure de l’Alphée, puifque, felon lui, la frontiere de

(I) Strab. Lib. 1X. pag. ces.
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I’Elide du côté de la MeIIénie efi vers Olympie 8c vers les

bouches de l’Alphée. Sa partie fud, qui cit entre le
Néda fud 8: l’Alphée nord, cil arrofée par plufieurs
fleuves, le Pyrgos , l’Amathus , &c.

La partie feptentrionale cil: arrofée par le Selléïs, pe-
tite riviere , St parle Pénée , qui cit un peu plus grolle.

Elle cil: bornée au nord par le (I) promontoire Araxus,
du côté de Dyme, 8c au fud par le (z) promontoire Ché-
lonatès , qui cil l’extrémité la plus occidentale du Pé-
loponnefe. Ce dernier promontoire s’appelle aâuellement

cap Tornefe. ’ELIS , ville de l’Elide dans le Péloponnefe , fituée fur
le Pénée, allez près de Pylos. Elle étoit autrefois peu
confidérable , 8c les Eléens étoient difperfés dans un grand;

nombre de petites villes; mais la feconde année de la
foixante-dix-feptiemc Olympiade, ils fe raffemblerent
dans la ville d’Elis , qui fut confidérablement aggrandie.

Dindon Sic. Lib. XI. 5. LIV. Tom. I. pag. 4.44.. On
croit que cette ville s’appelle aétuellement Gaflouni.

ELORUS, riviere de Sicile, fut la côte orientale
de l’ifie, dans la partie fud de cette côte. Elle prend
fa fource près du lieu ou étoit lituée Acfæs de-là elle
coule au fud, comme fi elle devoit palier à Cafmene;
mais elle fe recourbe vers l’en-fud , 8c fe jette dans la.
mer de Sicile, ayant près 8c au nord de fou embou-
chure une ville appellée aufli Elorus. Le nom moderne
de la, riviere d’ElOtus efl Atellari. Le chemin qui va du
prOmontoire Pachyn à l’embouchure’de l’Elorus, s’ap-

pelloit (3) la Voie Elorine. Entre Cafmene 8c cette em-
bouchure il y a un canton délicieux (4) qu’on appelloit
Eloria tempe. La ville d’Elorus prenoit fou nom du

(t) Strab. Lib. VIH. p23. ne.
* (7) Id. ibid.

(a) Thucyd. Lib. VII. 5. LXXX.
(q) Ovid. Full. Lib..lV. verf. 477;.

l
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fleuve, 85 entre cette ville 8c l’embouchure de la ris
viere il y avoit un château appellé Elorum , ou Hclorum

cajlellum.’ ,ENCHELËENS. Ces peuples faifoient partie de l’llly-

rie, comme on le voit dans Pline. drfiæ (I) gens Li-
burnorum jungirur, ufque ad flumen Tirium. Pars eju:

fane Mentoner, Hymam’, Encheleæ, Buni, ê que: Calli-
machu: Pcucen’as appellat: nunc 10mm uno nomine Illy-
rieum vocatur generatim. Etienne de Byzance (a) 8: Scy-
lax (3) les appellent de même , nation Illyrienne. Ainfi
lorfque Paufanias (4.) dit que Laodamas fe retira chez
les lllyriens, il ne contredit point Hérodote , qui ra-
conte que Laodamas (5) fe réfugia chez les Encheléens.
Ces peuples étoient entre le Nato 8c le Drilum ( le Drin.)

ENIPÉE , riviere de ThelIalie , qui prend fa fource au
pied du mont (6) Othrys , vers le pays des Ænianes, ou
même plus à l’efi, vis-à-vis 8:: au nord de Trachis.
Il coule du fud au nord, palle près St à quelque dif-
tance ouefi de Pharfale, 8: au nord de cette ville il le
jette à l’oueft dans l’Apidanos. Voyeï Apidanos. Herod.
Lib. VII. ç. çXXIX.

ENNEACROUN OS , ( neuf fontaines) fontaine près (7)
d’Athenes 8c au pied du mont Hymette , qu’on fit palier
dans la ville 8c dont les eaux le diflribuetent dans plu-
fieurs quartiers de la ville par neuf tuyaux que (7) Pi-
fiitrate y fit faire.»Elle eut même jufqu’à douze tuyaux ,
,85 on l’appelloit alors (8) nmætxdxpavoç, les douze fon-
taines. Dans le temps qu’on voyoit fes eaux fortir de

(r) Plin. Bill. Nat. Lib. III. cap. XXI. Tom. I. pag. r78.
(1) Au met E’yxtxuç.

(a) Scylacis Periplus. pag. 9. *
(JPaufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. V. pag. 7:2.
(5) Herod. Lib. V. 5. LXI.
(6) Strab. Lib. VIII. pag. 546. ’ l

(7) Thucyd. Lib. Il. L9. XV. w-
(8) Suidas , voc. ûOJ’IXG’xngh
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terre, 8c avant que les Tyrans y euli’ent fait faire des
tuyaux, elle fe nommoit Callirhoé, c’efl-à-dire, fon-
taine qui coule agréablement. Il paroît que du temps des
Pélafges cette fontaine étoit hors de la ville, puifque
ces peuples qui habitoient au pied du mont Hymette ,
firent violence aux filles des Athéniens qui alloient cher-
cher de l’eau à cette fontaines ce qu’ils n’auroient pas
fait, fi elle eut été dans l’enceinte des murailles d’Athénes.

Elle cil bien déchue de ce qu’elle étoit autrefois, car
au lieu de neuf tuyaux, elle n’a pour tout baflin que le

feul gazon de la prairie. .
EOLIDE. (1’) C’étoit le nom que portoit ancienne-

ment la Thelfalie. Diodore de Sicile dit (I) que Boeotus,
fils de Neptune 8c d’Arné, étant,venu dans le pays qui
portoit alors le nom d’Eolide, 8c que l’on appelle ac-
tuellement Thellalie , nomma Béotiens ceux qui l’avaient
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna Ça.)
dans la Theli’alic 8c donna aux peuples qui l’habitoient
le nom d’Eoliens. Le Tradué’teur Latin a mal rendu 75v
mpl -niv etc-trahira rhum , par lacis quæ circa Thefl’aliam
fana: il falloit traduire ipfcim Thcflîzliam. C’efl un idio-
tifme de la langue grecque, fur lequel on peut confulter
Hoogeven , dans les notes fur les Idiotifmes du P. Vigier.

EOLIDE, pays fitué au nord de l’Ionie, Se qui lui
étoit contigu, prefque tout entier entre l’Hermus 85 le
Caïque. Les Eoliens occupoient encore la Mylie, la
Troade , quelques places de l’Hellefpont , des illes , &c.

EOLIDES. ( la ville des) Suivant le récit d’Hérodote,
cette ville étoit à-peu-ptès entre Delphes 8c la ville des
Dauliens. Il n’efl fait mention de cette ville dans aucun
Auteur moderne ou ancien. Mellieurs Weileling 85 Val-
ckenaer croient ce mat corrompu , 8c qu’il faut lire la.

(r) Diodor. Situl. Lib. IV. 5. LXVII. pag. au.
(z) Apollodori Bibliorh. Lib. I. cap. VII. 9. III. pag. :4.
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ville des Liléens. Cette conîeéiure cit très-vraifemblac
bic. Mais je prie le leôteur de recourir à ma note 3, ,
fin le Livre VIH. 5. XXXV.

E0LIENES. ( les Villes ) Les Eoliens poirédoienr dans
l’Afie onze villes; Cyme , qu’on nommoit aufli Phrico-
nis, Larifïes , Neon-Tichos, Temnos , Cilla , Notium ,
Ægiroufa, Pitane, Ægées, Myrine, Grynias ilsv en
avoient une douzieme qui étoit Smyrne ; mais elle leur .
fut enlevée par les Ioniens. Telles font les onze villes
des Eoliens, qui étoient en terre ferme, fans compter ni
les places qu’ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq
villes qu’ils occupoient dans l’ifle de Leros, ni celle
de l’ifle de Ténédos, ni une autre qui étoit dans les
illes appellées Hécatonnefes. Ils occupoient outre cela
la ville de Selle. Ænos en Thrace étoit aufli une .ville
Eoliene. Herod. Lib. I. 5. CXLIX.

EORDES ( les ) étoient les habitans de l’Eordie, Stra-
bon déterminc leur pofition. De (r) Pylon, dit-il, on
palle près de Barnonte par Héraclée , les Lyncefles , les
Eordes , Eddie , Pella, 8: l’on arrive à Thefïalonique.
M. d’Anville a donc eu torr de mettre dans fa carre de
la Grece les Eordes avant les Lyncefies. L’auteur de la
carte qui efi dans le Thucydides de Dulcer , les a mieux
placés. Les Rois de Macédoine (z) les chaiferenr. La
plupart de ces peuples périrent. Il y en eut quelques-uns
qui allerenr habiter aux environs de Phyfca. Je foup-
çonne que cette ville cil celle que Ptolémée (3) met dans

la Mygdonie , entre Bæros & Terpillus.
EPHESE , une des douze villes des Ioniens , lituée dans

la Lydie : elle étoit maritime 8c placée au fud du fleuve
,Cayfire.

Cette ville étoit ornée d’un célèbre 8c magnifique

(il Strab. Lib. VII. pag. 497.
(z) Thucyd. Lib. Il. 5. XCIX.
(3) Ptolem. Lib. HL cap. X111. pag. 94.

temple
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temple de Diane, bâti entre la ville 8e le port par toutes
les villes d’Afie , à flapi: Rades de la vieille ville que
Cre’fus alliégea.

Pline dit (r) que la mer battoit anciennement le temple
de Diane. Pline a mal faifi la penfe’e d’Hérodore, qui
affure (z) que le territoire d’Ephefe étoit autrefois une
mer ou un golfe qui. a été comblé.

Le temple de Diane (3) qui étoit déja célébré du temps

de Servius Tullius , Roi des Romains, fut brûlé, comme
on fait, par un fou le jour de la nailfance d’Alexandre
le Grand.

VEphefe fut la patrie du philofophe Héraclite, fi connu
par fon chagrin mifanthrope, 8C par l’abondance de ’
larmes qu’il vetfoit continuellement , en confidérant les
miferes de cette vie : ce qui fait dire à Juvénal : n Je (4)
n ne conçois pas une fource allez féconde pour fufiire à
a) des larmes continuelles n.

Mirandum cf! undè ille oeulis qu’ecerit humer.

Su. X. verf. 32.

C’étoit aufii la patrie du fameux peintre Parrhafius ,
qu’Horace appelle,

Liquidis ille calotins
Solen nunc hominem ponere, nunc Deum.

Lib. 1V. 0d. VIH. verf. 7.

On y voit encore des ruines confidérables; mais ce n’en:
point le village connu aujourd’hui fous le nom d’Aiafo-
luck , comme le croit (5) M. d’Anville. Ce village a été
une ville confidérable fous les Mahométans , 8c fi elle

(l) Plin. Hifi. Nat. Lib. Il. cap. LXXXV. pag. 114.
(z) Herodot. Lib. Il. 9. X.
(a) Tiv. Liv. Lib. I. ç. XLV.
(4.) Traduâîon de M. Dufaulx.
(s) Géogr. abrégée. Tom. II. gag. 4c.

Tome VII. K
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aurifioit avant qu’ils fe fuirent rendus maîtres du pays,
elle étoit alors peu de chofe, 8c les anciens n’en ont
point parlé. On fe rend d’Aialofuck à Ephefe. Voyez
Travels , in Afia miner. chap. XXXIV. p. 118. and fol-
lowing , chap. XXXV.pag. no. and follow. Cependant
M. le Comte de Choifeul dit dans fou Voyage pittoref-
que de la Grece, page 192. , que les ruines de cette ville
font au village d’Aja-Soluck. Ne pourroit-on point ac-
corder ces deux voyageurs? Ephefe étoit une ville im-
menfe. Aja-Soluck en a occupé 8: en occupe encore une
partie. De-là à l’endroit où font les plus précieux relies
d’Ephefe ,il peut y avoir quelque diflance , qui a fait juger
au voyageur Anglais que ce n’étoit pas la même ville.

EPHESIE , territoire d’Ephefe.
EPIDAMNE , ville d’lllyrie, lituée fur le golfe Ionien,

prel’que vis-à-vis de Brundufe ou Brindes , au nord du
pays des Taulantiens 8c au nord d’Apollonie, dans une
péninfule. Cette ville fut ( r ) bâtie par les Corcyréens.
Elle étoit (2.) à cent quatorze milles de Thellalonique.
Les Romains , regardant le nom de cette ville comme (3)
étant de mauvais augure, quia velu: in damnant mm:
amen vifum efl , le changerent en celui de Dyrrhachium.

C’efi aujourd’hui Durazzo. .
EPIDAURE , ville de l’Argolide, fur la côte nord, au

fud direét d’Athenes, fur le golfe Saronique. Les Doriens
en ayant été chaires par (4.) Déiphon 8c les Argiens , ils
s’unirent aux Iohiens 8c allerent habiter avec eux les illes
de Samos 8: de Chics. C’efl: d’eux dont parle Hérodote

dans (5) fou premier Livre. On la nomme aâuellemem

Pidaura. . -
(r) Strab. Lib. VII. pag. 486.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. X. p23. 202.. lin. a.

’ (a) Pomp. Mela. Lib. il. cap.lll. pag. 180. Plin. Lib. III.ap. XXIH.
gag. 17j. lin. r3. Die. Calfi Lib. XLI. 9. XLIX. pag. 19;.

- (a) Paufan. Achaic. five Lib. V11. cap. 1V. pag. ne.
(5) tiercelet. Lib. I. 9. CXLVl. ’
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EPIDAURE , ville de Dalmatie , aujonrd’hui la vieille
Ragufe , Raguii Vecchio.

EPlDAURE LIMERA, fur la côte efi de la Laconie,
àl’efi três«peu fud de Sparte , au nord du promontoire
Malée. C’eil à. préfent Malvafia Vecchia.

EPIDAURIE , territoire d’Epidaure.
EPIDAURIENS , habitans d’Epidaure 8c de l’Epidaurie.

Il y eut des Doriens Epidauriens qui pafferent dans
les illes de Samos 8: de Chics. Voyeï Epidaure , en
Argolide.

EPIUM, ville de la Triphylie dans le Péloponnefe,
bâtie par les Minyens, entre (I) Pyrgos 8C Nudium , ou
plutôt entre Macifie (2.) 8: Héræa , vers les frontieres
d’Arcadie , un peu au nord 8c pas loin de la fource de

l’Amathus. , pERASINUS , petit fleuve de l’Argolide dans le Pélo-

ponnefe. Il fort (3) du lac de Stymphale en Arcadie, a:
précipite dans un goufre , d’où il fort deux cens Rades (4)
plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argos. C’en-là

qu’il prend le [nom d’Erafinus. z
ERECHTHEE ( temple d’ ) étoit dans la citadelle

d’Athenes. Herodot. Lib. VIII. 5. LV.
ERÉTRIE , ville de l’ifie d’Eubée, lituée fur l’Euripe,

vis-à-vis du port de l’Attique , nommé Delphinium. Dans
le territoire d’Erétrie.fur la côte, il y avoit un temple

avec un bois (acté. ,Cette ville, qu’on connoiifoit avant la guerre de
Troie , avoit été autrefois appellée Mélaneïs 8.: Arotria.

Hérodote nous apprend que les Petfes la ruinerent, 8C
Strabon dit que de for) temps ou en voyoit encoreles

(x) Herodot. Lib. IV. 5. CXLVHI. a.
(1., Xenoph. Hellen. Lib. III. cap. Il. s. XXII. pag. r".
(3) Herndor. Lib. VI. s; LXXVI.
(4) Diodor. Sicul. Lib. XV. 9. XLIX. Tom. Il. pag. 4.x.
(s) Herodor. loco laudato.
(6) Dlodor. loco laudato.
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fondemens (I) au lieu nommé Erétrie l’ancienne. Erétrie
avoit pris (on nom d’Eréttieus , fils de Phaëthon , fi l’ont

en croit le Pfeudo-Didyme fur le vers 537 du fécond
livre de l’Iliade; mais Euflathe n’en dit rien dans (on
commentaire fur ce vers. M. d’Anville (a) peule, qu’un i
lieu, que les Grecs modernes appellent Gavalinais , pour-

- roi: y répondre. ’ - kERIDANI, (1’) grand fleuve -d’Italie que Virgile ap-

pelle le Roi des fleuves, Fluviorum Rex Eridanux. Il
fe jette dans la mer Adriatique (aujourd’hui golfe de
Venife ) par plufieurs embouchures. Son nom aâuel
cil le Pô. Hérodote parle d’un autre Eridan , Liv. III.
5. ’CXPËIVoyeï Rhodaune.

ERINEE, ville de la Doride, lituée près du Pinde,
in (3) Doride Pindu: à fuma Hum Erineur. Strabon (4)
dit que Pinde étoit.au-deffus de cette ville , 8a que celle-ci
étoit arrofée par le l’inde.

EROCHOS , ville de la Phocide, dans le voifinage
de Ch’aradta , entre Charadra 8: Téthronium. Cette ville,
peu connue d’ailleurs , acquit (5) quelque célébrité par"
le malheur qu’elle eut d’être brûlée par l’armée de Xerxès.

ERYTHIE , ou Erythéia , ifle’de l’Ibérie , dans l’Océan ,

I fituée ait-delà des colonnes d’Hercules , entre l’Ibérie 8e

Gades. Elle étoit féparée félon (6) Strabon, de la terre
ferme par un détroit d’un Rade , 8: ,.felon (7) Pline , de ’
cent pas. Ce nom lui fut donné à caufe des Phéniciens
de Tyr , qui avoient autrefois habité les côtes de la
mer Erythrée (ou mer rouge) 8c qui vinrent s’établir

(I) Strab. Lib. X. pas. 681. B.
(a) Géograpb. abrég. Tom. I. pag. 1.63.

(3) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. HI. pag. 16;.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag. 654..
(g) Herod.Lîb. VIH. ç. XXXllI. Paufan. Phocic. five Lib." X. cap. HI.

pas. 803 , 304. : i(6) Strab. Lib. III. pag. 2.57.
(7) Plin. lib. 1V. cap. XXH. pag. un.
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dans l’ifle de Gades .8: dans celle d’Erythie. Elle fut auflî

nommée Aphrodifias (ou ille de Vénus) 8: ille de Ju-
non. Mariana (r) croit qu’elle a été engloutie par la
mer, 8: qu’il n’en relie plus aucun vefiiges mais Sa-
lazar, autre hiiiorien d’Efpagne, 8: né à Cadix, pré-
tend (z) qu’elle fubfifle encore 85 qu’elle s’appelle Ifla

de Leon. Les Grecs croyoient que c’étoit dans cette ifle
que demeuroit Géryon à qui Hercules enleva fes trou-
peaux de bœufs.

ERYTHRÉBOLOS , ville d’Egypte , dont on ne fait p
pas la pofition. Diodore de Sicile (3) l’appelle Hiéré-
bolos; mais eut-être cil-ce une faute des copiâtes.

ERYTHR E (la met) s’étendait depuis le golfe Ara-
bique, jufqu’à l’ifle de Taprobane; aujourd’hui l’ille de

Ceylan. Elle faifoit deux golfes , le golfe Perfique 85 le
golfe Arabique. Ces deux golfes faifoient partie de la
mer Erythrée; mais ils n’étoient pas proprement la mer
Erythrée , ils n’en étoient qu’une partie. Voyez Plin.

Lib: V I. cap. XIII.
ERYTHRÉENS , habitans d’Erythres 8c de fou terri- v

toue.
ERYTHRES , ville de Béotie , au milieu des terres ,

près 85 au nord du mont Cithéron, à l’ouefl un peu
nord de Platées, entre "(4) Mégares 8c Thebes.

Il ne faut pas la confondre avec Erythres , ville
d’Ionie.

ERYTHRES , une des douze villes des Ioniens, lituée
vers le milieu de la côte ouefl de la ’péninfule de- Clazo- I
menés, qui cil: vis-à«vis de l’iile de Samos , un peu plus

au nord que. le milieude cette côte. -
C’en de cette ville que la Sibylle Erythréene avoirs)

(i) Marina Hiilor. Hifpan. Lib. I. cap. XXI.
(a) Salazar. Antiq. Gadit. Lib. l. cap. 1V.
(3) Diodor. Sicul. Lib. I. 5. LIX.
(4) Plin. Lib. 1V. cap. VII. pag. in. lin. ultima 6c plg, 198. lin. t.
(s) Strab. Lib. XlV. pag. 951. C.
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pris l’on nom. Elle fut bâtie par ( I ) Nélée, fils de Codrus.
Ce n’efl aujourd’hui qu’un village , qui fe nomme Eréthri.

Il ne faut pas confondre cette ville avec Erythres,
ville de Béotie, ni avec une ville de Libye , ni avec une
de la Locride, qui portoient le même nom.

ERYX , nom d’une haute montagne de la Sicanie, vers
le fommet de laquelle étoit une ville du même nom.
Cette montagne étoit près du promontoire de Drépane.
Elle s’appelle aujourd’hui Monte-San-Juliano , ou Monte
di Trapani. On abordoit difficilement à la ville , qui étoit
confacrée à. Vénus, ainli que la montagne. Cette ville
étoit célébré par un temple de Vénus, qui prit de-là le

furnom d’Erycine. Il étoit tout au fommet dans une
plaine. Du temps de Strabon (z) la ville étoit déja bien
déchue de fa fplendeur, ainli que fou temple. On la
nomme aujourd’hui Trapani del monte, pour la difflu-
guer de Trapani , qui cil: fur le rivage de la mer.

Ce fut (3) Eryx, fils de Vénus , qui donna fon nom
au pays 85 à la montagne. Il régnoit dans cette partie
de la Sicanie , 85 fut vaincu par Hercules , qu’il provo-

qua au combat. ’ETHIOPIE (l’) cil un vafie pays d’Afrique , au fud
de l’Egypte. Elle borde le golfe Arabique 85 la mer .
Erythrée, 85 s’étend fort avant dans les terres. Elle com-

prenoit une partie des Troglodytes 5 je dis une partie ,
parce qu’il y avoit des Troglodytes, qui étoient Egyp-
tiens. Elle renfermoit aufli ce qui répond à. peu près
à la Nubie 85 à l’Abyflinie, Méroë avec les dépen-

dances , 85 tout ce. qui efl: au midi du fleuve Niger. Les
anciens (4) partageoient les Ethiopiens en deux, en
Orientaux 85 en Occidentaux. Les Occidentaux habi-

(l) Harpocrat. au’mot Evaga’fn.

(a) Strab. Lib. VI. pag. 418. B. ’ .
(3)Apollodor. Lib. Il. cap. 1V. 9. X. pag. 1:6.

. (4) Homet. Odylr. Lib. I. verf. 13. Plin. Lib. V. cap. VIH. pag. :52.
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toicnt (1)1a ville de Méroë 85 la plaine qu’on appelle
Ethiopique. Ce font les plus jufies des hommes. Les
Orientaux demeuroient vers les Maures 85 s’érendoient
jufqu’aux Nafamons. Il y avoit encore des Ethiopiens
beaucoup au-delà 85 au midi de Meroê: ceux-ci étoient ,

anthropophages. I ’Les anciens ont très-peu connu ce pays , 85 il ne l’eût
guere plus aâuellement. Il cil: donc impoffible d’en
donner une idée claire 85 nette.

ETHIOPIENS Afiatiques. C’étoient les Colchidiens ,
je veux dire ces Égyptiens tranfplantés en Colchide 85
qui refl’ernbloient aux Égyptiens par leur teint noir 85
leurs cheveux crépus. Voyez Hérodote, Livre III. 5.XC’IV.
note L47”.

ETHIOPIENS-MACROBIENS , font ceux à qui Camd
byfes envoya "une ambaifade 85 à qui ce Prince voulut
faire la guerre.

Il paroit qu’ils étoientà (2.) l’en; 85 à l’efl-fud de Méroë.

Ils étoient les plus julles des hommes. Homere (3) leur
donne l’épithere d’irréprochables 85 les place près de la

mer. Car l’Océan , dont parle dans ce vers le prince des
Poëtes, n’eil point la mer que nous cannoifi’ons fous
ce nom. C’efl aufli la pofition que leur donne (4) Hé-
rodote. Les Macrobiens vivoient communément cent
vingt ans , 85 c’ell probablement par cette raifon qu’Hét

radote les appelle ( 5) Macrobiens , afin de les difiin-
guet des autres Ethiopiens.

ETHIOPIENS Orientaux. Il cil très-vraifemblable que
ces Ethiopiens étoient des Indiens plus bafanés que les
autres, 85 ils ne me paroiflent pas les mêmes que les

(i) Paufan. Atzic. five Lib. I. cap. XXXIII.’ pag. a: 8: sa.
(1) Solini Polyh. cap. XXX. pag. 40.
(a) Homeri Iliad. Lib. I. verf. 42;.
(4) Herod. Lib. III. ç. XVlI.
(j) Id. ibid. i. XXIII.

K4



                                                                     

152 TABLE GÉOGRAPHIQUE
-* Ethiopiens Afiatiques. Voyez ce qu’en dit Strabon Liv. L
pag. 58. Herodor. Lib. VII. 5. LXX.

ETOLIDE , pays de la-Greèe , au nord du golfe Co-
rinthiaque 85 de l’Achaie du Péloponnefe, fuccede à.
l’Acarnanie 85 s’enfonce du bord de la mer dans les
montagnes jufqu’aux confins de la Theflalie. L’Etolie
a pris l’on nom (r) d’Ætolos , fils d’Endymion. Des Va-

laques tranfportés (2) dans ce pays par des Empereurs
Grecs , l’habirent encore aujourd’hui , 85 lui ont donné
le nom de Vlakia.’

ETOLIENS , habitans de l’Etolie.
EUBÉE (1’) efi une grande ifle féparée de la Grece

par un bras de mer ou détroit appellé Euripe. Elles’étend
le long de la Béotie , depuis l’Attique jufqu’à la Thefia-

lie: c’efi ce qui lui fit donner autrefois le nom de (3)
Macris, qui lignifie longue. On l’appelloit auffi Oché ,
du nom de la plus haute de fes montagnes , 85 Ello-
pia , à caufe d’Ellops , fils de Jupiter. On l’appelle vul-.

gairement Negrepont.
EUBÉE. (écueils de l’) Vers le milieu de la côte ouefl,

l’Eubée a un cap ou une langue de terre qui avance
(dans l’Euripe, 85 ne laifl’e qu’un paifage très-étroit entre

l’ille 85 la Béorie. Sa partie fud-cil rétrécie en plufieurs
endroits du côté de l’ouefi par l’Euripe, 85 du côté de

l’efi par la mer Egée. Ce font ces enfoncemens qu’on
appelle les creux de l’Eube’e , ni un. «rif; Euflu’nr. Ils font

entre (4) Aulis, ville de Béotie , 85 Géræfle , ville de
l’Eubée.

EUBŒA, ville de Sicile , fondée (5) par les Léontins,
affez prèsde la petite Hybla.

EUBŒENS. Ils habitoient une ville nommée Eubœa ,

(l) Scbol. Homerî ad Lib. XIII. Iliad. .verf. au.
(z) Géogr. abrég. Tom. I. pag. au.
(a) Strab. Lib. X. pag. 682. 8c 683.
(4.) Strab. Lib. X. pag. 681..
(5) Strab. Lib. V1. pas. un.
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- fituée au milieu des terres, à l’ouefi de la petite Hy-

bla, près 85 au nord de l’Achates, près 85 au fud de
la fource de l’Eryces. Il y a long-temps qu’elle cil
ruinée , 85 Fazel croit qu’elle a été remplacée par
une forterelie nommée Callellazio. Herodot. Lib. V II.

5. CLVI. ’EVESPÉRIDES (les) font fur la côte de la grande
Syrte 85 (r) touchent aux Aufchifes. Leur pays étoit

. très-fertile; 85 c’en par cette raifon que quelques au-
teurs y ont placé (a) ces fameux jardins ou l’on voyoit
les pommes d’or. Il y avoit une ville, qui s’appelloit
d’abord Hefpéris , mais qui (3) prit enfuite le nom de
Bérénice , à caufe de Bérénice, femme de Ptolémée.

Elle (4) étoit à trois cens foixante-quinze milles de Lep-
tis , 85 à quarante-trois milles de Tauchires.

EUPHRATES , fleuve profond , grand 85.rapide, qui
. coule du pays des Arméniens , traverfe Babylone par le
3 milieu , du nord au fud-cit ,85 fe jette dans le golfe Pet-

fique. Il prend fa fource en Arménie.
EURIPE,-(l’) bras de mer , ou détroit qui ’fépare

l’Eubée d’avec la Béotie. Il éprouve. unflux 85 un reflux

bien merveilleux, puifqu’il cil réglé pendant dix-huit
ou dix-neuf jours de chaque mois , 85 que les autres
jours il cil très-déréglé. On peut à ce fujet confulter le

, voyage de Spon, Tome II.page r9; Ôfuiv. -
EUROPOS. Il yavoit plufieurs villes (le ce nom.

Celle dont. étoit Mys , député de Mardonius , dont
parle Hérodote, étoit en Carie. Il paroit que c’efi- ’
la même ville que d’autres appellent Euromos. 1’qu
la note de Berkélius fur Étienne de Byzance, au mot
Europos.

r .(t) Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXI. 85 CXCVIII.
- (a) Apoll. Rhod. Lib. IV. verf. 1396.

(a) Steph. Byzant. au mot Benoîte.
(4) Plin. Lib. V. cap. V. pas. 2.49.
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EXAMPÉE , petite fontaine de la Scythie , lituée fit:

les frontieres des Scythes Aroreres , 85 des Alazons ,
entre l’Hypanis 85 le Boryilhenes. Cette fontaine , ainli
que le lieu d’où elle coule , s’appelle Exampée , en langue

Scythe , 85 en Grec, Voies facrées, lpai tu]. Les eaux de
cette fontaine font fi ameres qu’elles communiquent leur
amertume à celles du fleuve Hypanis.

FONTAINE DU SOLEIL cil dans le pays des Am-P
moniens. Son eau efl tiède au point du jour , fraîche à
l’heure du marché , 85 très-froide à midi. A mefure que
le jour baille , elle devient moins froide jufqu’au coucher
du foleil, qu’elle efi tiéde. Elle s’échauffe enfuite de

plus en plus , 85 bout enfin à. gros bouillons au milie
(le la nuit. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXXI. q ’

GADESétoit une ille 85 une ville ainli nommée par
les Phéniciens, 85 par les Carthaginois, leur colonie,
d’un mot punique (1), qui en leur langue fignifie une
haie ou cloifon. Elle étoit fituée tau-delà des colonnes
d’Hercules , un peu au fud des embouchures du Bætis,
ou Guadalquivir , vers un détroit auquel elle donne le
nom de F retum Gaditanum, à vingt-cinq mille pas de
l’entrée de ce détroit , à la tête de la Bétique. Elle cit
éloignée de la terre ferme d’environ fept cens pieds. Du.
côté qui regarde l’Efpagne , à la diflance d’environ cent

pas , il y avoit une autreiile nommée Erythie. Les an-
ciens connoifloient deux illes, dans cet’endroit. Peut-
être les appelloient-ils toutes deux Grades en Grecs 85
c’efl peut-être aufli pour cette raifon qu’ils fe fervoient
du pluriel. La plus grande des deux cit celle qu’onvap-
pelle aujourd’hui Cadix. On la nommoit aufli Tartefl’us ,
félon (a) Pline. Mais il fe trompe. Voyez; Tartelïus 85

Erythie. - ’GÆSON , (le) riviere voifine de Mycale, qui fe jet-

(t) Plin. Lib. IV. cap. XXII. p23. ne.
(a) Id. ibid.
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toit (r) dans un étang appellé Gæfonis, & de-là dans
la mer. Elle n’étoit pas loin de Mile: , 8c couloit entre
cette ville 8c Priene. Ce n’efl point dans Hérodote un
nom de lieu, comme le dit la Martiniere , mais celui
d’unexiviere. Voyez; He’rodoze, Livre 1165. XC’VI.

GALAIQUE. (la) On appelloit ainfi un pays de la.
Thrace , où font fituées les villes de Sala, de Zona , de
Méfambrie 85 de Stryma. Mais du temps d’Hérodotc il

fe nommoit Briantique. Ce pays appartenoit aux Ci-
coniens. Herod. Lib. VII. 5. CVIII.

GALEPSUS , ville de la Sithonie , fur le golfe Toro-
néen , entre Sermyle nord, 8: Torone fud-efi. C’étoit (z)
une colonie des Thafiens. Elle fut ainfi nommée (3) de
Galepfos, fils de Thafos 8c de Téléphé.

GANDARIENS étoient voifins de la Sogdiane 86 de
l’Inde , peut-être même font-ils (4) Indiens.

GARAMANTES , peuple de Libye airez peu connu;
demeuroit au fud des Nafamons. Cependant on peut
voir ce qu’en dit M. d’Anville , dans fa Géographie
ancienne. Tom. III. pag. à.) 8c 75. Il paroit, par (5)
Hérodote, qu’ils habitoie à dix journées d’Augiles ,
à vingt des Ammoniens, 8: àltrente de Thebes.
i GARGAPHIE. C’efl le nom d’une vallée en Béorie;

vers la ville de Placées , où AéÏéon (6) fut dévoré par

Tes chiens. iC’cfiy wifi le nom (7) d’une fontaine qu’on voyoit

dans cette vallée. i ’ ’
50--....-..- mue"-.. k(1) Alban. DeipnofoPh. Lib. VII. p23. au. E. . v

(a) Thucyd. Lib. 1V. 9. CV". On trouve ce nom écrit Gapfeius.
On a vu depuis long-temps qu’il falloit l’écrire Galepflls. Vqu Strab.

Lib. VII. pag. su. col. x. .(3) Stephan. Byzanr.
(4) Strab. Lib. XV. pag. 1024..
(5) Herodot. Lib. IV. g. CLXXXI , CLXXXH a; CLXXXlII.
(6) Ovid. Memmorph. Lib. 1H. verf. 155 à: 156.
(7) Paufan. Banc. five Lib. 1X. cap. KV. pag. 718. Plin. Lib. 1V.

cap. VII. p35. 197. lin. la.
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GÉLA; ville méridionale de Sicile , lituée à l’ouel! ,

. a: peu loin de l’embouchure du fleuve Gélas. Strabon (1),
Pline (a), 8e Diodore de Sicile A( 3) prétendent qu’elle
avance un peu dans les terres. Ptolémée (4.) la place à.
dix milles de la mer. Clavier (5) prouve par plufieuts
pafl’ages de Diodore de Sicile qu’elle n’en étoit pas fi
éloignée. Le favant M. d’Orville l’a démontré. ( Jac.

Philip. d’Orville Sicula. Par: I. pag. la)". ) Elle fut
bâtie par Antiphémus de Rhodes 8: Entimus de Crete , la
quatrieme année de la feizieme Olympiade, fept cens
treize ans avant notre ere a ainli elle fubfilla quatre cens
quatre ans. Diodore de Sicile raconte, (Lib. XXII.
Vol. II. pag. 495 ) que Phintias, Tyran d’Agrigente ,
en fit palier les habitans à Phintiade , ville qu’il avoit

. bâtie, 8c à laquelle il av Ï donne fou nom , 8: qu’ayant
détruit les murs 8: les ma fous de Géla, il en fit’tranf-
porter les pierres à la nouvelle ville , qui fetvitent à la
conflruâion de Les murs , de la place , 8e des temples
des Dieux.

Chiaranda prétend( Tire]: Antiq. Ital. Vol. XII. p. 37)
qu’à la mort du Tyran , u. grand nombre d’habitans
de Phintiade retournerent à Géla , 8! que l’une 8: l’autre
ville prit ces deux noms. Je m’arrête d’autant moins à
cette opinion, qu’elle n’ell appuyée fur aucune auto-
rité , 8c je la mets au nombre des autres chimeres qu’a
enfanté la folle imagination de cet Auteur. Strabon ,
qui vivoit fous Augufle, dit pofitivement (Lib. VI.

I vagua.) que Gélagn’étoit point habitée. Pline n’en

fait ,lpoint mention parmi les villes qui payoient un cer-
tain tribut , quoiqu’il parle d’Hime’ra , de Callipolis , de

(r) Strab. Lib. V1. pag. 4a.
(a) Plin. Lib. VII. cap. VIH.

i (3) ’Diodor. Sic. Lib. X111. Tom. I. pag. 61 r.
. (4.) Ptolem. Lib. Il]. cap. 1V.

(s) Pu;- x99.
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Sélinunte 8c d’Eubœa , qui étoient prefque abandonnées

du tems de Strabon. Pline a vécu fous Titus. On pré-
tend cependant que cette ville l’ublilloit encore du tems
de Cicéron, 8: l’on apporte en preuve deux pallages de
cet illultre Romain , où il efi fait mention de les habitans.
Dans le premier (Verr. III, 43.) Cicéron dit qu’il fera
connaître ce qu’ont eu à foulïtir de Vertès les habitans

de Géla, Gelenfer. Dans le fecond, (Van. IV, 33.) il
raconte les obligations , qu’eurent à P. Scipion les habi-
tans de Géla, Gelenfes. Ces panages ne me paroillent
point du tout concluans. a

1°. Il en: difficile de l’uppol’er’ que, depuisle tems de

Cicéron , jufqu’à Strabon, cette ville ait pu être dé-
truite, fans 1qu’il s’en trouve la plus ,légere indication
dans les auteurs 8: fur les monumens anciens.

z°. Il y a grande apparence qu’il s’agit dans ces deux
endroits de Cicéron de Phintiade, ville lituée à l’ouelt
de Géla, l’ur le fleuve Himéra. Cette ville ou Phintias
avoit tranfporté les habitans de Géla , l’e faifoit hon-
rieur de ce nom , 8: le mettoit louvent fur l’es médailles
8: fur les autres monumens. Les Grecs dil’ent toujours
frimai. Virgile, Campique Gelai. Æneid. Lib. 1H, 7er.
en parlant des anciens habitans de Géla St des plaines
de Géla. Ainli il paroit que Grloi ne. lignifie autre chofe
que l’es anciens habitans, 8: Gelenjè: les habitans de
Géla , qui palïerent à Phintias, 8C leur pollérité. Je dois

cette conjeéture, aufli bien que la plus grande partie de
cet article, au l’avant M. d’Orville. (1’qu fou excel- ’

lent ouvrage , intitulé Sicula, depuis la page III , jaf-
qu’à’la page 132.) D’ailleurs on trouve dans le Tréfor

des Antiquités Sicilienes ( Vol. VIH. Planck. CH à
CLIV. N. XXX. ) une médaille , fur un côté Maquelle
ell repréfenré un minotaure, 8c fur le revers un l’anglier.
Patronne n’ignore que le minotaure ell le caraâérilli-
que des habitans de Géla, 8: Que le fanglier le remar-- -I
que fur toutes les médailles de Phintias. Havercatnpe
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peule avec raifon ( [boa laudazo ) que cette médaille tel
garde Phintiade plutôt que Gélas St quoiqu’il n’y aie

point de nom , il paroit hors de. doute que les habitans
de Phintiade , en mettant fur leur monnoie un mino-
taure , vouloient indiquer par-là qu’ils étoient origi-
naires de Géla.
A Le fleuve Gélas s’appelle aujourd’hui Fiume dl Terra.

nuova, d’une petite ville , nommée: Terra nuova , qui
ell: dans le voilinage de l’endroit où étoit l’ancienne
Géla. Voyer; d’Orville Sicula, pag. 12.7 à 12.8.
I Hérodote parlede cette ville. Liv. V1. 5. XXIII. V II.

5. CLIII. ë CLVI.
GÉLONS (les) font Grecs d’origine, St l’e l’ont éta-

blis dans le pays des Budins. Ils cultivent la terre,
quoique les Budins l’aient Nomades. Leur langue cl! un
mélange de Grec 8: de Scythe. Ils ont une ville bâtie
en bois qu’ils appellent Gélonus. Herodor. Lib. 1V.
S. CVIII G 01X

GÉLONUS , ville dans le pays des Budins , qui ap-
partient aux, Gélons. Herod. Lib. IV. 5. CVIII.

GÉPHYREENS (les) étoient probablement originai-
res de Géphyra , ville à (r) vingt-deux milles d’Antio-
che. Ils palïerent (a) avec Cadmus en Béotie, où ils.
occuperent le territoire de Tanagre; mais en ayant été
challés par les Béotiens, ils le réfugierent dans l’At-
tique.

GÉRÆSTE, ville a: port (3) de l’ille d’Eubée fut la

côte fud-ell: , environ à quinze milles de Carylle. C’ell:
aujourd’hui Gérello.

GERGITHE , ville lituée (4) dans la Troade , à l’en:

(t) Tabul- Peuringer.
r (a) Herod. Lib. V. 5. LVll.

" - (a) Homeri Odyll’. Lib. Ill. verl’. x77 8c ibiSchol. Scholiafl. Tliucyd.

ad Lib. III. 9. III. pag. r7o. flot. 55.
- (a) Herod. Lib. V. 5. CXXll. Lib. VII. ç. XLHI.

K
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de Rhœtium , d’Ophrynium 8C de Dardanus, dans le
voilinage du lieu ou avoit été autrefois la ville de
Troie ou d’Ilium , près du montilda.

Xerxès , le rendant (r) du Scamandre 8c du Pergame
de Priam à Abydos , ferroit àfa gauche Rhoetium , Ophry-
nium 85 DardanuS, 85 à fa droite les Gergithes-Teu-
criens. La Martiniere (z) s’el’t grolliérement trompé , en

prenant ces Gergithes pour ceux de Lampfaque , dont
parle (3) Strabon. Car il étoit impollible que Xerxès ren-
contrât ces peuples fur la route , en allant de l’ancienne
ville de Troie à Abydos. Au furplus cet article du Die!
tio’nnaire de la Martiniere fourmille d’erreurs.
j Cette ville étoit habitée par des peuples nommés Ger-
githes, qui étoient un relie des anciens Teucriens.

GERMANIENS (les) étoient des peuples laboureurs
de la Perle. Cluvier les place près 8c à l’el’t de l’entrée

du golfe Perlique , dans le pays qu’on appelle aujour-
d’hui Kerman; les Germaniens d’Hérodore , ajoute-t-il ,

font appellés Karmaniens, 8: leur pays Karmania , par
Diodore, Strabon, Pline, Ptolémée , 8re. Agatharchides
appelle leur pays Germania; ceux-là le trompent , qui
prétendent que les noms de Germani 8: deïGermania,
(Allemands , Allemagne ) viennent des Germaniens d’Hé-
redore.

GERRHES , canton de la Scythie , à quatorze journées
de la mer. C’elt dans ce canton que le trouve la fépul-
cure des Rois Scythes , 85 que le Boryllhenes commence
à être navigable. Hérod. Lib. 1V. 5. LXXI.

GERRHES,.(Îes) peuples qui habitoient l’extrémité

des pays fournis aux Scythes (4). Chez eux étoient les
tombeaux des Rois des Scythes , vers l’endroit ’jul’qu’où

l’on pouvoir remonter en bateau le Boryllhenes.

tu ld. ibid. .(z) Diaionn. géograph. au mor Gergethe.
(il Strab. Lib. XlIl. pag. 882,.
(a) Herodor. Lib. 1V. 5. LXXI.
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GERRHUS. (le) C’ell: (r) le feptieme fleuve aprês

l’Iller. Il coule entre le pays (z) des Scythes Nomades
8c celui des Scythes Royaux, 8: l’e jette enfaîte dans
l’llypacyris. Il prend fou nom d’un lieu appellé Gerrhus,
par ou il palle. M. d’Anville prétend que fou nom aétuel

cil Molofznija-wodi.
GÉTES (les) habitoient près de l’lller, comme le

prouve la marche (3) de Darius. Ils le difoient immortels.
GIGONOS , ville de la Crollæa, Contrée de la Ma-

cédoine , fur le golfe Therméen, immédiatement après

Campfa , entre cette ville 8C Lifes. Le Géographe
Étienne dit que c’étoit une ville de Thrace; ce qui ne
doit pas étonner , puifque la partie orientale de la Ma-
cédoine étoit autrefois de la Thrace. *

GILIGAMMES , peuples de Libye, qui l’ont l’ouell
des .Adyrmachides St touchent à. cette nation. Ils s’éten-
dent jufqu’à l’ille Aphrodilias. La Martiniere les nomme

Giligamba, 8: il cite Étienne de Byzance. Du moins
auroit-il dû écrire Giligambes. Quant au telle, il ne fait
que copier la note de Berkélius, qui avoit fans doute
fous les yeux l’édition d’Hérodote d’Alde , ou on lit

ftyatpe’uv pour ftAtyappt’œv. Herodat. Lib. 1V. CLXIX.
. GINDANES , peuples de Libye , à l’ouell des Maces ,
s’étend vers la mer. Herodor. Lib. 1V. 5. CLXXVI ê
CLXXVII.

GLISANTE , ville de Béotie , lituée vers le bord
nord du Thermodon, plus voilîne des côtes que de
Thebes, au fud 8’: au pied du mont Hypatos, fur le
haut duquel il y avoit un temple 86 une llatue de Ju-’
piter Hypatos jàpremur. Paufan. Bœor. five Lib. 1X.
cap. VIH. pag. 72.7. ’ 4 p

GOLFE DE THRACE. Il paroit que c’ell cet enfon-

(r) Herodot. Lib. W. ç. LV1.
(z) Herod. Lib. 1V. 6. XlX 8c XX.4l’lin. Lib. W. cap. X". p. :17.
(a) Herodot. Lib. 1V. ç. XC. XCl, XClI. a: XCIll.

’ cernent
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tement ou le trouvoit la ville de Tomi , où fut relégué
Ovide. La Scythie commençoit (I) en cet endroits car
l’lller ou Danube’ en traverl’oit une partie.

GONNOS , ville de Thellalie , dans la partie ell de la
Perrhæbie, près du Pénée au nord, vers l’endroit où
l’Olympe 8c l’OlTa, s’approchant l’un de l’autre, ne

laillcnt au Pénée que l’étroit vallon de Tempé pour
aller l’e jetter dans la mer, près de l’endroit ou le Ti-
tarélius le jette dans le Pénée , au nord direét de la pointe
ouelt du lac Bœbéïs 8: de la pointe oueli du golfe Pé-
vlal’gique, à l’entrée du délicieux vallon de Tempé , à

l’ell de Larill’e , dont (z) elle ell éloignée de vingt milles,
St à l’entrée du bois appellé Tempé. On l’appelle en.

core Gonos (3) la Perrhæbique, Gonni (4) au pluriel,
Gonoufa; mais l’on peut douter que ce dernier nom
foit celui de la même ville, quoique (5) Eufiathe dife
que ce l’oit une ville de la Perrhæbie. ,

GRACES ( colline des) el’t en Libye à deux cens llades
de la mer 8: paroit appartenir aux Maces. Le Cinyps y
prend fa fource. Elle ell couverte d’une épaill’e forêt. 1

Herod; Lib. IV. 5. CLXXV.
GRECE, (la) partie méridionale de l’Europe , qui

en entre l’Italie ouell, 8c ’l’Alie ell. Les auteurs l’apa
pellent plus [cuvent Hellade , E’AÀaÏs. Ce dernier nom,
qui a fuccédé au premier , venoit de Hellen , fils de Deu-
calion 8: de Pyrrha. Il régna dans la ThelTalie, qu’on
appelle aulli Hæmonie, 8c qui ell: nommée par Homere ’
Argos Pelal’gicum. Il y bâtit’une ville qui fut appellée

Hellas, 8c donna le nom de Hellas ,q ou Hellade, à tout
le pays de la domination, 8c à tous l’es fujets le nom

(l) Herod. Lib. IV. ç. XCIX.
(z Tir. Liv. Lib. XXXVI. cap. X.
(à Lycophr. Alexandra. vetl’. gos de 906.

( Tir. Liv. loco laudato. ’(S) Eufkath.Comment.în H9mer.l,ib..ll. pag. 1.91. lin. s à 53e;

Tome VII. L
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d’Hellenes. C’étoit-là, dit Solin , la véritable Hellade,

ou la Grece, proprement dite; dans la fuite on com-
prit fous ce nom le Péloponnefe St tout le pays qui
s’étend depuis l’ifihme de Corinthe au nord, à l’ell 86

à l’ouell. - ’La Grece comprenoit dans la terre ferme , 1°. le Pé-
loponnefe , 2°. l’Attique , 3°. la Béotie. Ces trois parties
fail’oient la Grece propre , dont les peuples s’appelloient
Grecs , Doriens, Achéens , Argiens , Danaëns , Pélafges ,
Hellenes, Athéniens , Béotiens; 4°. l’Epire, 5°. la

1T hellalie. ’
Elle comprenoit aufli un très-grand nombre d’illes ,

qu’il feroit trop long de nommer ici , Se qu’on trouvera

chacune en fou lieu.
GRECS , (les) I’pauxoll , Græci , s’appelloient ainli dans

les temps les plus reculés; ils prirent enfuite le nom
d’Hellenes.

Les Latins l’e l’ont fervis du, premier nom GræCi, pré-
férablement à. celui d’Hellenes. Ce dernier mm l’e trouve

prefque toujours dans les auteurs Grecs.
Græcus, dit Étienne de Byzance , étoit fils de Thell’alus.

Les peuples, appellés depuis Hellenes , ont emprunté
de lui leur nom. Arillote (I) dit, en parlant du liecle
de Deucalion, on appelloit alors Grecs ceux qu’on
nomme aétuellement Hellenes. Apollodore dit (z) aullî
L’AMI»: [têt il; d’œ’ clin; , tarir xaMupi’vwr fiançait , rpnrnyc’pwriv

rhum". La verlion latine porte, Hellen quidem de f:
Hellenar , quipoflea’ Græci vocatifum, nominavit. J’étais
étonné qu’on ait pu faire un pareil contrefenss mais ma ’
l’urprife a celTé, en lifant parmi les correé’tions d’Ægius,

qu’il fuivoit la leçon du manufcrit d’Honorius, où il y

avoit tu): ilrnpov ,xrxÀnm’vwr.
GRYNIA , ou Grynium , petite villeÏliruée à quarante

(r) Arillor. Meteorol. Lib. I. cap. XIV. pag. 548. C.
(a) Apollodor. Lib. 1. cap. VII. pag. :9.
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llades nord de (I) Myrine , au fud du Calque, fur le
même petit golfe ou étoit Myrine. Il y avoit (2)31 Grynia ,
ou près de Grynia , un temple 8: un oracle d’Apollon,
furnomméGrynéen. Il paroit que du temps de Pline cette
ville ne fubfiftoit (3) plus, 85 qu’il n’en relioit que le

port. ’ -GRYPHONS. Il paroit que dans les endroits où (4)
Hérodote en fait mention , ce font plutôt des hommes
que des animaux. Cependant Pline , qui n’en parle que
d’après Hérodote, dit que (5) ce font des bêtes féroces

de l’efpcce des oifeaux. Hérodote ne paroit pas ajouter
foi à l’exillence de ces Gryphons. Quoi qu’ilenfoit , ils
habitoient au nord des Illédons ô: dans le vo’ifinage des

Arimafpes. ’ tGYGËE, (le lac) Lava: Gygæur , Mm hyalin , étoit
fitué prês’ du tombeau d’Alyattes , environ à (6) quarante

Rades cil: un peu nord de Sardes, pas loin du Cayllre ,
près du mont Tmolus 8c des monts Cilbiens où étoit
la fource du Cayllre.

’Ce lac fut ainli appellé , ou de Gygês ,sfils de Can-
daules, ou de quelque héros du pays du même nom. Il
fut dans la fuite (7) nommé Coloé , 8: il y avoit auprès
un temple de Diane Coloéné.
I GYNDES , (le) fleuve qui a fa fource vers la partie

fud des monts Matiéniens , coule du nord au fud par
le pays des Darnéens, 8: le jette dans le Tigre. C’ell
fans aucune raifon que M. d’Anville (8) prétend que le ’
Gyndes d’Hérodote cil le même que le Gindes de Tacite.

(l) Strab. Lib. XIII. pag. 92;. Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. sic.
(a) Stephan. Byant. voc. Prévu"
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX’. pag. 280. lin. ult.
(4.) Herodot. Lib. lV. ç. xIlI. XXVII. Lib. III. 5. CXVIç
(ç) Plin. Lib. VII. cap. n. pag. ne.
(6) Strab. Lib. XIII. pag. 97.9. A.
(7) Id. ibid.
(9) Géograph. me. abrég. Tom. Il. pag. 161.

Le.4»
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M. l’Abbé Brotier a rétabli dans ce dernier hillorien le
véritable nom Sindes. V oyeï les Emendatione: in Tua
cirant de ce Savant. Tome II. de fou Tacite , page 337.

GYZANTES, peuple de Libye, voilins des Zaueces
à l’ell. Ils recueillent beaucoup de miel 8: fe nourrilTent
de Singes, animal très-commun dans leur pays. Herod.
Lib. 17:5. L’XCII’. Âpollonii Dyjîroli Hifloria Com-
mentt’tia, cap. XXXVIII. pag. 37.

HÆMUS (le mont)-commence à-peu-prês autant à
l’ouell que le mont Rhodope, 8: s’étend par tout le
nord de la Thrace jufqu’au Pont-Euxin. On l’appelle
aé’tuellement Emineh-dag.

HALIACMON , riviere de Macédoine, qui l’e jette.
fuivant (I) Hérodote , dans le Lydias , mais qui a l’on
embouchure dans le golfe Therméen, felon Ptolémée
8c (z) l’abbréviateur de Strabon. Mellîeurs Samfon , de
I’Ifle 8c d’Anville ont fuivi ces deux Géographes, fans
expliquer les motifs qui les ont déterminés. Tant qu’on
n’aura pas de connoill’ances plus exaéles du local, il
fera impollible de fe décider en faveur d’Hérodote , ou
des Géographes qui font venus après lui. Mais en at- .
tendant on peut voir les conjeâures de M. l’Abbé Bellan-

set, page 376 à fuiv. de fes ElIais de Critique, ou
qua note I 56 fur le Livre V11, qui en ellun extrait.

La conjeüure de M. Bellanger ne me fatisfaifant
point, en voici une autre que je foumets au jugement

des leâeurs. L’Haliacmon St le Lydias , venant a mêler
leurs eaux (3) dans le même lit , fervent de bornes à la

A Bottiéide 8c à la Macédoine. 1°. Suivant Strabon (4),
l’Haliacmon ne fc jette pas dans le Lydias , mais dans
le golfe Therméen, 8: Ptolémée (5) met l’embouchure

a) Herodor. Lib. vu. 5. cxxvn.
(a) Strab. Lib. VII. pag. ses. col. a. fub (bien.
(a) Herod. loco laudaro.
(4) Strab. loco laudato.
(5) Ptolcm. Lib. 1H. cap. X111. pag. gz.
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ile cette riviere entre Dium 8c Pydna , ce qui s’accorde
avec Strabon. 2°. Selon (1) Strabon , l’Haliacmon borne
la Piérie. Il n’eft donc pas le même que le fleuve de ce
nom, qui féparoit la Bottiéide de la Macédoine. Deux
auteurs, tels que Strabon 8c Ptolémée, doivent faire
pencher la balance en leur faveur. D’un autre côté, on
ne peut coutelier qu’Hérodote ne foit l’écrivain le plus
exacl: de route l’antiquité. Mais on n’en peut dire autant
de fes copifies. Je foupçonne (on texte d’avoir été altéré.

Il y avoit dans ce pays une riviere, nommée Aflræus.
Ælien cit, je crois, le feul auteur qui en parle. Elle
couloir , dit cet (2.) écrivain, entre Béroë 8c Therme ou
Theifalonique. Elle doit fe jetter dans le Lydias. Dans
ce cas elle répond parfaitement à ce qu’Hérodore dit
de l’Haliacmon, puifqu’elle fépare la Bottie’ide de la
Macédoine. Je crois donc que les copifies d’Hérodote
ont fubfiitué l’Haliacmon, qui étoit une riviere très-
connue à l’Afiræus , qui l’était fi peu , qu’Ælien elli le

feu] auteur qui en ait parlé. Je lirois donc dans le-palÏage
d’Hérodote, Livre 711.5. CXXVII, jul’qu’au Lydias 8c

à l’Aflræus, &c. l ’HALICARNASSE , ville de Carie, firuée vers la pointe
du golfe Céramique , au nord: de l’ifihme de la péninfule
de Cnidie. Elle avoit un port, d’excellentes fortifica-
tions 8c de grandes richelïes. Le-lieu où elle étoit lituée
s’appelle aujourd’hui Tabla, felon quelques Géographes ,I

8: Boudron , [clan d’autres. » 0
La ville d’Halicarnafl’e étoit la capitale de la Carie,

86 les Rois de Carie y tairoient ordinairement leur réfl-
dence. C’était autrefois une des fix villes de l’Hexapole

des Doriens, du nombre defquelles elle (3) fut exclue.
Du temps de l’expédition des Perles contre la Grece.’x

(r) Strab. loco laudato.
(z) Ælian. Hill. Animal..I.ib. KV. cap. 1.213. 817».
(a) Herodor. Lib. I. pas. 144. ’

i Li;
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les Etats d’Artémil’e, Reine d’Halicarnalfe , étoient ren-

fermés dans des bornes fort étroites: Halicarnalfe , les
illes de Cos, de Nil’yros 8c les Calydnes, fail’oient tout
l’on royaume, 85 il ’s’en falloit beaucoup qu’Halicarnall’e ,

dans ce temps-là, fut parvenue à ce haut point de gran-
deur ’85 de magnificence où les Rois de Carie la por-
terent depuis.

Hécatomnus , Roi de Carie, qu’on croit avoir l’uc-
cédé immédiatement à Lygdamis, fail’oit l’a rélidence à.

MylalTes , qui étoit alors la capitale de la Carie. Mau-
fole, l’on l’ucceli’eur immédiat 8c le plus puill’ant des

Rois, qui jul’qu’alors fuirent montés fur le trône. de
Carie , établit l’a réfidence à Halicarnafi’e. Il n’y avoit

guere de villes dans l’es États qui égalall’ent cette an-

cienne capitale.
Bientôt elle les l’urpal’l’a toutes , par la magnificence

des palais 8c des divers monumens publics dont Mau-
fole eut foin de l’embellir; il y transféra aufli de nou-
veaux habitans. Malgré cet accroill’ement 8: ces em-
bellifl’emens, la ville de Mylalies avoit encore le nom
de capitale. Maul’ole étoit continuellement occupé du.
foin de remplir l’es coffres; il ne négligeoit aucun des
expédiens qui pouvoient lui procurerde l’argent; il .n’ell:
point d’extorfions qu’il n’imaginait.

Il ne l’e contentoit pas vde demander par lui-même ,
l’es minil’tres le l’avaient à cet égard au gré de l’es délits.

Ce fut ainli qu’il devint le Prince de l’on fiecle le plus
opulent, 85 Maxime de Tyr (1) ne fait aucune difficulté
de mettre les richelïes en parallele avec celles de Crél’us.
Il conl’acra une partie de l’es tréfors à. la conflruâion

de ces fuperbes édifices dont on trouve la del’cription
- dans Vitruve.

’ « En la ville d’Halicarnall’e, dit ce "célébre Archi-

n teéie, dans la tradué’tion de Perrault, le palais du

(l) Maxim. Tyr. Dilfert. XXXV. pas. 413.;
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n puili’ant Roi Maufolc a des murailles de briques, quoi-
» qu’il l’oit par-tout orné de marbre de Proconnefe, 8c

a on voit encore aujourd’hui ces murailles fort belles
r) 8c fort entieres couvertes d’un enduit li poli qu’il

r’elTemble à du verre. Cependant on ne peut pas dire
» que ce Roi n’ait eu lebmoyen de faire des murailles
n d’une matiere plus riche, lui qui étoit li puill’ant 8c

n qui commandoit à toute la Carie. On ne peut pas
adire aulfi que ce fait faute de connoil’l’ance de la belle
n architeôture , fi on confidere les bâtimens qu’il a faits.
a: Car ce Roi, quoiqu’il fût ne à. Mylall’es, l’e réfolut’

d’aller demeurer à Halicarnall’e, voyant que c’étoi:

une place-d’une alliette fort avantageufe 8c très-con» ,
fidérable pour le commerce, ayant un fort bon port.
Ce lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en del’tina

a le bas qui approchoit du port, pour faire la place
publique. Au milieu de la pente de cette colline, il

a fit une grande 8c large rue, ou fut bâti cet excellent
n ouvrage, qu’on nomme Maul’ole’e, 8: qui cil l’une

n des l’ept merveilles du monde. Au haut du château,
n qui étoit au milieu de la ville , il édifia le temple de
si Mars, où étoit une fiatue cololiale nommée Acroli-
n bas, qui fut faire par l’excellent ouvrier .Télocharès,
» 8c comme quelques-uns elliment, par Timothée. En
n la pointe étroite de la colline il bâtit le temple-de
n,Vénus 8: de Mercure, auprès de la fontaine de Sal-
» macis, qu’on dit. rendre malades d’amour ceux qui
a) boivent de l’on eau...... De même qu’au côté il y a

a: le temple de Vénus &: la fontaine dont nous avons
r) parlé; il y a aulli à l’autre coin , qui cil à gauche,
a) le palais que le Roi avoit difpol’é comme il avoit jugé
sa à propos. Ce palais ell: dil’pol’e’ en forte qu’il a vue

a) vers la droite fur la place publique, 8: fur le port ,
n 8: généralement fur tous les remparts de la ville. Le
a) Roi l’eul , de l’on palais , peut donner les ordres aux
a foldats 8: aux matelots, fans qu’on en l’ache rien ».

L4

5

5339
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r La plupart de ces monumens, qui l’ublilioient encore
du temps de Pline , montrent jufqu’à quel degré Maul’ole,

avoit porté la magnificence. Cependant ce Prince ne
fe fit pas tant d’honneur par l’es l’uperbes édifices, que

par la bonté avec laquelle il reçut les l’avans qui le
retirerent à l’a Cour.

Artémil’e, la fœur 86 l’a femme, lui fuccéda. Livrée
au’l’eul delir d’immortalil’er 8: l’es regrets 8c la mémoire

de Maul’ole, elle fit jetter les fondemens de ce l’uperbe
tombeau ,lïqui du nom de Maul’ole, fut appellé Maul’o-

lée: mais elle ne jouit pas du plailir de le voir conduit
à la perfeôtion. Idriéus eut probablement la gloire de
l’achever. Ce monument, l’une des l’ept merveilles du
monde , fail’oit le plus bel ornement d’Halicarnall’e 5 les

Grecs 8c les Romains ne l’e lall’oient point de l’admirer.

Il l’ublilla plulieurs liecles, 8c Pline en a donné une def-
cription dont .la vérité ne fautoit être conteliée.

Halicarnall’e , célèbre par le palais , les beaux édifices,

86 le tombeau de Maul’ole, l’elt encore plus pour avoir I
donné la naili’ance» à deux célèbres hilioriens , Héro-

dote , le pere de l’hilioire ,. 8: Denys, qui a donné les
Antiquités Romaines. La ville , l’es magnifiques bâtimens,
le" maul’olée ne l’ubfilient plus, au lieu que l’hil’toire
d’Hérodote 8c celle de Denys d’Halicarnali’e lubfilient en-

cores celleoci en partie, celle-là toute entiere: tant il
cil vrai que les ouvrages d’el’prit l’ont infiniment l’upé-

rieurs à tous les autres. Lygdamis , qui perfécuta Héro-
dote, Hecatomnus ,. Maufole , Artémil’e , Halicarnali’e ,
Xerxès , &c. feroient-ils Connus aujourd’hui li Hérodote
n’avoir point écrit?

HALYS , fleuve qui, fuivant (r) Strabon, a l’es l’our-
ces dans la grande Cappadoce , près de la Pontique :il
roule une abondance d’eaux vers l’oueli, enfuite fe
tournant vers le nord, il prend l’on cours par le pays

(r) Strab. Lib. X11. pag. la. B. C.



                                                                     

on L’HISTOIRE D’HÈRODOTB. r69
des Galates 8c des Paphlagoniens , qu’il (épate des Leu-
col’yriens , 8: fe jette dans le Pont-Euxin. Voye; ma
tradué’tion , Liv. I. note 18.

Ce fleuve s’appelloit Halys , du mot Grec En , génitif
l’ÀI’î, l’el, parce qu’il contraéie une l’alure qui tire fur

l’amertume , les terres par où il palle étant pleines de
fel foliile. Son nom moderne cil: Kifil-ermak. Voyeï la
Géographie. de M. d’Anville.

HEBRE , (1’) grand fleuve de Thrace, qui prend l’a
fource dans le pays des Odryl’es. De-là il coule vers
l’eli un peu fud en l’erpentant beaucoup; il l’e replie
enfuite vers le fud un peu oueli, 8c en ferpentant encore
plus, il l’e jette dans le golfe Mélas , entre Salé ouelt
8: Ænos eli, par deux embouchures , au nord de l’ille
de Samothrace. Pline le (a) nomme entre les fleuves qui
rouloient des paillettes d’or. Il croît (3) , dans l’Hebre ,
une herbe l’emblable à l’Origan; les Thraces en cueillent
les fommités &r les brûlent après le repas; ils en rel’pi-

.rent la fumée qui les enivre 8: leur caul’e un profond ’
fommeil.

On appelle aujourd’hui ce fieuvele Mariza.
HECATONNESES, amas de petites illes fituées au-

fud du golfe Adramytténien, entre l’ille de Lelbos 85
l’Alie, ou le canton de Mylie , appellé Atarnée.

Strabon dit qu’elles ont pris leur nom d’E’xatn; , un
des l’urnoms d’Apollon, 8: de vînt , illes , parce qu’elles

étoient (4) confacrées à ce Dieu qui étoit honoré dans
toute cette partie de l’Afie mineure jul’qu’à Ténédos ,

fous les noms de Sminthéus, de Cilléus , de Grynéus , &c.
Ainfi Ë’xq’rovv’à’a’u CR la même chofe qu’A’ÆoÀÀovÎnI , illes

, d’Apollon: E’xaflvvîeu veut dire , illes du Dieu qui lance-

l’es traits fort loin.

(r) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. ses. lin. r4.
(a) Plin. Lib. XXXIII. cap. III. pag. 6’16.
(a) Plutarch. de Fluv. inter Geograpb. min. pag. 7.,
f4) Strab. Lib. 111L pag. 9:9.
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Ne peut-on pas dire aufli que ce nom ell compol’é

d’âne-ré. , cent , 85 de Je," , illes? Dans le texte d’Héro-
dote , manufcrit 8c imprimé , s’unir el’t féparé de n’en" ,

de l’auteur de l’index Latin a mis à la lettre C, dans
l’ordre alphabétique, centurn apellaræ infulæ , 8: à la
lettre H. Hecatonnefi. D’ailleurs, Diodore (1) de Sicile
dit qu’on appelloit ces illes les inde-1’31, les cent s elles
étoient au nombre de vingt , felon (a) Strabon. Quoiqu’il
.n’y en eût pas cent , on pouvoit néanmoins les appeller
les cent, nombre déterminé pour un nombre indéfini,
parce que c’étoit un amas confus de petites illes. Voyez

lahnote de Cafaubon , fur le palfage de Strabon ci-
del’fus cité. .

On les nomme aétuellement Mufco-nifi , c’eû-à-dire,

illes des Souris. ’HELBO , ou ELBO. (ille d’) Il paroit certain qu’elle
étoit dans la balle Egypte & dans les marais. Pline dit
qu’il y avoit plufieurs illes (3) dans le lac- Maréotis, 8:
Strabon en compte (4) huit. Je ne puis me perfuader
que l’ifle d’Helbo fût dans ce lac. 1°. Parce que Pline,
Strabon, 8c tous les auteurs qui parlent du lac Maréotis,
dil’ent expreli’ément que c’était un lac 8c non un marais.
25°. Parce qu’Hérodote dit qu’Anyfis l’e réfugia dans l’ille

d’Helbo, au milieu des matais. Je crois , par cette raifon ,
devoir placer cette ille dans l’Eléarchie.

La Martiniere s’eli trompé grolfiérement au mot Elbe ,
lorl’qu’il avance qu’Hérodote 8: Étienne de Byzance ne

difent point en quelle mer étoit cette ille. .Ce n’étoit
point une ille de la mer. Pinédo, qui a commenté Étienne
de Byzance, place cette ille près de l’Ethiopie, ce qui.
en au moins aulli ridicule. Anylis , qui vouloit le fouf-

(r) Diodor. Sicul. Lib. XIlI. 5. LXXVII. pag. 602..
(a) Strab. loco laudato.
(a) Plin. Lib. V. cap. X. pag. 25’s.
(4) Strab. Lib. XVII. pag. usa.
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traire aux recherches de Sabacos , roi d’Ethiopie , aux
toit-il cherché un afyle près des États de ce Prince? Il
cil plus vrail’emblable qu’il fe retira à l’autre extrémité

de l’Egypte, 8c dans un lieu que les marais rendoient
prel’que inaccellible.

HÉLICE , ville de l’Achaïe dans le Péloponnel’e , à

l’oueli de Bure , à une très-petite dillance de la côte du
golfe Corinthiaque. Les Ioniens y avoient autrefois un
temple de Neptune Héliconien qu’ils avoient en très-
grande vénération. Du temps de Paufanias , cette ville
n’étoit plus qu’un village fur le golfe Corinthiaque, à.
quarante Rades d’Ægium. Hélice 8c Bure, dit (I) Pline,
furent autrefois abymées dans le golfe de Corinthe,
ou l’on voit encore aujourd’hui quelques apparences ou
relies de ces deux villes.

si quzras Helicen 5c Burin, Achaïdas urines; l
.Invenies l’ub aguis.

Ovid. Metarn. Lib. KV. v. 19;.

HELIOPOLIS. Il y avoit deux villes de ce nom, l’une
hors du Delta, ali’ez près de Babylone. C’étoit un petit

endroit peu connu, 8c qui a été confondu la plupart
du temps avec la ville célèbre de même nom. Héro-
dote n’en parle point, 8: peut-être n’exifizoit-elle pas en-
core de l’on temps.

L’autre ville de ce nom, dont il ell: queliiOn dans
notre hiliorien, 8: qui avoit acquis une grande célé-
brité , étoit dans le Delta , comme on peut l’infe’rer de

ce que dit Hérodote , Lib. II. 5. V III , entre le canal
Sébennytique 8c le Canopique , allez près (2.) de la pointe
du Delta. Elle eli appellée dans l’écriture On 8c Tzoan,

ou Zoan. La prononciation de ce dernier nom l’a fait

(l) Plin. Hili. Nat. Lib. Il. cap. XCII.pag. us.’Stob. Serm.CHI.
pag. 564.

(Il Strab. Geograph. Lib. XVII. pag. n58. B.
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confondre avec Sais 8c même avec Tanis. M. d’Anville
a placé cette ville-ci au lieunqu’accupoit la premiere ,.
contre ce qu’en dit Hérodote , 8: il confond Tanis avec
Tz’oan. Ceci auroit befoin d’être appuyé de preuves ,
mais comme cela exigeroit une difi’ertation fort longue,
je le ferai probablement dans un Mémoire à part.

Cette ville, célébré par le temple (r) du Soleil, 8c le
. bœuf Mnévis , qu’on y adoroit , de même que le boeuf

Apis l’étoit à Memphis, étoit tout-à-fait déferre (z) du

temps de Strabon. On y voyoit de (3) grandes mail’ons
deliinées aux Prêtres: ils s’appliquaient à la philofo-
phie8c à l’altronomie. Mais lorfque Strabon voyageoit
en Egypte, ils ne s’occupaient plus de ces l’ciences,&
ne vaquoientrqu’au fervice des autels. On montroit (4)
dans ces mail’ons les appartemens qu’auraient occupé Pla-

ton 8c Eudoxe , l’on difciple. Ils y demeurerent treize ans
avec les Prêtres 5 mais l’Epitome (5’) de Strabon ne parle
que de trois ans , ce qui eli plus vrail’emblable. L’auteur

de cet Epitome prétend aulli que ce fut aux environs
de Thebes que ces philol’ophes l’éjournetent, 8c appri-
rent la géométrie, l’allronomie 8c la philol’ophie. Un peu
au-deli’us d’Héliopolis était l’obl’ervatoire d’Eudoxe (6).

Les Grecs, qui étoient le peuple le plus vain qu’il y
ait jamais eu, ne voulant céder en rien aux Égyptiens ,
imaginerent qu’Aôtis , fils du Soleil (7), fonda cette
ville, à laquelle il donna le nom de l’on pere, 8: que
ce fut de lui que les Égyptiens apprirent l’alirologie. ’

Cette ville efi entièrement détruites j’ignore li l’on

(r) Strab. Lib. XVII. pag. "si. B.
(z) Id. ibid. C.
(a) Id. pag. un. B. C.
(4) Id. ibid. c. D. i
(5) Id. pag. un. A.

(a) Id. pag. "sa. B.(7) Diodor. Sicul. Lib. V. 5. LVII. Tom. I. ng. s13. ’
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a élevé fur l’es ruines une ville nouvelle ou un village;
mais Ce ne peut être Mataréa , qui eli hors du Delta 8::
près de la ville d’Héliopolis , dont j’ai parlé en premier

lieu.
HÉLISYCES , peuple Ligyen . comme nous l’apprend

Hécatée, cité par Etienne de Byzance. J’étais tenté de

les placer avec les Ligyens, qui habitent près de la
Tyrrhénie s mais un palfage de Ruf. F elius Aviénus m’en
empêche. Ce Géographe (x) les met allez près de Nar-
bonne. Or nous favoris que toute cette côte étoit habit:
tée par les Ligyens. 17qu Ligyens.

HELLAS , au HELLADE. Voyez GRECE.
HELLÉ. (tombeau 4’) 11 étoit dans la Cherl’onel’e

de Thrace, vis-à-vis de Cardia 86 près de Paéiye s car
Hellanicus (7.) dit qu’Hellé mourut près de cette ville.
Hellé, fille d’Athamas , Roi de Thebes , pour l’e mettre
à l’abri des embûches de l’a belle-mere , s’enfuit accom-

pagnée de Phrixus, l’on frere, pour l’e retirer en Col-
chide. Elle tomba dans la mer, qui de l’on.nom s’ap- ’
pella Hellel’pont, c’eli-à-dire, mer d’Hellé, 8c s’y noya.

Phrixus rendit à l’a l’œur les derniers devoirs fur la
v côte.

’ HELLENES. Voyez Grecs-
HELLESPONT (1’) cil un détroit par lequel on entre de

la mer Egée , ou Archipel, dans la Propantide, ou mer
de Marmara. Il fut appellé Hellel’pont, H’Mén..’lu, du
in... m’v’lu , mer , 8: de Ë’AAI, gén. E’Mm, Hellé , fille

d’Athamas, qui palfant ce bras de mer pour l’e retirer
dans la Colchide avec Phrixus, l’on frere, y tomba 8x:
y périt. On le nomme aujourd’hui détroit des Darda-
nelles. Il n’a pas plus de dix à douze lieues de long.’

On appelloit Hellel’pont , non-feulement. ce détroit,
mais encore l’es côtes, tant à droite qu’à gauche, tant

à) Ruf. rem Avieni ara maritîma. verf. 595.

(1.) Sahel. Apollonii Rhod. ad Lib. II. verf. 1137..
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en Europe qu’en Afie. On donnoit aulli le nom d’Heli
lefpont à une partie des côtes de la Propontide, même
iul’qu’à Byzance 8: à Chalcédoine.

HELLOPIE. (1’) Hellops(1), ou Ellops , fils d’Ion,
avoit fondé une ville , ou bourgade , qui donnoit le
nom d’Hellopic , ou Ellopie, à une contrée particuliere
de l’Eubée, 8c même à toute l’Eubée, felon Strabon.

La ville ou Bourgade d’Ellopie étoit dans le territoire
de l’Hiliiæotide, près du mont Téléthrion, à l’oueli ou

cadi-nord du Callas , vegs les côtes de la partie la plus
morddel’Eubée. Il y avoit dans cette contrée des (z) eaux

* chaudes , qu’on nommoit Ellopienes. z
’ HÉLOS’, ville de la Laconie, à une petite diliance
du golfe Laconique , à quatre-vingts Rades (3) delTri-
nafus. Cette ville (4) fut détruite fous le regne d’Agis,
fils d’Eurylihenes. Cependant on en voyoit encore des
ruines du temps de Paul’anias. Les habitans de cette
arille s’appelloient Hilotes, Eléens, ou Eléates. Voyeï
Hilotes.

HÉPHÆSTIA, ville capitale de l’ille de Lemnos ,
lituée vers la côte elt-nord. Ce nom vient d’H"o.us-u ,
Héphællos, qui cil le nom de Vulcain, Dieu du feu ,
à. qui cette ille étoit confacrée. Quelques-uns croyent,
dit la Martiniere, que c’eli aujourd’hui Cocino. .

HERACLÉE. Plus de quarante villes ont porté ce
nom, tant en Europe, qu’en Afie, 8c en Afrique. Ce
nom vient d’Héraclès , le demi-Dieu que les, Latins
ont appellé Hercules , 8c dont le culte étoit fort étendu.
Comme ce héros’avoit couru prel’que tous les pays du

(r) Strab. Lib. X. pag. 58;.
(z) Plin. Lib. IV. cap. X11. pag. au.

9(3) Paul’an. Laconie. five Lib. III. cap. XXII. pag. 266.
(4.) Strab. lib. VIII. pag. 561. Plutarch. in Lycurgo , page 4.0 , dît

que ce fut fous le regne de Sous; mais au revient au même , puil’qu

ce Prince était contemporain d’Agis. »

I tj r
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monde , on lui avoit confacré un grand nombre de
temples 8c de villes qui portoient [on nom.

L’HÉRACLÉE, dont parle Hérodote, étoit une des

plus anciennes villes de Sicile. Elle étoit dans le terri-
mire des Agrigentins, 8c lituée vers l’embouchure cil
du fleuve Halycus, vers l’endroit qu’on appelle aujour.
d’hui Capo Bianco. Son plus ancien nom étoit (r) Ma.
cara. Dans la fuite Minos, Roi de Crete, cherchant
Dédale qui s’étoit réfugié en Sicile, s’empara de cette

place , lui donna le nom de Minoa 8c y établit les loi:
de Crete. Enfin Hercules ayant remporté une viétoire fur
Eryx , s’empara de la ville de Minoa. Ce nom , dans la
faire fut changé en celui de (on vainqueur, par Eury-
léon , un des Héraclides, qui vint s’y établir. Herodoz.

Lib. V. S. XLVI.
HERÆUM , temple de Junon , entre le bois confacré

à Argos 8c la ville d’Argos, comme on le voit par la
marche de Cléomenes. Herodot. Lib. V1. S. LXXXI. Ce
ne peut être celui dont il a. été parlé , LivreL5.XXXI.
parce que dans ce dernier, c’étoit une Prêtreiïe’ qui le
deITervoit, 8c que dans celui-ci c’étoit un Prêtre.

HERÆUM , c’efi-à-dite, temple de Junon. Ce temple
étoit entre Argos 8: Mycenes, à quarante flades (z) de
la premiere 8c à dix de la feconde. M. d’Anville a donc en
tort de l’éloigner davantage de celle-là, 8c. de le rap-
procher un peu trop de celle-ci. Paufanias (3) le met à
quinze [tardes de Myconos. C’eft vraifemblablement à ce
temple de Junon , que Cléobis 8: Biron concluifirent leur
mere fut un char. Mais Hérodote (4) le place en cet
endroit à quarante-cinq liardes d’Argos. Hérodote (5) 8c

(l) Heraclides de Politiis, pag. 53:.
(z) Strab. Lib. VH1. pag. 566. B.
(a) Pauran. Corinth. five Lib. Il. cap. XVII. pag. 14.3"
(4) Herodot. Lib. I. 9. XXXI.
.19) 1d. loco chue.
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.Thucydides’(r), parlant de ce temple de Junon , dirent ’
qu’il étoit defl’ervi par une Prêtrefie.

Ceux qui font curieux d’en voir la defcription, pend
vent confulter Paufanias, Livre 1I , chap. XVII.

Ce mot vient de 11”94, qui cil: le nom que les Grecs
donnoient à la Déefle que les Latins appelloient Junon.

HÉRÆUM, ou temple de Junon , étoit (a) devant
la ville des Platéens, à. vingt [fades puefl: de la fon-
taine de Gargaphie , entre cette fontaine en; 8c Platées
ouefi.
V HÉRÆUM , temple de Junon dans l’iile de Samos.
C’étoit le plus grand temple de la Grece. Rhœcus en
fut l’architeéte. Herod. Lib. III. 5. LX.

HÉRÆUM, ville de Thrace, bâtie (3) parlesSamiens,
8: fituée près 8: à côté de Périnthe. Cette ville (4) étoit

autant éloignée des fources du Téare que la ville
d’Apollonie, lituée fur le Pont-Euxin , étant l’une 8:
l’autre"à deux journées de ces fources. On l’appelloit
Héræum Tichos , ville de Junon.
’ HERMIONE , ville des Dryopes , dans l’Argolide ,
partie du Péloponnefe , peu éloignée d’Afine , autre ville

des Dryopes. Elle étoit dans un ifihme qui faifoit partie
du territoire de Trézen. Cet ifthme cit bien marqué
dans la carte de M.;Delifle, qui cependant place Her-V
mione à l’ouefl de l’ifihme, 8c non pas dans l’iflhme.

Cette ville (5) eut pour fondateur Hermion , fils d’Eu-
tops. Dans la fuite les Doriens d’Argos allerent s’y éta-
blir. Elle étoit particulièrement (6) confacrée à Cérès
8: à Proferpine. Cérès ayantlété appellée Chthonia, on

(1) Thucyd. Lib. II. 5. Il. pag. 98.
(a) Herod. Lib. DE. 9. LI], LX.
(a) Erymolog. magn. col. 436. lin. 39.
(4.) Herodot. Lib. 1V. Ç. XC.
(5) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXXIV. pag. in;

. si) Id. ibid! car. 311W a: XXXV. pag. 123,19; 6c ftq.

* . I établit



                                                                     

v

DE L’HISTOIRE D’HÉRODOTE. .177.
établit en fon honneur une fête qu’on célébroit tous les

ans en été 8a qui portoit le même nom. .
M. l’Abbé Gédoyn fait direà Paufanias que Chthonia (r)

fut elle-même honorée comme une Divinité. Le texte
Grec cit extrêmement clair; mais cet Abbé ne jettoit
les yeux que fur le Latin. Le temple (a) de Cérès 8c
de Proferpine fervoit d’afyle à ceux qui s’y retiroient.
Phorius dit la même chofe, dans fou Lexique manufcrit,
au mot E’ppt’ovn. Il fe trouve à la bibliotheque du Roi.
Le temple de Proferpine ( 3) fut brûlé par les pirates
qui défolerent une partie de l’Empire Romain , 8c que
Pompée détruifit l’an de Rome 687, 8: foixanteofept ans
avant notre cré. Le culte de ces Déell’es pafl’a à Syra-

cnfes avec la colonie que les Doriens envoyerent en Si-
cile , 8c Cérès 8: Proferpine étoient particulièremept ho-.
norées des Syracufains fous le nom d’Hermione, comme
nous l’apprend Héfychius au mot Hermione.

Dans le territoire de cette ville on defcendoit (4) en
enfer par le chemin le plus court. On ne mettoit point
par cette raifon de piece d’argent dans la bouche des
morts.
- Le territoire d’Hermione s’appelle Hermionide. Elle a

donné fon nom au golfe d’Argos. .
HERMOPOLIS. Il y avoit en Égypte trois villes d

ce nom. 1°. Une dans le Delta , de. laquelle parle Hé-
rodote, au-defi’ous de Sébennyte, dont elle étoit plus
près que de la met, à l’efl de Bura.

2°. Une hors du Delta, dans le nome d’Alexandrie,
à l’oueit du bras occidental du Nil. Ptolémée (5) la fait

(l) Paûfan. traduit par Gedoyn. Tom. I. pas. est. vers la En.

(s) Zenob. Centur. Il. p15. sa. .
(a) Plutarch. in Pompeio, pag. 63 r. C.
(a) Stflb. Lib. V111. pas. 57a. A. Humus. in Homeri Iliad. pag. :86.

lin. antepenulrimâ. l(s) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pas. 12,.

Tom: VII. ’ M
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métropole du nome Alexandrin. On l’appelloit la petite
Hermopolis. M. d’Anville (I) croit, avec le P. Sicard,
que c’efi la ville de Demenhur; mais il vaut mieux
s’en (z) rapporter à M. Michaelis, qui penfe que c’efl:
la ville de Ménélas.

. 3°. Une appellée la grande Hermopolis, dans l’Hep-
tanomis 8c dans le nome qui en prenoit le nom d’Her-
mopolites nomes, à l’ouel’c 8c à quelque diflance du
Nil , à cinquante-neuf milles de (3) Lyconpolis. Elle
efi: appellée par Pline (4) Mercurii oppidum. Les Notices
Eccléfiafliques la mettent entre les villes Epifcopales de
la Thébaïde, 85 Ammian Marcellin la (5) place parmi
les plus célèbres villes de la Thébaide , avec Coptos, &c.

Toutes ces villes prenoient le nom de Mercure, ap-
pellé par les Grecs Hermès: Hermopolis fignifie ville de

Mercure. IHERMUS , fleuve de l’Eolide, qui paire au nord 8c
près de la ville de Sardes.’Il reçoit entr’autres fleuves
le Paâole 8c .l’Hyllus, coule d’une montagne confa-
crée à la mere Dindymene , 8c fe décharge dans la mer,
près 8: au fud de Phocée. Pline met (6) fa fource près
de Dorylée, ville de Phrygie, 8: dit qu’il donne à des
plaines par ou il paire le nom d’Hermi campi: 8c ces
plaines font (7) celles de Smyrne à Sardes. Le golfe
où il fe jette, fe nommoit autrefois golfe Herméen,
du nom de ce fleuve; il fut enfuite appellé golfe de
Smyrne, lorfqu’on eut bâti cette ville : les habitans de
Cyrne , dit l’auteur de la vie d’Homere ,À bêtifioient alors

dans le fond du golfe Herméen une ville à laquelle

’(x) Mémoires fur l’Egypte, pag. 74. I

(a) Abulfedz dercripr. Ægypri, pag. 4;.
(a) Anton. lriner. pag. 157.
(4.) Plin, Lib. V. cap. 1X. pag. 257.

p (s) Ammian. Marcellin. Lib. XXll. cap. XVI. pag. se).
(6) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXIX. p25. ne.
(7) Smila. Lib. X111. pam. A.
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Théfe’e, homme de diftinétion en Theiïalie , 8: defcen-ï

dant d’Eumélus , fils d’Admete, donna (I) le nom de
Smyrne , qui étoit le nom de fa femme, dont il vouloit
perpétuer la mémoire.

Ce fleuve (2.) s’appelle aujourd’hui Sarabat, ou Ké-

dous , ville de ce nom, près de fa fource. ’
HEXAPOLE , c’eû-à-dire, communauté ou pays de

fix villes. Les fix villes qui formoient l’Hexapole des
Doriens étoient Linde, Ialyfi’os , Camiros, Cos, Cnide
8c Halicarnail’e. Dans la fuite cette derniere fut retran-
chée de la communauté , qui s’appella alors Pentapole.
lierodot. Lib. I. 5. CXLIV.

HILOTES’, habitans de la ville d’Hélos, dans la Là-

conies n’ayant pas voulu payer le tribut que leur avoit
l impofé Agis , leur ville fut afiiégée, emportée d’emblée

8c fes habitans réduits à l’efclavage le plus dur. Quelque
temps après les Lacédémoniens détruifirent MeiTene 8c
firent efclaves les Mefféniens. Les uns 8e: les autres ne
furent connus que fous le nom d’Hilotess en un mot,
tous les efclaves des Lacédémoniens , quelle que fut leur
origine, portoient ce nom.

HIMERE , ville de la Sicanie , fituée fur la côte fep-
tenrrionale de l’ifle , à l’ouefl de l’embouchure de la ri-

viere d’Himéra , qui fe décharge dans la mer Tyrrhé-
niene. Elle fut fondée par (3) Euclides , Simus , Sacon,
& la plupart des Chalcidiens vinrent s’y établir avec ceux
des Syracufains, qui avoient été chaffés de leur ville.
Himere , qui fut autrefois très-florifl’ante , fut faccagée
par les (4)’Carthaginois. Quelques-uns ont placé mal- "
à-propos cette ville fur la côte méridionale: puifque
Diodore de Sicile dit que les vaiffeaux de Syracufes , qui

A

(I) Auaor vitæ Homeri Herodoto tributæ. 5. Il.
(a) D’Anville Géogr. abrégée, Tom. Il. pag. a.

(a) Thucyd. Lib. V1. ç. V.
(4) Diodor. Sicul. Lib. X111. i. un. pas. 59°.

- M a
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faifoient tout; vers Himere, étoient obligés de palier
devant le port de Meilane ou Mefline. Des bains d’eau
chaude , qu’elle avoit dans fon voifinage, la font ap-

peller aujourd’hui Termini. il
HIPPOBOTES. C’ étoit le nom qu’on donnoit au:

plus riches habitans de l’Eubée , parce qu’ils étoient en

état de nourrir des chevaux. Les Hippobotes (I) gou--
vernoient autrefois arifiocrariquement la République des
Chalcidiens, 8c on élifoit pour Magifirats les plus riches
citoyens qui étoient en état de nourrir des haras pour le
fervice de la République; ce qui s’obfervoit non-feule-
ment parmi les Chalcidiens, mais encore parmi plué
fleurs autres anciennes Républiques, comme nous l’apo
prend (a) Arifiote. Les Athéniens , après avoir vaincu
les Chalcidiens dans un combat, établirent quatre mille
hommes en colonie dans les terres des Hippobotes.

HIPPOLÀUS , promontoire. C’en ainfi qu’on appelle

une langue de terre formée par le Boryithenes 8: l’Hypa-
tris, 8: qui reliemble (3) à l’éperon d’un vaiifeau. On (4.)

a bâti fur cette langue de terre un temple à Cérès.
HISTIÆOTIDE, (1’) contrée de la TheiTalie, lituée

fous le mont Ofi’a 8c le mont Olympe , c’efi-à-dire, près
du mont Olympe au fud, 85 près du mont Oi’fa à l’ouefl.
V L’Hifiiæotide e11 prefque tonte au fud du Pamifos ,
8c elle a le mont Pinde au fud. Cette contrée fut au-
trefois nommée Doride, de Dorus, fils de Deucalion ,
fous le régné duquel elle étoit habitée par la nation
Pélafgique, qui en fut chaifée par les Cadmc’ens. Mais
dans la fuite les Perrhæbes (5) l’ayant occupée, après
airoit détruit la ville d’Efiiée dans l’ille d’Eubée 8c fait.

(t) Strah. Lib. X. pag. 6:6. A.
(a) Ariilot. de Republ. Lib. 1V. cap. HI. pag. 3:5. A. a; E.
(a) Dio. Chryfofiom. Orat. XXXVI. p23. 437.
(4) HerodOt. Lib. 1V. ç. L111.
(5) Strab. Lib. 1X. pag. 668. A. B.
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palier l’es habitans en terre ferme, ils lui donnerent le
nom d’Eitiæotide, à. caufe de: la multitude d’Eitiéens

qui s’y établirent. Strabon , comme on le voir , écrit

Efiiæotide 8c non Hifiiæotide. ,
HISTIÆOTIS , (1’) ou l’Hifiiæotide, petit pays de

l’iile d’Eubée, dont Hifiie’e étoit la capitale, 8: qui
s’étendoit jufqu’à Artémifium , vers le promontoire de

Cénée, a; à peu de difiance du pas des Thermopyles.
Il ne faut pas confondre cette Hifiiæotide de l’Eubée
avec celle de Thefi’alie.
. HISTIÉE , ville de l’iile d’Euhée, capitale de l’l-Iifiiæoà

tide , vers le promontoire Cénée , près du (1) Callas,
8: au pied du mont Téléthrius. Elle s’appelloit (z) an-
ciennement Talantia. Elle prit enfuite le nom d’Hifiiée
de Hiflæa , fille d’Hyriéus, & le changea pour celui (g)
d’Oréos ou Oréum. On l’appelle à préfent Orio.

HYAMPÉE, l’un des fommets du Parnafi’e , les Del-
phiens (4.) étoient dans l’ufage de précipiter les crimi-
nelsdu haut de ce rocher. Mais ayant fait périr injufie-

’ ment Efope , qe rocher ne fervit plus à cet ufage , mais
celui qu’on appelloit Nauplia. ’ ’

HYAMPOLIS ,’ ville de la Phocide, lituée fur le Cé-
phife , au fud un peu cit d’Elatée, dans le défilé ( 5)
par ou l’on parioit de la Thefl’alie 8c de la Locride Epic-
némidiene dans la Phocide.

Les (6) Hyantes , peuples barbares , chaffe’s par Cad-
mus 8: fes troupes, le retireront dans le lieu Où fut
bâtie Hyampolis. Les peuples voifins la nommerent i

(x) Strab. Lib. X. pag. 683.
(a) Scholiai’t. Homeri ad rand. Lib. Il. verf. 537.
(a) Strab. loco laudato. Atiü0ph. in Pat. vetf. 1047 , &îbi Scholîafi.

(4.) Plutarch. de hit qui fero à immine puniuntur. pag. 557..
(a) Herodot. Lib. V111. 5. XXVHI.

-(6) Paufan. Phoeie. five Lib. X. cap. XXXV. pag. 883. somma.
Homeri ad lliad. Lib. 11. vetf. au.

M s
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d’abord Hyantonpolis, c’elI-à-dire , ville des Hyantes ,
nom qui dans la fuite fut changé en celui d’Hyampolis.
Eufiathe eii d’un autre avis dans (on (r) Commentaire
fur Homere. Mais voyez Paulmier de Grentemefnil. Gracia
dntiqua. Lib. V I. cap. XV. pag. 658 à feq.
.HYBLA. Il y avoit (a) en Sicile trois villes de ce

nom s la grande, la moyenne 8: la petite. -
La grande Hybla étoit près 8: au fud du mont Etna:

elle formoit un triangle avec Catane 8: Murgentium , V
étant lituée dans les terres vers l’endroit ou efi aujour-

’ d’hui la Baronie, nommée la Motta di Santa Anaflafia,
félon M.Delifle. Il y a long-temps qu’elle ne fubfifle plus.

La moyenne Hybla , appellée aufii Héræa , étoit dans
la partie méridionale de la Sicile , dans les terres , fur (3)
la vroute d’Agrigente à Syracufes. Cluvier la met ou cit

’ Ragufe. En comparant les deux Siciles de M. Deliile,
les ruines de cette ville doivent le trouver entrevVitto-
ria 8: Chiaramonte.

La petite Hybla étoit une ville maritime fur la côte
orientale, au nord 8: peu loin de Syracufes. Elle. en:
nommée auiIi (4) Galéotis, 8: plus fouirent Mégara ,
d’Où le golfe, au midi duquel elle étoit fituée, prenoit

le nom de Megarenfi: Sinus. Ses ruines font entre deux
ruifi’eaux , l’Alabus ( aujourd’hui lo Cataro ) au fud ,

8: le F iume San Cofmano. . «
Il paroit que ce fut devant la moyenne que mourut

Hippocrates. Herodot. Lib. VII. ç. CLV.
HYDRÉE, petite ifle de l’Argolide , vis-à-vis Her-

mione, dépendante des Hermionéens.
HYELE , ville de l’Œnotrie, qui fut bâtie (5) parles’

(1) Euilath. comment. ad’llîad. Lib. Il. pag. 2.75. lin. 3 6c feq.
(a) Stephan. Byzant.
(a) Antonini Itinetar. pag. 99. ,
(a) Stephen Byzant. Servius ad Virgilii Eclog. I. verf. 5;.
(s) Herodot. Lib. I. 9. CLXVII. Strab. Lib. V1. pag. 587. plI’IL

Lib. III. cap. V. png. u 7.
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Phocéens. Elle a porté autrefois les noms de Vélia , d’Hélia

a: d’Eléa: c’efi aujourd’hui Cafiel à mare della Brucca.

HYGENNIENS. Ce peuple n’efi: connu que par un
feul pafi’age d’Hérodo’te, que M. Wefieling foupçonne

d’altération. Voyeï Obigenes. v ’
HYLÉE, petit pays de la Scythie, au-delà du (1) Bo-

ryfihenes à. l’elI , près de la (a) Courfe d’Achilles, au
midi des Scythes agricoles , bordé à droite (3) par l’Hy-

pacaris. Ce pays efi couvert de bois, fuivant la re-
marque (4) d’Hérodote, 8c comme l’indique fon nom.

HYLLUS, riviere qui vient du fud 8c fe jette (5) dans
l’Hermus, allez près de Philadelphie. Elle e11 appellée
Phryx par (6) Tite-Live : Pline (7) diflingue le Phryx de
l’Hyllus. Homere fiirnomme (8) cette petite riviere la

poifionneufe. i -HYMETTE (le mont) étoit fitué à l’ait un peu fud
d’Athenes 8c de l’IliiTus , vers les côtes du golfe Saro-
nique. Il n’efi (9) qu’à une petite lieue d’Athenes , 8c n’a

guere moins de fept à huit lieues de tout. Il efi: fameux
dans les ouvrages des anciens, à calife de l’excellent
miel qu’on y recueilloit 8c qu’on y recueille encore. Les
herbes 8c les fleurs odoriférantes qui croiii’ent fur cette
montagne ne contribuent pas peu à la bonté de ce miel,
qui cil d’une bonne confiâahce 8: d’une belle couleur
d’or. Les anciens croyoient que les premieres abeilles 8c
le premier miel tiroient leur origine du mont Hymette.

(I) Fragm. Peripli Ponti Euxini, pag. 3.
(a) Herodot. Lib. 1v. ç. Lxxvr.

(a) Id. Lib. 1V. 5. LV.

(4) Id. ibid. ç. LXXVI. ’(s) Herodot. Lib. I. ç. CLXXX. ’
(6) Tir. Liv. Lib. XXXVII. cap. XXXVHI.
(7) Plin. Hiil. Nat. Lib. V..cap. XXIX. pag. ne.
(a) Homeri Iliad. Lib. XX. v. 392.
(9) Voyages de Spon 8c Whéler , Tom. Il. pag. :29.

M 4
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On y trouve aufli du côté d’Athenes , 8: près de cette

ville (I), des carrieres d’un très-beau marbre.
HYPACHÉENS. C’efi ainfi qu’on appelloit les an-

ciens habitans de la Cilicie. Ils furent enfuite nommés
Ciliciens , de Cilix, fils d’Agénor , qui étoit Phénicien.

Herodor. Lib. VII. 5. XCI.
HYPACYRIS , (1’) fleuve de la Scythie. Il fort d’un

lac, paire par le milieu du pays des Scythes nomades
8c fe décharge dans le Pont-Euxin, près de la ville
de Carcinitis , enfermant à droite l’Hylée 8: la Courfe
d’Achilles. Herod. Lib. 1V. 5. LV.

Quoi qu’en dife la Martiniere , au mot Hypacaris,
Hérodote nous fait mieux connoître ce fleuve que Porn-
ponius Méla, dont le texte cit altéié. On peut cepena
dant confulter ce dernier écrivain , Livre II. chap. I.
page: 12.4 à 12.”.

HYPANIS , fleuve de la Scythie en Europe. Il fort (1.)
d’un grand lac: on le nomme mere de l’Hypanis, parce

que ce fleuve en fort. Autour de ce lac paillent des
chevaux fauvages qui ont le poil blanc. Le lac e11 dans
le pays des (3) Scythes Auchates. Au fortir (4) de ce lac
I’Hypanis n’efl qu’un petit fleuve. Il 4 conferve fes eaux

douces environ cinq journées de navigation; mais en-
fuite à quatre jOurnées de navigation , avant que de fe
jetter- dans le Boryflhenes , quoiqu’il fait dèja un des
plus grands fleuves, il contraâe une grande amertume
par le mélange des eaux d’une petite fontaine appellée

en Scythe Exampée. .
C’efi: aujourd’hui le Bog. Il a fa fource dans la Po»

dolie , qu’il fépare de la Volhinie.

(I) Strab. Lib. 1X. pag. 6 r3. Plin. Lib. XVII. cap. 1. pag. 48. Id.

Lib. XXXVI cap. III. pag. 714. I
(a) Herodot. Lib. 1V. 5. L11.
(3) Solini Polyh. cap. XIV.

HeIodoby 1v. ç. La. &
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HYPERBORÉENS , peuple qui demeuroit au-delà du

vent Borée, 8: qui par conféquent n’y étoit jamais ex-
pofé. Les anciens regardoient la Thrace , comme le pays
d’où venoit Borée. Les Hyperboréens étoient donc par-
delà, mais n’en devoient pas être fort éloignés. Quand

«les anciens eurent acquis plus de connoiliance en Géo-
graphie, ils reconnurent que Borée venoit encore de
plus loin, 8: il fallut reculer les Hyperboréens. Enfin,
son parvint à ne l’avoir plus ou les placer. Les Hyper-e
boréens n’étoient pas cependant un peuple imaginaire;
mais on débita bien des fablesl’ur le pays qu’ils habi-
toient 3 8c le nom qu’on lui avoit d’abord donné , fur la
faulfe idée qu’il étoit audelà du pays d’où venoit Bo-
rée, ne contribua pas peu à les augmenter 8e à déranger *
toutes les idées fur leur véritable pays. Ils étoient voi-
lins (I) des Scythes. Ils remettoient leurs offrandes aux
Scythes. Ceux-ci les faifoient palier de peuples en peu-
ples jul’qu’à la mer Adriatique. De-là on les envoyoit
du côté du midi. Les Dodonéens étoient les premiers
Grecs qui les recevoient. Elles étoient enfin tranfmifes
de main en main, jufqu’à ce qu’elles arrivallent dans
fille de Délos.

HYRCANIE, grand pays d’Afie , limé au fud de la
partie elt de la côte fud de la mer Cafpiene. dont la
partie efl s’appelle mer Hyrcaniene, 85 la partie ouelI,
mer Cafpiene; à l’ell: de la Médie , au nord de la Par-
thie , dont elle cil féparée par le mont Corone , à l’oubli
de la Margiane. Ptolémée (a) l’étend vers l’eli-nord
jufqu’à l’Oxus. C’elI un pays montagneux, couvert de.

forêts 8c impraticable a la cavalerie.
HYRGIS , (1’) riviere qui fe jette dans le Tanaïs, la

même que le Syrgis. Voyez ce dernier mot.
HYRIA, ville bâtie par les Crétois, qui prirent le

(I) Herod. Lib. 1V. ç. XXXIII.
(a) Ptolem. Lib. V1. cap. 1X.pag- tu.
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nom d’Iapyges-Mefl’apiens. Elle étoit fituée au milieu

des terres , entre Tarente (r) 85 Brentélium, ou Brun-
dufium. Strabon la nomme Ouria , 8c les Latins (a)
Uria. C’eli: aujourd’hui Oria. Herod. Lib. VII. 5. CLXX.

HYSIES , bourgade (3) de la Béotie , dans la Para-
fopie, c’ellz-à-dire, le pays arrofé par l’Afop’e , au pied”.

du mont Cithéron. Elle ne l’ublilioit plus du temps de
Paul’anias , qui dit (4) qu’on en voyoit les ruines 8: celles
d’Erythres , .au pied du mont Cithéron , en venant de
la Platéide 8c en le détournant un peu du droit chemin
pour aller à droite.

Strabon (5) dit que c’était une colonie des Hyriens,
ou habitans d’Hyria , fondée par Nyétéus, pere d’Antiope.

Cette métropole (6) étoit une petite place fur l’Euripe,
dont le territoire voilin de l’Aulide portoit le même
nom. Elle fur peuplée (7), ou par Hyriéus , fils de Nep-
tune 85 d’Alcyone, ou par Boeotus, fils d’Orion. On
feroit tenté de croire qu’Hylies étoit autrefois de l’At-»

tique s mais voyez Hérodote , Livre V. 5. LXXIV.
note 171. Tome 1V. page 30;.

IALYSSOS , ville de l’ille de Rhodes , lituée dans l’a.

partie nord-oueli. Les habitans (8) de cette ville furent
tranfportés à,Rhodes, ainli que ceux de .Linde 8: de
Camiros , la premiere année de la 93° Olympiade.

IAPYGIE, (1’) contrée de lagrande Grece , qui (9)
comprenoit anciennement la Melfapie , la Peucétie 8c la
Daunie. Elle s’étendait par conféquent du nord au fud-

MV (I) Strab. Lib. V1; pag. 4,3.
(z) Plin. Lib. III. cap. X. pag. I67.
(3) Strab. Lib. 1X. pag. 62.0. A.
(4,) Paul’an. Bœot. five Lib. 1X. cap. II. pag. 7144

(s) Strab. Lib. 1X. pag. 620. A. -
(6) Stephan. Byzant. voc. T911.
(7) Hometi Scholialt. ad lliad. Lib. II. verl’. 496.
(a). Diodor. Sicul. Lib. X111. Ç. LXXV. pag. 600.
(9) Antonin. Liberal. Métamorph. cap. XXXI. pag. Isl.
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cil, depuis le fleuve Fronto , jufqu’au promontoire
Iapygium , qui elI a l’extrémité du talon de la botte.
Mais depuis elle ne renferma: que la Meliapie, c’eû-
à-dire , en tirant une ligne de Brentéfium à Tarente ,
tout le pays compris entre cette ligne St le promon-
oire Iapygium. Strabon paroit lui donner auffi la Peu-

cétie, puifqu’il dit (I) qu’elle s’étend jufqu’à la Daunie.

Ifaac Tzetzès dit (2) fur Lycophron, que la Méla-
pygeôz l’Iapyge ont été nommées depuis Salcntia, ou

Salantia d’aprèslun manufcrit, & enfuite Calabria.
IAPYGIE. (promontoire d’) Il eli à l’extrémité de

l’lapygie. On appelloit aulli ce promontoire Salentinum ,
ou de Salente. I’Mmyiat ibtpat (3)3 and ZMsVTI’m. C’elt au-
jourd’hui le Finilierre de l’Italie.

IBÉRIE, (1’) Où les Phocéens fe frayerent une route,

comprenoit ce que nous connoilfons aujourd’hui fous
les noms d’Efpagne 85 dePortngal. Elle étoit ainfi ap-
pellée du nom d’un de lès fleuves, nommé Der, ou
16mn, en François Ebre, qui la féparoit en deux par-
ties. Il ne faut pas confondre ce pays avec l’Ibérie ,
contrée de l’Afie. Quelques Géo raphes , pour les dif-
tinguer, appellent la premiere Ëumpéenne, 85 l’autre
Aliatique. L’Ibérie Européenne fut aulli nommée Hif-

. .pania, oud de Pan , lieutenant de Bacchus, qui lui
donna d’abord le nom de Pania, auquel on ajouta en-
fuite la fyllabe hi: , qui en langue Teutonique lignifie
l.’.Occident : ou plutôt du mot Phén’icien , Sphanija , ou

Spanija, qui lignifie abondant en lapins. En effet, les
auteurs Grecs 8c Latins s’accordentà dire que l’Efpagne
fourmilloit de lapins , 8: que ces animaux multipliés y
faifoient d’affreux dégâts, jufqu’à renverfer des villes

(I) Strab. Lib. VI. pag. 4.7.7. B.
(z) Ifaac Tzet. in Lycophronis Alexandram. verl’. 603. pag. 69. col. I.

lin. 2l. ’(a) Ptolem. Lib. III. cap. I. pag. 69. Pompon. Mcla. Lib. II. cap.IV°
pag. un.
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entieres , à force de creufer leurs trous. Bochært , ’
Geograplt. Sacra. pag. 168. Elle fut aufii appellée Hefpé-
ria , ou à caufe d’Hefpéros , qui cil: l’étoile du foi: , ou à

caufe d’un frere d’Atlas, qui donna le même nom ’2-

I’Italie: 8; pour difiinguer les deux Hefpéries, on ap-

pella l’Efpagne Hejpm’a ultima.
IBÉRES , ou Ibériens , peuples de l’Ibérie, ou Efpa-

gne. Voyez Ibérie. »
ICARIENE. (me!) On appelle ainli cette partie de la

mer Egée, qui efi aux environs de l’ifle d’Icare. Elle
fait aujourd’hui partie de l’Archipel.

- ICHNES , ville de la Bottiéide , dans la partie étroite
n de ce pays qui borde la mer, près d’un canal qui vient

du Loudias. Eratoflhenes, dit le Géographe Étienne,
la nomme Achnes. Herodoz. Lib. VII. S. CXXII’I.

ICHTHYOPHAGES (les) n’étaient pas proprement
Égyptiens. Ilsphabitoient (r) au-deli’us de Syene , le long
du golfeArabique. Paufanias ledit pofitivement. M. d’Anc
ville me paroit avoir en tort de les placer dans fa carte i
de l’Egypte , à la hauteur de Tenryra, 8c de les étendre

moins que la hauteur de Latopolis.
Ichthyophages cit un mot Grec, eompol’é de deux

mots , qui fignifient mangeurs de paillon. Hérodote s’elî
contenté probablement de traduire en fa langue le nom ”
que donnoient à ce peuple les Égyptiens dans larleur.

IDA, montagne de la Troade , la plus haute de
toutes celles qui foui: vers les côtes du détroit de l’Helc
lefpont. Ce n’elI pas une feule montagne, mais un amas ,
au plutôt une chaîne de montagnes, dont la. principale
partie elI à l’eût 8: près du. lieu où étoit la ville de
Troie. De-là elle s’étend au nord-oueliz à l’oueli 8: au
fud-ouell: , jufqu’à. la mer; de forte qu’elle avoit jufqu’â.

quatre parties qui aboutilfoient à. quatre promontoires ,
vers Cyzique nord-ouelI , vers Antandros 85 vers le golfe

. a) Paufan. A... five Lib. 1. cap. xxxru. le... 81.
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d’Adramyttium au fudnouefl, 8: vers le promontoire
Leâum , à l’oueil un peu fud: elle avoit par confé-
quent plufieurs fommetss delà vient qu’Homere l’appelle
montagnes d’Ida , ou monts Idéenss fes fommets avoient
difi’érens nomsficomme. Gargara, Phalacra, &c. Il y
avoit au mont Ida un antre qui fembloit fait exprès:
pour des Divinités, 8: ou l’on dit que Paris jugea le»
différent des trois Déelïes qui fe difputoient le prix
de la beauté. Cette montagne, dans toute fou éten-
due, efi: un grand réfervoir d’eaux, d’où fartent plu-i
lieurs fleuves, l’Æfépus 8c. le Granique, qui fe jettent
dans la Propontide s le Simoïs 8C le Scamandre, ou.
Xanthe, qui le déchargent dans l’Hellefpont a le Satnioéis
8c le Cilée , qui tombent dans le golfed’Adramyttium ;
ce qui fait qu’Horace l’appelle (1)’aquojà Ida.

- Ida cil un nomflappel-latif qui Yicnt d’E’Iæ», je vois s

on- donnoit ce nom à Ltoutes les hautesmontagnes ,-,
parce que du haut de cescmontagnes- ion voyoit tout à;
l’entour. Ce mOt devint par l’ufage, le nom propre, 8c
de cette montagne de la Troade, 8: d’une montagne

de Crete, &c; -IDRIAS , canton de Phrygie, fur les confins de la
Carie , à l’eft des Lena: flelæ, ou colonnes blanches ,
d’Anaua 8c de Célenes. Ce pays cil: traverfé par le Mar-
fyas. Herodoz. Lib. 1’. 5. CXVIII.

Il y avoit aufii une ville de ce nom, qui s’appelloit
d’abord Chryfaoris 8c Hécatéfia , comme nous l’apprend

Étienne de Byzance aux mots Idrias 8: Hécatéfia. Elle
prit enfuit: le nom d’Idrias, de celui du pays ou elle

étoit lituée. .JENYSUS , ville de la Syrie de Palefline , lituée au
nord 8: un peu loin du montICalius. Cette ville étoit,
frontiere de l’Arabie 8c de la Syrie, un peu éloignée
de frontieres de l’Egypte. C’efl aujourd’hui Kan-hués.

(I) Horst. Lib. III. 0d. XI.
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-. ILION, ou ILIOS , étoit le nom de la ville de Troie,

avant qu’elle eût été.détruite-.par les Grecs. Elle étoit

bâtie en partie dans une plaine, 8c en partie fur une
colline s ce’qui lui a fait donner par (I) Homere l’épi-
thete de haute. Elle étoit éloignée de la mer , 85 c’efl:

cet éloignement quidonna occafion à Homere de faire
une (z) mauvaifeplaifanterie fur Cébrionès , fils naturel
de Priam. Elle étoit à trente (tacles (3) plus loin de la

a mer, 8: plus p’rès du mont Ida que la nouvelle ville.
Quoiqu’Hérodote ne parle guere que de l’ancienne-ville ,
c’ells-à-dire, d’llion, cependant je l’ai toujours. traduit

par Troie , parce qu’on entend ’dans.notre langue par
ce m0084: l’ancienne 8c la nouvelle ville, 8:. qu’Ilion cl!

réfervé à la poélie. Voye;"Troie. a ."i i . l
ILISSUS , ( 1’) petite riviere fur le? chemin (4) d’Athe-

nes , à Cynofarges; qui avoina l’ouelt un petit fleuve
appellé (5’) EridanuSæ Les Athéniens (6) bâtirent fur le

bord de cette riviere une chapelle à Borée, qui enleva
Orithyie 8z l’époufa. I Cette triviere étoit (7) confacrée

aux Mufes 8: à- d’autres Divinités. Il y avoit fur les
bords de l’Ilifl’us un autel confacré aux Mules Ilifliades.

On le (8) purifioit fur les bords dans les petits myfieres.
Meilleurs Spon (9) &Whéler difent que l’llillus n’efl qu’un

torrent prefque-toujours à fac; I i l l .
ILLYRIE (1’ ) étoit- proprement le pays «contenu entre

la NarentaË 786 le. Drilo ou Drin. Les Illyriens étoient
entre les Labéates , les Endérodunes, les SalTéens , les

.m Homeri nua. usant. verf. fig. 2- -
(z) Id. ibid. Lib. XVI. verf. 74S 86 feq.
(a) Strah. Lib. X111; pag. 886. B; I.’
(4) Æfchinis Socratici Dialog. III. pag. lit.
(5) Paufan. Attic. five Lib. I. p13. 45.

’ (a; Herod. Lib. vrI. ç. CLXXXlX.

r (7)0aùfan. loco landau). ’ - " - A
(a) Polyæni Strategen-r. Lilx’V. cap; KV".- f. I. pas. 499.

(9) Voyage: de Spon. Tom. Il. pagezo. I
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Grabéens , d’un côté, 8: les Taulantiens 85 les Pyréens
de l’autre. Quelques-uns étendent davantage ce pays 8:
y comprennent la Liburnie 8: la Dalmatie. Hérodote y
comprenoit aufii les Encres, ou une partie des Encres,
car il femble en dillinguer de deux fortes , les uns fur
la côte ouefl de la mer Adriatique , les autres plus au.
nord ou nordell, qu’il met au nombre des Illyriens.

-ILLYRIENS. (les) Ces peuples étoient au nord de
la Grece 8: de la Thrace. Ils s’étendoient de l’ouefi-
nord à l’en-fud, depuis 8: compris le pays des Encres
ou Vénetes , le long des côtes nord de la mer Adria-
tique, jul’qu’au pays des Taulantiens , vers Apollonie ,»
ville lituée fur la mer Ioniene. Ils s’étendoient auffi le

long de Piller, au fud 8: au nord de ce fleuve; de
forte qu’ils habitoient les pays qu’on appelle aujour-
d’hui la Croatie , l’Iftrie , le Windifchmarck, la Dalmatie,
la Servie, l’Efclavonie, une partie de l’autriche, la
Stirie , la Carniole , la Bofnie , 8: partie de la Hongrie.

L’Illyrie a été dans la fuite tellerrée dans des bornes-
plus étroites.

IMBROS, ille de la mer Égée, près 8: au fud un
peu ouefl de celle de Samothrace, avec une petite ri-
viere 86 une ville du même nom.’De cette’ille à. ( x )
celle de Samothrace , il y a trente-deux milles , 8c vingt-
deux milles 8c demi à celle de Lemnos; Elle. étoit en-I
cote habitée par des Pélafges, lorfqu’Otanes en (2.) fit’
la conquête , c’efl-à-dire , mers l’an 507 avant notre ere.
On l’appelle aujourd’hui Imbro. 1

INDE (1’) cil le pays le plus vafle 8c- le plus célébra:
de l’Afie. Les Perfes n’en avoient fubjugué qu’une pe-v

tire partie. On trouvera dans des articles [épatés tous
les peuples de l’Inde dont Hérodote fait. mention.

"INDIENS , peuples de l’Inde.

(t) Plin. Lib. 1V. cap. X11.) pag. :14.
(a) Herod. Lib. V. s. XXVI; -
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INDUS, grand fleuve d’Afie, donne le nom d’lnde

au pays dans lequel il coule. On l’appelle (1 ) aufli Sin-
dus, felon Pline , qui dit (a) qu’il a fa fource dans une
partie du mont Caucafe, nommée Paropamifus.

Il coule du nord vers le fud-oueil, fait un coude
vers le fud-cil 85 fe jette dans la mer Erythrée. Arrien (3)
ne lui donne que deux embouchures, 8c il ajoute que
l’Indus forme par fes deux bras une ille allez femblable
au Delta d’Egypte , qui s’appelle dans la langue du pays

Patala. Pline affure qu’il (4) forme deux illes, une
grande, appellée Prafiana , du nom des Prafiens , qui
habitoient les bords de l’Indus, 8c une petite nommée

Fatale. Le P. Hardouin imagine, on ne fait par quelle
raifon, que l’ifle Prafiane cil celle qui tellemble au
Delta d’Egypte, quoique Arrien 8: Euftathe (5) ayent
dit le contraire. Quoi qu’il en foit, la tellemblance de
l’ille Fatale au Delta d’Egypte, lui a donné occafion
d’expliquer ces vers du quatrieme Livre des Géorgiques

de Virgile (6)
Quaque Pharetratz vicinia Perfidis urger,
Et viridem Ægyptum uigrâ fecundar arenâ.

8c de les entendre de cette ille; 8c peut-être n’a-t-il (up-
pofé que c’étoit l’ifle Prafiane qui tellembloit au Delta,
que parce que le mot mémo: fignifie verd , 8: qu’il a cru ’

trouver dans ce mot une preuve de plus , à caufe de
l’épithete viridis donnée à.l’Egypte. Mais ce n’ell point

ici le lieu de réfuter cette opinion bifarre.
INYCUM , ville méridionale de Sicile, lituée fur l’em-

bouchure cit de la riviere d’Hypfa, aujourd’hui Bélici ,

laquelle reçoit le Crimife , à préfent Calta-bellotta.

(x) Plin. Lib. V1. cap. XX. pag. 51, a: 32°.
(z) Id. loco laudato. Arrien. de Exp. Alex. Lib. V. cap. III. pag. us.
-(3) Arrian. loco laudato.
(4) Plin. loco laud. pag. 3:0.
(s) Eullath. ad Dionyf. Perieg. vert. Io!!- pag. 186. col. I a: Il.
(a) Virgil. Georg. Lit. 1V. verf. ne.

Le
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Le territoire d’Inycum étoit fertile en vin. Haydn. voc.
Ivnixnor oint.

IOLCOS , ville de la (r) Magnéfie, à fept flades au-
delïus de (a) Démétrias 8c de la mer. Les vailleaux, qui
abordoient à la côte la plus proche, étoient ’cenfés
aborder à Iolcos. De-là vient qu’on voit dans (3) Tite-
Live des flottes arriver à cette ville. Pline (4) remarque
que ce fut à Iolcos , qu’Acafie inventa les jeux funèbres.
Cet Acaile étoit fils de Pélias, 8: ces jeux, dont parle
Pline , (ont ceux qu’il célébra après la mort de (on pere,

jeux ou Pelée fut (j) vaincu à la lutte par Atalante. Je
ne vois pas ce qui a pu engager le P. Hardouin à dire
dans fa note, fur le dernier paflage’ de Pline, qu’AcaIle
étoit fils de Pelée , 85 à citer en preuve Hygin , quoique
cet Auteur (6) dife pofitivement qu’il étoit fils de Pélias.
«Homcre la nomme Iaolcos , (Iliad. II. v. 712..) 85 je ne
fais pas ce qui a pu donner occafion à la Martiniere de
dire que ce Poète l’appelloit Idolcos , à moins que ce ne
foit une faute d’imprefiion.

IONIE, province maritime de l’Afie mineure , fur la
côte occidentale. L’air y cil toujours pur, 8c aucun pays
ne peut lui être comparé pour la température des fai-
fons. Milet cil la premiere ville du côté du midi s on,
trouve enfaîte Myonte & Priene. Ces trois villes font
en Carie. Ephefe, Colophon , Lébédos , Téos, Cla-
zomenes , Phocée, font en Lydie. Phocée cil la dernier:
ville vers le nord. Erythres efl de l’Ionie, ainfi que les
illes de Samos 8c de Chics. Smyrne fut enlevée aux

(t) Plin. Lib. 1V. cap. 1X. peg. zoo.
(z) StrabÏLib. 1X. pag. 666. B.
(à) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XI! St X111.
(4.) Plin. Lib. VII. cap. LV1. pag. en.
(s) Apollodor. Lib. III. cap. IX. 5. Il. pag. un. cep. XII. vel patins

XIII. Ç. III. pag. ne.
(6) Hygin. rab. 11V. pag. si.

Tom: VII. . ’ N



                                                                     

I194 TABLE GÉOGRAPHIQUE
Eoliens par les habitans de Colophon. Il y avoit encore
d’autres villes dont Hérodote ne parle pas.

IONIENE. ( mer ) C’en: cette mer ou ce golfe qui
baigne la partie ouell 8C ouell-fud de la Grece. Héro-
dote l’appelle 1’61." alitant , Ionium mare , 8:: I’o’uos m’Mm,

Ionius finus: on la trouve encore défignée chez les
anciens fous le nom d’Adn’a, d’Adrias, 8: de mer Adria-

tique , Adriazicunz mare. Il ne faut cependant pas con-
fondre la mer Ioniene , dont nous parlons , avec la mer
des Ioniens (osmium «î. fanny )a qui fait partie de la mer
Egée 8: qui baigne la côte de l’Afie, ou habitoient les

Ioniens. -La mer Ioniene a (I) pris fou nom d’Io, qui méta-
morphofée en genilfe , la traverfa à la nage: ou d’Iaon,
Italien , ou d’un Certain lllyrien , nommé Ionios.

Le Scholiafie d’Apollonius s’exprime ainli fur le vers

308 du 1V. Livre des Argonautiques: la mer Ioniene cit
une mer’d’Italie, avec laquelle communique l’Adn’as,

85 même quelques-uns l’appellent Adria: , donnant ré-
ciproquement le nom de l’une à l’autre.

IONIENS , habitans de l’Ionie. Ion conduifit une co-
lonie d’Athenes dans le Péloponnefe. Les Achéens les en
chafierent peu après le retour des Héraclides. Les Ioniens
rerournerent à Athenes 8: pailerent (le-là dans l’Afie mi-
neure , ou ils fonderent différentes villes. V oyeï mon Effai
de Chronologie, chap. XIV. Sec’î. II. 5. III ë 1V.

IPNES , lavai, c’efi-àœdire, les fours, ou les gueules
de fours. C’étoicnt des antres du mont Pélion , lefquels
refiembloient à des fours ou à des gueules de fours.
Strabon (z) nomme ce lieu Hypnounte, farina, à l’ac-
cufatif fingulier, dont le nominatif doit être l’an-03;. Ca-
faubon, l’un des plus favans hommes qui ait jamais
été, croit que cette diEérence a été occafionnée par la

(x) Euflath. in Dionyf. Perieg. urf. ,1, Paz, 1g, col. n.
(t) Strab. Lib. 1X. pag. 67s.



                                                                     

DE L’Hrsrornn D’HÉRODQTE. 19;
négligence des copifies. Je penferois plutôt que ce nom
a été altéré avec le temps, 8c que d’1’mu’;, accufatif

plurier , on a fait avec le temps I’vrvoîîr’, nominatif fin-

gulier , dont le génitif cil I’cviïv-ror. Le temps amené fou-

venr de plus grands changemens: 8c celui-ci cit d’au-
tant moins furprenant , qu’il y avoit pluiieurs lieux de
ce nom, entr’autres un (I) fort dans l’ifle de Samos,
que l’on appelloit I’ævoïr, Ipnus, avec un temple de

Junon Hipnuntide. tIRASA, ou plutôt Irafcs , car c’efl: un plurier, canton
très-agréable ’de la Libye, ou les Libyens conduifirent
la colonie Grecque qui s’étoit établie à Aziris. Il étoit

entre Aziris 8: la ville de Cyrene. Ce fut en ce lieu que
les Cyrénéens battirent les Égyptiens. Herod. Lib. 1V.
s. CLVIII à aux.

IS, petite riviere qui le jette dans l’Euphrares. Elle
roule beaucoup de bitume parmi l’es eaux , 85 ce fur avec
ce bitume qu’on bâtit les murs de Babylone. Herodot.
Lib. I. S. CLXXIX’.

IS , petite ville de la Babylonie , à huit journées de
Babylone , fur une riviere de même nom. Herod. Lib. I.
g. CLXXIX.

ISMARIS. ( le lac ) Il étoit dans la Ciconie en Thrace ,
entre (a) Stryma cil: 8.: Maronée ouefi. I

Il y avoit dans le même canton une montagne cé-
lébre 8C une ville de même nom.

Héfychius, ainli que plufieurs autres grammairiens,
cité par fes commentateurs, difent (;)’que Maronée 8c
Ifmaros font une feule 8c même ville. Ils fe trompent;
car Pline les difiingue très-clairement, 86 après (4) avoir
nommé Ifmaros 8c quelques autres villes, il parle de
Maronée.

(I) Steph. Byzant voc. remît. ’

(a) Herodot. Lib. VII. Ç. CIX.
(a) Hefych. voc. I”:,uagu.
(1.) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 204..

Na
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.La ville, ou peut-être la montagne, a pris [on nom’.

d’Il’maros, fils de Mars 8c de Threll’a.

ISMÉNUS, riviere de Béotie qui pafi’oit à Thebes.
On l’appelle à préfent Il’méno.

ISSÉDONS , peuples qui habitoient à l’ell: des Argip-

péens, au nord ou nord-cit de la partie clic du Pont-
Euxin , vers la partie ouel’t de la mer Cafpiene , au nord.
des Colchidiens. Les Illédons, ou Ellédons , doivent
être placés, félon le P. Hardouin, dans la Mol’covie

méridionale. I
ISTER, ou Danube. Ce fleuve prend l’a fource, l’e-

lon (r) Hérodote, près de la ville de Pyrene, dans le
pays des Celtes. Ceux qui ont imaginé que cet Billo-
rien vouloit parler des monts Pyrénées, l’e l’ont grolliéi

rement trompés. ’ ,
Le Danube l’ort du mont Abnoba , qu’on appelle ac-

tuellement Brenner. Ce dernier mot lignifie en Allemand
la mêmeichol’e que Pyrene en Grec. Il traverl’e une
étendue immenl’e de pays. Les Grecs lui donnoient le
nom d’Iller , depuis l’a l’ource jul’qu’à l’es embouchures.

Mais les Romains l’appelloient Danubius, depuis l’a-
l’ource, jul’que vers le milieu de l’on cours; 8: Illet’
jul’qu’à l’es embouchures, fut le nombre del’quelles les

anciens ne l’ont pas d’accord. Les uns lui en donnoient
l’ept , d’autres lix 8c Hérodote cinq. Il n’y en a plus

ne deux aujourd’hui. Il l’e jette dans le Pont-Euxin.
IS’Î’RIE , ou ISTROS , ville fur l’Ilier ou le Danube,

colonie de Milet. Voyez Iliriens.
ISTRIENS, ou ISTRIANS. C’étaient les habitansv

d’une ville que Pline (z) appelle Iliropolis. Elle étoit
lituée fur le Pont-Euxin, au l’ud de l’embouchure mé-
ridionale du Danube , nommée Peucé. Cette ville, que

(l) Herod. Lib. Il. 5. XXXIII.
(1) Plin. Lib. 1V. cap. Il. pag. 2:4. a: ses. a cap. x11. p33. ars

a :16. 4 v
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Ptolémée (1) nomme lfitos , avoit été bâtie (z) par les
Miléfiens, dansle temps que l’armée (3) des Scythes
pailla en Mie en pourfuivant les habitans du Bofphore
Cimmérien. Elle étoit à trois cens (tacles de (4) Tomi,
ou Tomes, où fut exilé le poète Ovide.

ITALIE (1’) cil un grand pays de l’Europe, fitue’ entre

les Alpes à l’oucfl, 8c deux mers, dont l’une, qui en:
au nord, s’appelle mer fupérieure , ou mer Adriatique,
l’autre, qui efi au fud, s’appelle mer inférieure , 8: fait
partie de la mer méditerranée. Une partie de fes habi-g
tans s’appelloient autrefois Italiotes.

ITALIOTES. Il y avoir dans l’Italic deux fortes d’ha-

bitans. Les uns fe difoient Autochthones ou Tndigenes,
c’eû-à-ditc , naturels du pays: on les appelloit ordinai-
rement Italiens. C’étoit ceux qui étoient originaires du

* pays même, ou qu’on en croyoit originaires, parce
qu’on ignoroit leur premier étab-liffement. Les autres,
qu’on nommoit Italiotes, étoient des étrangers, qui,
attirés par la bonté de la terre, de l’ait 8: des eaux,
étoient venus s’établir en Italie. La plupart de ces étran-
gers étoient Grecs. Ils y firent tant d’établiflcmcns, que
la partie méridionale de ce pays prit le nom de grande
Grece.

.ITANOS, ville de Crete, fituée fur ou vers la côte
cil de ’l’ifle, vers la partie nord de cette côte 8: vers
un promontoire (5) , appellé promontoire d’Itanos , qui
cil vraifemblableme-nt celui que les Mariniers appellent
aujoutdthui Cabo Xacro. Le Géographe Étienne dit que
cette ville avoit pris fon nom, ou d’un certain Itanos,
Phénicien, ou d’Itanos, un des Curetes.

(r) Ptolem. Gcog. Lib. V. cap. X.
(1.) Plin. HifL Nat. Lib. 1V. cap. XI. gag. ses.
(a) Fragm. Petipli Ponti Euxini. pag. 12..
(4) Arrien. l’erip. P. Eux. pag. 24.. Fragm. Fer. P. En; p23. 12;

(5) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag..2 x0. .N g-
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ITHOME , ville de la Mefiénie dans le Péloponnefe.

Herod. Lib. IX. 5. XXXIV. Voyez la note 55. Tome V I.

page III. ’JUPITERLYCEEN. Ç colline de) Cette colline étoit
dans la Cyrénaïque 8: près de la (ville de Cyrene. Herod.
Lib. Il”; 6. CCIII. Voyez la note se; fut ce Livre.

lYRQUES. (les ) Ces peuples habitoient (r) à peu près
le même pays que les Thyiïagetes, auxquels ils étoient con-
tigus , 8: comme eux ils vivoient de leur-chaire. (2) Pline
8C (g) Pomponius Méla mettent les Turcs tout de faire
après les Mafl’agetes. Mais les manufcrits d’Hérodote ne

varient pas fur le nom d’lytqties. Je ne doute pas, avec
Pontianus fur Méla, qu’il ne faille lire dans cet Auteur,
ainli que dans Pline, Eurcæ au lieu de Turcæ , d’autant p
plus que les Turcs habitoient anciennement les environs:
du Caucafe.

LABRANDA , bourg de Carie, dans lequel (4) il y
avoit un bois de planes avec un temple de J upitet Stra-
tius , ou fe réfugierent les Cariens , après avoir été
battus par les Perfes fut le fleuve Marfyas. Plutarque (g).
nomme ce bourg Labrada. Voyeï ma traduâion d’He’to-

dote , Liv. V. note en. ,
LACÉDÉMONE. Voyez Sparte. Ce mot fe dit aufii de

la Laconie. Herodoz. Lib. VII. ç. CCXXXIÏ’.
LACÉDÉMONIENS. On comprenoit fous ce nom

les habitans de Lacédémone 86 ceux de la Laconie. Les
Spartiates étoient par conféquent Lacédémoniens s mais
tous les Lacédémoniens n’étaient pas Spartiates, parce
qu’on n’appelloit ainli que les citoyens de Sparte. Herod.

Lib. 1711.5. CCXXXIV. t
(t) Herod. Lib. 1V. 9. XXH.
(a) Plin. Lib. VI. cap. VII. pag. and.
(a) Vamp. Mela. Lib. I. cap. XIX. pag. "a.
(4) Herodgt. Lib. V. Ç. CXIX.
(s) Plutarch. Quælt. Gtæc. p15. 302. A.
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LACMON (le mont’) faifoit partie du mont Pinde:
c’étoit de-là que couloit l’Aous , aujourd’hui Lac , fleuve

qui palToit par le territoire d’Apcllonie , à préfent Po-
lina , 8: alloit fe jetter dans la mer près 8c à côté d’Ori-

cum. Herodct. Lib. IXJ 5. XCII.
LACONIE (la) efl cette partie fud-en: du Pélopon-

nefe, dont Lacédémone étoit la capitale. Elle avoit
deux promontoires fameux , Tenant 86 Malée. On l’ap-a
pelloit aufli Lacédémone.

LADA , petite ille fituée à une (r) médiocre difiancc
de Milet 8.: (z) vis-à-vis de cette ville. Quelques parties de
cette ille s’en font détachées (3), 8c ont formé d’autres

petites illes. Ce font probablement celles que Pline (4.)
appelle Camélides. Le même Auteur prétend ( ibid. )
qu’elle portoit anciennement le nom de Laté. Elle cil:
actuellement (5) jointe au continent.

LAMPONIUM , ville de la Troade , vers la côte nord
du golfe Adramytrénien , entre Antandros 8c Gargara.
C’étoit une ville Ecliene. Le Géographe Eticnne plat

nomme Lamponeia, 8c (6) Strabon, Lampcnia. La
Martiniere a eu tort d’avancer que ce dernier Auteur.

.l’appellcit Lamponea. Il a eu tort aufli d’en faire une
ville différente de celle dont parle Hérodote.

LAMPSAQUE, ville célébré de l’Hellefpont, fituée

fur la met , vis-âr-vis 8: à quarante flades de (7) Calli-
polis , ville de la Cherfonefe de Thrace , à, l’entrée fud de
la Propcntide , àcent foixante-dix Rades nord d’Abydos.
On l’appellcit anciennement Pityufa. On yadcroit, plus

(l) ThuCyd. Lib. VIH. cap. XVII. pag. 516.
(1.) Strab. Lib. XIV. pag. 94.2. C.
(a) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXV. pag. 87.
(4) Plin. Hifl. Nat. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.86.1in. 19.
(g) The Defctiptîon cf the Troad. by M. Wood. pag. un
(a) Strab. Lib. XIII. pag. 909. A.
(7) Strab. Lib. XIII. pag. 881.

N 4
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particuliérement que par-tout ailleurs , Priape, Dieu des
jardins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Pæfos;
dont les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (1)
fertile en vignes; aufli fut-elle alfignée à. Thémiflcclcs
par Artaxerxès pour ion vin.

On l’appelle aujourd’hui Lampfaco ou Lampfaki s elle

cil peu confidérable , n’ayant pas plus de deux cens
maifons 8c n’étant habitée que par un petit nombre de

Turcs 8: de Grecs. On cultive encore quelques vignes
fur les collines qui l’environnent.

LACS étoit une ville de la Laconie. Elle Prencit (z)’
ion nom d’un petit fleuve appellé Laos, en Grec, 8:
Laüs (3) en Latin, vers l’embouchure (4) duquel elle
étoit fituée. Elle étoit fur un golfe (5) nommé avili I
Lacs, 8: éloignée de quatre cens Rades de la ville
d’Hyele. C’était, ainli que Scidros, une colonie des
Sybarites. La petite ville de Laos s’appelleaujourd’hui
Laïno, 8e la riviere de Laos porte le même nom.

LAPHYSTIUS, montagne de Béotie, à vingt ilae
des (6) de Corone’e. ’Sut cette montagne étoit un lieu
confacré à Jupiter, furnommé Laphyfiius. Le Scho-
liafie d’Apollcnius (7) met un autre temple de ce Dieu
en Bithynie. Mais il paroit qu’Hérodote ne parle ni de
l’un, ni de l’autre; mais d’un troifieme , qui étoit en
Achaïe, puifque Xerxès pail’a dans la Mélide après l’avoir ’

vu. Herodot. Lib. VII. 5. CXCVIIG CXCVIII.
LAPITHES (les) étoient un peuple (8) de Theffalie ,

(n Strab. ibid. pag. 879. Plutarch. in Themiflocle, pag. r27. A.
(a) Stephari. Byzant.
(a) Plin. Lib. III. cap. V. pag. 158.
(4.) Stepham. Byzant.
(s) Strab. Lib. V1. pag. ,38. B.
(6) Parrain. Bœot. five Lib. 1X. cap. XXXIV. pag. 77s.
(7) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. Il. vert. 655.
m Strab. Lib. 1X. gag. 671.
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qui occupoit la partie maritime de la Thefi’alie , vers
l’embouchure du Pénée dont ils’avcient chaiié les Per-

rhæbes. Ils s’emparerent aufiî du mont Pélicn ou demeu-

roient auparavant les Centaures.
LÂRISSE, ville de Theifalie, fur la rive droite du

Pénée , à dix milles au-deiTcus d’Atrax, au-dciious 8: à
l’efi de l’embouchure de l’Apidanos dans le Pénée à

quarante-quatre milles (1) de Démétrias, 8: à vingt-

quarre de Dium. aCe fut dans cette ville que fe retira (a) Acrifius , pour
éviter la mort, dont l’Oracle l’avoir menacé. Mais Teu-

tamias, Roi du pays , étant mort fur ces entrefaites,
Perféc vint pour combattre aux jeux, qui’fe célébre-
rent, félon l’ufage , après les funérailles de ce Prince.
Acrifius , qui affilioit à ces jeux, fut tué d’un coup de
difque par Perfée. Cette mort fait le fujet d’une tragé-
die de Sephocles, intitulée Acrifius , ou les Larifiéens ,
dont il ne relie plus que quelques fragmens qu’on trouve
épars dans Stobée, dans Etienne de Byzance , au mot
Aral-nov , 8c dans Athénée , Lib. XI. cap. III. pag. 466. B.

l Latiffe avoit toujcurs tenu un rang diilingué entre
les villes de Theffalie 5 mais elle étoit fort déchue du
temps de (3) Lucain. Elle lubfifle encore aujourd’hui,
85 conferve fou nom fans aucune (4) altération. Elle cil
avantagcufement fituée dans une plaine fertile, fur une
terre un peu élevée , près du Pénée, que les Grecs ap-"
pellent à préfent Salembria.

LARISSES , ville d’Eolie, fituée entre Phocée &Cyme a

vers les frontieres cil: de. l’Eolie, 8: vers les frontieres
ouefi de la Méonie, à foixante-dix fiades de (5) Cyrne;

(r) Antonini Itinerar. pag. 318.
(2.) Apollodor. Lib. Il. cap. IV. 5. 1V. pag. 88.
(a) Lucani Pharfalîa. Lib. VI. verf. I655.
(4) D’Anville. Géograph. abrégée. Tom. I. pag. a".

(j) Strab. Lib. Xlll. pag. 9:23

z
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prés 8e au nord de Ï’Hermus. Strabon 8: Pline la nom-

ment Larifïa; mais il ne faut pas la confondre avec
Latine , ville de la Troade , ni avec une autre Lariffe,
qui étoit dans le territoire d’Ephefe. Pour la difiinguer
de ces deux places , Strabon (r) lui donne le nom ou-
furnom de Phriconis, on l’appelle LariiTe près de Cyrne.
Xénophon (a) la nomme Larifi’e l’Egyptiennc , parce que
c’étcit une des villes que Cyrus l’ancien donna (3) à
des Égyptiens qui avoient abandonné le Roi d’Affyrie ,
pour palier à fou fervice. Hérodote donne le même fur-
nom de Phriconis à. Cyme , parce que le canton ou ces
deux villes étoient fituées s’appelloit Phriconis, noms
qui lui venoit-de quelques Grecs, qui pail’ant du mont-
Phricius , montagne des Locriens au-deiïus des Thermcw
pyles, s’établirent dans ce canton. Cette ville ne fubfifle
plus.

LASONIENS , peuples qui habitoient des deux côtés
du fleuve Halys, au-deiïus de fon embouchure, entre
les Mariandyniens 8c les Amazones. I

LAURIUM, montagne de l’Attique, que Paufanias
place entre le promontoire Sunium 85 le Pirée. Voici
comme il s’exprime (4)3 quand on a doublé le pro-
montoire Sunium , on trouve un port 8: un temple de
Minerve Suniade fur le haut du promontoire; en avan.
çant plus loin, on trouve Laurium 8c l’ifle de Patrocle.

Ily avoit dans cette montagne des mines d’argent , qui
appartenoient aux Athéniens. Il y a encore dans ce can-
tion , dit (5) M. Spon , des vieillards qui fc fouviennent
d’une mine de plomb, que les gens du pays ont laillé
perdre , de peut que les Turcs y voulant faire travailler,

(r) Id. ibid.
(a) Xenoph. Hellen. Lib. III. cap. I. 5. V. i
(a) Xenoph. Cyripæd. Lib. VII. cap. I. 5. XXI.
(4) Paufan. Artic. live Lib. I. cap. l. pag. 2..
(s) Voyag. de Spon a: Whéler. Tom. II.-pag. in.
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ne leur fufient à charge. On apporte même des villages
voilins du plomb qui a quelque qualité plus parfaite que
l’ordinaire , puifque les Orfevres voulant le rafiner , y
trouvent un peu d’argent.

LEBADIE, ville de Béotie, fituée au nord de l’Hém
licou , voifine à l’oueil de Chércnée. Ce lieu n’a pref-

que point changé de nom. Il s’appelle encore aujour-
d’hui .Livadia, nom qu’il a donné à la Livadie d’au-

jourd’hui, laquelle comprend tout le pays que les an-
ciens comprenoient fous le nom de Grece propre, ou
Hellade.

La ville de Lébadie fut autrefois célèbre par l’oracle
8: l’antre de Trophcnius.

LEBÆA étoit la capitale de l’ancien royaume de Ma-
cédoine 3 les Rois y faifoient leur réfidence. Il cit difli-
cile de déterminer précifément la fituaticn de cette ville.
En fuivant le récit d’Hérodote, il paroit qu’il faut la

mettre dans la haute Macédoine. Herodot. Lib. VIH.
ç. CXXXVII.

LÉBÉDOS , ville des Ioniens , fituée dans la Lydie,
(de même qu’Ephefe, Colophon , Técs , Clazcmenes,
Phocée) dans un ifihme , au nord de Colophon 8e (r)
à cent vingt Rades de cette ville , placée entre Smyrne
85 Colophon. Lyfimachus (a) la renverfa, 8e en tranf-
porta les habitans à Ephefe: depuis ce temps-là elle ne-
put fe relever , 8e fut moins une ville ou un bourg qu’un
village ,

....Lebedus.... Gabiis defertior arque
Fidenis vîcus.

Hot. Lib. I. Epiil. XI. v. 7.

On fait par Strabon , dit Dacier , fur cet endroit d’Ho-
race , que Lébédcs étoit un lieu allez défert , plus des

(a) Strab. Lib. XIV. pag. 9,2. D.
(z) Paufau. Anic. five Lib. 1. cap. 1X. pag. 23..
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trois quarts de l’année, 8: qu’il n’étoit fréquenté que

pendant que les Comédiens y féjourncient pour jouet
leurs pieces 8c célébrer les fêtes de Bacchus; c’eit pour-

quoi les Lébédiens les recevoient avec tant de joie.
LECTUM, promôntoire fitué entre l’ifle de Lelbos

fud , 8e celle de Ténédos nord, mais plus près de la
premiere, à l’extrémité ouefi: du mont Ida: il termine,
au nord le golfe d’Adramyttium. On l’appelle aujour-
d’hui cap Baba, félon M. d’Anville. Herodot. Lib. 1X.
5. CXIII.

LÉLEGES. Ce nom vient de Aiyœ , j’all’emble , je ra-

maiie. Les Léleges étoient des gens ramaHés de plu-
fieurs nations , ainli que les Eoliens. Les Lélegesgétoient
des Cariens , 85 leur ville étoit la métropole de la Carie.
Il ne faut pourtant pas les confondre entièrement avec
les Cariens. Les Léleges habitoient anciennement dans
le voifinage de ceux qu’Homere appelle Cilices ou Cili-
ciens. Achilles ayant ravagé leur pays , ils pailerent’de-là
en Carie 85 s’emparerent des environs d’Halicarnaiie.
C’étaient des brigands, des peuples errans 8C vaga-
bonds, qui s’étoient établis avec les Ciliciens se qui fe
plaifoient avec eux par la conformité de leurs mœurs
8c de leurs inclinations.

LEMNOS , ille de la mer Egée , fituée près (r) de la
T brace. Pline» (z) lui donne cent douze milles de cit--
conférence.’Il y avoit dans cette ville un (3) labyrinthe
célèbre, 85 une vache de bronze , fur laquelle (4.) par-q
venoit l’ombre du mont Athos. Sophocles en. parle, dans
ce vers qui efiicertaincment de la Tragédie, intitulée
les Lemnienes , dont il nous telle a peine deuxlou trois
vers que nous ont confervés l’Auteur de l’Etymologirum

(r) Steph. Byzant.
(1.) Plin. Lib. IV. cap. KIL pag. au.
(a) Id. Lib. xxxvr. cap. xm. pag. 7:9. a: 7.0.
(4) Étymolog. magn. voc. Mus. gag. :6.
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magnum , au mot Mm, 8c Etienne de Byzance au mot
Ali-nov. On peut confulter fur ces derniers Adr. Heringa
Objèrvar. pag. 23;.

Ce fut dans cette ille que fut précipité (x) Vulcain.
L’endroit , où ce Dieu tomba , étoit remarquable (a) par
une efpece de terre, qui avoit la vertu de guérir de la
morfure des fetpens. Philoâetes en refleurit les heureux
effets. On l’appelloit Terra Lemnia, ou terre Sigillée.

Il fe fit dans cette ille deux horribles mallacres, qui
donnerent occafion à deux proverbes: le premier, où
les Lemnienes (;) tuerent tous les hommes qui étoient
flans l’ifle : le fecond , ou les (4) Lemniens, qui étoient
alors des Pélafges , tuerent tous les enfans qu’ils avoient
eus des Athénienes , qu’ils avoient enlevées. Les Grecs
appelloient actions Lemnienes , toutes les aôtions atro-

ces , à caufe de ces deux malfacres. I
Les premiers habitans de Lemncs furent, felon le (5)

Scholiafle d’Apollonius de’Rhodes , des Pélafges, qu’on

appelloit Sintiens , c’eû-à-dire, mal-faifans, parce qu’ils

furent les premiers qui forgerent des armes pour la
guerre. Ce Scholiafic fe trompe. Les Sintiens n’étaient
pas des Pélafges , mais des (6) Thraces. Ceux-ci ayant
été malfamés par leurs femmes , les fils des Argonautes
occuperont l’ille Se y reflerent jufqu’à ce que leurs def-
cendans (7) en eufi’ent été chaliés parles Pélafges,

environ onze cens foixante ans avant l’ere vulgaire.
» Cette ille conferve le nom de Lemnc s mais les

gens de mer (8) l’appellent communément Stalimcne,

(t) Homeri Iliad. Lib. I. verf. 193.
(2) Philofirat. Heroic. cap. V. 5. Il. pag. 703.
(3) Apollon. Rhod. Lib. I. verf. 609.
(4) Herodot. Lib. V1. 5. CXXXVII, ôte.
(S) Scholiall. Apoll. Rhod. ad Lib. I. vcsf. 608.
(6) Strab. Lib. VII. pag. su. col. làlin. ultima. col. Il. lin. 1.

(7) Herodot. Lib. 1V. 5. .CXLV. -
(8) Géograph. abrég. Tome Il. page a.
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avec la prépofition de lieu, pour in Tl’v Aime. à Lemnot.

LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale de
Sicile, nommée (r) Leontini ou (à) Leonrium. Elle étoit:
fituée allez avant dans les terres, dans une vallée, entre
deux rivieres, qui après s’être jointes, vonts fe jetter
dans la partie fud du golfe de Catane: l’une en le (3)
Lilfus (aujourd’hui 11:06) qui cit au fud, 8c l’autre le
Térias (aujourd’hui Fiume di San Lecnardo ) qui cil au.
nord. Cette ville qui fubfifle encore , 8: s’appelle (4) au-
jourd’hui Lentini, avoit été bâtie par des (5) Chalci-
diens de Naxos en Sicile. Les (6) campagnes qui l’en.-
vironnoient étoient très-fertiles; on les nommoit Campi
Leontim’ , St même (7) Læflrygonii campi, parce que les
Lællrygons les avoient autrefois habitées. Les anciens
appelloient auIIi Sinus Leontinu: la partie fud du golfe
de Catane , comme étant à l’eft de la ville des Léon-
tins 8c peu éloigné de cette ville.

LËPRÉATES, habitans de Léprée 8: de fou territoire.
LÉPRÉE , ville de l’Elide dans le Péloponnefe , lituée

vers la côte, entre la Néda 8c le Pyrgcs , dans cette
partie de l’Elide , nommée Triphylie; elle fut bâtie par

les Minyens. Herod. Lib. I7. 5. CXLV.
LEROS 8: LERIA, aujourd’hui Lerc , ille lituée fur

les (8) côtes de la Carie , 85 l’une (9) des Sporades. Ses

(r) Plin. Lib. III. cap. VIH. pag. un. lin. 4. Pompon. Mela. Lib. Il.

cap. V11. pag. au. .(a) Ptolem. Lib. III. cap. 1V. pag. 79.’
(3) Excerpt. ê Polybii. Lib. VII. pag. 698 a: 699.
(a) D’Anville Geograph. abteg. Tom. I. pag. ne.
(s) Thucyd. Lib. V1. 9. III. Voyez mon Effai de Chronologie;

chap. XlV. à. 1V.

(6) Cicerc in Vert. Lib. III. 5. XVIII. Prudent. contra Symmach.
Lib. Il. verf. 939.

(.7) Strab. Lib. I. pag. 38.
(8) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 2.86.
(9, Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. au.
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habitans qui étoient une (r) colonie de Milet, avoient
mauvaife réputation (z) du côté de la probité.

LESBOS, grande ille de la mer Egée , lituée vis-à-vis
de cette partie de l’Afie mineure qu’on appelloit Eolie.
Lelbos étoit d’abord déferre: les premiers (3) qui s’y
établirent furent les Pélafges , fous la conduite de Xan-
thus , fils de Triopus , Roi des Pélafges fortis’d’Argos,
lequel s’empara d’abord d’une partie de la Lycie avec
les Pélafgcs, 8c paifa de-là dans l’ifle de Lelbos, qui
s’appelloit alors Ilfa, 8: qu’il nomma Pelafgia , du nom
de fes nouveaux habitans. Sept générations après arriva
le déluge de Deucalion, tous les habitans de l’iile pé-’,
rirent 86 l’ifle redevint déferre. Enfuite y vint Maca-
reus , fils de Crinacos , Se petit-fils de Jupiter , qui ha-
bitoit à Olénus , dans le pays alors appellé Iade ( Ionie)
8c (4) aujourd’hui -Achaie. Il y amena des Ioniens 8c

a d’autres peuples de différentes nations; enfuite y vint
Lzsnus, fils de Lapithas , petit-fils d’Eole, 8c arriere-
petit-fils d’Hippctès , lequel époufa Méthymna, fille de
Macareus, 8e donna fon nom de Lelbos à. l’ille. V

Lelbos a produit ( Strab. pag. 919. ), de grands Muli-
ciens , tels qu’Arion , Terpandre, qui mit le premier fept
cordes à la lyre, Sappho , furnomméc la dixieme Mufe.
Ses vins étoient excellens 8c n’ont rien perdu de leur an-

. cienne réputation. Cette ille, qui s’appelle aujourd’hui
Mételin, cit beaucoup moins peuplée qu’autrefois.

LEUCADE , prefqu’iile de l’Epire, qui tenoit al’Acar- ’

nanie par un iflhme étroit , qui avoit cinq cens pas de
longueur fur fix vingts de largeur , conferve fon an-
cien nom. Dans ce défilé étoit lituée la ville de Leu-
cade , fur le penchant d’une colline qui regardoit l’eû-
nord 8c l’Acarnanie.

(r) Strab. Lib. XIV. pag. 94r. D. .
(a) Phocylid. Epigt. vide Analeâa Brunckii. Tom. Il. pag. su.
(a) Diodor. Sicul. Lib. V. ç. LXXXI. pag. m a: 397.

I (a) C’en toujours Diodore de Sicile qui parle.
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On voit (r) dans l’hifloire, que les Leucadiens com

perent l’iflhme qui les joignoit au continent. La mer y
porta fouvent des fables qui comblerent le foliés on le
vpida à différentes reprifes 85 en différentes occafions.
Mais on a tant de fois creufe’ le canal qu’il s’efl: élargi

8c a fubfifié.

Leucadâ (2.) continuam veteres habuere coloni:
Nunc fret: circuëunt.

LEUCADIENS , habitans de la prefqu’ifle Leucade.
Ils étoient originaires de Corinthe; Herodot. Lib. VIH.

ç. XLV. a’ LEUCÉ ACTÉ , rivage ou bourg de Thrace, vers
l’iflhme de la Cherfonefe, fur la Propontide. Il y avoit
près de Cardia une plaine appellée «min Muxù, la plaine
blanche: Leucé Aéié étoit vraifemblablemenr l’extré-

mité maritime de cette plaine, fur la Propontide, 8:
Ptélée étoit à l’autre extrémité. Entre ces deux villes,

on avoit élevé un autel à Jupiter (3) qui préfidoit aux
limites , parce que cet autel fervoit de bornes à leur rer-
ritoire. Lyfias en parle aufli dans une de fes harangues (4)
contre Alcibiades, 8: Démétrius de Magnéfie dit (5) , au
rapport d’Harpocration, qu’y ayant plufieurs endroits
connus fous le nom de Leucé Aélé, Lyfias fait en ce
paillage mention de celui qui étoit fur la Propontide.

LEUCON , petit canton appartenant aux Libyens
Orientaux, peu éloigné de Barcé, où Arcéfilas , Roi

l de Cyrene, fut battu par fes fieres 8c par les Libyens.
Herodot. Lib. 1V. 5. CLX. -

LEUCO-SYRIENS. 1’qu Cappadocicns, Çappadoce
8c fur-tout l’article Syrien.

(x) Dofiwell. de Peripli Scylacis mate. pag. 5;.
Vu.) Ovid. Menmorph. Lib. XV. vcrf. :89.
(3) Demoflh. de Halonefoapag. 52. (cg. 4s.
(4) Lyfias contra Alcibiadem deferçi admis, p13. 14;, lin, 15,
(s) Harpocr. voc. Ami Axri.

LIBYE
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LIBYE. (la) C’ell ainli que les anciens nommoient.
la troifieme partie du monde , que nous appellons Afri-
que. On fait que c’efl: une grande prefqu’ifle , qui ne
tient à l’Afie que par un iflhme, qu’on appelle aujourL

d’hui l’iflhme de Suez. . .
Nécos, Roi d’Egypre, dit (r) Hérodote , fut le pre-

mier qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes.

de la Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Erya,
thrée ou mer rouge , navigueront vers la mer du fud,
firent le tout de la Libye, 8: la troifieme année, dou-
blant les colonnes d’Hercules, ils revinrent en Égypte ;
ainli fut connue la Libye. On dit qu’on en fit auffi le
tout du temps des Ptolémées, Rois fi’Egypte.

Quoi qu’il en foit, il efl certain que l’Afrique n’a
jamais été bien connue des anciens: ils n’en parloient
que par conjeâure ou par ouiedire. Tout ce qui cil:
auvdelà des fources du Nil, 85 des montagnes de la .
Lune, leur étoit abfolument inconnu: on ne l’a décou-
vert que depuis deux fiecles. Ils étoient perfuadés que
l’exceffivechaleur du foleil ne permettoit point qu’on .
habitât les pays fitués dans la zone torride , 8: ce pré-
jugé les a toujours empêchés de travailler à la décou-
verte de l’intérieur de cette grande ptefqu’ifle , qui eii
habitée par-tout, à la réferve de quelques défens fa-
blonueux. Entre les Européens, les Portugais font les
premiers qui ayent découvert les côtes de l’Afrique fur
l’Océan.

Les parties de la Libye ou Afrique, felon l’opinion
la plus commune, font l’Egypte, la Marmarique, la
Cyrénaique , la Syrtique, la Libye propre, la Numidie ,
la Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure , l’Ethio-
pie, &c. Elle a pour bornes au nord la mer interne ,
ou mer Méditerranée; à l’eit l’illhme de Suez, la mer

rouge ou le golfe Arabique, 8: l’Océan oriental; au

m Hem. Lib. 1v. s. xm.

Tome VII. v 0.
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fud la mer d’Ethiopie; à l’ouefi la mer Atlantique.

LIDA, montagne qui paroit avoir été voifine de li
ville de Pédales , à rondi-nord de cette ville , entre
elle St Milet.

LIGYENS , peuple. d’Italie , voiiîn des Tyrrhéniens.

Étienne de Byzance les appelle (r) Ligures. Ce qui
prouve que c’eft le même peuple, c’efl qu’Eufiathe (2.)

dit que les Ligyens habitent près des Tyrrhéniens. Cc-
pendant il y en avoit près de (3) Matfeille , 8c je croi-
rois volontiers que c’eli de ce dernier peup que parle (4.);
Hérodote, puifqu’il nomme tout de fuite sHélifyces.

LIGYENS, (les) peuples d’Afie, habitoient principa-
lement la Colchide, au nord du Phafe, entre le Phafc
8c le mont Caucafe, mais plus près du Phafe que du
Caucafe. Ces peuples étoient, felon (5) Euilathe , une
colonie des Ligyens de l’Europe. Il paroit par les an-
ciennes hil’toires que les Ligyens étoient des peuples for:
anciens 8c très-répandus.

LIMENÉION , lieu de la Miléiie. Hérodote étant le

k fcul auteur qui en faire mention , on ne fait ou le placer.
, LIN DE , ville de l’ifle de Rhodes, firuée dans la partie
fud-cit. Elle fut bâtie par (6 ) Cercaphus , fils du So-
leil ,1 8: de Cydippe, fille d’0chimus, fur une monta-
gne, vers le fud 8c vis-à-vis d’Alexandrie, Il y avoit (7)
dans cette ville un temple de Minerve Lindiene , bâti
par les Danaides. Euliathe dit (8) que de (on temps
Linde avoit encore de la réputationÂC’étoit , felon (9)

(l) Stéphan. Byzant. voc. Abaque.

(z) Enfiath. ad Dionyf. Perieg. pag. :6. col. I.
(a) Id. ibid. pag. 13. col. a.
(4l Herodot. Lib. VII. ç. CLXV. l
(5) Eullarh. ad Dionyf. Perieg. p13. 16. col. x.
(6) Steph. Byunr.
(7) Strab. Lib. XIV. pag. ,67. C.
(a) Euflath. in Dionyf. Petit-g. verf. gos. pas. ,3. col. 1. lin. en
(p) Strab. loco ruperius landau). .
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.Srrabon , la patrie de Cléobule, un des fept Sages de
la Grue. ’Ses habitans, appellés Lindiens, bâtirent (1)
dans la fuite la ville de Géla en Sicile. Le fameux co-
lolfe de Rhodes avoit été commencé par (z) Charès de
.Linde,’ 8c achevé par Lachès (3) de la même ville. M. de

.Voltaire (4) affure qu’il avoit été jetté en fonte par un

Indien. La relfemblance des mots Limiu: 8c Indu: a.
domié occafion à la méprife de ce célébré écrivain.

LIPAXOS, ville de la Croilæa , fur le golfe Ther-
. méen , à l’ouelt d’Olynthe 8c au nord de Potidée. Herod.

Lib. VII. 5. CXXIII. rLIPSYDRION , bourg de l’Attique, au-defl’us de P20-

nia, au nord 8c près du mont Parnethe. Lipfydrion
étoit ainli nommée de ÀE’fl’I, f. MHM8E 34.9 (Amiwdpt’a,

defèflus a’quæ ou penuria aquæ) parce qu’il n’y avoit
point d’eau. 1’qu Hérodote, Liv. V. 5. LXIL’note 126.

LISES , ville de la Croifæa, fur le golfe Therméen,
entre Combréa 8c Gigonos. Herod. Lib. VII. S. CXXIII.

LISSUS, (le) petit fleuve de Thrace, qui coule du
nord au fud un peu orteil: , 8c fe décharge dans la mer
entre Stryma ouell , 8: Méfambrie cit, à l’ell du lac
lfmaris. Il fut mis a fcc par l’armée de Xerxès. Herodat.

Lib. VII. 5. CVIII.
LOCRIDE , (la) pays de Grece , qui s’étend du fud

à l’elI-nord, depuis le golfe Criiféen, jufqu’au golfe
-Maliaque 8c au golfe Opunrien. Ce pays comprend trois
I petits peuples, qui font les Locriens Ozoles, -1es Lo-

criens Epicnémidiens , les Locriens Opuntiens.
LOCRIENS EPICNÉMIDIENS , peuple de la Phocide,

à l’ell-nord des Locriens Ozoles , dont-il étoit féparé par

la partie nord de la Phocide. Il étoit borné àyl’eli par

(i) Herodot. Lib. VII. 5., CLIN.
(a) Plin. Hil’l. Nat. Lib. XIXIV. cap. VII. Tom. Il. pag. 64.7.-
(3) Sexrus Empyric. adverf. Mathematic. Lib. VII. ’pag. 391.
(a) (lune: de Voltaire. Tome Il. page au. de l’Éditwin-ç. ,

03
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le golfe Maliaque , au nord par le mont Œta 5 leur pays
étoit vis-à-vis l’extrémité de l’ifle d’Eubée. Ces Locriens

font appellésEpicnémidiens , parce qu’à l’eli-fud ils habi-

tent au pied du mont Cnémis. Strab. Lib. 1X. pag. 638.
LOCRIENS EPIZÉPH YRIENS, c’efi-à-dire, Locriens

qui habitent (r) au-deifus du promontoire Zéphyrium,
à trois cens trois milles du Silarus. Leur ville s’appelloit
Locres , Locri. Elle étoit fituée au nord du promontoire
Zéphyrium, aujourd’hui Capo Burzano. Ce promon-
toire étoit ainli appelle , parce qu’il avoit un port à (z)
l’oueli , que les Grecs nomment Zéphyrus. Elle fut bâtie
par les Locriens Ozoles , félon (3) Strabon; mais j’aime
mieux croire, avec (4) Ephore , que ce fut par les Lo-
criens Opuntiens; car Virgile dit ( 5) qu’elle le fut par
les Locriens Naryciens. Or il CH: certain que Naryx ou
Narycum étoit une ville des (6) Locriens Opuntiens,
vis-à-vis de l’Eubée. L’Abbé Desfontaines dit dans (a (7)

.traduétion de Virgile: (t Ces Locres font appellés Na-
» ricii , parce que Narice étoit la ville des Locres dans

x» l’Attique. Ils vinrent s’établir fur cette côte d’Ita-
n lie , où ils furent appellés Epizéphyriens , c’ell-à-
a) dire , Orientaux a). Les Locriens 8c Narycum n’ont
jamais été dans l’Atrique. Epizéphyriens fignifie Occi-
dentaux. Fiezsvous après cela à ces traduâeurs fi vantés 1

Locres n’était point fondée au temps dont parle Vir-
gile. EHe le fut, felon (8) Fréculphe, dans le même
temps que Cyzique 86 fous le regne de Tullus Hoflilius.

A

(r) Plin. Lib. Il]. cap. V. pag. un. lin. la.
(a) Strab. Lib. Vl. p33. 397. B.

’(3) Id. ibid.

(4.) Id. ibid.

(ç) Virgil. Æneid. Lib. HI. verf. 39,. I i.
(6) Plin. Li ). lV.cap. VII. pag. 198.
(7) Virgile trrdui: par (Lafontaine. Tome Il. page 27°. non 56.
(t) Fresulph. Chrome. Lib. lu. cap. XlV.
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Mais il vaut mieux s’en rapporter à. Strabon, qui (r)
place cette fondation tout de fuite après celles de Cro-
tout: 8c de Syracufes , c’efl-à-dire , vers l’an 757 avant
notre ere Rome fut fondée quatre ans après cette ville,
8: Tullus Hofiilius régna quatre-vingt-fept ans après fa

fondation. oLOCRIENS OPUNTIENS , peuple de la Locride ,
fitué fur les côtes de l’Euripe, 8c limitrophe (z) des
Phocidiens 8c des Béotiens. Ils &OICM ainii nommés de
la ville d’Opunte, leur capitale.

LOCRIENS OZOLES , (les) peuple de la Locride, l
vers le golfe de Corinthe, a l’eit de l’Etolie 8c vers la
plaine Criféene. Voyez Homete Iliade , Livre Il. ver. 52.7.
ê le Pfeudodidyme fur ce vers. On leur avoit donné le
nom d’Ozoles , ou puants, parce qu’ils étoient vêtus de
peaux de chevres qui n’étoient pas tannées.

p LOTOPHAGES, peuple de Libye, voifin des Gin-
dames à l’efl 8: des Machlyes à. l’oueli. Il vit du fruit
du Lotos , arbriffeau. Ce fruit efl à peu près de la grof-
feur du lentifque 8c doux comme la datte; l’on en fait
auili du vin. Herod. Lib. 1V. 5. CLXXVII.

LYCIE , pays de l’Afien mineure, fixité entre la.
Carie 8c la Pamphylie. Le petit fleuve Xanthus la di-
vifoit en partie cil 8c en partie ouefi. Ce pays s’ap-
pelloir anciennement Myliade. Herod. Lib. 1. 5. CLXXIII.

LYCIENS, (les) habitans de la Lycie. Ils étoient
originaires de Crete. Ayant été chaifés de cette ille, ils
vinrent en Aile, dans une contrée appellée Milyas. Les
Milyens , alors appellés Solymes, céderent leur paysaux
nouveaux venus. Ils furent enfuite appellés Termiless
8: du temps, d’Hérodote les peuples voilins leur don-
noient encore ce nom. Mais Lycus étant venu s’établir

dans le pays des Termiles, avec le temps ils furent

(r).Strab. loco laudato.
(1.) Strab. Lib. 1X. pas. 638. A.

. O 3
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appellés Lyciens-, du nom de LyCus,’fils de Pandion. l

LYCUS , riviere de Phrygie , qui fe précipite dans un
goufre à Colofl’es , puis reparoît environ à cinq Rade:
de-là 8: le décharge dans le Méandre.

Sic. ubi.terteno Lycus cit epotus hiatu,
Exfifiit procul bine, alioque renaicirnr on.

Ovid. Meram. Lib. XV. v. 27a.

Herod. Lib. V1125. XXX. Voyez aufïi Strabon , Lib. KIL"
pag. 867. B.

LYCUS, fleuve (r) qui vient du pays des Thyfl’a-
getes, peuples de la Sarmatie 5 il paire par le pays de.
Méotes , 8: fe décharge dans le Palus Mæotis , vraifem-
blablement entre l’illhme de la Ch’erfonefe Taurique 8c

le Tanaïs. I ’Ptolémée ( a.) fait palier ce fleuve près d’une ville-
nommée Hygris. Le Lycus s’appelle aujourd’hui Berda.

LYDIAS , fleuve de Macédoine , coule d’un grand (3)’

marais qui étoit devant la ville de Pella. Il reçoit l’Erigon
au’dell’ous du marais, d’où il fort, 8c fe jette enfuite

dans la mer entre Chalelire 8: Therme. Je ne vois pas
d’après cet énoncé, ce-qui a pu en ger M. d’Anville
à faire entrer l’Erigon dans laÎ partie Æérieure du marais
de Pella. C’ell: à préfent Cafioro, fi l’on en croit la

Martiniere. a ’LYDIE. La Lydie, proprement dite , commençoit au-
delious de la ville de Sardes , 8c s’étendait jufqu’à la mer.
La partie fupérieure s’appelloit Méonie. L’Ionie étoit un

’démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendi-

rent leurs conquêtes dans la Méonie, 8: donnerent à.
ce pays le nom de Lydie. Les derniers Rois conquirent

(r) Herodor. Lib. 1V. 9. CXXIII.
(z) Ptolem. Lib. III. cap. V. pag. Il.
(a) Strab. Lib. VII. pas. 509. col. t. E. ce col. z. A.
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nuai l’Ionie. Enfin ce pays ne reconnut plus d’autres

, bornes que la mer Egée 86 le fleuve Halys. Voyez; HIro-n.

dote, Livre I. 5. XXVIII. note 67. .
MACEDNES, peuple Dorien d’origine. Il habita la

Phthiotide fous Deucalion, l’Hifiiæotide fous Dorus, fils
d’Hellen: en ayant été chaiïé par les Cadméens, il pair:

dans le Pinde , où il prit le nom de Macedne. De-là il
vint dans la Dryopide, 8: de la Dryopide dans le Pé-
loponnefe. Herodor. Lib. 1. 5. LV I. Lib. V III. 5. XLIII.
.V oyez aufli Saumaife , de Linguâ Hellenifl. pag. 2.71..

Il paroit que les Macednes font les mêmes que les
Macetes de Stace. Voyez cet auteur Achilleid. Lib. II.
ver]: 417.

MACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire .,

fitué entre la Grece fud 8: la Thrace nord-cil. Ses li-
mites n’ont pas toujours été les mêmes. Sous les pre-
miers Rois elles étoient fort étroites. Elle ne commença
à s’aggrandir confidérablement que fous Philippe qui y
joignit la Theifalie , enfuite une partie de l’Epire 8: une
partie de la Thrace: ce qui fait qu’elle ell: quelquefois
confondue avec la Thelfalie , de forte que fouvent fous
le nom de Macédoine e11 comprife la TheiÏalie. Avant
ce temps-là elle étoit renfermée dans une province par-
ticuliere, bornée au nord par la Pélagonie 85 la Myg-
donie , à l’eit par la Bottiéïde 8c la Piérie, au fud par
les montagnes de Theii’alie , 8: a l’ouei’t par le pays des

Lyn-ceiies.
i MACES (les) font à l’efl’des Nafamons, &prês de
la mer. Ptolémée les appelle (r) Syrtites, parce qu’ils
habitoient vers la grande Syrte. Le (a) Cinyps arro-
foit leur pays, 8: c’eft par cette raifon que Silius Ita-
lÎcùs (3) leur donne l’épithete de Cinyplrii Macæ. Je ne

(r) Ptolem. Lib. 1V. cap. III. p33. tu.
(a) Herodot. Lib. IV. ç. CLXXV.
(a) Silius 1531. Lib. III, verf. :15.

04
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fais comment il a pu venir à l’efprit à. la (1) Martiniere
de croire que ces peuples font les mêmes que les Macetes
de Stace. 17qu Macednes.

MACHLYES e, ( les ) peuples de Libye , confinent vers
le bord de la mer aux Lotophages 8: s’étendent juf-
qu’au fleuve Triton. Herod. Lib 1V. 5. CLXXVIII. p

Il ne faut point les confondre avec les Machlyes , dont
parle (a) Lucien, peuple Scythe , qui habitoit près
du Palus Mæotis, 8c encore moins avec les Machlæens ,
peuple Indien, dont il efl aufli fait mention dans (3) le
même auteur.

MAGISTE , ville d’Elide , bâtie par les (4) Minyens ,
fituée entre le Pyrgcs fud , 8c pl’Alphée nord. Pline la (5)

met en Arcadie; ce qui prouve qu’elle étoit vers les
frontieres efi de l’Elide 85 ouefl de l’Arcadie. Elle a été

’auili appellée (6) Platanillous. Je ne vois pas ce qui a
pu donner occafion à la Martiniere de dire (7) que cette
ville avoit été bâtie par les Eléens.

MACROBIENS. 1’qu Ethiopiens-Macrobiens.
MACRONS , peuples fitués près du Pont-Euxin, entre

le mont Théchês , le territoire de Trébifonte 8c la Col-
. chide. Voyez Xenoplz. Cyri Expedir. Lib. IV. cap. VII

à VIII. pag. 2.41 ëfiq.’

MACTORIUM, ville de Sicile, fituée au nord-oued
de Géla. Voyer Étienne de Byzance; mais l’article de
cet Auteur cil altéré. Herodot. Lib. VII. 5. CLIII.

MADYTE , ville de la Chetfonefe de Thrace fur
I’Hellefpont, au fud-ouefi de Selle. Herodot. Lib. VII.
ç. XXXIIL

(t) Dié’tionn. géogr. au mot Magetz.

(a) Lucian. Toxaris. s. XLV. Tom. Il. pag. 552..
(i) Id. Bacchus. 5. VI. Tom. III. pag. 80.
(Il) Herodor. Lib. IV. ç. CXLVIII.
(5) Plin. Lib. IV. cap. VI. pag. 191.
(6) Smila. Lib. VIII. pag. su. A.
(7) Diflionn. Géograph. au mot Magma.
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MAGDOLE , ville fituée vers le milieu des frontieres
cit de la balle Égypte. Il en eli parlé dans Jérémie,
cap. XLVI. il. I4, où elle ell appellée Magdale, ainfi
que dans l’Exode , cap. XIV. v. a. Mais la verfion (r)
des Septante la nomme toujours Magdole. Elle étoit
peu éloignée de la mer, 8: n’avoir que Phihahiroth (a)
entr’elle 8c la mer. La verfion des Septante traduit
le mot Phihahiroth , par celui d”e’amum; , qui fignifie une

métairie. ’ v zEtienne de Byzance fait aufli mention de Magdolê, h
I 8c dit que c’efl une ville d’Egypte. L’Itinéraire d’Anto-

nin (3) femble la placer aux environs du Delta, à l’eil:
un peu fud du Delta, à douze milles de Pélufe.

Ce ne fut point près de cette ville que Nécos battit
Jofias , Roi de Judée , mais près de Mageddo. La ref-
femblance des noms a donné occaiion à la méprife d’Hé-

rodote. Voyer Mageddo.
MAGEDDO , ville de la tribu (4) de ManaITé , près

de celles d’IiTachar 8c d’Afer. Elle fe trouvoit fur la
route que devoit prendre Nécos pour entrer, en Aifyrie.
Ce fut dans la plaine de cette ville, très-commode
pour livrer un combat, que Nécos (5) défit 8c tua le
Roi Jolias. Hérodote, trompé par la’ reKemblance des
noms, a confondu Mageddo avec Magdole. Voyez mon
Eirai de Chronologie , chap. I. 5.’XII. pag. 2.40 ô 241A.

MAGES (les) étoient un peuple de la Médie , qu’on
peut placer immédiatement au nord des Cifliens.
, Pline dit qu’ils (6) avoient une farter-elfe nommée
Pafargades, lituée dans la Médie, 8c ou étoit le rom-.-
beau de Cyrus.

(r) Dans cette verfion, c’efl: le XXVe chap. «Il: Jérémie.

(a) Exod. cap. XIV. xi. :.
(a) Antoniui Itinérar. pag. 17h
(4.) Jud. cap. I. il. 27. Jof. cap. XVII. i. tr.
(s) Reg. IV. cap. XXIII. in 19.
a) Plin. HUI. Nat. Lib. V1. cap. XXVI. pag. ne.
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Les Mages , qui s’emparerent de la Perfe fous Cambyfes ,

étoient Mèdes. Il n’efi pas certain qu’il y eut en Perfe

un peuple de Mages, originaire du pays 3 ils y étoient
peut-être venus de Médie. Mais on ne peut douter, après
te qu’en dit Hérodote, qu’ils ne filient en Médie un
peuple particulier.

MAGNESE , ville capitale de la Magnéiie ,. fituée vers
la mer, dans la partie la plus orientale de cette con-

" trée , dans un lieu découvert 8c en bel air. Dolops, fils
(Hermès , ou Mercure , mourut en cette ville 8: fut en-
terré fur le rivage. 1’qu le Scholiafle d’Apollonius de
Rhodes, fur les vers 584. 8: 587 du premier Livre des
Atgonautiques. Varinus Phavorinus, au mot Magnefia,
appelle ainfi la capitale de ce pays. 7

MAGNÉSIE, ville fituée fur le bord nord du Méandre,
dans le milieu des terres &loin de la mer , à l’eii de
Priene , éloignée (1) d’Ephefe de quinze mille pas vers
’efl , un peu fud. On la nommoit ordinairement Ma-

gnefia ad Mæandmm , pour la difiinguer de Magnejz’a
ad Sipylum’, ville de Lydie, au pied du mont Sipyle;
c’étoir une colonie (a) des Magnetes de TheIIalie , à la-
quelle s’étoient joints des Crétois. Elle eit appellée par

les Turcs Guzel-I-Iifar , ou ie beau château.
MAGNÉSIE (la) étoit une province de Macédoine

annexée à la Thefl’alie, félon (3) Pline; Strabon paroit
aufli la placer (4.) hors de la Theflalie , à. laquelle elle
fut fouvent jointe. Elle étoit ( 5’) vers la mer avec la
ville de Magnéfie. Dans les terres vers le nord-oueft,

elle avoit pour voifrns les Perrhæbes, nation Grecque.

(r) Plin. Lib. V. cap. XXIX. pag. 2.78.
(z) Strab. Lib. XIV. pag. au. a: Plin. loco laudato. 1’"qu «fi

Phworin.
(a) Plin. Lib. 1V, cap. DE. pag. m.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag..;661. ”
(s) Sehol. Apollon. Rhoduad Lib. I. urf. 5:7.

l
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Elle étoit bornée au nord par le mont Offa 8c par le
vallon de Tempé , à l’ouefl par la Pélafgiotide, au fud:
par la Phthiotide 8e par le golfe, Pélafgique , à l’efi par I
la mer Egée. Elle s’appelloit aufii .Æmonia 8: Magne:
Campus. Hérodote l’appelle Continent , ou Terre -ferme.r

MAGNÉSIE , promontoire (r) de la Magnéfie , au fud
de Mélibée , 8C à. l’ouefi-nord de l’ifle de Sciathos , vers

la Macédoine fur le golfe Therméen. Je le crois le même
que le promontoire Sépias.

MAGNETES D’ASIE. Ce font les habitans de Ma-
gnéiie fur le Méandre , 8: de Magnéfie près du Sipyle,

dans l’Afie mineure. t nMAGNETES , habitans de la Magnéfie, près du
mont Pélion 8: du golfe Therméen. Hérodote les difd

tingue des Thefialiens. Liv. VII. 5. CXXXII. I
MALEA, promontoire de Lefbos, au nord vers ci?

de Mytilene. Tlmcyd. Lib. III. 5. 1V. ’
MALÉE , ou MALÉES , (promontoire de) cil: la

partie la plus méridionale de la côte cil: du Péloponnefe.
Ce promontoire s’appelloit aufli Malia. On le nomme

» aétuellement Malio 8c quelquefois Saut-Angelo.
. MALENE étoit un lieu fitué dans l’Atarnée. Ce fut

la qu’Hifiiée, Tyran de Milet , fut fait priionnier par les
Perfes. Herador. Lib. VI. 5. XXIX.

MALIAQUE. (le golfe) C’étoit un golfe de la mer
Egée , vis-à-vis l’extrémité occidentale de l’Eubée.

Paufanias (a) le nomme golfe Lamiaque , de Lamia ,
ville lituée vers la partie and! de fa côte nord. On
l’appelle aujourd’hui (3) golfe de Zeiton. Quelques-uns
l’ont confondu avec le golfe de Volo qui cit le Sinus
Pelafgicm, ou golfe Pélafgique des anciens.

(r) Herodot. Lib. VII. 5. CXCIII.
(a) Paufan. Atric. five Lib. I. cap: IV. pag. n.
(aï D’A,nvillc Géograph.’ abrég. Tom. I. pag. :50. *
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Ce golfe prend fon nom’ de la plaine voifine, ap-r

pellée Malide ou Maliade.
MANTINÉE , ville d’Arcadie dans le Péloponnefe.

Elle fut prife par Aratus 8c Antigonus, 8c porte depuis
ce temps le nom (1) d’Antigonia. Elle cil: à (a) plus de
deux lieues à l’occident de Méga10polis.

MARAPHIENS , peuples de Perfe. Porphyre 3) dans
(es Quellions Homériques, dit que Ménélas 8.: Hélene
eurent enrr’autres enfans , Diæthus 8: Morraphios , duquel
defcend la race des Mortaphiens, qui cil une race il-
luflre parmi les Perfes. Ce nom, en paifant de Grece
en Perfe , fut changé en Maraphiens. Ce panage de Por-
phyre devroit fe trouver à la treizieme Queition. Mais
aé’tuellement, on ne le voit ni en cet endroit , ni ailleurs.

MARATHON, bourg de l’Attique , fitué environ
à.dix milles nord-cd d’Athenes , à égale diliance
d’Athenes , fud un peu oueii , 8c de Caryfle , ville d’Euo.

bée eft très-peu fud, pas loin de Brauron au fud, à
foixante Rades fud un peu ouefi de Rhamnus , 8c à. trois
milles de la mer.,Il fur d’abord de la tribu Léontide;
le nombre des tribus ayant augmenté , il pafia dans (4)
l’Æantide.

Ce lieu devint fameux par l’aé’tion de Théfée , qui y

prit le (5) taureau qui avoit fait beaucoup de mal à
la Tétrapole d’Attique, 8c qu’il facrifia au temple de
Delphes. Il devint encore plus célèbre par la ’viâoire
fignalée queles Athéniens , fous la conduite de Miltiades ,
y remporterent fur les Perfes , la troifieme année de la
72° Olympiade. .
. La plaine de Marathon, où fe donna cette fameufe

(r) Plutarch. ip Auto. pag. 104.8.
(a) Mém. de l’Acad. des Belles-Lettres. HîlI. page 356.

(3) Schol. Homeri ad lliad. III. verf. :75.
(4) Corfini Fafli Attici. Tom. I. pag. 2.37.
(5) Plutarch. in Thefeo. p15. a. A. 6c R.
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bataille, s’appelle encore aujourd’hui de ce nom 8e a
environ douze milles de tout. On y voyoit (i) les tom-
beaux des Athéniens qui avoient été tués dans le com-
bat, avec des colonnes fur lefquelles étoient écrits leur:

noms 8c ceux de leurs tribus. ’
Les anciens Auteurs parlent (z) encore d’un lac, 8c

d’une petite riviere de même nom.

Le bourg de Marathon, ainli que la plaine voiiine,
a pris fou nom d’un héros appellé Marathon. Ce bourg
a confervé fou ancien nom; mais ce n’eli plus qu’un
amas (3) de quinze ou vingt Zeugaria ou métairies, on!
il y a environ cent cinquante habitans Albanois. Ce
mot vient de 2.3,", qui fignifie le joug , 8: les bœufs
qui font fous le joug. On ne laboure dans ce pays
qu’avec des bœufs. p

MARDES ; (les) peuples de la’Perfe qui habitoient
vers les frontieres (4) de la Médie. Pline les met (5)
dans la partie eit de la Margiane 8c les étend jufqu’au
pays des Baâres. Si Strabon 8: Pline ne fe font pas
trompés, le pays des Mardes comprenoit l’Hyrcanie,
le pays entre l’Hyrcanie 8c la Margiane, 8c la Mar-
giane elle-même jufqu’à la Baâriane. Varinus Phavo-i
rinus (6) dit que c’étoit une nation nombreufe qui
habitoit un pays rude 8c: pauvre.
i MARËE , ville d’Egypte, lituée au fud du golfe Plin-
thinetes , hors du Delta, vers la Libye. C’étoit la ca-
pitale du nome (Maréotique , auquel elle (7) donnoit fon
hem , ainli qu’au lac Maréotique qui étoit à fou nord.

V (t) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXII. pag. 79.

(a) Id. ibid. v’(a) Voyages de Spon. Tom. Il. pag. 135.
(4.) Strab. Lib. XI. pag. 795.
(s) Plin. HilI. Nat. Lib. VI. cap. XVI. pag. 51;.

(6) Au mat Méfie" I l(7) Amen. Deipnofoph. Lib. I. cap. XXV. pag. si. D.
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,.Le vin qui croîtroit dans les environs de ce lac étoit

appellé Maréotique.

La ville de (r) Marée avoit pris (on nom de Maron ,
un de ceux qui accompagnerent dans les guerres de Li-
bye Dionyfus ou Bacchus.
. Athénée (a) dit que c’était autrefois une grande ville,
mais que de (on temps ce n’étoit plus qu’un village.
Ptolémée place ( Lib. 1V. cap. V. pag. in. ) dans la Ma.-
réotique un village qu’il appelle Palæmaria , c’efi-à-dire,

l’ancienne Marea c’efl fans doute le même que celui
dont parle Athénée.

MAREOTIS , ou MAREOTI QUE , lac près d’Alexan-
drie , féparé de la mer par une bande de terre que Pto-’
lémée (3) appelle Tmu’a, va du couchant au midi. Il a
un peu moins (4) de trois cens fiades de longueur, fur
.un peu plus de cent cinquante de largeur. Le Nil l’aug-
mente dans fes (5) crues , au moyen des canaux qui joi-
gnent ce lac au fleuve.

MARES, (les) peuples de l’Afie, qui étoient vrai-
femblablement dans le voifinage des Mofches , des Ti-
baréniens , des Macrons , 8: des Mofynœques d’un côté,

8c des Alarodiens 8c des Sapires d’un autre, 8: voilins
des Colchidiens. Herodot. Lib. V Il. 5. LXXIX.

MARIANDYNIENS, (les) peuples limés dans la par-
tie cil: de la Bithynie , entre la. Bithynie 8: la Paphla-
gonie. Les Mariandyniens s’étendoient depuis le golfe
Sangarius jufqu’au-delà du Parthénius , au fud des Cau-t
cons. Strabon croit (6) qu’ils étoient Thraces d’origine,

.rainii que les Bithyniens. A.

(r) Id. ibid.
(a) Id. ibid.

- (a) Ptolem. Lib. 1V. cap. V. pag. m.
(4. Strab. Lib. XVH. pap. usa. C.
(5) Id. ibid. pag. lut. C.
(5) Strab. Lib. XII. p33. hô- C.



                                                                     

une L’HISTOIRE n’I-IénonoTz; 22;
I Les Mariandyniens furent ainli appellés, ou de Ma-
riandynus , fils de (r) Cimrnérius , ou de rMariandynus.
fils de (a) Phinée.

MARIS , (le) riviere de Scythie, qui vient.du pays
des Agathyrfes 8: fe jette dans l’Iiier, bien loin au-
deIïus du Tiarante. La Martiniere croit que dette ri-
viere efi: appellée Maris par Hérodote, -Marifos par
Strabon, Marus par Tacite 8c par Pline, 8C que c’efl:
le Marifch , ou Merifch , ou Mares d’aujourd’hui, ri-

. viere de la Tranfilvanie, qui f: jette dans la Teyfi’e.
Cette derniere riviere n’a aucun rapport avec le Maris
d’Hérodote, puifque celle-ci fe jette (3) dans le Da.
aube. On«ne fait ou la placet.

MARONEA , ou MARONEIA, ville de la Ciconie ,
en Thrace, près du lac Ifmatis, à l’ouei’t du fleuve
Lifl’us 8c de ce lac. Pomponius Méla (4) 8c le Géographe

Étienne ne s’accordent pas fur cette fituation. Il vaut
mieux s’en rapporter à Hérodote. Pline (5.) dit qu’elle
s’appelloit anciennement Ortagurea. Elle reconnoifl’oit r
le Dieu Bacchus pour fon proteéieur, à caul’e de l’ex-
cellence du vin (6) que produifoit l’on ,territoiiâ Il étoit
en grande réputation, 8c avoit, dit (7) Nonnus , une
odeur de Neâar.

Cette ville s’appelle aujourd’hui Matogna.

MARSYAS , riviere de Phrygie, qui a fa foute: près
de (8) celle du Méandre,’l’e jette dans cette riviere ,

(r) Schol. Apollonîi Rhod Îb. Il. urf. 71.5.
(z) Id. ad Lib. Il. verf. 14, I ’
(a) Herod. Lib. 1V. 5. XEIXI"
(4) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. II. pag. r49.
(s) Plin. Lib. 1V. cap. Xi. pag. 2.04.
(6) Id. Lib. XIV. cap. 1V. pag. 7r4.
(7) Nonnus Dionyfiac. Lib. I. pag. remet!) u. Lib. XVII.psg.964.

verf. 6. Lib. XIX. pag. 52.8. veri’. u.
- m Tir. Liv. Lib. XXXVHI. cap. X111.
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après avoir traverfé le territoire (1) d’Idrias. Selon
Pline, il (a) arrofe les murs de la ville d’Apame’e , fe
perd près de-là, au lieu même où l’on prétend que le
Silene Marfyas difputa le prix à’Apollon, mais il reii’ort

en une vallée qu’on appelle Aulocrénis , 8c qui en: à
dix milles d’Apamée; puis continuant fon cours, il r:
jette dans le Méandre. Apamée étoit une ville voifine
de Célenes, où l’on avoit tranfporte’ les habitans de
cette derniere ville (3).

Maxime de Tyr , qui avoit été fur les lieux, pré:
tend (4) que leMarfyas 8c le Méandre ferrent de la
même fource, 8c qu’ils ne le partagent qu’après avoir:
traverfé la ville de Célenes. Voyeï Catarraé’tès.

MASPIENS , peuples de Perfe. Hérodote 8c Étienne
de Byzance n’en difant pas davantage , il efi difficile de
l’avoir leur «pofition. Cependant ils devoient être confi-
détables, puifqu’ils avoient une très-grande influence
fur le relie de la nation. Herodot. Lib. l. 5. CXXV.

MASSAGÉTES (les) étoient fitués dans une plaine
fpatieufe qui cil immédiatement à l’cfi de la mer Cal; .
piene , æ’aurote 8: au foleil levant au-delà de l’Araxes,
81 vis-a s des Iliédons. Les Managetes vivoient des poil;
fous de ce fleuve. Voyez les Recherches 85 DiiTertations
fur Hérodote , par M. le Préfident Bouhier. Chap. XVJII.

pag. 198. p ’ -MATIENE. (la) C’en: airlfi qu’on nommoit le pays i
habité par les Matiéniens. Les montagnes de ce pays
s’étendent du fud au nord un peu ouefl, particulière-
ment depuis les fources duædes, jufqu’à celles de
l’Araxes, puifque ces deux es Torrent de ces mon-
tagnes qu’Hérodote appelle monts Matiéniens. Voyeï
l’article fuivant.

(r) Herodot. Lib. V. 5. CXVIli.
. a) Plin. Lib. v. cap. xxrx. gag. 27;.

(3) Tir. Liv. loco laudato.
a.) Martin. Tyr. Difl’ett..VIII. (olim xxxvm.) ç. vnr. pag. s7.

MATlENIENS.



                                                                     

me L’HISTOIRE n’HÉnonoær. ’22;

MATIËNIENS. Ces peuples étoient 1°. à la droite
de l’Halys, loin au-defl’us de fou embouchure, 8c un
peu au-deilous de fa fource , à l’efl: des Phrygiens: c’efi
de ceux-là que parle (t) Hérodote. 2°. Les Matiéniens
étoient au fud des fources (a) de l’Araxes, 8c au nord
de l’Afiyrie , à l’efl: des Arméniens , 8: s’étendoient vers

le fudaclt , jufqu’aux frontieres de la Ciflie. De leur pays
l’ortoit un des quatre fleuves qu’on rencontroit en allant
de la Lydie à. Sufcs, après ailoit palle l’Euphrates. De ce
pays ferroit auflÎi l’Araxes, dont la (curce étoit vers
leur nord, 8: le Gyndes dont la fource étoit beaucoup
plus au fud.

MAXYES, ( les )- peuples de Libye, fitués à l’ouefl:
des Auléens. Ils cultivent la terre. Leur pays cil mon-
tagneux 8c couvert de bois. On y voit beaucoup de
bêtes féroces. Herodot. Lib. IV. 5. CXCI.

MÉANDRE, fleuve de l’Afie mineure, qui a fes fouri-
ces à Célenes , ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu’il
fort de la haute fortereife de Céleness 8: qu’ayant traverfé

cette ville par le milieu, il coule dans la Carie, puis dans
l’Ionie, 8: fe perd dans un golfe entre Milet fud, 8: Priene
nord, baignant quantité de villes 8c recevant les fleu-
ves Marfyas , Eudon, Lycus , Léthæus , 8x... . Ce fleu-
ve , dit (4) Paufanias, coulant par le pays des Phrygiens
8c: par celui des Cariens, ou les terres [ont bonnes Se
bien cultivées, a en peu de temps converti en terre-
ferme la mer qui étoit entre Priene 8c Milet.

Les anciens ont décrit ce fleuve comme faifant mille
détours, 85 revenant en quelque façon fur lui«méme:
M. de Tournefort dit dans fes Voyages , qu’il. s’en faut
bien que les tours 8: retours du Méandre (5) approchent

(r) Herod. Lib. I. 5. LXXII.
(z) Id. Lib. I. 5. CLXXXIX. CCII. a: alibi.
m Tic. Liv. Lib. xxxvui. cap. xm.
(4.) Paufan. Arcad. five Lib. VIH. cap. XXIV. pag. 647.
(s) Voyages de" Tentation. Tom. Il. page su.

Tome VII. P
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de ceux que fait la Seine au-deii’ous de Paris. Cepena
dant M. le Comte de Choifeul qui l’a vu , affure dans
fou Voyage Pittorefque , qu’il fc plie 8c replie beaucoup

fur lui-même. -Ce fleuve s’appelle aujourd’hui le Madre: les habitans
du pays le.nomment Meinder, les Turcs Boiouc-Mein-
der, c’eû-à-dire, Grand-Méandre, pour le diilinguer du
Cayilre , qu’ils appellent Petit-Méandre. Voyez encore
fur la fource du Méandre l’article Marfyas.

MECYBERNE, ville Grecque dans la pénin’fule des
Toronéens , ou Sithonie, fur le golfe Toronéen , que
l’on appelle aufli (I) golfe Mécybcmæen , aujourd’hui
golfe d’Agiomama, à vingt Rades (z) cil-fud d’Olyn-

the. C’étoit, dit (3) Strabon, le port ou le havre
d’Olynthe. Scylax la met (4) entre Sermyle 8C Olynthe ,
8c Scymnus de Chics (5) la premiere fur le golfe To-

ronéen. .l MÉDIE, (la) contrée de l’Afie. C’eft un pays plat,
excepté cette partie qui s’étend vers le nord, depuis
Agbatanes vers les Sapires 8: vers le Pont-Euxin, qui
cil: un pays haut, montagneux , couvert de bois. [He-
dia, dit (6) Pline, ab occafu cranfverfa oblique Parthiæ
occurren:.... [rabat ab ortu Cajpio: ë Parrfios, à meriq

n die Sittacenen à Sufianen ë Perjida , ab occajù Adm-
6enen , à jèptenrrione Armeniam.

Ce pays cil (7) nommé Madaï, dans l’Ecriture. Les
Grecs dérivent le nom de Médie, de Médus, fils de

. (r) Plin.’Lib. 1V. cap. XI. pag. 202.

(z) Suidas voc. Mnu’Crfld. Tom. Il. pag. ssr. *
(3) Scrab, Excerpt. è Lib. V11. pag. [076 inter Geogr. Scriptoru

minores. ,(4) ScylacîsgPeripl. pag. 26.

(5) Scymnî Chii Orbis Defcript. verf. 64e.
(6) Plin. Hifl. Nat. Lib. V1. cap..XXVl. p13. ne.
(7) Eflher. 1. i. sa. Je.

- .---A»-q
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Médée. Médée, dit (r) Paufanias , étant venue à Atho-

nes, épouia Egée; ayant été dans la fuite obligée de
s’enfuir d’Athenes , parce qu’on avoit découvert les em-
bûches qu’elle dreifoit à Théfée, elle fe retira dans le
payë qu’on appelloit dans ce temps-là Aria , ou elle
donna le nom de Medes aux habitaus : on dit que fou fils,-
qu’elle mena avec elle dans le pays des Ariens’, s’ap-
pelloit Médus, 8: qu’elle l’avoit eu d’Egée. Le nom
d’Irak-Aiami convient à. une grande partie de la Médie.

MÉGARES, ville de la Mégaride, lituée. près du
golfe Saronique, à une diilance prefque égale de Co-
rinthe ouefi, 8: d’Athenes cit, entre le Péloponnefe ,
l’Atrique 8c la Béotie. Elle étoit bâtie fut deux rochers,
s’étendant au fud fud-cil , 8z à. l’oueil nord-oued, en:

viron à une lieue de la côte du golfe Saronique. On
apperçoit encore les anciennes bornes qui compren-
nent ces deux rochers 8c une partie de la plaine au fud.
Mais il n’y a plus préfentement (a) qu’un bourg fur un
de ces rochers , compofé d’environ trois ou quatre cens
maifons afl’ez’chétives 8c qui n’ont qu’un étage. Elle

’ conferve le nom de Mégara. Voyez fut la fondation de-
cette ville , mon Eilai de Chronologie. C’fiap, XIV.

Saï. II. 5. I.’ ’ ’ ’ ’
MËGARES , ville de Sicile , fondée fept cents vingt:

huit ans avant notre etc, par des Mégariens fortis de
Mégares fur les frontieres de l’Attique. Elle fut détruire
par Gélon, Roi de Syracufes, quatre cents quatre-vingt-
deux ans avant notre été; Voyez lit-délias mon Efi’ai.
de Chronologie, chap. XIV. Set’ï.II. 5. 1V. Elle étoit
fur le bord de la met &dans le voifinage de Syracufes.
Elle portoit, avant fa fondation par les Mégariens (3)
le nom d’Hybla. M. d’Anville penfe que c’ei’t Penifola

delli Manghifi. ’
(i) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. lll. pag. un.
(a) Voyages de Spon. Tom. llbpag. 167.
la) Strab. Lib. V1. pas. 1.10. Ë.

P3
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MÉGARIDE, petit pays borné au fud par l’iilhme de

Corinthe, au-nord par la Béotie, à l’ouefl par le golfe
de Corinthe , à l’efl parle golfe Saronique 8c par l’At-
tique. Elle faifoit autrefois partie de l’Attiquesl mais
dans la fuite ce fut une province particuliere 8c (épurée
de l’Àttique par deux montagnes appellées Kt’pz-ra , c’eflza

’ à-dire, les Cornes. Sa capitale étoit Mégares.

l MEGARIENS , habitans de Mégares. Ils (z) le van-
to’ient que les Nymphes Sithnides étoient de leur pays,
:8: qu’une de ces Nymphes avoit eu de Jupiter un fils
nommé Mégaros , qui, s’étant fauve au temps du dé-

luge de Deucalion, fur la montagne de Géranie, fit.
porter fou: nom à toute la contrée voifine.
; MÉGARIENS , habitans de Mégares en Sicile.

MÉLAMPYGE.-( roche) C’elt un rocher de la mon-
tagne Anop’ée , fur les frontieres de la Mélide 8c de la.

Locride. Herodor. Lib. VII. 5. CCXVI.
MELANCHLÆNES. Ces peuples habitoient au-def-q

fus (z) des Scythes Royaux, dont il y en a une partie
qui s’étend (3) jufqu’au Tanais. Au-delà des Mélanchq

lames, il n’y a que des marais 8: des terres déferres.
Scylax (4.) les place entre la Colique 8c les Gélons,
8: il fait les Gélons voifins des Colchidiens. Mais je
doutelfort de cette pofition.

Le nom de Mélanchlænes elerec, 8C fignifie les
noirs manteaux. Ce ne pouvoit être le vrai nom’ de

ce peuple. ’ - ,MÉLAS, golfe de Thrace, qui renferme unepartie
de la ,Cherfonefe. On le nomme aüuellement golfe de
Mégarifl’e.

MÉLAS.’ ces le nom d’un’fleuVe de Thrace, vers

(r) Paufan. Attîc. five Lib. l. cap. XL. pag. 95.
v (a) Herod. Lib. W. 6. XX.

(g) Id. ibid.
(a) Scylac. Peripl. p13. gr a: sa.
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l’iflhme ou’efl de la Cherfonefe de Thrace , qui donne (i)
fou nom à un golfe de la mer Égée , dans lequel (a) il ’
fa jette; (on nom moderne cil Sulduth.

MÉLAS, (le) fleuve qui efi (3) environ à vingt
liardes fud du Dyras. Cette petite riviera de Theifalie,
dans la Trachinie, coule entre le Sperchius nord 8c
l’Afopus fud. Tite-Live (4.) l’appelle AmnicchuJ’, petite
riviez-e. il pafl’oit près d’Héraclée, 8: l’ancienne Tra-

chis , qui donnoit le nom de Trachinie a ce canton-
Âlà, étoit à cinq (5) Rades. de cette riviere, 8c à près

de fix (6) d’Héraclée. sMÉLIADE , ou MÉLIDE , ou MALIADE ,r petite con-

trée de la Grece, lituée fur le golfe Maliaque, au fud
de la Theil’alie 85 au nord du mont Œta.

MÉLIBÉE , ville lituée fur les côtes cil de la Magnéiie ,’

au pied du mont OiIa, 8c du côté qui regarde la Theffa-
lies elle commande la ville de Démétrias (7). Site a]!
in radicibus Ofæ montais, qué parte in Theflïzliam vergiz,

opportune imminent fuper Demetriadem. Etienne de
Byzance, 8c le Scholiaflie (8) d’Apollonius de Rhodes
mettent cette ville en Thefi’alies, mais comme la Ma-
gnéfie touchoit à- la Theffalie, Thefl’aliæ (9) annexa; e12.
Magncfia, il n’ell pas douteux qu’ils ne l’ayent placée

dans ce pays. Strabon (Io) la. met fur un golfe.
MÉLIDE , petit pays qui touche à la Phthiotide, près

du golfe Maliaque, 85 qui fait partie de la Trachinie.

(i) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. :04, lin. r2.
(2.) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. I. vetf. 922.
(3) Herodor. Lib. VII. S. CXCVIH.
(4) Tir. Liv. Lib. XXXVI. cap. XXlI.
(1) Herodot. loco laudato.
(6) Strah. Lib. 1X. pag. 6m. B.
(7) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. Xlll.
(a) ScholiafL Apollod. Rhod. ad Lib. I. vert: 59:.
(9) Plin. Lib. IV. cap. 1X. pag. zoo.
(in) Strab. Lib. 1X. pag. 676. A.
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MÉLIENS , on MALIENS , habitans de la Mélide ou.

Maliade. Ils étoient fitués vers un golfe de la mer Égée.
’Les Maliens l’e fubdivifoient en trois petits peuples,

les (z) Paraliens, les Hiériens , 85 les Trachiniens. Scy-
lax (a) paroit en faire deux nations différentes, dont
l’une cil: celle des Méliens 85 l’autre celle des Maliens.

Les Méliens l’ont fur le golfe de ce nom. Leurs villes ,
l’ont Erinos , Boion , Citinium, les Thermopyles, Tra-
chis , Œta, Héraclée. La premiere ville des Maliens ell:
Lamia , la derniere Echinus. Ils s’étendenr jufqu’auxp

’Ænianes. . .MÉLOS, ille de la mer Egée , au nord de Crete, 85
au nord ouell de Théra. Elle s’appelle aujourd’hui Milo ,

85 l’es habitans Miliotes. Cette ille ell: prefque ronde;
elle a environ foixante milles de tout 85 ell bien cul-
tivée. Elle fut fondée par (3) des Laconiens 85 quel-
ques Spartiates,onze cents feize ans avant l’ere vulgaire.
Voyez mon Eliai de Chronologie , ’Chap. XIV. Saï. II.

5. 1V. ’
MEMNON. (palais royalrde) C’étoit le palais des

Rois à Sufes 85 la citadelle. On l’appelloit aulii Memr
noniuin. Strab. Lib. XV. pag. 1058. C.

MEMNON. ( ville de) Voyeï palais royal de Memnon.
MEMPHIS, ville célébré d’Egypte, lituée (4) à trois

fchenes au-delfus du Delta , fur la rive gauche du Nil.
Il y avoit dans cette ville plulieurs temples magnifiques,
entr’autres celui du Dieu Apis , qui y étoit honoré d’une

maniéré particuliere. On ’croit ordinairement en Égypte
p que Gizé cil bâtie fur les ruines de l’ancienne Memphis :

opinion qui n’ell fondée que fur ce que cette ancienne
85 fuperbe ville étoit lituée fur le bord ouell du Nil,

(l) Thucydid. Lib. Il. 5. XCII.
(a) Scylacis Perlpl. pag. 1.4.
(a) Conon. Narrat. XXXVI.
(4.) Strab. Lib. XVlI. pag. I160. C.
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du côté des pyramides, comme l’ell: aujourd’hui la ville
de Gizé; mais comme l’on ne remarque à Gizé aucun
monument de l’antiquité, cette opinion n’ell pas ap-
npuyée fur d’affez fortes preuves, 85 on doit regarder
Gizé comme une ville très-moderne en comparaii’on de,
l’ancienne Memphis. Depuis la dellruétion de cette ville,
les matériaux en ont été portés à Alexandrie 85 à d’autres

villes .qu’on a bâties dans les environs de Memphis.
Il y avoit près de Memphis , au nord 85 au fud , une

montagne de pierre entourée 85 couverte de fable, où
étoient les pyramides. A l’ell de Memphis , de l’autre
côté du Nil, étoient les carrieres d’où l’on avoit tiré

des pierres pour bâtir ces pyramides.
MENDA ,ville de la péninfule de Pallene, proche de

Sana , dans la partie où la péninl’ule s’élargit entre Sana

85 Scioné. C’était (i) une colonie des Erétriens. Son
territoire étoit renommé (a) pour l’es excellens vins.

Herod. Lib. VII. 5. CXXIII.
MENDÈS, ville d’Egypte , lituée entre le canal Bu- l

colique ouell’ 85 le Mendélien cil. On adoroit à Men’dès

le Dieu Pan 85 le Bouc , pour la même raifon qui a fait
refpeâer ailleurs le Dieu Priape. Elle donnoit le nom
de nome Mendéfien à l’on territoire 85 à une des em-
bouchures du Nil, appellée aâuellement Dibé , 85 par
les Francs Pel’chiéra. Le nom moderne de Mendès ell
Ashmun-Tanah.

MÉNÉLAS, (port de) dans la Libye, à l’oued 8.:
près de Plunos, à l’ouell du promontoire Ardanis. il
tire l’on nom de Ménélas, qui y aborda (3,) au l’ortir
de l’Egypte.

MÉONIE. C’ell: ainli que l’on appelloit autrefois cette

(r) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 156. Suidas. voc. M51»...
pag. 532.

(a) Arhen. Lib. I. cap. XXlll. p.23. 29. Stepiian. Byzant.
a) Strab. Lib. I. pag. 68. Herdd. Lib. Il. s. CXIX.

P 4
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partie de la Lydie qui cil à l’ell vers le mont Tmolus, 85’
où prenoit l’a fource le Paâole , fleuve de Lydie.

MEOTES, (les) peuples qui habitoient le long de
la côte du Palus Mæotis, au nord de Cimmérium.

MER ATLANTIDE. (la) Tous les Géographes s’ac- I
cordent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à l’oueft
de notre continent: mais ils ne conviennent pas de fes
bornes. Suivant quelques-uns, c’ell cette partie de l’Océani

qui ell: à l’ouell: de l’Afrique, depuis le détroit de Gi-
braltar, en defcendant vers le-l’ud, fans s’étendre ce»
pendant jul’qu’à l’équateur. D’autres étendent cette mer ,-

non-l’eulement le long de l’Afrique , mais encore le long
des côtes d’El’pagne , de Portugal, de France , 85 même--

des illes Britanniques. Il y en a qui appellent Océan
’Atlantique toute l’étendue de mer qui cit entre l’Amé-
rique d’un côté , 85 l’Eutope , 85 l’Afrique’de l’autre ,

depuis la mer glaciale , jul’qu’à la ligne équinoxiale,
au-delà de laquelle ell l’Océan méridional ou Ethiopi-ï

que. On peut dire néanmoins que le nom de mer Atlan-
tique ne convient proprement qu’à cette partie de l’Océan

qui ell vis-â-vis des Atlas , chaîne de montagnes en Afri-
que, d’où cette mer a pris l’on nom, 85 qu’inl’enlible-

ment elle l’a communiqué à d’autres parties de l’Océan,

de proche en proche, tant aux feptcntrionales qu’aux

méridionales. -MER AUSTRALE. Hérodote ne déligne jamais fous.
ce nom une mer particuliere , mais une mer qui cil au
fud relativement à une autre. Cependant il entend,
Livre 1V. 5. XLII. par ce mot, la mer qui baigne la
partie eli 85 fud de la Libye 85 la mer Atlantique.

MER CASPIENE (la) ell bornée à. l’ouell par le Cau-
cale , à l’ell par une valle plaine, dont les Mallagetes.
occupent une partie. Sa longueur cil: de quinze jours de
chemin , pour un vailleau qui va à la rame, 85 l’a lar-
eur de huit jours. Suivant les cartes qui le trou-

veut dans la Géographie de Ptolémée, fa longueur elt’

grave-s: "-
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d’accident en orient. Cellarius (1) cil aufli de cet avisà
8: il affure qu’Hérodote penfe de même. Cependant ce:
Hifiorien ne dit rien de pareil. Dans la carte dreflée par
ordre du Czar Pierre le Grand, fa longueur va du midi
au nord.

Strabon (z) , Pomponius Méla (3) , Pline (4), Denys
le Périégete (5) , &c. prétendent que cette mer commu-
nique avec l’Océan feptentrional. Mais Hérodote , beau-
coup plus ancien qu’eux tous, affure que c’efi une mer
par elle-même , 8: qu’elle ne communique avec aucune
autre. Ptolémée (6) 85 Diodore de Sicile (7) penfent
de même , 85 la carte , dreffée par ordre du Czar , lev:

toute difliculté à ce fujet. vMER DU NORD. Ce que j’ai dit au mot mer anf-
trale convient à celle-ci. Hérodote indique fous ce nom
le Pont-Euxin. Livre 1V. 5. XXXVII.

MER DE THRACE. Elle s’étendait depuis le golfe
Therméen , jufqu’à l’ifle de Samothrace 85 le golfe de
Cardia, ou golfe Mélas. Herod. Lib. 1711.5. CLXXVI.

MÈRE DE L’HYPANIS , grand lac de la Scythie , au;
tour duquel paillent des chevaux blancs fauvages. On
lui a donné ce nom , parce que l’Hypanis y prend fa
fource. Herodot. Lib. 1V. 5. LU.
. MEROÉ, ville capitale d’Ethiopie, dans une pref-

qu’ifle formée par le Nil 8c l’Afiaboras , à quarante jour-

nées de l’ifle Tachompfo. Je n’en dirai pas davantage,
puifque malgré les recherches de MM. de l’Ifle 8: d’Am.

C

(I).N0tirîa orbis antiquî. Tom. II. pag. 674,. 5. III.
(2) Strab. Lib. XI. pag. 773. A.
(a) Pomp. Mela. Lib. III. cap. V. pag. 266.
(4.) Plin. Hîfl. Nat. Lib. VI. cap. Xlll. pag. 310. lin. 9.
(g) Dionyf. Perieg. verf. 43 , Bec. verf. 719 , ôte.
(6) Eullath. ad Dionyf. Perieg. verf. 48. p33. u. col. z. confer.

pag. 128. col. l.
(7) Diodor. Sicul. Lib. xvur. s. v2 Tom. Il. pag. 26x.
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ville, on cil fort embarraiïé pour déterminer fa poli-3
tion-

MESAMBRIA, ville de Thrace fur le Pont-Euxin ,
près de l’extrémité du mont Hæmus, au nord d’Apollo-

nie, entre cette ville 85 l’embouchure du Panyfus. Cette
ville fut fondéepar des habitans de Byzance 8c de Chal.
cédoinc, qui aimerent mieux s’expatrier que de tom-
ber (1) fous la puilfance de Darius. Elle efl différente de
Méfambrie, ville Samothraciene , à l’embouchure du
Liflhs, 8c c’efl pour les difiinguer , que j’appelle la pre-
miere Méfambria , 85 la feconde Méfambrie. Son nom

r aâuel cil , (clou la prononciation moderne ,’ Mifévria.
MÉSAMBRIE (z). C’efl: la derniere des villes Samo-

thracienes, dans le continent de Thrace, du côté de
l’ouefi. Elle cit proche de Stryma, ville des Thafiens,
8: entre ces deux villes coule le Lillus , fleuve qui fut
mis à (ce par l’armée de Xerxès. Méfambrie étoit vers
le bord cil de l’embouchure de ce fleuve. Elle cl! diffé-À
rente de Méfambria. Son nom moderne efi Mifévria.

MESSANE, ville de Sicile. C’efl aujourd’hui Meifine.

Elle portoit anciennement le nom de Zancle. Voyeï
. Zancle. Herodot. Lib. 17H. 5. CLXIV.

MESSAPIE (la) faifoit partie de l’Iapygie. C’efl une
efpece de péninfule qui avance dans la mer Ioniene g
fon iflhme cit entre Brentéfium ou Brundifium &eTarente.

Les! Grecs avoient nommé cette contrée Meffapie ,
du nom de Mefïapos, un de leurs chefs. Les Auteurs
latins la nomment ordinairement Calabre , Calabria (g).
Le pays des Salentins en occupe une partie,*qui en: la
partie fud ou intérieure du talon , ce qui a fait encore
appeller la MeITapie , Salencina. Voyez Iappgie. .

MESSENE , ville capitale de la Mellénre, détruire

(l) Herodor. Lib. V1. ç. XXXlll.
(z) Herodot. Lib. VII. ç. CVlll.
(à) Strab, Lib. V1. pag. 43:.
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par les Lacédémoniens. La nouvelle ville n’exifioit pas
encore du temps d’Hérodote. Strabon dit pofitive-
ment: (1) ce pays s’appelloit Mefi’ene; lat-ville qui
porte actuellement ce nom , u’étoit point encore bâtie.
Elle fut conflruite après la bataille de LeuéÏres.

MESSÉNIE, pays confidérable du Péloponnefe, fé-

paré de la Laconie par le Nédon , 8e de la Triphylie
par le Néda , borné à l’ouefl , 8! au midi par la mer 8:
le golfe de MelÏene. Son premier Roi fut (z) Lélex , qui
régnoit auflî dans la Laconie. Polycaon fou fils lui fuc-
céda. Sa race étant éteinte, les Melléniens’choifirent (3)

pour Roi Périérês , fils d’Æole. Aphareus lui fuccéda,
Il reçut dans fes états fou neveu Nélée, à qui il affigna
la partie maritime. Les enfans d’Aphareus (4) ayant été
tués à la guerre, la Meflénie appartint à Neftor, fi
l’on excepte une partie qu’eut Ménélas- Voyeî Strabon ,

Lib. VIH. pag. 550. La pofiérité de Nefior l’eut en-
tiere 8c la conferva jufqu’au retour des Héraclides, qui
chafÏerent Mélanthus. Crefphontes l’eut en partage. Les
Lacédémoniens s’en emparerent dans la fuite 8c rédui-

iirent en efclaves ceux de fes habitans qui ne prirent
pas la fuite. Mais enfin après (3) la bataille de Leucm
tres, Epaminondas rappella leurs defcendans, 8: l’on
bâtit alors la ville de Mefi’ene.

MÉTAPONTE, ville de Lucame, fituée fur le
golfe de Tarente , entre Tarente nord-cit 8c la ville de
Siris fud , très-peu oueft , prefqu’à égale diflance de ces
deux villes , à cent quarante fiades (6) d’Héraclée , près
de (7) l’embouchure du Cafuentum, aujourd’hui Bafiento ,

(r) Strab. Lib. VIH. pag. ne.
(a) Paulin. MelTen. five Lib. lV. cap. I. pag. 1.80 , &c.
(a) Id. ibid. cap. Il. pag. 2.82. , &c.
(4) Id. ibid. cap. III. pag. 234, &c.
(5) Id. ibid. cap. XXVI. pag. 342 , au.
(6) Strab. Lib. V1. pag. 406. A.
(7) Cluvier Iral. Ant. Lib. 1V. pag. un...

r
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à l’endroit où cil Terre di mare. Métaponte eut pour (r)
fondateur Èpéus, qui avoit été au fiége de Troie,
fous le commandement de Nefior. Pythagore s’y retira
8c y (a) périt dans une (édition qui s’éleva contre lui
8: contre (es difciples.

MÉTAPONTINS, habitans de Métaponte. Ils étoient
halictes, 8: avoient érigé dans la place publique de leur
ville une Rame à Apollon, 8c une àArifiée de Proconnefe.

MÉTHYMNE , ville de l’ifle de Lelbos , lituée dans
la partie ouefl de la côte nord, à l’ouell de Mytilene.
Ptolémée la (3) met entre le promontoire d’Argénum 8c
la ville d’AnrilI’e. Elle exifloit à l’endroit nommé ac-

tuellement Porto-Pétéra. Le Muficien Arion (4) étoit de

cette ville.
MILÉSIE. C’était le nom du territoire de Milet , mi.

habitoient les Branchides, Prêtres d’un temple 8e d’un
oracle.

Ce temple étoit confacré à Apollon 8c Diane; comme
ils (ont jumeaux , le lieu où ils rendoient leurs oracles
fut appellé Didymes , du mot Grec Animaux, jumeaux:
dans la fuite il prit le nom de Branchides. Voyeï H6-

Irodote, Livre VI. note r6.
MILET , ville d’Ionie , que Pline met à dix Raides fud

de l’embouchure du Méandre. C’étoit la premiere ville
d’Ionie en allant’du fud au nordi; c’étoit aufli la pre-r
miere en dignité 8: en ancienneté , puifque Nélée y éta-

blit fa colonie, 8: qu’elle fut la capitale de cette contrée.
Elle fut d’abord (5) appellée Lélégeïs, du nom des

Léléges , qui l’habiterent; enfuite Pityufa, à calife de
la quantité de pins que produifoit l’on territoire 5 puis

(i) Vell. Patercul. Lib. I. S. I. Et ibi notam Ruhnkenii viri celeberrîmi.
* (2) Porphyr. de vira Pythag. pag. S! 5c sa.
’(3) Ptolem. Geograph. Lib. V. cap. Il.
(4) Herodot. Lib. I. 9. XXlII à: XXIV.
(5) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXIX. pag. 273 se ibi Hadiths.
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.Ànaéioria, puis Milet. Elle a donné naiiÏance à Cad-
mus (r), le premietqui écrivit l’hifioire en profe: il
vivoit vers le temps de Darius, fi l’on en croit (a) Jofeph,.
dans fa réponfe à Apion. Ce fut aufli la patrie de Thalès ,
,l’un des fept Sages , 8c du Philofophe Anaximandre.

p Le grand nombre de colonies que Milet envoya en
divers pays, ne contribuerent pas peu à la rendre il-
luiire. Onl’appelle aâuellement Palatfa. M. d’Anville (3)
prétend qu’on ignore (a pofition 8: qu’on fe trompe en
croyant que Palatfa y répond. Cependant M. «Chandler,
le dernier éditeur des Marbres de Paros, a vu (4) les
ruines de cette ville dans un lieu appellé Palat ou Pa-
latia, 85 fur le côté du théâtre qui avoiiine la riviere,
une infcription en caraâeres grofiiérement taillés, dans
laquelle le nom de la ville de Milet efi répété fept fois.

MILYADE. Voyez les articles Lycie, Lyciens, So-

Ilymes, Se Termiles. .MINOA, colonie de Sélinunte. Voyeï.Héraclée.

MINOA, ville du cap Malée , entre Délium 8: Epi-
daure Liméra.
I MINYENS, habitans d’Orchpmene 8: de l’on terri-
toire. Voyez Orchomene. Ils prirent le nom de Minyens,
.de Minyas, un de leur Roi. Ce Minyas eut un fils
nommé Orchomene, dont la ville prit le nom , 8: les
.habitans celui d’Orchoméniens. Le furnom de Minyens
leur demeura cependant pour les difiinguer des (5) Or-
choméniens d’Arcadie. Quelques Minyens (6) menerent

(l) Plin. ibid. 8c Lib. VII. cap. LVI. pag. 4r7.
(a) Jofeph contra Apionem. Lib. I. 9. H. pag. 4.39.
(a) Géographie ancienne , Tom. Il. pag. 73. t -
(4) Travels in Afia minot by Rich. Chaudler. chap. XLII. pag.’ 14.6

a r47. .(s) Paufan. Bœotic. five Lib. 1X. cap. XXXVI. pa’g. 783.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 6H. A. Enfiarhe dit la même chofe, mais

je le foupçonne d’avoir copié Strabon. Conf. ad Homeri Odyfl’.

pag.r685. lin. 56. ” a:
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une colonie d’Orchomene à Iolcos, 8: c’en: pour cela

que les Argonautes furent appellés Minyens. Il pourroit
. fe faire auflipqu’on leur donnât ce nom à. caufe que la

plupart 8c les plus confidérables d’entr’eux defcendoienr
des filles de Minyas. C’efl’ le fentiment d’Apolloniüs
Rhodius (i). Jafon étoit fils d’Alcimede , fille de ce Roi,
fuivaut quelques Auteurs, 8; l’a petite-fille, fuivant
d’autres (a). Iphiclus étoit fils de Phylacus 8: de Cly-
mene, fille du même Prince (a).

Une partie des Minyens Orchoméniens le joignit à la.
colonie que les fils de Codrus (4) conduifirent en Ionie.
Ils s’établirent à Téos (5) fous la conduite d’Athamas.
C’ell: par cette raifon qu’Hérodote dit (6) qu’ils font
mêlés avec les Ioniens d’Afie. Car il faut lire en cet
endroit, avec Paulmier de Grentemenil, 85 M. Velle-
ling , Minima N O’pxopt’vm iratptpt’xanu.

’MINYENS étoient les defcendans des Argonautes.
Ils habiterent d’abord l’ifl’e de Lemnos, ou ils étoient
nés; mais en ayant été chaires par les Pélafges, ils vinc
rent en Laconie 8: allerent enfuite en partie fonder l’ifle
Callilie avec Thoas 8c.des Laconiens. Herod. Lib. IV.
.5. CXLV a» feq. -

MŒRIS (lac) efi compoi’é d’un canal 8c du lac pro-

prement dit. Il a trois mille fix cens fiades de tour,
c’efl-à-dire , un peu plus de foixante-treize lieues. 1°. Il
va du fud au nord, c’eit la partie qui a. été creufée
de main d’homme 8c qui efi le canal. On l’appelle ac-

(t) Apollon. Rhod. Argouaut. Lib. lavetf. 1.30 a: 231. Voye; un];
Hyginus, p. SI.

(a) Voyez le Scholiafle d’Apollonius Rhodius, fur le premier Livre
des Argonautiques . verl’. ne. pag. 25.

(a) Schol. Apoll. Rhod. ad Argouaur. Lib. I. verl’. 45.
(4.) Paufan. Bœotic. live Lib. 1X. cap. XXVII. pag. 785.

I (s) Id. Achaic. (ive Lib..VII. cap. III. p33. sa.
(6) Herod. Lib. l. 9. CXLVI.
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tuellement le Bahr-Jufef. ,2.°. Il fc pbrte à l’ouefi vers le

milieu des terres, le long de la montagne au-dellus de
Memphis. C’efl: le lac proprementidit, on le nomme
maintenant lac de Kern. 3°. Le canal ou Bahr-Jufef
commence à Hermopolis , ou Melavi, court environ
quatre lieues vers l’ouefi, &r le retournant enfaîte, com

. tinue fa route du fud au nord jufqu’au Feium. C’elt
cette premiere partie de ce canal, cette partie qui va
à l’outil, que décrit (1) Diodore fous le nom de canal
de communication , 8c à qui il donne quatre-vingts
(laides , qui font un peu plus de trois lieues. Voyeï la
note 4.82. filf le S. CXLIX du [emmi Livre.

MOLOÉIS , riviete de Béctic peu éloignée de Pla-
t-ées , fur les bords de laquelle étoit un temple de Cérès

EleufinieneëLa Martiniere ne met pas en article Mo-l
lacis , mais Moloeuntem , ce qui cil une double faute
que n’a pas corrigée le nouvel Editeur. 1°. Il énonce
cette riviere par fon accufatif 8: non pas par fou nomi-
natif, qui cit Moloeis. 2°. Il l’énonce par un accufatif
qu’il n’eut jamais; Moloeis faifant à l’accufatif M04

loentem, 8: non Moloeuntem. ,
MOLOSSIE, contrée de l’Epire , bornée au fud par

le golfe d’Ambracie, au nord par l’Hellopie ,8: àl’efl:
parles Perrhæbes 8: l’Apérantie. Voyez Étienne de Bi-
zancen Plin. Lib. 1V. cap. I. pag. 188 ë- 189. Strab;
Lib. VIL pag. 4.98. ’ .

MOLOSSES, peuples de la Moloflie. Ils envoyeren:
une colonie qui fe joignit aux Ioniens (2.),

MOMEMPHIS , ville d’Egypte , fituée fur le bord ouell

du bras oueftk du Nil, entre ce bras 8: le lac Maréotis,
au fud d’Anthylle, 8c d’Archandropolis. Ce fut près
de cette ville que redonna la bataille qui décida du fort
d’Aptiès. Herodot. Lib. II. 5. CLXIII. ’

(l) Dindon Sîcul. Lib. I. 5. Lu. Tom. L gag. si.
(t) Hcrodot. Lib. la fi. CXLVI.
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Quand on va , dit (r) Strabon , de Schédia à Mémé

phis, en remontant le Nil, on rencontre à fa droite
plufieurs bourgs , qui s’étendent jufqu’au lac Maréotique.

De ce nombre efi le bourg de Chabrias: fur le fleuve
cil: Hermopolis ( la petite ), ’enfuite Gynécopolis ,
8: le nome Gynécopolites, enfuite Momemphis 8c le
nome Momemphites.

M. d’Anville (z) s’eft donc trompé, lorfqu’il a placé

Momemphis près du lac Maréotique.
MOPHI, montagne d’Egypte. Voyez Crophi.
MOSCHES , peuples de l’Afie qui habitoient au nord

de l’Euphrates, entre ce fleuve 8C la Colchide , 8: les
côtes fud-efl du Pont-Euxin. Ils avoient l’Euphrates 85
l’Arménie au fud, la Cappadoce à l’outil, la Colchide
au nord, les Tibaréniens 8c l’Ibérie là l’efi-nord.

MOSCHIQUE , (la) pays qu’habitoient les Mofches ,v

85 qui fe divifoit (3) en trois parties, dont une, la
partie nord, étoit habitée par des Colchidiens , une
autre , la partie cil: , par des Ibetes , ou Ibériens , & la
troifieme, la partie fud, par des Arméniens.

On nomme mont Mofchique la partie (4) du mon:
Taurus , qui cit vers le Pont-Euxin.

MOSYNŒQUES, peuples firués près (5’) du Pont-
Euxin , voifins des Chalybes, petit peuple, qui les fé-
paroit des (6) Tibaréniens , felon Xénophon. Cepen-
dant (7) Apollonius de.Rhodes 8: Denys le Periegcte plat.
cent les Tibaréniens tout de fuite après les Mofynœques

.- à

(1) Strab. Lib. XVII. pag. un.
(a) Mémoires fur l’Egypte. pag. 7a.

(a) Strab. Lib. XI. pag. 763. .
A (4.) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. 2.72. lin. mi

(ç) Dionyf. Petieg. verf. 766.
(6) -Xenoph. Exped. Cyrî. Lib. V. cap. V. pag. :8: a: 1.81.
(7) Apoll. Rhod. Lib. Il. vcrf. mon , une, 1016. Dionyf. Petits.

urf. 766 , 767 l 768.
8c
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Baies Chalybes après les Tibaréniens. Mais je penfe qu’il
faut plutôt s’en rapporter à Xénophon , qui avoit par-
couru ce pays, qu’à un Poète, qui ne l’a connu que par

des relations. Ce pays (I) avoit huit jours de marche
pour une armée. Mais ces journées devoient être fort
petites , parce qu’il cil montagneux à: parce que ces
troupes furent obligées de combattre en marchant. Si
l’on veut connaître les mœurs 8: les ufages de ce peuple ,
il faut lire ce que’n dit Xénophon dans la Retraite des
Dix-mille , depuis la page 273 , jufqu’à la page 1.81. page
29, jufqu’à la page 4.! du Tome Il. de ma traducïtion ,
86 Pomponius Méla, Lib. I. cap. XIX. pag. 109.

MUNYCHIE, port d’Agthenes à. l’embouchure d’une
riviere nommée Ililïus. Ce port étoit accompagné d’un (z)

bourg du même nom , enfermé par de longues murailles ,
qui s’étendoient jufqu’au Pirée. Il avoit (3) pris fou nom

d’uh certain Roi nommé Mounychos, fils de Pantaclès.
Strabon (4.) fait entendre que de [on temps Munychie
n’étoit plus qu’une élévation en forme de péninfule. r

lMeflieurs Spon (5) 8C Wheler, qui ont été fur les lieux,
difent que le port de Munychie étoit petit , très-bon 8c

’ bien fermé , mais que préfentement il n’a prefque pas de
fond 8: qu’il efl: abandonné.

MYCALE, montagne de Carie, avec un premon-
toire vis-à-vis de l’ille de Samos, entre l’embouchure
du Méandre fud, 8c celle du Cayiire nord. C’efl: la mon-
tagne la plus élevée de cette côte. Ce canton cit un beau

I pays de chafle, couvert de bois I8: plein de bêtes fauves.
Si l’on en croit Etienne de Byzance, il y avoit aufïi.

(z) Xénophon. ibid. -(z) Thucyd. Lib. Il. ç. X111. Paufan. Attic. five Lib. I. cap. Lpng. Q

Strab. Lib. 1X. pag. 606. - t(3) Harpocrat.

(4) Strab. loco laudato. l A 1(5) Voyages de Spon, Tom. Il. pag. un

Tome VIL Q
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une ville de ce nom. On voyoit près de Mycalep le teint
ple (r) des Potnies, c’efi-à-dire, des vénérables, des
redoutables, des terribles: on entendoit par ce mot les
Euménides ou Furies.

MYCENES , ville de l’Argolide , dansle Péloponnefe,
fituée au nord un peu cil: d’Argos, fur une petite riviere
qui cil à l’eR de l’Inachus, à cinquante Rades environ
d’Argos. Car on compte quarante (fades (z) d’Argos à
l’Héræum ou temple de Junon, 8c de ce temple à My-
cenes (3 ) dix flades. Cette ville , ou régnoit Agamemnon,
fut (4.) ainfi nommée de Mycene , Nymphe Laconique.
Elle a été entièrement détruite par les Argiens: du
temps de Strabon (5) on n’en voyoit déja plus le moin«
dre veflige.

MYCIENS , ( les.) peuples fournis au Roi de Perfe , ne
doivent pas être fort éloignés des Outiens 8c des Satan-
géens, puifqu’ils étoient compris fous un leul 8c même
gouvernement. Herodot. Lib. 1II. 5. XIII. Etienne de By- -
zance cite un palïage d’Hécatée , qui malheureufemem:

cil trop court pour fixer la pofition de ce peuple.
MYCONE , une (6) des Cyclades , voiiine de Délos,

vers l’ail. Strabon (7) dit que les Myconiens étoient
fujets à devenir chauves; remarque bien fondée, puif-
que même encore aujourd’hui (comme nous (8) l’ap-
prennent les voyageurs) la plupart des habitaus de cette
ifle perdent leurs cheveux a l’âge de vingt ou vingt-
cinq ans. Mais Pline (9) exagere , lorfqu’il affure que

(x) Herodot. Lib. 1X. s. XCVH.
(z) Strab. Lib. VIH. pag. 566.
(3) 1d. iLid. pag. 566, S71. .
(4) Schol. Hemeri ad Iliad. Lib. Il. verf. 569.
(s) Strab. Lib. VIH. pag. ni 8c s79.
(c) Thucyd. Lib. (Il. s. XXlX. Strab. X. pas. ne.
(7) Strab. ibid.
(8) Voyages de Tournefort, Tome I. pag. un.
.0) Plin.’ Lib. XI. Cap. XXXVII. gag. ou.
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les enfans y naifl’ent fans cheveux. L’ille de Mycone (t)

étoit pauvre , 8; fes habitans avoient la réputation
d’être fort avares. Archiloque reprochoit à Périclès d’être

venu à un feiiin, à la maniere des Myconiens , fans y
- avoir été invité. On l’appelle aujourd’hui Myconi.

Cette ifle fut ainfi nommée de Myconos , fils d’Enée ,

petit-fils de Caryfios 8c de Rhyo , fille de Zarex.
Elle donna lieu au proverbe, Tout cil fous Mycone ,

qui fignifie faire entrer des matieres toutes différentes-
dans un même difcours. Cette application venoit des
derniers Géans enfevelis fous cette ille. Ceux qui par-
loient des Géans , frappés de l’idée de leur derniere dé-

. faite, ne manquoient pas de dire, ils (ont enfevelis fous
Mycone , comme s’il n’y en avoit pas d’enfevelis fous

d’autres montagnes. ’ ’
MYECPHORIS, ville d’Egypte , dans (2.) une ifle

fituée vis-à-vis de Bubaflis. Elle donnoit font nom au
nome Myecphorites. A

MYGDONIE, (la) petite province de Macédoine ,
qui efl: à l’ait-nord de la Bottiéïde, de laquelle elle cit
[épatée par l’Axius.

MYLASSES , ville fituée (3) dans une riche campa-
gne, près de la ville de Mynde, à l’en: un peu nord.
Mylaiïes avoit un port qui étoit à quatre-vingts (fades
de la ville, dans laquelle on voyoit un temple de Ju.
piter Gatien. Hécatomnus , un des Rois de la Carie ,
qui étoit né à Mylafl’es ,’ en fit la capitale de l’on royaume.

’ Deux chofes l’y détermineront , l’amour de la patrie,
- 8: la prodigieufenfertilité du terroirs d’ailleurs il n’y avoit

point de ville dans toute la Carie qui fût plus décorée
de temples , de portiques 8c autres édifices publics; 8c

(l) Arhen.- Deipnof. Lib. I. cap. V11. pag. 7. fol) finem.
(z) Herodot. Lib. Il. 5. CLXVI.
(il Strab. Lib. XIV.’pag 973 ô: 974. Q:
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rien n’étoit plus facile que d’y faire de nouveaux em-
belliiiemens , àl’aide d’une carriere de très-beau marbre
blanc, fituée dans le voifinage. Elle n’étoit pourtant
point enceinte de murailles.

Elle porte encore le même nom, quoiqu’on l’appelle
- aufli Marmara, à caufe de fes carrieres de marbre.

MYNDE , ville de Carie , fituée dans un, iflhme au
’ nord un peu ouefl d’Halicarnafi’e. La ville étoit très-

i petite , 8C fes portes étoient fort grandes: ce quidonna
lieu à Diogene le Cynique de dire ce (r) mot; Myn-
diens, fermez les portes, de peut que votre ville ne
forte. Aétius, fiïs’d’Anrhas, de Trézen, y avoit (a)
conduit une colonie. On l’appelle actuellement Mindes,
fuivant M. d’Anville , ou Mentefé , félon Leunclavius,

cité par la Martiniere. ’
MIYONTE, ville fituée dans la Carie, 85 une des

douze villes des Ioniens, au fud 8: près du Méandre,
dans les terres, 85 à trente liardes de l’embouchure du
Méandre. La carte’de M. de l’Ifle, Græciæ par: meri-
dionali: , met Myonte au nord du Méandre , 8: peu loin
de l’embouchure de ce fleuve 85 de la mer. La carte
de Cellarius la met au fud de ce fleuve, 8: à quelque
’diflance de En embouchure. Je crois cette poiition la
feule vraie , fur l’autorité de Strabon , Liv. XIV. j
[mg- 943-

Cette ville avoit été fondée par les Ioniens.
MYRCINE, canton des Edoniens (3) en Thrace, fur

le Strymon , vers l’embouchure de ce fleuve.
MYRCINE , ville (4) de Thrace dans le pays des

Edoniens, bâtie par Hifiiée de Milet fur le Strymon.
MYRIANDRIQUE (golfe) appartient à la Cilicie 85

(r) Diogen. Laert.,Lib. VI. Segm. LVIl’.j::g. 34.2..
(2.) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXK, pas, 183,
(3) Hérodot. Lib. V. 5. XI.
(4.) Id. Lib. V. 5. XXlll. -
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efi très-reculé dans les terres. Il cil ainfi nommé de la
ville de Myriandrus. On l’appelle aufli golfe Illique, de
la ville d’IiTus. Son nom aâuel cit golfe d’Aiafle. Herorl.

Lib. IV. fi. XXXVIII.
MYRIANDRUS (1),. ville de Cilicie, qui donnoit

fou nom à. un golfe voifin.
MYRINE, ville d’Eolie, limée à quarante fiades (z)

de Cyme, fur la pointe du golfe Elaïtus , avec un port.
Elle iétoit à l’embouchure (3) du fleuve Pythicus, qui
vient de la Lydie 85 le jette dans l’enfoncement de ce
golfe. Pline (4.) dit qu’elle s’appelloit aulli Sébaiiopolis,
8: même elle a porté le nom de Smytne , fi l’on peut
ajouter foi (5) au Syncelle. Pomponius Méla l’appelle (6)
la premiere ville de l’Eolie, à caufe de l’on ancienneté,
8c ajoute qu’elle fut bâtie par Myrinus. O,n la nomme
aujourd’hui Marhani, félon Leunclavius. Elle a été la
patrie (7) d’Agathias , ,furnommé Scholaflicus , c’efl-à-

direz, Avocat. C’eil à préfent Sandarlie. Voyez; la carte
du Comte de Choifeul-Gouflier.
I MYRIN-E , ville de l’ifle de Lemnos, fituée dans la
partie ouefl-fud à l’extrémité de l’ifle. Elle fut ainfi (8)

’appellée de Myrine, femme du Roi Thoas , qui étoit
fille de Créthée. On l’appelle à préteur Palio Callro ,

c’efi-à-dire, vieux château. 3
MYRMEX, rocher ou écueil qu’on trouve entre l’ifle

de Sciathos 85 la Magné-fie. Ce fut fur ce rocher que
trois vailleaux des barbares (Perfes) érigerent une co-

(t) Strab. Lib. XIV. pag. 994.
’ (z) Strab. Lib. XIII. pag. 92.3.

(a) Agathiæ Scholait. Hiflor. Lib. I. pag. s. D.
(4.) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 28°.
(5.) Syncelli Chronogr. pag. 18:. A.
(6) Pompon. Mela. Lib. I. cap. XVIII. pag. 96s
(7) Agathias loco laudaro.
(a) Schol. Apollonü Rhod. ad Lib. I. vcrf. aux.

Q3
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loue de pierre. H’e’fychius dit au mot Müppuxaç, qu’il

lignifie des fourmis 8c des rochers dans la mer. Henné.
Lib. VIL 5. CLXXXIII.

MYSIE, (la) contrée ou province de l’Alîe mineure
au nord de l’Eolie, 8c pour la plus grande partie au
nord du Caique. Ily avoit deux Mylies , félon (r )
Strabon, la petite 8c la grande. La grande Mylie étoit
vers le Calque: elle s’étendait autrefois fort loin au
fud du Caïques mais les Eoliens étant venus s’y éta-
blir, la partie qu’ils occuperent au fud du Calque, avec
une petite portion dont ils s’emparerent au nord de ce
fleuve , fut appellée Eolie, ce qui diminua confidéra-

’blement la grande Myfie. I
La petite Mylie étoit plus au nord, elle étoit voiline

de la Bithynie; elle s’étendait du l’ud au nord le long
des côtes de l’Hellefpont 8: de la Propontide, 8: vers
l’ell jul’qu’au-delà du mont Olympe, de même que la
grande Mylie s’étendait à l’ell jul’qu’à Teuthranie. Hé-

rodote ne parle point de cette divilion de la Mylic ,
qui n’était peut-être pas encore en ufage de fan temps.

MYTILENE , ville (a) de l’ille de Lelbos , lituée vers

la pointe ell de la côte nord. Il y avoit au nord de
cette ville un cap (3) appellé Malea. La ville de My-
tilene fut très-puiliante 8c très-peuplée. Les lettres y
étoient en honneur, 85 Horace, Lib. I. 0d. VIL la
met au rang des villes les plus célébres de la Grece.
C’était la patrie du poëte Alcée &vde Sappho , fur-

, nommée la dixieme Mule, de (4) Pittacus , d’Æfchines (5),

furnommé le fléau des orateurs, &c. Il y avoit tous

(r) Strab. Lib. XII. palliai.
(z) HerodOt. Lib. I. 5. CLX. a: pallim.
(a) Thucyd. Lib. [IL 5. 1V. Il et! bien étonnant que les cartes de

Moment: de l’IlIe a: d’Anville mettent ce promontoire au fuel.
(a) Diog. Laert. in Pittaco. Lib. I. l’egm. LXXIV.
(3) Id. in Æfcch. Lib. Il. 3:3. LXIY.
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r les ans dans cette ville (1) des combats , miles Poètes
difputoient le prix de la poélie en récitant leurs ouvrages.
La philol’ophie 8c ’éloquence y étoient également cul-,-

tivées. Épicure (a) y enfeigna publiquement à. l’âge de

trente-deux ans, 8c Arillote y demeura (3) pendant deux
ans. Il y vint fous l’Archontat d’Eubulus, la quatrieme -
année de la cent huitieme Olympiade, 8c il en partit
fous celui de Pythodotus , la féconde année de la cent
neuvieme Olympiade, pour le charger de l’éducation
d’Alexandre. Je l’ailis cette occalion pour corriger le
texte de Diogenes de Laerte. Il y a , pag. 2.73 lin. 4. à
fine, une tranfpolition. Après ces mots, inamiæm’r»
rua-raina, il faut lire ceux-ci qui font deux lignes plus
bas: nuirons N, 8re. jufqu’à ceux-ci inclulivement ,
mi mimi In qu’a. , 8c enfuite reprendre ces mots , qui fe
trouvent un peu plus haut, nui il; tu Mr-ruMivm, 8re.

p Quoi qu’il en foie, Caltro , qui ell aujourd’hui la ca-
pitale de l’ille , a été bâtie fur les ruines de Mytilene. -
C’elt du nom de cette ville que s’en formé Mételin ,
qui cil: le’nom moderne de l’ille de Lelbos.

L’orthographe du nom de cette ville varie beaucoup-
Les Auteurs l’écrivent, tantôt Mytilene , 8c tantôt Mi-
tylcne. On trouve , felon la (4) remarque de M. Pelletin ,
MrTIAr-iNAmN 8c Mr’rl, fur toutes les médailles qui
nous relient de cette ville. Si elle tire l’on nom de Myton ,
fils de Neptune, ou de Mytile , comme on le voit dans
Étienne (de Byzance , il cil évident qu’il en mieux d’écrire

Mytilene. . INAPARIS , fleuve de Scythie , qui coule entre l’Ara-
rus 8: l’Ordefl’us , 8C fe jette dans l’Iller. i

(i) Plutarcli. in Pompeio, pag. 64x. D.
(a) Diog. Laert. in Epîcuro. Lib. X.’Segm. KV.

, (a) Id. in Arillot. Lib. V. Segm. 1X. Dionyl’. Halic. Epillolâ ad
mezum . 9. V à: XI. A

(4) fleurai! de Médaille: de Peuples a: de Villes. Tome III.’page r4.

I P1. n°3. [fi 65 [au ’

* Q 4
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Par l’infpeétion de la carte de Turquie de Sanfon ,

Je Naparis paroit être la riviere que ce Géographe ap-
pelle Ialonicza. M. d’Anville, exêellent juge en cette
matiere, prétend que c’eli le Proava. Ge’ogr. abrc’ge’e,

Tome I. page 317. Bayer cit de l’avis de Sanfon de
firu Scyrhiæ : Commentax. Academ. Scient. Petropolit.
,Tom. I. adonnant 17z6.pag. 409.

NASAMONS, (les) peuple de Libye, qui habitoit
la Syrte 8: le pays à .l’ell de la Syrte; mais qui de ce
côté-là ne s’étendait pas loin. Ils étoient à l’ouelt des

Aufchifes.
Ptolémée (1.) les place dans la partie nord de la Mar«

marique, entre les Augiles 85 les Bacates, 8: dans le
voilinage des Aufchil’es, cqqui convient allez à la litua-
tion que leur donnent Hérodote 8.: Strabon (a).

NATHO elt un nome d’Egypte, probablement le
.même que Ptolémée (3) nomme Neouth , entre les bou-
ches Mendéliene 8: Tanitique. Natho étoit certainement
un nome. Hérodote le dit exprellément. Les nomes des
Hermotybies , dit (4) cet Hillorien , font Buliris , Sais,

.Chemmis, l’ille Profopitis 8c la moitié’de Natho. Ce-
pendant M. d’Anville , qui a, oublié ce nome dans fa
,del’cription de l’Egypte , avance , probablement d’après

.du Ryer, que (5) Natho cl! la moitié de l’illc Profopitis.
NAUCRATIS , ville d’Egypte, fur le canal Canopi-

que , dans le Delta , dans le nome Saïtes, au-dellus de
.Métélis , ville voifine d’Alexandrie, 8x: limée fur la rive

gauche du canal Canopique, par rapport à ceux qui
.remontoientbce [canal au fud-ouell de Sais, peu loin
au-dcllus de Sçhédia. ’

(I) Ptolcm. Lib. 1V. cap. V.

(a) Strab. Lib. XVll. pag. 1193.86 119;. .
(3) Prolem. Lib. 1V. cap. V. p23. 124. Remarquez que la page en

’ malchifl’rée, 8c que ce devroit être la page ne.

(a) Hérodot. Lib. II. Ç. CLXV.
(s) Mémoires fur l’Egypre, pag. 81.

JMWc
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C’étoit la patrie d’Athénée.

Il y avoit’ordinairement à Naucratis de très-belles
courtifanes: Rhodopis fut très-célèbre fous le regne.

d’Amalis, Roi d’Egypte. -
NAUPLIE, ville de l’Argolide, dans le Péloponnefe,

à l’elt de Téménium qui étoit litué fur l’enfoncement

du golfe Argolique. Paufanias (r) dit que Nauplie étoit
à cinquante liades de Téménium. C’était un port fort
commode, 85 on ne doute point qu’elle ne fut où elt
aujourd’hui Napoli di Romania. Elle ne fublilioit déja
plus du temps de Paufanias; àpeine même en voyoit-on
les ruines. On difoit qu’elle avoit été bâtie par Nau-

plius, fils de Neptune 85 de la Nymphe Amymone,
fille du Roi Danaiis, 85 l’un des Argonautes. Mais Stra-
bon (z) regarde cette opinion comme une fable , 85 la.
réfute très-bien.

NAXIENS , habitans de l’ille 85 de la ville de Naxos.
NAXIENS , habitans de Naxos en Sicile.
NAXOS, la plus grande, la plus fertile 85 la’ plus

agréable de toutes les Cyclades. Elle a près de trente-
cinq lieues françoifes de circuit, 8c dix lieues de large.
Les anciens (3) appelloient cette ille Strongylé , &: elle
étoit alors habitée par des Thraces. Comme ils n’avoient

point de femmes, ils en enleverent en Thelfalie, 82:
entr’autres Iphimédie , femme d’Aloéus , 85 Pancratis fa

fille. Aloéus envoya les fils Otus 8c Ephialtes chercher
fa femme. Ils vainquirent les Thraces, 8c s’étant rendus

4 maîtres de ’l’ille, ils la nommerent Dia. Des Cariens
s’établirent enfuite dans cette ille 85 lui donnerent le
nom de Naxos , de celui de leur Roi. Quelques-uns l’ap-
pellent aulii Dionyfiade , parce qu’on difoit que Bacchus

(l) Paufan. Corinth. live Lib. Il. cap. XXXVIII. pag. 200..
(z) Strab. Lib. VIII. pag. ses 8: 567.
(3) Diodor. Situl. Lib. V. 9; L, LI a; LII. png. 371 St 37:.
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y avoit été nourris ce Dieu étoit nommé Dionyl’os par

les Grecs. Il cil certain que Bacchus étoit particulière-
,ment adoré dans l’illc de Naxos , appellée aujourd’hui p

Naxia. "NAXOS , ville de l’ille de Naxos , elle-fut brûlée par
les Perles avec fort temple. Herod. Lib. VI. gag. 96.

NAXOS , ancienne (t) ville de Sicile , lituée vers la
côte orientale de l’ille, fur un petit promontoire, à
l’efi très-peu nord du mont Etna, au fud 85 près de
l’embouchure d’un petit fleuve nommé Arlines. C’ell à
préfent Cafiel-Schifi’o.

Il ne faut pas confondre cette ville avec Tauromi-
nium , qui a porté aufli autrefois le nom (z) de Nax’os-
Taurominium étoit fur le mont Taurus , 85 Naxos étoit
au l’ud de ce mont, peu éloignée, 85 du côté de Ca-
tane St de Syracufes , 8c à cinq milles de Taurominium.
Ce’qui a donné occalion à l’erreur, c’efl que la ville
de Naxos (3) ayant été détruite, l’es habitans furent
transférés) fur le mont Taurus, où ils bâtirent une ville,

qui prit du nom de cette mantagne celui de Tauromi-
nium , 86 que l’on appelle aâuellement Taormina.

NEAPOLIS, ou Ville-neuve, ville de la prel’qu’ille
de Pallene, fur le golfe Toronéen , entre Aphytis 8c
Æga. Hermine. Lib. VIL 5. CXXIIÏ.

NEAPOLIS , ville d’Egypte, dans la Thébaide, près
de Chemmis. M. d’Anville r4) peule que c’eli la ville que
Ptolémée nomme (5) Kænépolis. Ce nom, qui lignifier
Ville-neuve , ainli que Néapolis, favorife cette opinion.
Mais Hérodote la détruit en difant (6) que Chemmis.

(r) Diodor. Sieul. Lib. XI". 5. 1V. pag. 54.4..
(2.) Plin. Hill. Nat. Lib. HI. cap. VIII. pag. in a: m.
(3) Diodor. Sicul. Lib. XVI. ç. VIL pag. sa.
(4) Mémoires fur l’Egypte anc. pag. r96.
(ç) ’Prolein. Geogr. Lib. IV. cap. V. pag. tu.

(6) Hcrodot. Lib. Il. 5. XCI.
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étoit dans la proximité de cette ville , au lieu que Chem-
mis cil très-éloignée de Kænépolis , dans Ptolémée. ,

NEON , ville (t) de la Phocide, l’ur la cime du Par-
nall’e, appellée Tithorée. Ellb fut depuis nommée (2.)

Tithorée , 85 ne fut plus connue que fous ce nom. Elle
n’étoit , à proprement parler , qu’un fort, 85 n’enlétoit’

encore qu’un , lorl’que Sylla (3) prit la ville d’Athenes,

quatre-vingt-lix ans avant notre etc. Mais du temps
de Plutarque,’ c’ell--à-dire, environ deux liecles après,
cette ville (4) étoit confidérable.

NËON , ville de la Phocide, différente de celle qui
étoit fur le Parnall’e, puifque les Phocidiens l’e réfu-
gierent dans celle-ci 85’ que l’autre fut brûlée. Il peut l’e

faire qu’il y ait eu dans ce pays deux villes de ce nom.
Cependant j’aime mieux croire que ce mot ell corrompu
85 qu’il faut lire Cleones. 17qu Livre VIH. 5. XXXIII
ô ma note 35.

NÉON-TICHOS, ville d’Eolie, éloignée (3) de La.

rifle de trente liardes vers l’ell ,.85 près (6) de la plaine
d’Hermus. Ce mot lignifie Ville-neuve.

NESTUS , fleuve de la Thrace que Pline (7) fait venir
du mont Pangée: mais il vient du mont Rhodope; il
coule du nord au l’ud, l’épare l’Edonide de la Thrace,

palle (8) près d’Abderes 85 va l’e jetter dans la mer
Égée, près 85 à l’elt de l’ille de Thafos. Zonare en (9)

parle dans l’es Annales 85 le nomme Melius. Je ne penl’e

(r) Herodot. Lib. VIH. 5. XXXII.
(z) Paulin. Phoc. [ive Lib. X. cap. XXXII. pag. 879.
(a) Plutatch. in Syllai. pag. 4.61. D.

(4.) Id. ibid. .
(si Strab. Lib. XIII. pag. 922. B.
(6) Homeri vita Herodoto tribun. 5. 1X. pag. 730.
(7) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. :03.

(S) Id. ibid. pag. :04. I
(9) Zonare Annal. Lib. 1X. i. XXVIII. pag. 166.
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point, avec Ortélius, que ce fait une faute des Co-
pilles. Le nom de ce fleuve s’étoit altéré avec le temps,

8: le nom de Meflo que lui donnent les Grecs aétuelle-
ment en cil la preuve. Les Turcs l’appellmt Charafon,
felon Belon. Herodot. Lib. VIL 5. CIX.

NEURIDE. Ce pays en féparé de la Scythie par le
lac d’où fort le Tyras. Herod. Lib. IV. 5. LI.

NIL , grand fleuve d’Egypte don-r la fource efi’ encore
aâuellement inconnue. Il entre en Égypte au-dequs des
cataraôtes ou catadoupes, 85 la divife en deux parties
jufqu’à la ville de Cercafore. Arrivé à cette ville , il fe
partage en trois bras ou canaux 8c forme le Delta; car
tout ce qui cil compris dans l’efpace qu’il embraffe ref-
vfemble à la lettre Grecque A, 8: c’efi ainfi que les
anciens nomment cette partie de l’Egypte qui s’étend
depuis la divifion du Nil en plufieurs canaux, jufqu’aux
embouchures de ces mêmes canaux dans la mer.

Le Nil , à la pointe du Delta , 8: vers la ville de Cep
cafôre , fe divife en plufieurs bras 8; fe décharge dans

la mer par repebouches. q
Le canal qui cit à. l’efl s’appelle Pélufien , 8: le jette

dans la mer par une bouche appellée Pélufiene.
l Le canal qui en: à l’ouefl s’appelle Canopique, 8c Ce

décharge par une bouche du mêmernom. 4
-Le canal. du milieu coupe le Delta environ par le

qmilieu: il s’appelle Sébennytique 85 le rend à la mer
par une bouche appellée Sébennytique , du nom de la
ville de Sébennyre. Ce canal en forme deux autres:
celui qui cit à l’ouefl: s’appelle Saïtique 8: fe décharge

par une embouchure de même nom : celui qui cil à l’efi
s’appelle Mendéfien 8: fe jette dans lapmer par une
bouche nommée Mendéfiene. Ces cinq canaux font na-
turels, de même que leurs cinq bouches, 85 ont été

formés par le Nil. aIl y a. encore deux autres canaux 85 deux autres
bouches , mais qui ont été creufés demains d’hommes.
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Le canal Bolbitine qui le décharge dans la mer par-
une bouche appellée Bolbitine: il cil entre le Canon
pique 8: le Saïrique. Cette bouche prenoit fon nom
d’une ville d’Egypte appellée Bolbitine. Le canal Bu-
colique, qui fe rend à la mer par une bouche appellée
Bucolique: il CR entre le Sébennytique 8: le Mendéfien.

Les fept bouches du Nil font donc de l’ouel’tà l’elt
la Canopique , la Bolbitine , la Saïtique , la Sébenny-
tique, la Bucolique, la Mendéliene, la Pélufiene.

Pline (r) compte les fept principales bouches du Nil un
peu autrement’qu’Hérodote , 8c dans l’ordre que leur

affignenr Diodore de Sicile , Strabon 8: Ptolémée. Mais
voyez ma note 50 fur le Livre Il. d’Hérodote.

NINIVE , ville d’AfIyrie, fituée fur la rive droite du
Tigre. Elle étoit très-ancienne, très-puifl’ante, 8: très-
grande , 8c fut fondée (z) par Ninus, fils de Sémiramis.
Du temps du Prophere Jonas , elle avoit trois journées
(le chemin. Diodore de Sicile (3) , qui nolis en a cons
fervé les dimenfions , dit qu’elle avoit cent cinquante
fiades de long , quatre-vingt-dix fiades de large, 8e
quatre cens quatre-vingts de tour. (Les cent cinquante
Rades de longueur, que lui donne cet Hifiorien, font
au compte ordinaire quinze milles; les quatre-vingt-dix
fiades de large , neuf mille pas; les quarre cens quatre-
vingts (taries de tout , quarante-huit milles: cela fait à.
trois milles par lieue , cinq lieues de long, trois lieues
de large, feize lieues de tout.) Il y a’grande apparence
que le Rade étoit plus petit. Ses murs étoient hauts de
cent pieds , 8C fi larges que trois charriots y pouvoient
paner de front. Ses tours, au nombre de quinze cens,
étoient hautes de deux cens pieds chacune.

(t) Plin. Lib. V. cap. X. p33. 158.
(z) Dindon Sicul. Lib. Il. 9. HI. yang. tu,

a; Id. ibid. -
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v Moful, ou Moll’ul, ville moderne, cl! à peu prés à
la place ou étoit Ninos, ou Ninive.

NIPSÉENS , peuple de Thrace , qui habitoit au-delïus
d’Apollonie 8c de Méfambrie. Étienne de Byzance donne

à. ce peuple une ville, qui s’appelloit Nipfa. Hermine.
Lib. 1V. 5. XCIII.

NISÉE, ville de la Mégaride’, fituée au fud de Mé- 0

gares, dont (r) elle étoit le port, 8: à laquelle elle
tenoit par une longue muraille. La mer, dit M. Spon ,
n’efl qu’à deux (a) lieues de Mégares , 8c il y a un petit

port qu’on appelloit anciennement Nifæa.
NISÉENE. t la plaine) C’étoit (3) une vafle plaine de

la Médie, vers les (4) portes Cafpienes. Il y avoit de
grands haras, 8c les chevaux qu’on enitiroit étoient
beaux, grands 8c vigoureux.

NISYROS , ille qui cit près 8: à l’ouell-nord de Télos ,
vis-à-vis de Cnide , 8c à l’ouefi de l’ifle de Rhodes. Pline
dit (5) qu’elle avoit été féparée de l’ille de Cos , 8c

qu’on la nommoit (6) autrefois Porphyris. Elle avoit
une ville qui s’appello’it auffi Nil’yros. Cette ville cil:

connue aujourd’hui fous le nom de Nifaro ou Nifari.
NOÈS , ( le ) riviere qui coule par le pays des’Thraces

Crobyziens, a: le jette dans l’Iller. Pcucer croit que
c’ell le Sithniz d’aujourd’hui. Hérodote 8: Valerius Flaccus

font les feuls Auteurs qui en parlent. Voyez; le premier,
Livre IV. 5. XLLX, 8l le fecond, Livre V1. ver]: zoo.

NONACRIS, ville d’Arcadie, près (7) de Phénée ,

(I) Diodor. Sicul. Lib. X11. 5. LXVI. Tom. I. pag. 524. Plut. in
Phocione. pag. 74s. C. ’

(z) Voyag. de Spon. Tom. Il. pag. x70.
(a) Eulhth. in Dîonyf. Petieg. pag. :78. col. r. lin. u.

(q) Strab. Lib. XI. pag. 796. . h
(5) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 186. lin. n. Apollodor. Lib. I.

cap. V1. 5. Il. pag. 18.
(6) Plin. ibid. lin. 3. Stephan. Byzant.
(7) Herodot. Lib. V1. 9. LXXIV.
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elle avoit pris l’on nom de la (1) femme de Lycaon.
Du temps de Paufanias on n’en voyoit plus que les
ruines. On voyoit en cette Ville la fontaine du Styx.
M. d’Anville l’a trop éloignée de Phénée.

NOTIUM, ville des’Eoliens, fituée au nord 8: près
de Cayilre, fur le bord de la mer, Se (z) environ à v
deux mille pas de l’ancienne Colophon. Thucydides
dit (3) que les Colophoniens quitterent Colophon , leur
ancienne ville , pour aller peupler N otium , parce qu’elle
étoit plus près de la mer que Colophon. Notium vient
de nm, qui lignifie le vent du midi, le vent du fud;
vinez, veut dire méridional. Cette ville auroit-elle été
ainfi nommée par rapport à Colophon, comme étant
plus méridionale , 8: par conféquent plus près de l’em-

bouchure du Cayflre? ,NUDIUM , ville de la Triphylie dans le Péloponnefe ,
bâtie. par les Minyens. On ne peut rien dire de certain
fur cette ville , parce qu’il n’en cil: fait mention nulle
part ailleurs. Peut-être [on nom a-t-il été altéré par les

copifies. ’ ’
NYSE , ou NISSA , ville d’Ethiopie, au fud de

é I’Egypte. Bacchus y fut tranfporté auIIitôt après fa nail’-

lance. Il. y avoit en d’autres pays plulieurs villes de ce
nom. Étienne de Byzance en compte dix, du nombre
defquelles en étoit une dans l’ille d’Eubée 8: fur les bords

de la mer. C’étoit dans le territoire de cette ville que
venoit cette vigne merveilleufe , qu’on plantoit au lever
de l’aurore , qui portoit le même jour des fleurs , 8c des
raifins qui mûrifi’oient 8: que l’on vendangeoit le fait,

comme on le voit dans des vers du Thyefies , tragédie
perdue de Sophocles , que le scholialle d’Euripides nous
a confervés fur le vers 2.35 des Phénicienes , 8: fur lef-
quels on peut lire les notes de M. Valckenaer.
f0) Paufan. Arcad. (ive Lib. VIH. cap. XVII. pas. 634..

m Tir. Liv. Lib. xxxvn. ç. xxvr.
(3) Thucyd. Lib. in. s. xxxtv.
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OARUS, (1’) fleuve qui vient du pays des Thyfi’age-

tes , peuples de la Satmatie , qui palIoit par le pays des
Méotes, 8c alloit le décharger dans le Palus Mæotis ,.
vraifemblableme’nt entre l’illhme de la Cherfonefe Tau-
tique 8C le Tanaïs ( à l’ell.) Herod. Lib. 1V. 5. CXXIII.

OASIS de Libye , limée dans le canton appellé l’iflc
des Bienheureux, à fept (1)journées de Thebes. Strabon
dit (2) qu’elle étoit à (cpt journées d’Abyde; mais il

paroit que la dillance cil moindre. Il y avoit trois Oafis.
Celle dont parle Hérodote cit communément diflinguée
par le nom d’Oafis la grande. On écrit aul’li ce mot
Auafis. Voyez ille des Bienheureux , au mot Bienheureux.

OBIGENE, petit pays de la Lycaonie. Attingit (3) Ga-
latia G Pamphyliæ Cabaliam (à Milya: ..... item Ly-
caoniæ partem Obigenem. M. WeII’eling me paroit avoit
d’autant plus de raifon de fubllituer les Obigenes aux
Hygenniens, qu’aucun Auteur n’a parlé de ceux-ci , 8:
que les Obigenes font voifins des peuples qu’Hérodote
place dans le feeond département. Voyeï cet Hiflorien,
Liv.III. S. X0.

OCÉAN, immenfe étendue de mer , qui embraITe les
grands continens du globe que nous habitons. Hérodote
en connoifi’oit quelques parties fous un autre nom. Ho- q
mere en parle; mais Hérodote regardoit le nom d’Océan,
comme celui d’un fleuve dont il contenoit l’exillence,
8c même il regardoit le nom d’Océan, comme étant
de l’invention d’Homere ,.ou de quelqu’autre Poète plus

ancien. .ODOMANTES , peuples de Pæonie , qui habitoient
une contrée nommée Odomantice.

ODOMANTICE (1’) étant prel’que toute, ou pour r

la plus grande partie au nord-dl du Strymon, 85 au

(I) Herodot. Lib. III. S. XXVI.
(z) Strab. Lib. XVII. pag. n68.
(3) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.90. lin. 1;.

nord
l
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nord de la Bifaltie 8c de l’Edonide; 8: une grande
partie de la Thrace ayant été conquil’e par Philippe,
Roi de Macédoine , les uns l’attribuent à la Thrace ,
les autres à la Macédoine. Tite-Live en parle, Livre XLV.
chap. IV.

ODRYSES, (les) peuples de Thrace dont le pays
étoit très-étendu (I). D’Abderes à l’embouchure de

Il’Iller , ily a quatre jours 8c quatre nuits de navigation
par un bon vent. Par terre, de la même ville à l’Ifler,
par le chemin le plus court, il faut onze jours de mar-
che. Sa longueur de Byzance aux Léæens 8: au Stry-
mon , cil de treize jours de marche pour unbon voyageur.

M. d’Anville prétend que le nom moderne de ce pays
cil Hédrine.

ŒA , c’étoir un lieu de l’ifle d’Egine , environ à vingt

fiades de la ville d’Egine , au milieu des terres. Herod.
Lib. 17.5. LXXXIII.

ŒNOÉ, bourg (z) fitué fur les frontieres de Ll’Atti-
que 8c de la Béotie , vers (3) Eleutheres. Elle étoit de (4)
la tribu Hippothoontide. Elle ne fubfifloit plus du temps
de Pline. Fuere (5) à Œnoa. Probalinrhor.

ŒNOÉ, bourgade de l’Attique, près de Marathon ,
de la (6) tribu Æantide. Le nom de cette bourgade
lui vient d’Œnoé (7), fœur d’Epochus. Hérodote ne

parle point de cette feconde bourgade. La Martiniete
dit qu’elle étoit de la tribu Hippothoontide , 8: la pre-
miere de la tribu Æantide. On doit plutôt en croire
Harpocration, qui dit le contraire au mot ohé...

(I) Thucydid Lib. Il. 5. XCVII.
(a) Herodot. Lib. V. 9. LXXIV. Thucydid. Lib. Il. 9. XVHI.
(a) Harpocrat. voc. 0M».
(4.) Ibid.
(s) Plin. Hift. Net. Lib. 1V. cap. V11. p23. :97. ’
(6) Harpocrat. voc. Oîvin.

(7) qufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXIII. pag. 8;.

Tome V11!
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’ŒNONE. C’ell (l) l’ancien nom de l’ille d’Egine.

Ovide l’appelle aulli Œnopie. ’
Œnopiam (a) Minos petit, Æacideïa regna.
Œnopiam vetetes appellavere: l’ed ipl’e

Æacus Æginan genetricis nomine dixit.

ŒNOTRIE. Ce pays comprenoit le cou du pied de ,
la botte de l’Italie , depuis Polidonie jufqu’à Tarantes il
s’étendait encore plus loin à. l’ouell vers la Tyrrhénie,

8: à l’elt-fud vers le bout du pied. Il a été par la fuite
nommé Lucanie. Le nom d’ŒnOttie lui vint d’Œno-
trus, qui, félon (3) Denys d’Halicarnafi’e, fut fils de
Lycaon. Ce Lycaon étoit fils de Pélal’gus 8c de Déjanire.

Déjanire étoit fille d’un autre Lycaon , 85 celui-ci avoit
pour pere Æzeus, frere de Phoronée. Œnotrus naquit
dix-l’épi: générations avant le liège de Troie. Il équippa

une flotte 8c palI’a la mer d’Ionie avec Peucétius, un.
de lès freres. Peucétius prit terre au cap d’lapygie 8c s’y

établit. Œnotrus arriva à l’autre golfe qui baigne la
côte occidentale de l’Italie , ( golfe nommé alors Anio-

nien , du nom des Aufoniens , peuples voilins) 8c y
occupa une grande étendue de pays. lVoyeï mon Ell’aî

de Chronologie, chap. XIV. 8:81. I. 5. I ê II.
l ŒNUSSES , illes près de celle de Chics , qu’il ne faut
pas confondre avec les illes de même. nom près. de
MelÏene. Thucydides (4.) paroit en reconno ître plulieurs ,
puifqu’il ne le contente pas de mettre Œnuli’es au
plurier, 8c qu’il ajoute les illes; mais Etienne de By-,
zance met Œnulles au plurier, se dit tout de fait: ille
au lingulier. Pline (5) met Œnufl’e au lingulier.

(t) Herodot. Lib. VIII. 5. XLVI.
(1.) Ovid. Métamorpb. Lib. VII. vetl’. 47:.
(a) Dionyf. Halicarn. Ant. Roux. Lib. I. S. XI. pag. 9.
(4.) Thucyd. Lib. VIH. 5. XXIV.
(S) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. zzz.
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ŒNUSSES. ( les illes ) Pline, qui en compte trois ,’
les place (I) dans le golfe Mell’éniaque, devant Mell’ene.
Selon Paufanias (a) 85 (3) Pomponius Méla , il n’y en
a’qu’une qui mérite le nom d’ille , les autres n’étant que

des écueils. M. d’Anville en nomme deux Sapienza 85s

Cabréra. .OËROÉ. (l’ille d’) Elle étoit formée par le fleuve.

Afope, qui, après être forti du mont Cithéron, au
pied duquel il a l’a fource, coule par une plaine, 85 le
divife en deux bras, éloignés l’un de l’autre d’environ

trois Rades , qui bientôt après fe rejoignent. Herodot.
Lib. 1X 5. L.

ŒTA’( le mont) étoit une chaîne de montagnes, qui
s’étendait de l’ell: à l’ouellï, depuis les Thermopyles 85

le golfe Maliaque, jufqu’au mont Pinde , 85 de-là vers
le fud-ouelt jufqu’au golfe d’Ambtacie.

Cette chaîne de montagnes a à l’on fud de’l’ell à

l’ouell’ les Locriens Epicnémidiens , puis la Doride. Vers

le milieu de la partie nord de la Doride, elle remonte
du fud au nord, puis continuant à s’étendre de l’ell à
l’oueli, elle a à fou fud le petit pays des Dryopes ,
enfuite celui des Perrhæbes. A l’extrémité oued-nord du
pays des Dry0pe’s , elle a une chaîne qui defcend vers
le fud’ 85 qui traverfe l’Ëtolie jufqu’auprès des. illes Echi-

nades: elle continue néanmoins à s’étendre de l’el’t à

l’oüell , 85 à l’extrémité oued-nord du pays des Perrhæ-

bes , elle l’e joint au Pinde , dei-là elle s’étend vers le

fud-ouel’t jufqu’au golfe d’Ambracie. *
Hérodote difiingue l’Œta, de la montagne’des Ther.

mopyles. La fable dit qu’Hercules le brûla fur le mont
Œta: aulli les peuples qui habitoient au pied de cette
montagne avoient-ils une vénération particuliere pour

(r) Plin’. Hill. Net. Lib. 1V. cap. XlI. pag. zoi.
(a) Paul’an. Mell’en. live Lib. 1V. cap. XXXIV. pag. 567.

(a) Pompôn. Mela. Lib. Il. cap. VIL pag. zzz.

i R z
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ce Héros. On appelle aujourd’hui cette chaîne de mon-

tagnes Banina.
ŒTA, ou ŒTÉ, ville près du mont Œta, felon (z)

’Antoninus Liberalis, qui dit qu’elle eut pour fondateur
Amphill’us, fils de la nymphe Dryope.

ŒTÉENS , peuple qui habitoit aux environs du mont
Œta.

OLBIA , vill lituée au confluent (z) de l’Hypanis 8c
du Boryllhenes ,’ à. deux cens quarante fiades de la mer,
felon un (3) fragment du Périple du Pont-Euxin , à deux
cens, fuivant (4) Strabon. Pline ( 5) ne la met qu’à
quinze milles de la mer, qui font cent cinquante Rades.
Elle fut enfuite appellée (6) Boryllhenes. On la nom-
moit encore (7) Milétopolis , parce qu’elle étoit (8) une
colonie des Miléfiens. Pomponius Méla (9) fait deux
villes d’Olbia 85 de Boryl’thenes , qu’il appelle Boryllhé-

nis. Mais les témoignages ci-defi’us ’cités de Pline, de

Strabon , 85 de l’Auteur anonyme du Périple du Pont-
Euxin fui-filent pour le réfuter. Voyez Boryflhenes.

OLBIOPOLIS. Voyez Olbia.
OLBIOPOLITES , c’efi-à-dire, habitans d’Olbiopolis.-

Voyez Olbia. *OLÉNUS, ville de l’Achaîe, dans le Péloponnefe ,
près de la mer , entre Patres 85 Dyme. Hérodote dit que
le grand fleuve Pirus. étoit dans cette ville, 85 Paula.
nias (to) que le même fleuve palle près des ruines d’Olé 4
nus. Spon penfe que c’ell à préfent Caminitza.

(I) Antonin. Liber. cap. XXXII. pas. 2.17.
(z) Fragm. Peripli Ponti Euxini. pag. 8 8: a.
(3) Ibid.
(4) Strab. Lib. VIL pag. 470.
(5) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. :17.
(6) Fragm. Petipli Ponti Euxini, pag. I.

(7) Plin. loco laudato. .(a) Strab. loco laudato. Fragm. Per. Pond Euxini. p43. ,;
(9) Pompon. Mela. Lib. II. cap. I. p33. :16. ’
si?) Paulin. Achaïc. live Lib. VII. cap. XXII. pag. 578.



                                                                     

ne L’HISTOIRE D’HÉR’ODOTE. 261i

OLOPHYXOS , ville de la péninl’ule du mont Athos ,
lituée à l’ell: de Sané , fur le golfe Strymonien. C’étoit (r)

une des villes que Xerxès vouloit détacher du continent
en coupant l’ilthme du mont Athos. Thucydides dit (z)
qu’Olophyxos 85 les villes du voifinage étoient habitées

par un ramas de peuples barbares qui parloient deux
langues, parmi lefquel’s il y en avoit uelques-uns de
la nation Chalcidique, mais que la plugart étoient des
Pélafges, defcendans de ces Tyrrhéniens, qui avoient
autrefois habité Lemnos 85 Athenes, de la nation Bi-
faltique, de la Creltonique, 85 des Edoniens, peuples
qui habitoient de petites villes.

OLYMPE ,- montagne de la Macédoine 85 de la Thel’i-
falie, entre la Piérie, contrée de Macédoine, 85 la Pé-
lafgiotide , contrée de Thefl’alie. C’eft moins une mon!

tagne qu’une chaîne de montagnes. Les Grecs ne con-
. noilfant point de montagne plus élevée que l’Olympe ,
firent de cette montagne la demeure de leurs Dieux.
Dans la fuite leurs Poëtes, pour les placer plus haut,
s’avil’erent d’imaginer, fur le modele de l’Olympe de

Thellalie, un autre Olympe attaché par l’es baies à la
voûte du ciel, 85 y placetent la demeure des Dieux :
85 enfin ce fut le ciel même. Son nom moderne ell:
Lacha, felon la M’artiniere. Il y a encore lix monta-
gnes (a) de ce nom; la premiere en Thell’alie, la le-
Iconde en Mylie, la troifieme en Cilicie, la quatrième
en Elide, la cinquieme en Arcadie, 85 la fixieme dans
rifle de Cypre. Nous parlerons dans l’article fuivant de
l’Olympe Mylien-, qui paroit le même que celui de-Ci-
licie , ainli que celui de Thell’alie étoit le même que
celui de Macédoine. Celui de l’ille de Cypre le nomme
aâuellement Santa Croce.

a) Hercdor. Lib. vin. 9.11m.
(2.) Thucyd. Lib. 1V. CIX.
(3) Sahel. Apoll. RbOd. ad Lib. I. vert. pt.

R 3
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L OLYMPE MYSIEN , montagne, ou plutôt chaîne
de montagnes , qui commençoit près 8C au nord de la.
f6urce de l’Hermus, 85 s’étendoit du fud au nord jul?
qu’en Bithynie. On l’appelloir Olympe Myfien, parce
que fa partie la plus confidérable étoit dans la Myfie ,
âvl’efi de l’Eolide 85 de la Troade. Cette montagne cil:

encore aâuellement connue fous le même nom.
YOLYMPIE , ville d’Elide dans le Péloponnefe , près

du fleuve Alphée. Cette ville a tété trèsvcélébre par les

oracles qu’y rendoit Jupiter Olympien , dans un temple
ou l’on voyoit un Jupiter de bronze de la hauteur de
dixlcoude’es. Devant le temple étoit untbois d’oliviers,
dans lequel étoit le Stade, c’efi-à-dire, le lieu ou l’on

combattoit à la courre. I Après que les oracles eurent
cellier, le temple ne laina pas de conferver (a gloire :
il devint même plus célèbre que jamais , par le concours
des peuples qui s’afTembloient pour voir les jeux 8c
pour couronner ceux qui avoient remporté le prix.
Tout le monde connoît les jeux Olympiques, qui fa
Célébroient de quatre ans en quatre ans , 85 que cette
révolution, appellée Olympiade, étoit la maniere de

compter les années chez les Grecs. , ,
Il paroit par les anciens Auteurs, qu’Olympie fuccéda

à la ville de Pile , qu’elles n’étoient pas fur le même,
.terrein, mais dans des lieux très-voifins 85 à côté du
même bois; qu’Olympie le forma des ruines [de Pife.
On pré-fume que c’en le lieu a&uellement nommé
Refeo , mais fans aucune autorité. La Martiniere
prétend, je ne fais fur quel fondement , qu’on l’appelle

Longanico. -OLYMPIËNIENS (les) étoient des Myfiens qui ha-
bitoient aux environs de l’Oly mpe Myfien. (farad. Lib. VIL
5. LXXIV.
’ OLYNTHE , ville de la Paraxîe, contrée de la Ma.

cédoine, entre la péninfuïe de Palleneôc la Sithonie,
ayant le golfe Toronécniau fudvefi, 85 le golfe Ther-
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méenà l’ouefi. Elle étoit (r) poffédée par des Grecs,
originaires de Chalcis , ville d’Eubée. Elle parvint à un
haut point de grandeur, 8: eut de fréquentes querelles,
tantôt avec Athenes, tantôt avec Lacédémone, 8c tantôt

avec les Rois de Macédoine, particulièrement avec
Philippe. 1’qu les Harangues de Démofihenes, 8c ma
note 152. fur le feptieme Livre d’Hérodore. On croit
que c’en actuellement Agiomama. ,

OMBRICES , ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , 85 les Au-
teurs Latins prefque toujours 0mm. Ils habitoient l’Om-
brie ou Umbrie, partie de l’Italie, qui cil entre le Pô
rouefl 8e le Picénum cit, entre le Tibre fud 8: la mer
Adriatique nord. Les Ombrices (z) étoient les plus au:
tiens peuples de l’Italie. Les Grecs croyoient que le nom
d’Ombres ou Ombriens leur avoit été donné parce qu’ils

échappement au déluge général qui inonda la terre: du
mot Grec Mêlant, pluie, inondation , déluge. Arifiote
rapporte (3) qu’on difoit que chez les Ombriques les bef-
tiaux portoient trois fois par au, que la terre produi-
foit abondamment, que les femmes y étoient fi fécon-
des, qu’elles accouchoient ordinairement de deux ou
trois enfans la fois, 8: rarement d’un feu]. Ces peu-
ples furent (4) chafiés de leur pays par les Pélafges;
ceux-ci le furent par les Lydiens, qui prirent le nom
de Tyrrhéniens, de T yrrhénus , leur chef, fils du Roi

de Lydie. L: J’ai vu quelque part citer des illes Ombrices, ou 0m;
briques. Cette erreur ne peut être fondée que fur un
paffage d’Arifiote , que cet Auteur, quel qu’il fait, n’aura

alu que dans la rraduâion Latine de ce Philofophe. Cette

(I) Herod. Lib. VIH. S. CXXVII.
(z) Plin. Hifi. Nat. Lib. HI. cap. XIV. p13. 17:.
(a) Arîftot. de Mirabilib. Aufcultat. pag. :156. D.
(4) Plin. Lib. KIL cap. V. pag. (sa.

R4
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infidelle traduâion rend (x) "qui 7.7; OFCpixoïs, in Om-
brici: infulis. L’Auteur de cette verfion aura probable-
ment été induit en erreur, parce qu’Arifiote parle im-
médiatement auparavant de l’ifle Diomede , 8c immé-t
diarement après des ifles Eleétrides.

OMBRIE , pays habité par les Ombrices. Voyer 0m.
brices.
r OMBRIQUES, peuple dans le voiiinage de l’Illyrie;

fi le panage d’Hérodote, Livre 1V. 5.XLLX, n’efi pas .

altéré. n ,ONOCHONOS , riviere de Thefi’alie. Il paroit qu’elle
le jette dansl’Apidanos, fort au-deiious de l’embouchure
de l’Enipée. Peut-être auflî fe jettoit-elle dans le Pénée ,

au-deiïous de l’embouchure de l’Apidanos. Ce qu’il y a.
de certain, c’efi qu’elle doit être à. l’efi de cette der-

. niere. riviere , 8c l’Enipée à l’ouefi; car Xerxès fe ren-
dant de Gonnos à Alos, rencontra l’Onochonos 8e l’Api-’

danos 8c ne trouva point fur fa route l’Enipée. Pline (a)
8e Tzetzès (3) parlent de l’Onochonos; mais ils fe con-
tentent de la nommer , 8c ne difent rien qui puiffe nous
donner des lumieres fur (on cours. M. d’Anville ne l’a
point indiquée fur fa carte. Herodot. Lib. V Il. 5. CXXIX,
CXCV I.

ONOUPHI’S , ou ONUPHIS , ville d’Egypte dans le
Delta; fon nome efl: appellé dans Hérodote nome Onou-
phitès: on la trouvoit à l’efi , en remontant le canal Sé-
bennytique. Il paroit par le Synecdémus d’Hiéroclès (4)

.qu’elle étoit lituée entre Sébennyt 85 Taua. Le P. Sicard.

en rapporte la pofition à. un lieu nommé Banub.
OPHRYNIUM, ville de la Troade, fur la côte de

l’Hellefpont , entre la ville de Rhœtium 8c celle de Dar-

(r) Ariilor. loto laudato.
(a) Plin. Lib. W. cap. VIH. pag. zoo.
(3) Tzetz. Chiliad. 1X. urf. 706.
(4) Hierocl. Synecdein. pag. 725..
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dans. Près d’Ophrynium , étoit le (I) bois d’HeCtor. C’eit

aujourd’hui Renn-Keui.

OPIS, ville lituée fur le Tigre , entre Babylone 85
l’embouchure de ce fleuve. Xénophon (z) en parle dans
la Retraite des Dix-Mille. Elle fut depuis appellée An-
tiochia.

ORBÈLUS. (1’) C’eft une chaîne de montagnes au

nord de la Macédoine , entre la Pæonie au fud 8c les
Sœrdifques au nord, entre Il’Axius oueIt 8c la fource
du Strymon en. Ces montagnes font pour la plus grande
partie dans le pays qu’on appelle aujourd’hui Setvie, ou
fur les frontieres fud de ce pays. Les monts Scardus 8c
Orbe’lus font appellés aujourd’hui monte Argentaro.

ORCHOMENE, furnommée ( 3) Polymele, par Ho;
mere, c’efl-à-dire, riche en troupeaux,tville d’Arcadie
dans le Péloponnefe , fituée au nord de Mantinée , à l’efl:

du Ladon , riviere qui fe jette dans l’Alphée , entre la.
ville de Phénée St le lac de même nom. I

ORCHOMENE , ville de Béotie , à l’oueil du (4) lac
Copais , fur le (5) Minyas. Elle efi: à vingt fiades d’Af-..
plédon. Le .Mélas (6) paire entre ces deux villes. Elle
s’appelloit (7) anciennement Minyée. Les habitans de ce
pays , qu’on nommoit Minyens-Orchoméniens (8 ) , fe
inêlerent avec les Ioniens , 8c fonderenr Téos avec les (9)
fils de Codrus. Il y avoit à Orchomene la fontaine d’Aci-
dalie , confacrée aux Graces , filles de Vénus , d’où cette

(l) Strab. Lib. XIII. pagt 889.
(a) Xeiloph. Cyri Jun. Exped. Lib. Il. cap. KV. 9.» XIII. pag. 106.
(a) Homer. lliad. Lib. Il. verf. ces.
(4.) Strab. Lib. 1X. pag. 62.4. x
(s) Schol. Homeri ad Iliad. Lib. Il. verf. su.
(6) Strab. Lib. 1X. pag. 636. D.
(7) Plin. Lib. IV. cap. VIH. pag. x99.
(t) Herod. Lib. l. 5. CXLVI.
(a) Panùn. Bœor. five Lib. 1X. cap. XXXVII. p13. 736.

snLv. ..-
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Déefl’e emprunta le furnom (r) d’Acidaliene. Dans Martial,

Nadia Acidalius cit le cefle (a) ou ceinture de Vénus.
Hérodote ne parle que des Minyens-Orchoméniens ,

établis en Ionie. Il ne faut pas confondre cette ville
avec Orchomene d’Atcadie, ni avec Orchomene de

Thefi’alie. 4 ’ORCHOMÈNIENS , habitans d’Orchomene. 17qu les

articles Orchomene 8: Minyens.
ORDESSUS, fleuve de Scythie, qui coule entre le

Naparis 85 le Porata, 8c va fe jetter dans l’Ifier. Peucer
croit que c’eii la riviere que les Hongrois nomment au-
jourd’hui Craiïo en leur langue. Bayer la nomme Argif-
cha. De fitu Scythiæ , pag. 409.

.ORESTIUM , ville d’ Arcadie dans le Péloponnefe,
au nord-cit de Sparte, 85 à la diffame de cinq ou fiat
lieues, fur la route de cette ville à l’iflhme.

Cette ville efi très-ancienne. Elle fur fondée par (g)
Orefiheus , fils de Lycaon, 85 fut nommée Orefihafium.
Elle changea de nom avec le temps , 8c fut appellée
Orefiium, d’Orefies, fils d’Agamemnon. Apollon s’adrell

faut à Orefies , dans (4) Euripides , lui dit: les deItins por-
tent, Orefies , qu’après que vous ferez forti de ce pays,
vous habiterez un an entier la Parrhafie, 8c qu’à caufe
de votre exil ce lieu prendra votre nom 85 fera appellé
Orefiium par les Azaniens 8c par les Arcadiens.
I ORICUM , ville 85 port de mer , furies frontieres fud
du pays des Taulantiens , du nombre des villes de Ma-
cédoine, à trois milles de l’iIle (5) Safo, au nord de
l’embouchure du Célydnus , 85 au fud de celle de l’Æas,

ou Aous , 85C. d’Anville a donc eu tort de l’éloigner

(r) Virgil. Æneid. Lib. I. verf. 72e , a: ibiServius.
(z) Martial. Lib. V1. Epigr. X111. verf. s.
(a) Paufan. Arcadie. five Lib. VIII. cap. VIH. pag. sur a: 692.
(4) Eurip. Oreflr. verf. 1669-1673.’

(a) Plin. Lib. HI. cap. XXVI. pag. in.
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d’Apollonie, de mettre l’Aous à une trop grande difà
tance , 85 fur-tout de ne lapas placer Vis-à-vis de l’iile

Safo. pl ORNËATES , habitans d’Ornée-s.
ORNÉES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnefe,

fituée au nord un peu oueii d’Argos, fur la rive droite (1-)
d’une riviere de même nom. Elle étoit (a) éloignée d’Ar-

gos de cent vingt Rades , 85 Lyrcia , qui étoit entre ces
deux villes , étoit à foixante Rades de l’une 85 de l’autre.
Cette ville (3) a pris fou nom d’Ornéus , fils d’Erechthée.

OROPE, ville de Béotie , fituée fur les frontieres de
l’Attique , près de l’Euripe , au fud de l’embouchure de

l’Afope, à vingt fiades (4) de Delphinium. Elle avoit
pris fou nom (5)’d’0ropos , fils de Macédo, 85 petit-fils -
de Lycaon. Les Athéniens 85 les Béotiens furent (6) fou-
vent en conteftation pour la ville d’Or’ope, ce qui fait
que les uns la placent en Béotie 85 les autres dans l’Ar-
tique. Elle fut enfin (7) adjugée aux Athéniens par Phif
lippe. C’efl à préfent Oropo. ’

ORTHOCORYBAN’PIENS , peuples fous la domina-
tion des Perfes, voifins des Paricaniens 85 des Medes.

OSSA, montagne de Thefl’alie, dans la Magnéfie,
au fud-efl’ du Pénée 85 du vallon de Tempé.

OTHRYS. (le mont) C’étoit une chaîne de monta-
gnes de la TheiTalie, qui commençoit vers le coin nord-
eIi du pays des Dryopes , près 85 au nord du Sperchius,
85 qui s’étendoit de l’oueii à l’efl le long de ce fleuve,

(r) Strab. Lib. VIH. pag. 586.
(2.) Paufan. Coriurb. five Lib: Il. cap. XXV. pag. m.
(a) Paufan. ibid.
(a) Strab. Lib. 1X. pag.,618. A.
(s) Stephan. Byzanr.
(6) Paufan. Arric. five Lib. I. cap. XXXIV. pag. se. Strab. Lib. I.

pag. 1 x4. lin. ultima. h
(7) Paufan. loco laudato.



                                                                     

268 TABLE efioenarnrquu
en s’en éloignant peu à peu , mais d’un éloignement
prefqu’infenfible , 25 qui allant vers l’efi prefqu’au niveau

de l’embouchure du même fleuve , un peu moins cit que
cette embouchure fe replie vers le nord , ou elle s’étend
du fud au nord très-peu cil, jufqu’au milieu de la côte
oueIi: du golfe Pélafgique. Cette montagne s’étendant

dans la Phrhiotide du fud au nord un peu. cit, la di-
vife en partie oueit 85 partie efl.

L’Othrys fermoit la TheiTalie du côté du midi.

OUTIENS , ou UTIENS, peuples fournis au. Roi de
Perfe. Hérodote dit (1) qu’ils formoient une Satrapie
avec les Satangéens , les peuples des ifles de la mer Ery-
thrée. Il y a dans Strabon des (a) Uxiens, 85 le Choaf-
pes prend fa fource dans leur pays. Ils font voilins
des (3) Elyméens , puifqu’ils leur font la guerre s enfin
Ptolémée (4) met l’Uxie dans levoifinage de la mer rouge.

Toutes ces circonflances réunies me font croire que les
Outiens, ou Utiens d’Hérodote font les Uxiens de Stra-

’bon 85 de Ptolémée.

PACTOLE , (le) riviere (5) qui prend fa fource au
mont Tmolus, arrofe la ville de Sardes, puis fe jette
dans l’Hermus. ’On l’appelloit anciennement Chryfor-
rhoas (6), parce qu’il rouloit de l’or parmi fou fable.
Pline (7) cit, je crois, le feul Auteur qui lui donne aufii
le nom de Tmolus, mais je penfe qu’il faut lire in flu-
mine P411010. Les Poètes ont feint que Midas ,I Roi de
Phrygie, s’étant lavé dans ce fleuve, lui avoit com-
muniqué le don qu’il avoit reçu de Bacchus, de chanq

Ï

(à Herod. Lib. m. ç. xcur.

la) Strab. Lib. XV. pag. rom.
(a) Id. pag. 1064..
(4) Ptolem. Lib. VI. cap. IV.’pag. r74;
(S) Hercdor. Lib. V. ç. CI.
(6) Plurarch. de fluviis. Tom. Il. pag. usa.
(7) Plin. Lib. XXXIII. cap. VIH. rec. XLIH. Tous. Il. p35. sa.
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3er en or tout ce qu’il toucheroit. Strabon (r) obferve
que de fou temps cette riviere ne rouloit plus d’or.

PACTYICE , (la) contrée de l’Afie. Elle s’étendait
vers l’efl jufqu’à Cafpatyre, vers l’ouefi jufqu’à la Mé-

die 85 la Perfe; elle approchoit même du pays des Ar-
méniens , puifqu’elle formoit une Satrapie (a) avec l’Ar-K

ménie. Cependant il ne faut pas infifter fur cette preuve.
puifqu’Hérodote dit Q) qu’on comprenoit dans un dé-

. partement des peuples très-éloignés les uns des autres.
Elle pouvoit s’étendre aufii jufqu’au pays des Sagar-
tiens , puifque ces peuples (4) étoient armés 85 équippés
enepartie à la Perfique 85 en partie à la Paâyice. La con-
formité des habits85 des armes entre deux nations étant
ordinairement une marque 85 une preuve de leur proxi-’
mité. Je croirois plutôt que ce pays efl: très-petit, qu’il
étoit voifin des Gandariens, 85 que depuis il a été uni
à la Gandarie. Voyeï Cafpatyre.

PACTYE, ville fituée dans la. partie cil; de l’ifllune
de la Cherfonefe de Thrace , fur la Propontide. De
Paétye (5) à Cardia il y a trente-fi): flades , ou qua-
rante , félon l’Epitome (6) de Strabon. Miltiades (7)51:
fermer d’un mur cet efpace , afin d’interdire aux Apfin-
chiens l’entrée de la Cherfonefe.

PADÉENS (les) étoient Indiens, ils habitoient à l’en

85 rvivoient de chair crue. On ne fait où les placer.
PÆANIA. Il y avoit deux bourgades de ce nom dans

l’Attique, l’une nommée la fupérieure, l’autre l’infi-

. rieure. Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionide.»
Voyez Harpocration.

(1) Strab. Lib. XI". pag. pas.
(a) Herodor. Lib. III. 9. XCIII.
(3) Id. Lib. m. ç. LXXXIX.

(4.) Id. Lib. VIL S. LXXXV.
(5) Herodor. Lib. V1. s. XXXVI.
(a) Strab. Lib. VII. p23. su. Cg
(7) Hindou loco landau).
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PÆONIA , bourgade de l’Attique , au--defl’us de Lipfy-

drion 85..près du mont Parnès. Elle étoit de la nil!!!
Léontide. Voyeï la tradué’tion d’Hérod’ote , Livre V.

5.- LXII. note 127. 85 Harpocration.
PÆONIE , ( la) contrée ou province de Macédoine;

fituée (Il au-dela de l’Axius , à l’efl du lit ,de ce fleuve,

au nord85 au nord-cit de fou embouchure , entre l’Axius
oueft, 85 le Strymon , 85 fur les bords du Strymon. Pan.-
fauias dit (z) que cette contrée avoit pris (on nôm de
Pæon , fils d’Endymion , qui ayant été vaincu à la courie

par fou frere, en fut fi affligé qu’il abandonna fa pa-
trie, 85 fe retira vers l’Axius , fleuve célèbre. Ce Pæon
n’efl: pas le même que celui qui donna fou nom aux
Pionides de l’Attique. 17qu Livre V, note 12.7. i

PÆONIENS , peuples de la Pæonie. Ils occupoient un
grand territoire vers le mont Rhodope , 85 fur le fleuve
Strymon. Ils I’e difoient colonie des’( 3) Teutriens de
Troie. Les Pæoniens font entièrement diEérens des Pan-
noniens, quoiqu’on ait (cuvent confondu ces deux me:
rions), comme a fait du Ryer dans fa traduétion françoife
d’Hérodote. Dion- Cafiius les dii’tingue très-bien. « Les

n Pannoniens (4) , dit-il , habitentrvers la Dalmatie , près
n de l’IIler, depuis le Noricum jufqu’à la Moefie Eu-
» ropéenne.... Quelques Grecs ignorant la vérité les ont
a) appellés Paroniens. Ce nom , vraiment ancien , n’ap-
n partient pas à ces peuples, mais à ceux qui habi-
w toient le Rhodope, vers la Macédoine aétuelle , 85
a qui s’étendent jufqu’à la mer n.

PÆONIQUE. (la) C’eft une plaine au fud du pays
outrerritoire d’Anthémonte, à lioueft 85 peu’ loin de
Stagire 85 du golfe Strymonique, àil’ouefl très-peu fud

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. 2m. .
(a) Paufan. Eliacor. prier. five Lib. V. cap. I. pag. 37s. a: 315.
(3) Herodor. Lib. V. 9. X111.
(4) Die. Cam Lib. Xle. s. xxxvr. pag; 595.-uM A, v.--
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(le. la plaine de Sylée. Xerxès étant (I) parti d’Acan-

thé, fur le golfe Strymonique, traverfa la Paronique,
pour aller joindre fou armée navale qui étoit à Therme."

PÆOPLES (les) faifoient partie des Pæoniens, peu-
pies de la Macédoine. Ils habitoient fur ou vers le mont
Pangée , au nord , ainfi que les Pæoniens 85 les Doberes,
à l’eIi du fleuve Strymon.

PÆOS , ville de cette partie de l’Arcadie, qu’on api
pelle Azanie, dans le Péloponnefe. On ne fait pas la
pofition de cette Ville. Cependant il paroir, par la défi.
cription de l’Azanie que nous ont lainée les anciens,
que Pæos n’étoit pas éloignée du Ladon 85 de la fon-

taine Clitor. Herod. Lib. V1. 5. CXXVII. Voyez aufli
Paufania: Arcad. five Lib. V III. cap. XXI. pag. 639v

ë cap. XXIII. pag. 644. l, .’*PÆSOS , ville de l’Hellefpont, lituée entre (a) Lamp-

faque fud 85 Parium nord. Homere l’appelle (3) non-A
feulement Pæfos, mais encore Apæfos. Son Scholiafle dit
qu’elle a pris fon nom d’Apæfos , un de fes Rois. Cette -
ville ayant été détruite , fes habitans pailerent à Lamp»
Taque 85 s’y établirent, félon (4.) Strabon, qui ajoute
aufli que ces deux villes étoient des colonies des Mi-
Iéfiens.

PÆTIENS, ( les ). peuples de Thrace , qui étoient au
nord. Xerxès traverfa leur pays avant que d’arriver-
fur les terres des Ciconiens 85 des Bifloniens. rHcrodot. n
Lib. V11. 5. 0X.

.PAGASES , ville de la Magnéfie , fur la côte du golfe ,
Pélafgique. C’étoit autrefois le port (5) de la ville de
Encres, dont elle (6) étoit éloignée de quatre-vingt-dix

(x) Herodot. Lib. VIL 5. CXXIV.
(a) Strab. Lib. XIII. pag. tu; B.
(a) Homer. Iliad. Lib. Il. verf. 81.8. Lib. V. vert. ne.
(4.) Strab. loco laudaro.
(5) Harpocrar. voc. nenni.
(a) Strab. Lib. 1x. pas. 666.
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fladesv, 85 de vingt d’Iolcos. Les Argonautes (r) s’em-
barquerent dans ce port, pour aller a la conquête de
la Toifon d’or. Properce le dit formellement,

Namqueferunt olim Pagafæ navalibus Argo
Egrefl’am longe Phafidos ille viam.

’ Lib. I. Eleg. XX. verf. r7.
Pline (a) confond Pagaies avec Démétrias, mais Stra-

bon les difiingue 85 nous ( 3) apprend que Démétrias
étoit entre Nélia 85 Pagafes, 85 que les habitans de
cette derniere ville furent transférés à Démétrias avec
tout le commerce qui fe faifoit auparavant dans la pre-L
miere de ces deux villes.

PAGASES, promontoire de la Magnéfie, près de cette
ville. On l’avoit âinfi nommé, parce qu’on y avoit (4.)

confiruit le vaiifeau des Argonautes , du verbe 1.17m." ,
compingo, Vædi ca , je conflruis; ou parce qu’il étoit
arrofé de plufieurs fources; du Grec ami, 85 félon le

Dialeâe Dorien 1171i. IPagafes a aufii donné fou nom au golfe s mais ce golfe
s’appelloit encore golfe Pélafgique , golfe d’Iolcos , golfe
de Démétrias; il fe nomme aujourd’hui golfe de Volo.

PALA, ou PALË, ville de l’ifle de Céphallénie,
que le P. Briet place près 85 à. l’ouelt d’un golfe qui
s’enfonce dane les terres de la côte fud de l’ifle. M. d’An-

ville la place de même 85 la nomme Palle. Il cil en cela
autorifé par quelques Auteurs. Polybe (5) l’appelle Palæa.

PALÉENS étoient les habitans de Pala 85 de fon ter-
ritoire. Ils faifoient (6) la quatrieme partie de l’iIle de

(r) Apollon. Rhod. Lib. I. verf. 238 , au, 52.4..
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VIII. p33. r99.
(;) Strab. loco landau).
(a) Scholiafi. Apoll. Rhod. ad Lib. I. verf. au.

(s) Polyb. V. ç. III.pag.4. r. ’
(a) Thucyd. Lib. Il. 9. X . Paufan. Eliacor. poiler. five Lib. V1.

cap. KV. pas. 490- .j Céphallénie.



                                                                     

ne L’HISTOIRE D’Hi’saono’rz. 27g

Céphalléuie. On les appelloit anciennement (t) Dali-

chiens. * ’PALESTINE. V oyez Syrie de Paleftine.
PALLÉNÆENS , habitans de la prefqu’ifle de Pallene.
PALLENE, bourg de l’Attique, de la tribu Auriol-

chide, ou il y avoit un temple de Minerve.l Herodot.
tu. I, 5.1.1511.

PALLENE , prefqu’ifle de Thrace , qui fut enfuite de
la Macédoine. On la nommoit autrefois Phlégra. Elle
s’avance dans la mer Égée, entre le golfe Therméen
and! 85 le golfe Toronéen cit. Le Géographe’ Étienne.
dit qu’elle cil de figure triangulaire 85 qu’elle a fa baie
du côté du fud, qu’elle étoit autrefois habitée par les
Géants , 85 que, felon la fable , le combat des Géants
contre les Dieux fe donna dans cette péninfule.

Pomponius (a) Méla dit que la péninfule de Pallene
cil fort étendue 85 qu’elle a cinq villes; qu’elle cil étroite

dans fon commencement , ou cit lituée Potidée , 85 que
Menda 85 Scioné font dans l’endroit où elle cil: plus

large. v ’PALLENE, ville de Thrace, 85 dans la fuite , de
Macédoine, dans la prefqu’ifle de ce nom.

PALLÉNÉENS , habitans de Pallene , bourgade de
1’ Attique.

PALLÈNIENS, habitans de la ville de Pallene en
Thrace.

PALUS MÆOTIS’, mer entre l’Europe 85 l’Aiie, qui

communique avec le Pont-Euxin parle Bofphore Cim-
mérien. On l’appelle aujourd’hui mer de Zabache.

PAMISOS , riviere de Thefl’alie, qui fe jette dans le
Pénée vers le nord. Pline fe contente de la (3) nom-
mer, fans rien ajouter qui puiii’e faire connoître fou

(r) Paijii’an. ibid.

(a) Pompon. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 156 à: U7.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. VIII. 1:33.990. ’

Tome V Il: v S
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cours 8: l’endroit où elle prend fa fource. Herodot.
Lib- VIL 5. CXXIX.

PAMPHYLIE , ( la) province de l’Afie mineure , bor-
née à l’eft par la Cilicie, à l’ouefi par la Lycie , au
fud par le mer de Pamphylie , 85 au nord par la Pilidie.

PANGEE. (le mont) Il règne le long 8c à l’ouefl du
fleuve Nel’tus , du fud au nord un peu ouefi. On le nom-
moi; anciennement Mon: Caramanius. Il étoit habité
par plufieurs peuples Pæoniens , au nombre de quatre,
tous fitués à l’eft de la Sintie: ce font, du fud au nord,
les Siropæoniens , les Pæoples , les Agrianes , 8c les Do-.
beres. Ces peuples n’habitoient pas vers l’embouchure
du Neüus , mais plus au nord, 8: au nord du lac Prafias.

PANICNIUM, contrée 8: lieu facré, au pied du mon:

Mycale, vers le nord, fur le bord de la mer, près
d’Ephefc. C’étoit-là que s’afïembloient les députés des

douze villes Ionienes, qui font, Milet, Myonte, Priene,
Ephefe, Colophon, Lébédos, Téos , Clazomenes,
Phocée, Samos, Chiosôc Erythres. une... cit com-
pofé de deux mots Grecs, de 7:51 , tout, 8c d’I’u’mv 5 de

forte qu’il lignifie toute l’Ionie, c’efi-à-dire, un lieu
facré ou l’on s’affembloit de toute l’Ionie, foi: pour
tenir cônfeil fur les affaires d’état, foit pour célébrer
des fêtes. En effet, on appelloit fêtes Panicnienes, celles
que l’on célébroit en ce lieu en l’honneur (1) de Neptune.

PANOPÉES, ou PANOPEE, ville de la Phocide ,
au fud un peu efl: de Parapotamies, près du Céphiffe,
entre cette derniere ville 8c Orchomene; car Strabon.
la (1.) me: au-deffus d’Orchomene. Paufanias la place (3)
à fept liardes de Daulis, 8: à (4) vingt de Chéronée.
Homere lui donne ( 5) l’épithere d’agréable pour fes

(1) Herodon Lib. I. s. CXLVlIl.
(2.) Sial). Lib. 1X. pag. 637. v
(a) Paufan. Phoc. five Lib. X. cap. 1V. p13. :07.

(4) 1d. ibid. pag. 80;. .
(s) Homeri OdyŒ lib. X1. vert? sac.



                                                                     

DE L’Hrs’romn D’HÉRODOTE. 27;,

danfes. Paufanias (x) en rapporte une bonne raifon.
M. de Valois doute (z) fi c’en la même ville que Pha.

notée, parce que Strabon (3) donne à celle-ci la même
pofition qu’Hérodote donne à Panopées. Je croirois vo-
lontiers que c’efl la même ville; mais je ne ferois pas
d’avis de changer dans (4) Sophocles Quo-n’a: en nanan...

Quoi qu’il en foit, Panope’es doit être placée après
Parapotamies , puifque les Perles n’y arriverent qu’après

avoir palle par cette derniere place , comme le dit Hé-
rodore, Livre VIH. 5. XXXIV. Strabon, comme je
l’ai remarqué, la met (5) après Parapotamies. Il a plu
cependant à M. d’Anville de renverfer cet ordre dans
fa carte de la Grece.

PANORME, port de la Miléfie en Ionie, dans le
territoire des Branchides. M. d’Anville le place ( dans
[a carte de l’Afie mineure) entre Pofideium 8c Ialïus , fur
le golfe lamas. J’en fuis d’autant plus fur-pris que Stra-
bon s’explique fur fa pofition de la maniere la plus claire.
a Lorfque (6) du détroit de Samos , qui cil vers My-
» cale, on navigue du côté d’Ephel’e, on trouve à l’a

a) droite la côte d’Ephefe , 8: d’abord Fanionium à trois
a) frades au-delïus de la côte , enfuitetNéapolis , 8c après
n la petite ville de Pygala, enfuite le port de Patronne
a) 8c la ville d’Ephefe.

PANTHIALÉENS, ( les) peuples de la Perle qui
étoient laboureurs. Ortélius croit que ces peuples font
les mêmes qu’Etienne de Bizance au mat Anpauntïu ap-

pelle Penthiades. v
PANTICAPÉE , ville de la Cherfonefe Taurique fur la q

(r) Paufan. loco laudato. pag. 806.
l (a) Valet. in nori: ad Polyb. exempta. pas. a.

(3) Strab. Lib. 1X. pap. 6:4. ’
’(4) Saphocl. aux ver-f. 4.5.

(si Strab. pag. 624.
(6) Strab. Lib. XlV. p33. 947.
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côte efl , 8: fur le Bofphore Cimmérien. Elle fe nomme
à préfent Kerché. ’

PANTICAPES , fleuve de la Scythie Européenne. Il
fort (1) d’un lac qui cil: vers le nord , coule vers le fud-
oueft , paire par l’Hylée , qui efi: le premier pays ou l’on

entre après avoir traverfé le Boryfihenes près de la mer ,
8C fe décharge enfuite dans le Boryfihenes un peu au-
delius de l’embouchure de ce grand fleuve. On cit bien
fondé à croire qu’Hérodote s’ell trompé. Strabon ne

parle point de riviere de ce nom, 8: fi Etienne de By-
zance en fait mention, il la place près de Pantica-

. pæum , dans la Cherfonefe Taurique. M. d’Anville, dont
les connoilfances en Géographie font univcrl’ellement
connues , nie l’exiflence de cette riviere. Il le fonde fur
ce que les (z) RuiÏes, en allant du Dnieper dans la
Crimée , n’ont point rencontré de riviere fur leur route.
Mais ne pouvoit-il pas fe faire qu’Hérodote le foit
trompé feulement fur le cours du PantiCapes, 85 qu’il
fe jette dans le Boryi’thenes , beaucoup au-delfus de
l’Hylée. Il pourra le faire alors que ce fait la sriviere
connue aujourd’hui fous le nom de Samara, qui a: perd
dans le Boryfihenes au-deiïus de Porowis.

PANTIMATHIENS , peuples fous la domination du
Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ils ne de-
voient pas être éloignés des Paufices , avec lefquels ils.

faifoient un même gouvernement. .
PAPHLAGONIE , contrée de l’Afie , nommée par les

Turcs Pende’rachie. 17qu Paphlagoniens.»
PAPHLAGONIENS, peuples de l’Afie mineure, fitue’s

’ à l’ouefi (3) du fleuve Halys. lls- s’étendoient depuis le
Parthénius jufqu’à l’Halys. Le Parthénius- les féparoit (4)

(a) Herod. Lib. 1V. 9: LIV. . .(a) Mémoires de l’Académîe des Infcript. Tom. XXXV. page s7l.’

(3) Herodot. Lib. I. 9. LXXII.
(4) Celluü Geogr. Lib. 111. pag. an.



                                                                     

t ne L’HrsTornx D’Hûnonorn. 277
Ces Bithyniens, 8c l’Halys des Syriens Cappadoeiens.
Le Pont-Euxin les bornoit au nord, St ils avoient la

Phrygie à leur fud. wStrabon dit (r) que les Hénétes ou Vénétes , peuples
de l’Europe fur le golfe Adriatique , habitoient une
partie du pays des Paphlagoniens.

PAPHOS , ville de l’ifleide Cypre, lituée vers le bas
de la côte oueil. Il y avoit (a) deux Paphos dans cette
ille, la vieille , appellée Palæa-Paphos , 8c la nouvelle;
nommée Paphos : elles étoient éloignées par terre
l’une de l’autre de foixante Rades. La vieille Paphos
étoit dans les terres , à dix Rades de la mer; la noue
velle , fur le bord de la mer.

PAPRÉMIS , ville d’Egypte, capitale du nome Pa-
prémitès. Mars y étoit honoré d’un culte particulier,”

8: l’Hippopotame y étoit regardé comme un animal
l’acte. La pofition de cette ville 8: du’ nome auquel elle
donnoit l’on nom cil très-incertaine , parce qu’Hé’rodote

la nomme (3) avec des villes qui étoient dans le Delta
8c hors du Delta. Strabon 85 Ptolémée n’en parlent

point. ’ ’ - ’ ’PARALATES,’ peuple Scythe, qui tiroit l’on origine

de Colaxais, qui fut Roi des Scythes. Ce font proba-
blement les Scythes qu’Hérodote nomme (4) ailleurs Scy-

thes Royaux. Voyez Scythes Royaux. q I’
PARAPOTAMIENS , habitans de la ville de Para-v

poramies. ’ ’ ’
PARAPOTAMI’ES , ville de la Phocide. Elle (5’) étoit

au fud-ell du Mont-Parnalle , au l’ud du fleuve Céphiffe ,
près du rivage , environ à quarante Rades de Chéronée ,v

(a) Strab. Lib. 1V. pag. 298. A.
(2.) Strab. Lib. XlV. pag. roua.
(a) Herodot. Lib. Il. 6. 11X.
(4) Herodon Lib. KV. 5. XX.
(s) Strab. Lib. 1X. [13. 649A.

S s
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8: fur les confins du territoire des Ambryféens, des
Panopéens 8: des Dauliens.

Le territoire de cette ville cil: le plus fertile de toute
la Phoeide a ont le cultive avec grand foin. Dès (r) le
temps de Paufanias on ne trouvoit plus aucun veftige
de cette ancienne ville, 8c l’on ne favoit pas préci-

Ifément dans uel endroit elle avoit été lituée.
. PARÉTAC NIENS, peuples de la Médie, fitués au

nord de la Perfe, à l’ail des Mages de la Médie 8: des
Budiens. Ces peuples occupoient une grande étendue de
pays. Leurpays s’appelloit Parétacene, 8c la ville de
Parætaca , dont parle le. Géographe Étienne ,. y étoit:
fans doute fituée vers les frontieres de la Médie.

PARICANIENS, peuples qui habitoient une ville
nommée -Paricane, que le Géographe Étienne dit être
une ville Petfique. Ces peuples faifoient partie du dixieme
gouvernement (a). Hérodote en fait mention, Livre III.
5. XCII. (à Livre VIL 5. LXXXVI. Ils étoient voifins
des Medes.

PARICANIENS , peuples voifins (3) des Ethiopiens
rAlbattiques. Ces Ethiopiens étoient les Colchidiens. Les
Paricaniens ne devoient pas en être éloignés. Ils fai-
foient partie de la dix-feptieme Satrapie.

PARIENS , habitans de l’ifle de Paros. Ils ont tou-
jours pafl’é pour gens de bon feus : les (4) Mil-éficns choi-

iirent autrefois quelques fages de l’ille de Paros, pour
établir une forme de gouvernement dans leur ville raie
née par les (éditions; 8c les Grecs des illes voilines les
prennent (5) encore aujourd’hui pour arbitres. de leurs

I difl’érens. Il ne faut pas confondre les Pariens, habitans

(r) Paufan. Phocic. five Lib. X. rap. XXXllI. pag. "a,
(a) Herod. Lib. 1H. 5. XClI.
(a) Herodot. Lib. 1H. ç. XCIV.
(4.) Herodot. Lib. V. 9. XXVIII 8c XXIX.
(s) Voyages de Tourneforr. Tom. I. pag. 2045
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de l’iile de Paros , avec les Parianes , habitans de Pa-
rium , ville de l’Hellefpont, comme a fait l’Abbé Gédoyn

dans (on (I) Paufanias.
PARIUM, ville de l’Hellefpont, lituée au nord de

Lampfaque 8c de Pæfos, 8c bâtiespar (a) les Miléfiens ,
les Erythréens 8c les Pariens infulaires. Elle avoit un
bon port. Pline (3) dit que cette ville a été une eolo- l
nie Romaine, 8c qu’Homere la nomme (4) Adraflia. Ce
célébré Naturalille fe trompe quant à ce dernier point.
Car Adrafiia étoit (5) entre Parium 8c Priape. Ses ha-
bitans s’appelloient Parianiens; ce qui a oceaiionné une
finguliere méprife de l’Abbé Gédoyn , dans (a traduc-
tion de (6) Paufanias , où il donne aux Parianiens le nous
d’habitans de Paros. C’elt aujourd’hui Camanar.

PARNASSE , (le) montagne de la Phocidc. Elle cit
lituée au fud-eli du golfe Criliéen, 8c au n’ord-ouefl du
fleuve Céphifl’e. On la nommoit anciennement (7) Lar-
nafi’os, dit (8)1e Scholiafle d’Apollonius, du coEre ou vair:

. l’eau (enGrec Aépvaz) de Deucalion quiy aborda: il
fut enfuite changé par corruption en Parnalïos. Selon
Hellanicus ,- cité par le même (9) Scholiafle , cette mon.
tagne a pris fou nom du Héros Parnaflos, fils de Nep-
tune 8: de la Nymphe Cléodore. Le mont: ParnalIe étoit
confacre’ aux Mufes, à Apollon 8c à Bacchus. Ila des
vallons 8: des bocages de pins,,très-agréables 8c pro.-
pres à la folirude que demande; la poêlier du relie, c’en:
un pays fec 8: fiérile. Ce qui nousapprend que les am

(r) Traduâ. de Paufzn.-Tome Il. page 2:4.
(1) Strab. Lib. XI". pas. ne. B.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXXll. pag. 1.83.
(4) Hometi Iliad. Lib. II. verf. 81.8. ’
(s) Euflarh. Comm. ad Iliad. Horn. pagus.
(6) Paufan. trad. par Gédoyn. Tome Il. page :84.
(7) Stephan. Byzanr.
(a) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. Il. verf. 713..

(9) Id. ibid. I S4
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ciensne logeoient pas les Mufe’s dans des pays gras 86
fertiles, dont le féjour délicieux auroit corrompu leur
auflérité. Après ces vallons, en tirant vers le nord, on
trouve une plaine de fept à huit milles de tout. Le Par-
nafle efi une des plus hautes montagnes, non-feule-
ment de la Grece; mais encore de l’Europe. On la dé-
couvre aife’ment de la forterefl’e de Corinthe, qui en cl!
éloignée de plus de quatre-vingts milles : 8c fi elle étoit
détachée de toutes les montagnes voifines, comme le
mont Athos , elle paraîtroit encore de plus loin. Elle
a de tout une grande journée de chemin, 8c n’eit ha-

. bitée que vers le bas, parce que c’eft une montagne
fort feche. 8c fort froide.

Quoique le Parnafi’e ait plufieurs croupes en divers
endroits, les Poètes ne lui donnent ordinairement que
deux fommets. Ces deux fommets , qui font les plus
confidérables, 8c qui cachent la vue des autres, fr:
voyeur vers l’endroit Où étoit lituée la ville de Delphes,
aujourd’hui Cafiri. L’un de ces fommets s’appelloit
Hyampe’e, 8.: l’autre Tithorée.

PARORÉATES , habitans de Paroréa , ville d’Arca-
die dans le Péloponnefe. Elle étoit à quelque diiiance
ouefl de Tégée , a dix (1) flades de Zœtia, 8: à quinze
de Thyrée. Paul’anias’dit qu’elle fut» bâtie par Paroréus,

fils cadet de Tricolonus. l ’
PAROS , l’une des illes Cyclades, Afiruée entre l’iile

de Naxos cl! Se celle d’Oliaros oueli. Pline’en marque
alfa clairement la grandeur , lorfqu’il dit (a) qu’elle n’efl:

que la moitié de celle de Naxos,’à laquelle il donne
foixantevquinze milles de tout. Elle elbbien cultivée,
on y nourrit beaucoup de troupeaux: elle cit pleine de
perdrix 8c de pigeons fauvages.’ Cette ille produifoit aulli
de beau marbre. V ’ ’

(r) Paufan. Amati. five Lib. VIH. cap. XXXV. pag. 6p.
(a) Plin. Lib. IV. cap. Xll. pag. au; . 4
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Le célébré poëte Archiloque étoit né en cette ille.

PARTHÉNION. (mont) Il cil: dans le Péloponnefe,
au fud de la fource de l’Inachos , au nord de Tégée,
partie dans l’Arcadie, partie dans l’Argolide , un peu
au-defl’us du chemin (r) qui conduit de Tégée à Argos.

PARTHÉNIUS, (le) fleuve de la Paphlagonie, qui
fépare (a) la. Bithynie de la Paphlagonie. Les Syriens ,
c’eli-à-dire, les Leuco-Syriens, ou Cappadociens (3)
habitoient fur fes bords. Hérodote donnoit donc à la
Cappadoce plus d’étendue qu’elle n’en a eu depuis. Ce-

fleuve fe jette dans la mer près de la ville de (4) Sé«
fame. M. d’Anville a donc eu tort de placer cette ville
à une allez grande dillance de l’embouchure de ce fleuve .
ou; plutôt il a eu tort de faire de Séfame 8c d’Amaflris
deux villes différentes; car Pline dit (5) Safamum Op-
pidum , quad nunc Amafiris. Selon Calliilhenes (6) on
l’appelloit Parthénius , parce que la Déefl’e appellée Ar-

témis par les Grecs, 8: Diane par les Latins , Déclic
vierge , n...e.’..., s’y baignoit; ou félon d’autres, à caufe

de la tranquillité de fon cours. Les Grecs, dit (7)
M. Tournefort, ont confervé l’ancien nom de cette ri-
viere, car ils l’appellent encore aujourd’hui Parthéni :
mais les Turcs l’appellent Dolap. Ce n’ell: pas un grand

fleuve , il coule parmi de belles prairies.
PARTHIE (la) étoit bornée à l’ouefl: par la Parérav 4

cene, ou félon (8) Ptolémée, par la Médie, au nord par
l’Hyrcanie, àl’efl: par l’Arie, au fuel par la Caramanie’

(i) Paul’an. Arcad. five Lib. VIH. cap. LIV. pag. 7e9 à: 7re.
(a) Arriani Peripl. Ponti Euxini. pag. I4. 8: 15.
(a) Herodor. Lib. Il. s. CIV.
(4) Stholiafl’. Apollonii Rhod. ad Lib. Il. verf. fiat.
(5) Plin. Lib. Vl. cap. Il. pag. sot.
(6) Scholiall. Apoll. Rhod. loco laudato.
(7) Voyages du Levant. Tome Il. page :95.
(l) Prolem. Lib. V1. cap. V. pag. 174.
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déferre. Sous les Rois de Perle , 8: même fous ceux de
Syrie , de la race des Macédoniens , elle ne fit pas grande
figure dans le monde, n’étant ordinairement qu’une pro-

vince tributaire: mais dans la fuite elle devint le liège
d’un grand empire , dont Arfaces fut le fondateur , 8: qui
le rendit li paillant qu’il tint tête aux Romains. Il fut
établi environ deux cens cinquante ans avant notre
etc ,8: dura plus de quatre cens ans fous les [[161
celleurs d’Arfaces, qui prirent le nom d’Arfacides. .

PASARGADES , (les) dont la tribu des Acheméni.
des faifoit partie, étoient les plus dillingués d’entre les

Perles. l iHua-rapaillai, dit le Géographe Etienne, el’r féminin
8c mafculin: féminin , quand il lignifie la ville de Paf-
fargades , 8: mafculin , quand il lignifie les habitans 5
il cite à cette occalion Diorime, qui diloit, d’après
Anaximenes , que Cyrus avoit fondé la, ville de Paf-
fargades, dans l’endroit même où il avoit vaincu Af-
tyages, en bataille rangée, 85 il ajoute que le nom de
la ville de Pallargades lignifie camp des Perles, ou
armée des Perles. Plutarque dit (r) que Artoxerxès le.
fit facrer dans cette ville par les Prêtres Perles : il y a),
ajoute-t-il , dans cette ville , un temple de la Déclic qui
prélideàla guerre, 8c on peut conjeâurer que cette Déclic

CR la même que Pallas: il faut que le Prince qui doit
le faire facrer , entre dans ce temple, que l’a il quitte,
la robe 8: qu’il prenne celle que Cyrus l’ancien portoit.
avant que d’être Roi, 85 qu’on y garde avec vénération.

Vollius (z) croit que c’efi la ville qu’on appelle au-
jourd’hui Xiras. Le P. Lubin dit que c’efl celle qu’on

appelle Darabégerd, 86 que les Arabes appellent Va-

lafégerd. ’

(l) Plutarch. in Arroxerx. pag. Ion. C.
(z) Voflius in Melarn. Lib. IlI. cap. VIH. pag. 34;.
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PATARES , ville capitale (1) de la Lycie , lituée vers
le bord eli de l’embouchure du Xanthus. Elle avoit un
bon (a) port 8: un temple célèbre (3) d’Apollon. Devlà
vient le furnom de (4) Paterne: qu’Horace donne à ce

Dieu. V l ’PATRES , ville de l’Achaie dans le Péloponnefe (5),
lituée fur la côte ouell du golfe Corinthiaque, environ
à quatre-vingts Rades nord du Pirus. On l’appellejaue
jourd’hui Patras.

PATUMOS , ville du nome Arabique; ce mot paroit
une corruption du Pithon des Hébreux 8c du Péthom des
Coptes. Cette ville elt la même que celle de Héroopolis ,
qui a donné fon nom au golfe Héroopolitès , connu ac-
tuellement fous celui de golfe de Suez. On ne peut en
douter, puifque dans tous les endroits de l’Ecriture ,
où il eli parlé de Pithon, on trouve dansila verlion
des Septante Héroopolis. On ne voit le nom de Patumos
que dans Hérodote 8: Etienne de Byzance. .Ce dernier
Auteur le contente de mettre cette ville en Arabie, fans.
rien dire de particulier fur la polirion. Il faut donc exa-
miner ce que les anciens rapportent de Héroopolis, qui
eft la même ville fous un autre. nom, comme je viens
de le remarquer. Héroopolis cil: à l’extrémité du golfe
Arabique. « Près d’Arlinoë , dit (6) Strabon , font la ville
n des Héros8c Cléopatris dans l’enfoncement du golfe
n Arabique , du côté de l’Egypte n. Pline cit tout aulli
précis. A (7) finuÆlanitico ’-alter’fin’u.r,quem Arabe:

Æant vacant, in quo Heroum oppidum efl.

. (r) Tir. Liv.,Lîb. XXXVII. cap. XV,

(a) Id. ibid. cap. XVII. q I V
(g) Pompon. Mela. Lib. I. cap. XV. pag. 87.
(4) Horat. Lib. HI. 0d. 1V. verf. LXIV.
(s) Paufan. Achaïc. five Lib. Vil. cap. XVIII. pag. in.
(6) Strab. Lib. XVIl. pag. n58. A.
(7) Plin. Bill. Nat. Lib. VI. cap. XXIX. Tom. L pag. "Orlando.
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«a M. d’Anville prétend qu’il (r) y a des circonflances

n du genre pofitif qui démentent cet emplacement d’Hé-

n roopolis si, comme li les autorités que je viens de
rapporter n’étoient pas du genre politif. Jofeph, conti-
nue-t-il, allant au-devant de fou pere, le rencontra à
Héroopolis: or la route , qui conduit des environs de
Gaza en Égypte, laille fort à l’écart un lieu peu diflant
de Suez. Mais qui a dit à M. d’Anville que la ville de Hé-

roopolis , dont parle Joleph , fut la même que celle dont
il eli quellion dans Strabon 8c Pline. Cet endroit étoit,
fuivant (a) l’Ecriture , dans lepays de Goshen ou Cushan.
On trouve dans ce nome une ville qu’Hérodote appelle
Cercaforum , 8c Strabon Cetcafoura. Ce nom, malgré
les changemens qu’il a éprouvés, paroit avoir été dans

fou-origine , Carr Cush Aur , ou la ville Arabe d’Aur.
Ce dernier mot ell: l’on vrai nom; Carr, comme on
fait, lignifiant ville en Phénicien. Aur , que les Grecs
appelloient Horus, yétoir adoré. Quelques Grecs, au
lieu d’appeller cette ville ngmMs, comme ils l’auroient:
dû en traduifant fou nom Egyptien, la nommerenr par
méprife ne..." «la... Les Coptes traduifant cet endroit des
Septante, 8c fachant que Péthom étoit la même ville
qu’Héroopolis, ont adopté Péthom, fans. examiner au.

paravant li les Septante avoient eu raifon de mettre
dans leur traduâion Héroopolis. Il peut le faire cepen-
dam qu’il y ait eu deux villes de Pithom , 8: que les
Grecs leur ayent donné à toutes deux le nom de Hé-
roopolis. Je trouve dans Strabon (a) , un peu au-delIous
de Phacufa, une ville de Phithon. C’ elI probablement
l’Héroopolis de Joleph. Je crois prefque inutile de faire
remarquer que M. d’Anville paroit s’être mépris en ple.-

çant Phacufa fort loin de la polition que lui alligne
Strabon. ’

(r) Mémoires fut l’Ëgypte ancienne 8c moderne , p33. tu.
(2) Genel’. cap. XLVI. fi. 28.

(a) Strab. Lib. XVII. pag. 1158.3.
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Baudrand parle d’une ville de Hérou , fur le golfe de .

Suez , il y a grande apparence que c’efl l’ancienne ville

de Héroopolis ou Patumos. Q
PAUSICES, peuples qui étoient fous l’obéilïance du

Roi de Perfe, auquel ils payoient tribut. Ce font, je
p crois , ceux que Pomponius Méla appelle Pæfices. Ils ha-

bitoient entre l’Oxus 8: l’Iaxartes. 1’qu Voifius fur Pom-

ponius Méla , Livre IlI. chap. V. pag. 801.
PÉDASES, ville de Carie, fituée dans le milieu des

terres au-deffus d’HalicarnaIÎe, au nord-efi 8c à l’eû-

fud de Milet. .
PÉDIÉES, ville de la Phocide , qu’He’rodote met au

nombre des places fituées aux environs du Céphilïe. Cet
Auteur cit, je crois, le feul qui en parle. Son nominatif
plurier cil matis: , au fingulier manu): , qui n’était point
en ufage. L’Auteur de l’Index d’Hérodote a donc en

tort de mettre Pedieæ oppidum. Herodoz. Lib. VIH.
s. XXXIII.

PÉLASGES (les) étoient les anciens habitans de la
Grece..Ce peuple inconfiant ne pouvoit fe fixer nulle part.
Aufïi s’efi-il répandu dans un grand nombre de pays.
Ceux de cette nation qui s’établirent dans l’Attiquc,
perdirent le caraâere remuant de leurs compatriotes 8:
s’y fixeront. Herodot. Lib. I. cap. LVI, LVII. Voyez

ma note fur cet endroit. 1, PÉLASGES ÆGIALÉENS. C’efi: le nom des anciens

habitans de la partie du Péloponnefe , qu’on a appellée
depuis Achaïe. Avant l’arrivée de Xuthus dans le Pé-
loponnefe, ils furent appellés Ioniens, d’Ion, fils de Xu-
thus. Ils habitoient la côte maritime , ce qui leur fit dona
ne: le nom ’d’Ægialéens Litrorales. Herodot. Lib. VIL

cap. X617.
PÉLASGIOTIDE , (la) ou la Pélafgide, ou la Pé-

lafgie, petit pays de la Theffalie, entre le Pénée fuel.
8c l’Aliacmon , fleuvevcle Macédoine nord, bornée à

rouait par le mont Paris, 8c au nord par le mont
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Olympe, qui s’étend de l’ouefi à l’en, depuis le mon:
Pæus jufqu’à la mer. Elle eI! fort étendue de l’ouefi à

l’ell, beaucoupémoins large que longue. Dans la fuite
fa partie maritime fit une contrée particuliete fous le

, nom de Magnéfie. Elle a pris [on nom des Pélafges.
Ces anciens peuples de la Grece habitoient d’abord dans
l’Argolide, contrée du Péloponnefe. Ils avoient été
nommés Pélafges , de leur Roi Pélafgus, fils de Jupiter
8: de Niobé. Il fortit du Péloponnefe 8c le tranfporta
l’an 2.83! de la Pet. Jul. 188; ans avant notre été, dans
l’Hémonie, qu’on appelle aujourd’hui ThelIalie. J’ai

fixé cette époque dans un Mémoire lu à l’Académie ,

en 178;, fur quelques Fêtes des Grecs,w omifes par
Meurfius 85 Caflellanus. Comme ces peuples furent fou-
vent obligés de quitter leur demeure , plufieurs pays
ont porté le nom de Pélafgie. *

La Pélafgiotide contient trois parties qui font de
l’ouefi: à l’efl, la Pélafgiotide propre, dont Hérodote
ne dit rien , la Perrhæbic , 8: l’agréable vallon de Tempé.

v PÉLASGIQUE. (le golfe) Il cit entre la MagnéIie
8c la Phthjotide. Pline l’appelle (t) golfe Pagafique , de
la ville de Pagafess d’autres le nomment golfe d’Iolcos
8: de Démétrias, de deux autres villes limées fur fes

Icôtes’. Il cit connu aujourd’hui fous le nom de Volo ,
félon M. d’Anville, mais félon le P. Hardouin, fous
celui de golfe d’Armiro.

PÉLION (le mont) cit (2) dans la Magnéfie. Il règne
le long de la côte efi de cette contrée, 8: particuliè-
rement de la péninfule que forme le golfe Pélafgique.
Il s’étend aufli dans les terres vers l’ouefi, puifque ,
félon (3) Strabon , le lac Bœbéïs étoit voiIin des exrré-

mités occidentales de ce mont. Les Poëtes ont feint que

(1) Plin. Hifl. Nat. Lib. IV. cap. VIHf pag. 19,.
(1.) Strab. Lib. 1X. pag. 657. B.
(a) Id. ibid. pas. 666. C.
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le mont OIÏ’a fut entafl’é fur le mont Pélion par les Géans

lorfqu’ils voulurent efcalader le ciel. On difoit aufli qu’ils

faifoient leur demeure fut cette montagne ,.ainfi que les
Centaures. On l’appelle aâuellement Pétras, felon (r)
Tzetzès.

PELLA, ville de la. Bottiéïde , contrée de la Macé-
doine. Elle cit fituée vers la mer , près d’un (a) lac d’où
fort le Loudias , à cent vingt Rades (3) de l’embouchure
de cette riviere. Elle devint la capitale du Royaume de
Macédoine, après que la ville d’EdeIÏe eut ceIIé de
l’être. Elle étoit à cent vingt Rades de l’embouchure
du Loudias. Elle dut fa grandeur à Philippe , qui y avoit
été élevé, 8c à Alexandre», qui y étoit né, 81. que Ju-

vénal appelle pour cette raifon Pellæu: juvenis. On en
voit encore des refies qu’on appelle Palatifa. Herodot.
Lib. VIL 5. CXXIII.

PELLENE , ancienne ville de l’Achaïe, dans le Pélo-
ponnefe , à l’oueft de Sicyon. Le fondateur (4) de cette
ville fut Pallas ou Pallante , un des Titans, ou Pellen,
Argien, fils de Phorbas , & petit-fils de Triopas. La
Martiniere remarque que Genifie la nomme Cercobe ,
le Noir Zaracha, 8: que les habitansîl’appellent Dia;
copton.

PÉLOPONNESE, (le) c’elt-à-dire, l’ifle de Pélops.

C’efl une prefqu’ifle qui forme la partie la plus mérin
dionale de la Grece. Elle fut ainfi nommée de Pélops ,
Phrygien , qui vint s’établir en cette contrée. Elle s’ap-
pelle aujourd’hui la Morée, du grec Mopi’u, ou du mot i
latin manu, qui fignifie mûrier , à caufe de la grande
quantité de mûriers qu’elle produit.

(r) .ITzetzes Chiliad. V11. 5. XCV.
(z) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XLVI. Strab. Lib. VILpag. 5094:0]. x. Bi
(3) Strab. lbid. col. r. A.
(a) Paulin. Achaïc. five Lib. VIL cap. XXVI. p35. 593.
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Le Péloponnefe contenoit fix provinces principat-l

les: deux dans la partie fud; (avoir, la Mefiénie à
’ouefi, 8: la Laconie à l’efis deux dans fa partie du

milieu, favoir, l’Elide à l’ouell , 85 l’Arcadie à l’ait de

l’Elides deux dans fa partie nord, favoir, l’Achaïe à
l’ouefi , 85 l’Argolide à l’eR.

PÉLUSE, ville d’Egypte, fituée vers l’embouchure

du canal , à plus de vingt flades de la mer. Elle cit en-
vironnée (r) de lacs 8c de marais; elle étoit boueufe 8c

I malpropre, ce qui fait: qu’Ezéchiel (a) l’appelle Sin,
mot Hébreu qui lignifie de la boue, 8c auquel répond
le mot Grec nantie-ï", boueux, dérivé du mot nM’s,
boue. Cette étymologie ci! plus vraifemblable que celle
que donnent Denys le Periegete (g) se Euflathe , qui (ü!
fent que Pélufe fut ainfi nommée de m’ait", Pélée, qui

y établit les foldats Phthiotes.
Cette ville étoit comme la clef de l’Egypte du côté

de la Phénicie 85 de la Judée; aufli Ézéchiel (4) l’ap-

.pellc-t-il la force de l’Egypte. Elle étoit [cuvent atta-
quée parce qu’elle donnoit à ceux qui en étoient les
maîtres , l’entrée libre dans l’Egypte. On ne peut douter

que la bouche Pélufienne, à laquelle elle donnoit (on
nom , ne fût la feptieme 8c la plus orientale:

Dividui par: maxima Nili
In "da decurrit Pelufia , feptimus amuïs.

LUCAN. Lib. VIH. verf. 465.

On n’y voit plus gueres aâuellement que des ruines
connues fous le nom de Tineh. Al-Farma ou Farameh
cit une ville moderne , qui en cit peu éloignée. Voyer;
M. d’Anville fur l’Egypte , page 97.

(r) Strab. Lib. XVII. pag. n54. D. "5,5. A.
(a) Ézéch. cap. XXX. i. x; a: us.
(3) Dionyf. Perieg. verf. :69 . a: ibi surah. Eufiathe rapporte les

deux opinions.
(4.) Ersçhiel loco leude».

rente ,
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PENÉE , (le) fleuve de Thefi’alie quilprend fa fource
au mont Pinde. Il coule de l’ouelt à l’efi en ferpentant,’

le rend dans la vallée de Tempé , 8c fe jette enfuite dans
le golfe Therméen , entre le mont Olympe 85 le mont
OIIa. La Martiniere le trompe en le faii’ant couler
d’orient en occident. Le Pénée (r) inondoit autrefois
la Thefi’alie, ne pouvant le décharger dans la mer;
mais un tremblement de terre fépara le mont Olïa d’avec
le mont Olympe, 85 fit un pafl’age aux eaux du fleuve
entre ces deux montagnes par l’agréable vallon de
Tempé. A caufe de cette ouverture entre ces deux mon-
tagnes , ce fleuve (a) cit appellé Araxes , du verbe grec
airain» , fiindo. Euftathe dit (3) que de fou temps on.
l’appelloit Salabrias, 8c Tzetzès ’(4) Salambria , d’où
s’efl formé le nom de Salampria, ou Sélampria , ou Sa-
lambria, qu’il porte aujourd’hui. Ce nom lui fut auflî
donné à caufe du paffage qu’il s’était ouvert entre les

deux montagnes; en effet, Hefychius dit qu’on ap-
pelloit «une. 8: FMGI’LCH , les ouvertures des portes:
mais il paroit (5) que c’étoit un mot qui n’étoit connu

que des Barbares.
Les Poètes ont rendu le Pénée célébre par leurs fa-

bles. Ils ont feint que Daphné , fille de Pénée , fut mé-
tamorphofée en laurier: ce qu’ils ont inventé à cauI’e

du nombre de lauriers , ( appellés en Grec Nom ) qu’on
voyoit fur fes bords, ou il y en a encore aujourd’hui

une grande quantité. .
PERCOTE , ville de l’Hellefpont, fituée (6) entre

LAbydos fud, 8c Lampfaque nord. On ne fait pas bien fi

(1,) Herodor. Lib. VIL 5. CXXlX. Strab. Lib. 1X. pag. 657 a: a, 8’.
(à) Steph. Byzant. voc. Araxes. I
(a) Euflath. ad Dionyf. Perieg. pag. 13:. col. 1. lin. 9.
(4.) Tzet. Chiliad. 1X. vetl’. 7o].

(s) Id. ibid.
(6) Strab. Lib. KIKI. p35. 881. , tu. .

T ont: V Il. T
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elle émit préoifément fut le bord de la mers caria pluâ,
part des. anciennes places de ces quartiers-là font fi peu
connues), que ceux qui en veulent dire quelque chofe
ne s’accordent point. Il y a néanmoins beaucoup d’ap-
parence qu’elle n’étoit pas loin de la mer , puifqu’Hée.

rodera (r) 8: Pline la mettent de fuite après .Abydos,
entre cette ville 8c Lampfaque.

.Percote exifloit dès le temps de la guerre de Troie.
Homes-e (a) en parle. Elle fut, 11:10:18) Plutarque, une
des deux villes qu’Artaxerxès donna à T hémiitocles pour

fou ameublement 8: pour fes MIS. Ou trouve aulli
fou nom émit (4) More.

PERGAME (le ) de Priam. C’était la forterefi’e de la

ville de Troie. Virgile en parle en plufieurs endroits de
lÆæüc. Elle étoit lituée dans le lieu le plus élevé de

la ville , fur les bords du Scamandre. Xerxès y monta,
dit (5) Hérodote, pour confidaéter les lieux d’alentour:
fi du temps de cePrince la citadelle ne fubfifloit plus,
il y en avoit peut-être encore quelques voiles , du moins
l’éminence ou elle avoit été bâtie fubfifioit encore, 8c

retenoit fans doute le nom de Pergame de Priam, ou
peut-être avoit-on rebâti cette formelle. Xerxès fut cu-
rieux de le voir, nonrfieulement parce que la citadelle de
Troie avoit été fort célèbre , 8c que le liége 8c le fac de

cette funicule ville étoient connus jufque chez les Perles ,
ou le poëme de l’lliade avoit pénétré , mais encore parce

’ que de defl’us cette éminence on découvroit une grande

étendue de pays. .Minerve ou Pallas avoit un temple célèbre à. Ilion,
ou Troie. d’où elle étoit fumommée Iliade; ce temple

(r) Herodot. Lib. V. 5. CXVII. Plin. Lib. V. cap.XXXlI. pas. au.
(t) Homer. Iliad. Lib. Il. verl’. in.
(3) Plutarch. in Themiit. pag. 12.7. A.
(4) Homer. Iliad. Lib. X1. verf. 239. Steph. Byzant. 8: ibi Hollienius;
(s) Herodot. Lib. vu. ç. nm.



                                                                     

o

DE L’HISTOIRE D’HÈRODOTE. 291

zéroit dans la citadelle 8: on y gardoit le fameux Pal-
ladium.

PERGAME , ville des Pieres, en Thrace , à l’ouefl:
«le, Phagrès, près du golfe Strymonique. La Martiniere
prétend qu’elle porte aujourd’hui le nom de Pergamar.

Herodot. Lib. VIL 5. CXII.
. PÉRINTHE , ville de Thrace fur la Propontide , l’e-

,lon (r) Ptolémée 8: (1.) Pline , 8: néanmoins de (3) l’Hel-

lefpont; ce qui prouve que les villes peu éloignées de
l’Hellel’pont étoient regardées comme villes de l’HelleI’.

pour, quoiqu’elles fuirent fur la Propontide. Jean Tzetiês
dit (4) qu’elle étoit anciennement appellée Périnthe Myg-

doniene, 8: que Lycus la nomma Héraclée de Thrace,
en l’honneur d’Hercules. L’Itinéraire d’Antonin ( y) la

place fur la route de Dyrrachium à Byzance ,. entre Ti-
.-tallum 8: Cœnophrurium, à dix-huit milles de la pre-
miere, Se à égale difiance de la feconde. On la nomme
aâuellement Erécli.

PERRHÆBES , peuple de la Perrhæbie , contrée de
nThefl’alie (6). Ils habitoient le long du Pénée vers la
mer. Ils nt chalïés de cette contrée par divers peut
ples , fur-tout par les Lapithes , 8C reculerent dans les
terres toujours le long du Pénée. Enfin ils furent telle-
ment difperfés que les uns (e retirerent 0ers le mont
Olympe, les autres au fud du Pinde; quelques-uns le
mêleront avec les Lapithes 81 avec les Pélafgiotes, 85
les Perrhæbiens 8c les Lapithes mêlés enfemble furent
appellés Pélafgiotes. q
» PERRHÆBIE , partie de la Thelïalie, fituée lelong

(r) Prolem. Lib. HI. cap. XI. pag. sa.
(z) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. 206.
(j) Herodot. Lib. V1. ç. XXXIII.

(4) Tzetz. Chiliad. HI. n. roc. r
(ç) Antonini Itinerar. pag. 313. ’

(5) Strab. Lib. 1X. pagififl.

ü
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vdu Pénée vers la mer , entre l’embouchure du Pamifos-
dans le Pénée nord 8c la ville de Gonnos, ou le com-
mencement ouefi; de la vallée de Tempé el’t 8c le Ti-
tare’fius nord. Il y (r) avoit dans cette contrée une mon-
tagne nommée le mont Perrhæbique. Strabon ajoute
que les Perrhæbes y avoient aufli une habitation de

.même nom.
PERSE (la) proprement dite étoit plus à l’ei’r que la

Médie, au nord 8c à l’efl de la partie cil du golfe Fer--
fique, le long des côtes de la mer Erythrée. On don-
noit quelquefois ce nom à tous les pays fournis aux
Perles.

PERSES , ( les) proprement dits , fe divii’oient en
plufieurs peuples. Hérodote fait l’énumération de ceux
que Cyrus afl’embla lorfqu’il réfolut (2) de fecouer le
joug d’Aflyages, Roi des Medes , en cet ordre: les Pa-
fargades , les Maraphiens, les Mafpiens s les plus difiin-
gués , ajoute-t-il , [ont les Pafargades, 8c parmi les Pa-
fargades, la maifon ou race des Achéménides, d’où
étoient fortis les Rois; les autres Perles (ont les Panthia-
léens , les Dérufiens , les Germaniens; tous ux-là font
laboureurs: ceux qui fuivent l’ont Nomad «ou Pattes;
l’avoir, les Daens, les Mardes, les Dropiques , les Sa-
gartiens. qu chacun de ces mots à l’on rang.

PETRA. Il y avoit (3) dans l’Elide, 8c près d’Elée,

un bourg de ce nom. Mais il paroir par le récit (4.)
d’Hérodote qu’il y en avoit un autre près de Corinthe.
Il n’elt fait mention de ce bourg dans aucun autre Auteur.

PHAGRÈS , ville des Pieres, peuples de Thrace , à
l’elt de Pergame. La Martiniere l’appelle Niphagræ 8:
dit que c’étoit le nom d’une muraille chez les Pieres.

k’ (r) Strab. Lib. 1X. m. 675.
(a) Herodot. Lib. I. 5. CXXV.
(3) Paufan. Eliacot. Poli. five Lib. V1. cap. XXIV. p35. tu.
(q) Herodot. Lib. V. 5. XCH.
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Il a fuivi la traduétion de Laurent Valla , il auroit dû
au moins écrire Niphagrès. D’ailleurs Phagra n’efi: point

un mur , mais un château , une place forte. un... fignifie
un château. Herodot. Lib. V17. S CXII.

PHALERE, port d’Athenes , fur un golfe, à l’efi de
l’Ilifi’us, avant que (r) Thémiflocles eut entrepris de fora.

tifiet celui du Pirée. De-là à Athenes (2.) il n’y avoit
que vingt Raides , 8c c’étoit de ce côté que la ville étoit

plus près de la mer. Ce port (3) étoit joint à Arhenes
par de longues murailles, St étoit de la tribu (4) Æan-
ride. Heinfius vouloit qu’on lût Avnaxt’d’os, de la tribu

Antiochide , parce que Harpocration 8c l’Auteur de l’Ety-

mologique la mettent de cette tribu. Mais une infcrip-
tion rapportée par (5) Spon prouve qu’Héfychius ne s’eIt

point trompé. Si ce port fut de la tribu Antiochide , ce fut
fans doute lorfque le nombre des tribus eut été aug-
menté. L’ancrage y eli (6) bon , 8c on y mouille à.
dix ou douze brafl’es; le port fe nomme aujourd’hui
fimplement Porto: on l’appelle aufli Tripyrgî (les trois
T ours ). On y voit encore un petit port avec une partie
des murailles qui le fermoient , mais il efi préfentement
fi rempli. de fable 8: de bancs qu’il n’y peut entrer que
de petites barques. On. voit tout proche les ruines d’une
ville 85 d’une forterell’e qui commandoit le port.

PHALËRÉENS , habitans de Phalere. -
PHARBÆTHIS , ville d’ Égypte, capitale du nome

.Pharbætlairès. On l’appelle à préfenr Bolbéis , ou Balbéis.

PHARBÆTHITÈS. (le nome) M. immine le piacc
entre le canal de Trajan , 8: les nomes Athribitès 8c

(r) Paul’an. Atrïc. five Lib. I. cap. I. pag. a & a.
(i) Id. Arcad. five Lib. VIlI. cap. X. pag. 619.
(3) Thucyd. Lib. I. 9. CVlI. pag. 69.
(a) Hel’ych. voc. durerais. .
(ç) Voyages de Spon , Tom. If. pag. 291.
(s) Ibid. Tom. Il. pag. in.
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Bubaliitès. Ptolémée le met loin du canal de Trajan;
en dedans du canal Pélulien 8c entre les nomes Léon-

topolitès 8c Bubafiitês. l
PHARES , ville (r) de d’Achaïe dans le Péloponnel’e.

Elle étoit fituée au fud-eli de Pattes , dont elle étoit éloi-

gnée (z) de cent cinquante Rades, près du fleuve que
les peuples. des côtes maritimes de ce canton appellera)?
Pirus , environ à foixante-dix liades de la mer.

PHASE, (le) fleuve de la Colchide qui a falburce
en Arménie, fuivant (3) Strabon; dans les montagnes
des Mofches , felon (4.) Pline. Ces Auteurs ne fe contre-
difent pas 5 car Strabon afl’ure que (5) le pays des Mof-
ches elt partagé en trois parties, dont l’une appartient ’
aux Colchidiens , l’autre aux Iberes , & la troifieme aux
Arméniens. Le Phal’e le jette dans le Pont-Euxin.

On met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Alie.
Vers l’embouchure du Phafe il y a beaucoup de fai«

fans, plus gros, plus beaux, 86 d’un goût plus exquis
qu’en aucun autre endroit. Quelques anciens Auteurs 86
entr’autres (6) Martial , difent que les Argonautes appor-’
terent de ces oifeaux en Grece, ou l’on n’en avoit jamais
vu auparavant, 8: qu’on leur donna le nom de fail’ans,
parce qu’on les avoit pris fur le bord du Phal’e.

Il y a un grand nombre d’illes dans ce fleuve. On
l’appelle à préfent, Fafz 85 Rione. *

PHASELIS , ville de Lycie , furies frontieres de cette
province 8c de la Pamphylie, près d’une (7) montagne
appellée Climax. C’étoit une ville très-confidérable qui

(r) Polyb. Lib. Il. 9. XLI. pag. r79.
(t) Paulin. Achaïc. live Lib. VIL cap. XXII. pag. 57:.
(s) Strab. Lib. X. pag. 80x. C.
(a) Plin. Lib. V1. cap. IV.
(s) Strab. Lib. XI. pag. 763. A.
(6) Martial. Epigr. Lib. XIII. Ep. LXII.
(7) Strab. Lib. XIV. pag. 98: 8c 983.
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avoit trois ports 8c un lac. Elle fubfilltoit , fa fourchait
8: l’e gouvernoit par elle-même. Les Ciliciens, qui
étoient pirates, s’en (r) emparerent, dei-la vient que
quelques Auteurs l’attribuent à la Cilicie. P. Serviliue
la. recouvra. Elle fut d’abord appellée (a) Pityoufl’a, 8:
enfuire Pharl’alus. Le lieu nommé Fionda y répond au!
jourd’hui. Cette ville étoit une colonie (3) Dorine. -

PHÉNËE, ville du Péloponnefe, dam cette contrée
de l’Arcadie qu’on appelloit (4.) Azanie, à l’el’t un peu

fud de Nonacrisz dont elle cit à. une moyenne Amante.
Elle elt proche d’un. lac de même nom, d’où fort (file
Ladon qui coule vers le fud 8c fe jette dans L’Alphée. ’

Les Phénéates difoieu-t (6) que leur ville avoit ou pour
fondateur Phénéos, originaire du pays. On l’appelle à

préfent Phonia. I - .- PHÉNICIE , (la) contrée de l’Alie , dont, les limites
n’ont pas toujours été les mêmes. Quelques-uns lai
donnent d’étendue, du nord au fud, depuis Orthofie ,
jufqu’à Pélul’e: d’autres-la bornent au fud- par le mont

Carmel 86 par Ptolém-a’ide. Il cil certain que depuis la
conquête de la Paleliine par les Hébreux elle étoit allez
bornée 8: ne poll’édoit rien dans le pays des Philiflias.
c’efi-à-dire, dans la Palelirine, qui occupoit préfètes. mut

ce qui s’étend depuis le mont Carme! , le long de la
Méditerranée, jul’qu’aux frontieres de Œgypte. Elle
avoit auflî très-peu «l’étendue du côté des terres , parce

que les Ifraélitcs, qui occupoient la Galilée i la relier-
roient fur les côtes de. la Méditerranée. Ainfi: lorIÎqu’il

s’agit de la Phénicie, il faut bien Muguet les temps.

h) Florus. Lib. HI. cap. V1. gag. est.
(z) Stephen. Byzanr.
(i) Herodot. Lib. Il. 5. CLXXVHI.
(4) Stephan. Byzant.
et) Plin. Lib. IV. cap. VI. pag. r96.
(6) Paula. Arcad. live Lib. VIH. cap. IN. p13. 6:8.
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Avant que Jofué eut fait la conquête de la Paleüine;
tout ce pays étoit occupé par les fils de Cha’m, par-
tagés en onze familles , dont la plus puilfante étoit
celle de Chanaan, fondateur de Sidon 85 chef des
Chananéens proprement dits , auxquels les Grecs don-
nerent le nom de Phéniciens : ce furent les feuls qui
Te maintinrent dans l’indépendance , non-feulement fous
’Jofué, mais encore fous David, fous Salomon, 8c
fous les Rois leurs fucceffeurs 5 mais ils furent enfuitc
affujettis par les Rois d’AlTyrie , par ceux de la Chal-
tlée’, par les Perfes, les Grecs, &c. Les Phéniciens
pollédoient anciennement quelques villes dans le Liban:
quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent toute
la Judée fous le nom de Phénicie. On voit par-là com-
bien alors étoit grande l’étendue de la Phénicie.

PHÊNICIENS, peuples de la Phénicie. Ce nom vient

ou du mot Grec (vomi, qui lignifie palma, car les pal-
miers font communs’dans la Phénicie; ou d’un Ty-
rien appellé Phoenix dont parle la fable; ou plutôt du
nom de la mer Eryrhrée , ou mer rouge, des bords de lai
quelle on dit qu’étoient venus les Phéniciens s’établir

fur la côte maritime de la Syrie. r
Bocharr a montré par un travail-incroyabletque les

Phéniciens & les Chananéens avoient envoyé des co-
lonies 86 lainé des vefliges de leur langue dans prefque
toutes-les illes 8c fur toutes les côtes de la Méditerra-
née ; mais la plus fameufe de leurs colonies cil celle de
Carthage. On croit qu’à l’arrivée de Jofué planeurs le
retirerent en Afrique 8c en d’autres pays. Procope dit (r)
que. l’on trouva à Tigifis en Afrique deux colonnes de
marbre blanc, dreflées près della grande fontaine, ou
on lifoit en caraâeres Phéniciens, a Nous fourmes (l’es
a) peuples qui avons pris la fuite devant J équ ,16 brigand ,
n fils de Navé n.

(i) Procop. Vandalic. Lib. Il. cap. X. pag. 253.7
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On attribue aux Phéniciens plufieurs belles inven-
nous: par exemple, la connoiffauce des lettres, félon (in),

Lucain , ’’ . . J . ’0’Phœmces primi, fama fi credltur, auii
Manfuram rudibus vocem (ignare figuris.

la navigation, le commerce, les voyages de long
Fours.’Ce fut à caufe de leur habileté dans la naviga-
tion que Nécos (z) , Roi d’Egypte , envoya des Phé-

niciens faire le tout de l’Afrique. ’ l
PHÉNICIENS. Il y avoit aufli des Phéniciens établis

en Sicile, fuivant Hérodote, Lib. V. 5. XLVI. Ces
Phéniciens étoient des Carthaginois.

Je trouve fur la carte d’Italie, de M. d’Anville , un
port nommé Phæm’cux, fitué près d’Hélorum.

PHENIX (le) cit une petite riviere de la Mélide,
qui (e jettedans l’Afope , vers l’embouchure de l’Afope.

Il palle près degThermopyles, 8e ce paillage cil très-
étroit en ces lieux. De cette riviere aux Thermopyles
il yna quinze Rades. Herodot. Lib. 711.5. CLXXVI.,CC.
. Il ne faut pas confondre cette riviere avec une autre
de même nom qui ell en Theilalie, Sè-qui le jette (a).
dans l’Apidanos. ,

PHIGALIA, ville d’Arcadie, près de laquelle (4)
coule le fleuve Néda, qui prend fa fource au mont
Lycée. Elle fut fondée par (5) Phigalus, fils de Lycaon.
Mais elle (6) prit dans la fuite le nom de Phialia , de
Phialus, fils de Bucolion, Roi d’Arcadie. Ce nom ne
l’a pas cependant emporté routât-fait fur l’autre. Les

in Lucani Pharf. Lib. m. ver-f. ne.
(z) Herodot. Lib. 1V. 9. XLll.
(3)-Vilains .Sequefler , pag. 336. I
(4) Strab. Lib. vur. pag. ne. A5
(5) Paufan. Amati. five Lib. VH1. cap. XXXIX. pag. 680 a; au
(6) l’aurait. Arcad. (ive Lib. V111. cap. V. pag. 608.
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Lacédémoniens en firent le liège dans le temps qu’ils

attaquerent les Arcadiens. La ville étant fur le point
cl’ être prife , les habitans firent avec les Lacédémonie

un accord, en vertu duquel il leur fut permis de le re-
tirer. Cela arriva la féconde année de la trentieme Olym-
piade , 6 59 ans avant notre ere 5 Milriades étant Archontc
à Athenes. Quelque temps après les Phigaléens retourne-
rent-à Phigaléa avec cent hommes choifis d’Orefihafium.
Ils défirent la garnifon Lacédémoniene; mais les Gref-
thafiens y périrent. Cette ville et! lituée dans un lieu
élevé 8c cfcarpé, 8: la plus grande partie des murailles
cl! confiruite au pied des rochers. Au haut de la mon-
tagne efl une plaine unie. Étienne de (i) Byzance ap-
pelle les habitans de cette ville 0mm): au fingulier", 8:
PauÎanias (a) finaud: au plurier.- Hérodote (3) dit aufi
incitais. On lifoit dans les éditions précédentes rhumb,
(le-là on avoit fait un peuple qui n’exifie nulle part.
M. Wefl’eling a rétabli la véritable leçon d’après quel-

ques manufcrits. Laurent Valla avoit trouvé la même
leçon dans le lien.

PHLA , ille dans. le lac Tritonis, ou il croît beau-

coup de palmiers, félon (4),Shav.i -
PHLEGRA. C’efi le nom fous lequel la prefqu’ille de

Pallene étoit anciennement connue. Hem. Lib. VIH.

5. CXXIII. 1’qu Pallene. aPHLIASIENS , habitans de Phliunre 8c de [on renie
tout.

PHLIUNTE , ville de l’Argolide , près de Nauplia.
Ptolémée (y) la met entre Nauplia 8c Hermione. C’efi,
je crois, de celle-là dont parle Hérodote, Livre 1X.

(l) Stephan. Byzant. voc. d’anim- ,
(z) Paufan. Eliacorum prior , five Lib. V. cap. V. pag. 1,8; fuhfinena.

(3) Herodot. Lib. V1. 9. LXXXIH. a
(4) Voyages de Tb. Shaw, Tome I. pu. 2.74.
(5) Ptolem. Lib. HI. cap. XVL pas. l ce.
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5s XXVIII. On la nomme aétuellement Drépano. Il r
avoit aufli une ville de (1) même nom dans l’Elidc.8:
une autre dans la Sicyonie. 3’qu l’article fuivant.

PHLIUNTE, ville fur les confins (a) de la Sicyonie,
dans le Péloponnefe. Elle et! fituée au fud, fur le fleuve
Afope. Elle s’appelloir anciennement (3.) Aræthyrée.
Elle fe nommoit aulIi Phliufa. On la nomme à préfent,
avec l’article 8e la prépofition de lieu, Sta-Phliaca.

momie, ville des Ioniens, fituée dans la Lydie,
près de l’embouchure de l’Hermus , 8c au fond d’un golfe.

Elle avoit deux (4) ports, tous deux fort sûrs. Elle avoit
peut-être pris fort nom de Phoca ou Phocé , mot Grec 8:
Latin , qui lignifie veau marin, parce qu’on (5) pêche
de ces poilions près de-là 8c même dans tout le golfe
de Smytne. Cette conjeâure femble être confirmée par
un médaillon de l’Empereur Philippe, dont le revers
a un chien qui tir aux prifes avec un veau marin. Peutq
être tirent-elle fan nom de Phoeus, chef d’une colonie
qui s’y établit, ou de quelques habitants de la Phocide
qui vinrent s’y établir fous le commandement de Phi-
logenès 8c de Damon, Athéniens, non par voie de
conquête, mais du confentement des Cyméens. Ils ne
furent (6) admis dans l’afl’emblée du Fanioniurn, que
lorfqu’ils eurent pris des Rois de la race de Codrus.

Phocée n’eft aujourd’hui qu’un miférable village, qui

fe nomme aujourd’hui Phokia , dit M. l’AbbéFourmonr.
PHOCÉENS, habitans de Phocée, ville d’Ionie

(Maries). Il ne faut pas les confondre avec les habi-
tans de la Phocide, qu’on nomme communément Pho-

(r) Plin. Lib. KV. cap. V. pas. r92.
(1.) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. I. ver!) tu.
(a) Schol. Homeri ad lliad. Lib. Il. verf. s71. à: Sel-ml. Apollonlî

Rhod. loco laudato.
(4.) Tir. Liv. Lib. XXXVH. cap. XXXL
(s) Stephan. Byzanr.
(6) Paufan. Achaïc. five Lib. V11. cap. HI. gag. sa, a: ne.
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céens, 8c que j’appelle Phocidiens , pour lever l’équîà.

Vogue.
PHOCIDE (la) en entre la Locride ouell 8c la Béotie

cil. Elle étoit autrefois très-étendue , car elle alloit
d’une (I) mer à l’autre , c’efi-à-dire , depuis le golfe de

Corinthe, jufqu’à la mer d’Eubée; elle le prolongeoit
même jufqu’au paiïage (a) des Thermopyles; mais les
Phocidiens furent dans la fuite relierrés dans des bornes
plus étroites. La-Phocide eut (3) ce nom de Phocus,
fils d’Ornytion, qui s’étoit établi dans ce pays. Ce
Phocus étoit natif de Corinthe , 86 petit-fils de Sifyphe.
Il y a apparence que fous le régné de ce Prince il n’y
eut que le pays le plus proche de Tithorée 8c du Parnall’e
qui prit le nom de Phocide. Peu d’années après , Phocus,
fils d’Æacus, aborda avec des Eginetes dans ce pays,
l’aggrandit Se lui donna fou nom.

La Phocide cil étroite dans fa partie fad vers le golfe
CrielTen, qui cil la partie nord ou nord-ouell du golfe Co-
rinthiaque. Ce pays étoit célébré par le temple de Delphes

8c par le mont Parnafi’e.

PHOCIDIENS , habitans de la Phocide. Il y eut des
Phocidiens qui fe joignirent à la colonie Ioniene 8c qui (4)
en firent partie. Paufanias (5) prétend qu’ils fondèrent
Phocée.

l Les Grecs appelloient dans leur langue les habitans
de la Phocide cousît, 8c les Latins Phocenfes. Les pre.
miers nommoient les habitans de Phocée , ville Ioniene ,
paumais, 8c les féconds Phocæz’. Ainfi il ne pouvoit y avoir

d’équivoque dans ces deux langues; mais j’ai craint
qu’un leé’teur peu attentif ne confondît les Phocatens
avec les Phocéens. Cette raifon m’a déterminé à défi-

” (r) Strab. Lib. 1X. pag. 637. B.
(a) Dionyf. Perieg. verf. 4,38.
(a) Paufan. Phocic. five Lib. X. cap. Il pag. 793.
(4) Herod. Lib. I. 5. CXLVI.
(5) Paulin. Lib. VIL cap. HI. pag. ne.
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gner les habitans de la Phocide par le nom de Phocidiens.

PHŒBEUM , lieu du Péloponnefe, près de Sparte 8c
à une moindre diliance de Thérapné. Tite’Live en fait (1)

mention: Quod roboris in extraira «tu, trifariarn divi-
fum. Parte and à Phœbeo , alteni à Dit’lynneo , terril
ab en loco quem Hepragonia: appellant. Meliieurs Crevier
8:: (a) Lallemand n’auroient pas dû foupçonner ce mot
d’être corrompu.

Il y avoit en ce lieu un temple dédié à Caflor 8c
Pollux, comme nous l’apprend (g) Paulanias. Héro-
dote (4) parle d’un temple ou chapelle d’Hélene, fans

faireCnention de celui des Diofcures. Cette chapelle
étoit fans doute dans le temple même de Cafior.

Phœbeum étoit peut être moins le nom d’un lieu que
celui d’un templgpconfacré à Apollon , comme l’indique

ce mot. Dans ce cas, la chapelle des Diofcures , dont
zparle Paufanias, 8c celle d’Hélene, dont fait mention
Hérodote , auroient été dans le temple d’Apollon. 1’qu

Thérapné. ’PHRICONIS. 1’qu Cyme. .
PHRIXES , ville de l’Elide dans la (5) Tryphalie, f

les frontieres de l’Arcadie , 8c dans le voifinage d’Epium.
C’en une des fix villes bâties par les Minyens. Herodot.
Lib. 1V. 5. CXLVIII.

PHRYGIE, (la) province de l’Afie mineure, qui
étoit en partie à l’elt de la Lydie , 8: avoit la Cappa-i
duce à fou en. Les anciens varient beaucoup fur les
bornes de ce pays. Les uns les tellement, les autres
les étendent. Ils la divifoient en grande 8: en petite
Phrygie , 8c ne s’accordoient nullement. entre eux ni

(x) Tir. Liv. Lib. XXXIV. Ç. VIH.
(z) Dans l’lndex du volume ’. de fou édition, imprimée chez

nathan.
(a) Paufan. Laiton. five Lib. III. cap. XX. pag. :66,
(a) Herodot. Lib. VI. ç. LXl.
(5) Polyb. Lib. 1V. 5a leXXVlI. p1]. au. .
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avec eux-mêmes fur les bornes de chacune. Quelques-
uns même la divifoient en trois parties. La grande
Phrygie , dit Strabon (r), étoit le royaume de Midas.

PHRYGIENS , habitans de la Phrygie. Ils avoient
autrefois habité en Europe dans le voifinage des Ma-
tédoniens , ou ils s’appelloient Briges, npl’yeî.

Les Phrygiens ne faifoient point de fermens , 8c n’obli-
geoient point les autres à en faireycomme nous l’ap-
prend (a) Nicolas de Damas.

PHTHIOTES, habitans de la Phthiotide.
PHTHIOTIDE, (la) contrée ou petite province de

la Thellalie, dont les bornes font à l’ouell la Relia-
liotide , au nord la Pélafgiotide’ 8: la Magnéfie, à l’efi

deux golfes, favoir , le golfe Pélafgique, 8c le golfe
Malinque , au fud le mont Œta, ou le ripant des Œtéens ,
8c les Locriens Epicnémidiens. ’

Cette partie de la Thefi’alie s’appelloit auIii Achaie.
Hérodote fait même de cette Achaïe un pays différent

a de la Thefi’alie. Paufanias nous apprend aulli que l’Em-
pareur Augufle (3) ordonna que la Phthiotide feroit mile
au nombre des provinces de TheEalie.

PHYLLIS, pays de Thrace aux environs du mont
Pangée. Il s’étend à l’ouelt jufqu’à l’Angitas , petite rio

viere qui fe jette dans le Strymon , 8c vers le fud inf-
qu’au Strymon. Herodot. Lib. VIL ç. CXIIÎ.

- PIERES, (les) peuples de Thrace qui étoient au
nord-ouefi des Serres. Leurs.villes étoient Pergame 8c
Phagrès. La Martiniere en a fait un article fous le nom
de Pierorum mari, comme fi le terme Grec n’eut pas
lignifié châteaux. Herodot. Lib. V11. 5. CXII. .
- PIÉRIE , (la) contrée fud de la balle Macédoine ,

fur le golfe Therméen, e la Bottiéïde 8: l’Haliacq

(r) Strab. Lib. KIL pag. 856. D.
(3:) Excerpta Valefiana ex Nicolao Demafceno, pag. :17.
(a) Paulin. Phocic. un Lib. x. cap. VIH. pas. ne.
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mon. Remarquez que l’Haliacmon , dont je parle , n’elt
point celui d’Hérodote, ou plutôt des copilies d’Héro-
doue, mais le fleuve dont parlent Strabon 82 Ptolémée.
8c dont l’embouchure étoit entre Dium 8: Pydna. Voyer;
Haliacmon. Strabon lui donne plus «l’étendue , puif-
qu’elle (1) a, félon ce Géographe, pour bornes l’l-Ia-

liacmon 8c l’Axius. iPILORE , ville lituée fur le golfe Singitique à l’ouell-
fuel d’Affa. On lifoit auparavant Pidore. M. Well’eling a
rétabli la vraie leçon d’après les manufcrits. Cette leçon
dlconfirmée par Étienne de Byzance. M. d’Anville auroit
dû écrire Pidorus , d’après l’ancienne leçon , 8: non Pi-

daurus. Herodot. Lib. V II. 5. CXXII.
PINDE , (le) montagne, ou plutôt chaîne de mon-

tagnes aconfacrée aux Mules, a: habitée par différents
peuples de l’Epire 8c de la Thefi’alie, entr’autres par
les Athamanes , les Æthices , les Perrhzbes. Elle féparoit
la Macédoine , la Thelfalie 8: lîEpire, ayant la Macé-
doine au nord , les Perrhzbes à l’ouefi , les Dolopes au
fud.

PINDE , que quelques perfonnes appellent aulfi (a)
Cyphas , une des quatre villes de la Doride ( 3 ). Elle
étoit arrofée par une riviere de même nom , qui fe jette
dans le CéphiIIe près de Lilæa. Quand Hérodote dit que
les Héllenes , chafi’és de l’Hifizotide par les Cadméens,

allerent s’établir dans le Pinde , il veut parler de cette
ville se de fou territoire. Herodot. Lib. 1. 5. LV1.

mata, (le) de la (4) un... Hippothoontide. C’étoit
un des ports d’Athenes, a l’embouchure du CéphilTe,
à trente-cinq Rades de (5) la ville d’Athenes. On l’ap-

(r) Strab. Lib. V11. pag. ses. col. a. fub finem.
(a) C’en: ainIi qu’il faut lire, a: non Acyphar. Voyez la note de

I’Editeur de Strabon.

(5) Strab. Lib. 1X. pag. 654. A.
(4.) Stephan. Byzant.
(5) Varia. Phavor. vue. amatis.

v

-. . .lu.-Jx.--....
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pelle aujourd’hui (r) Porto Draco 3 les Mariniers le nome.

ment Porto Lione.
PIRENE. (fontaine de) Cette fontaine étoit (2.) dans

la citadelle de Corinthe, elle étoit célébré 8: confacrée

aux Mufes. On dit (3) que Pirene, inconfolable de la
mort de fon fils Cenchrias, que Diane avoit tué par
malheur, verfa tant de larmes qu’elle fut changée en
fontaine. Aufli a t-on pris grand foin d’embellir cette
fontaine de marbre blancs ony a pratiqué des enfon-’
cemens en forme de grottes, d’où l’eau le répand dans
un badin ou canal qui n’ell: point couvert. Cette eau
cil fort bonne à boire, 8: quelques-uns difent qu’on y
plongeoit le cuivre de Corinthe , pour lui donner une
meilleure trempe 3 mais c’cfi une erreur , car les Corin-
tghiens n’avoient pas même de cuivre chez eux.v

PlRUS , ou PEIRUS , fleuve de l’Achaie , dans le Pé-
loponnefe, il palle à Teuthéa, Phares, 8.: le jette dans
la mer à (4) Olénus, environ (5) à quarante Rades nord
un peu eli de Dyme. Strabon (6) appelle ce fleuve
Mélas , aufli bien qu’Euflathe (7) qui ne fait après tout
que copier ce Géographe. Cependant il portoit encore
le nom de Pirus , nsîpu , du temps de Paufanias. (8) Trois
lignes plus haut cet Auteur le nomme Pierus , Tulipes. Mais,
je crois que c’en une erreur de copifte , qui s’efl per-

-pétue’e jufqu’à nous.

PISE, Ville d’Elide, dans le Péloponnefe, fur l’Al-
phée , près d’Olympie , à mille quatre cens quatre-vingte

(r) Voyag. de Spon. Tom. Il. pag. 134.
(2.) Plin. Lib. Il]. cap. 1V. pag. 19:. Paufan. Corinth. five Lib. Il.

1 cap. V.4Ipag. tu.
(a) Paufan. Cor. five Lib. Il. cap. HI. pag. r17.
(a) Herod. Lib. I. 5. CXLV.
(5) Paulin. Achaïc. five Lib. Vil. cap. XVIII. pag. 567.
(6) Strab. Lib. VIH. pag. 592. lin. l.
(7) Euflath. in Homerum, pag. 2.92. lin. g.
(t) Paufan. Achaïc. tel Lib. V". ne. XXIL pas. 528. lin. un.

cinq



                                                                     

DE L’HISTOIRE D’Hfiuono’r’r’. go;

cinq [liardes (r ) d’Athenes. Cette ville ayant pris parti-
contre les Eléens fut détruite (a) fous’le régné de Pyræ

rhus, filside Pantaléon. ’ -’ v
[PISTYRE , ville de Thrace, à l’ouefl: 8: près du
fleuve Nel’tus, à quelque dillance de fan embouchure
fur la terre fermé. Il y avoit, dans le territoire de cette
ville, dit Hérodote, un lac d’environ trenteiltades de
tou’r, &c. Herodot. Li6.I.VII. ç. 01X. * . v- » i -

. PITANE , ville d’Eolie,’ lituée (3) à trente fiades’ nord

de l’embouchure du Caïque , &fur les. frontières (4) fut!

de la Myfie. On y faifoit des briques qui. au’rapport’
de (5) Strabon 8: (6) de Vitruve, nageoient fur l’eau.
Elle étoit arrol’ée (7) pat unpetit’fieuve nommé Evenus.

. PLACIE, ville de l’Hellefpont , colonie des ’Pélafges.

Voici comme on doit en fixer la pofition ,Ïfu-ivant (8).
Pomponius Méla: a Sur la côte de l’Helle’fpont font(du
w fud aunor’d 8c nord effiles villes Grecques d’Abydos
» 8c de Lampfaque , de Parium 8c de Priapusâ’ enfoiré
n la mer de la Propontide’ s’élargit, le Granique ’s’y
)) décharge,’& de-l’a (à l’ail: dette fleuve) on trouve
in Cyziquel dans l’illhme" d’une péninfulet,’.ï...’; enflure

sivous trouvez (vers’ l’eliîde’Gyzique’).Placié’, puis

a) Scylacé , petites colonies des Pélafges , dei-ring je;
a quelles efi le.rnOnt.DlympeiMyfienr, d’où lbrtile Rhyn-
n dacus n. ’ 1.. t: "J :ît’iî.’iï.. . ’ v h .

PLA’IËE; , ille attenante àlaLibye i, i de ïla’gra-ndëur (9)

de la ville de Cyrene, fur la côte’desGi’ligammes’yi

(x) Herodot. Lib. II. 5.".VIÏ. h . li q 1 ’ .
(z) Pau’fanï tiliacot.’ poiler. me Iib.’YI. cap. XXIltpag. 50",. ,

(gisais; tibexm.’ papaux v in i -
-tqiefisflawc.... a . -. - ,.......-(5) Strab. loco laudato. (I . A 4 1’
(6) Vitruv. Lib. Il. cap. HI. Je 4*r ’ ”- Je
(7) Strab. loco laudatol. I J 5’ A I . s

’ "(2)2P6mpon.’ Mers. Lib. Il cap. 133.5313; me ïfeq. Plié.
N... Lib. v. cap. XXXIX.pag. :89. ï ’ ) v A, Î "

(9) Herod. Lib. 1v. s. au. ë ’î P” -

Tome VIL * v .



                                                                     

306 Tanne déconnexion!
moitié (r) chemin du commencement de cette côte a

l’ille Aphrodifias. . ’ ’PLATÉES , ou PLATÉE, ville de Béorie, fur l’Afope

vers l’a lburce, de ce fleuve , fur les confins dela Mégaride
85 de l’Attique , au pied du mont Cithéron , du côté

du nord de ce mont, entre (a) ce mont 8c Thebes, fut
le chemin qui menoit à Athenes 8: à Mégares. Ce fut
près de cette ville que les Grecs défirent l’armée de
Marddnius: Surple champ de bataille on. éleva un autel
à Jupiter Elcuth’érien, ou Libérateur. Les Platécns céa

lébroient tous les cinq ans auprès de cet autel des
jeux appellés Eleuthériens. Ils faifoient chaque année
des facrifices folemnels 8c des» anniverfaires aux Grecs
qui avoient perdu gla vie dans leur pays pour la déc
fenfe de la liberté commune. M. d’Anville prétend qu’on

la nomme à préfent Cocla. "
. PLATÉENS , habitait: de la ville de Platées en Béorie

8c de l’on territoire. V .
» PLINTHI-NE , ville que Ptolémée place dans la Mara
manque, fur la côte .du-n0nte Maréotique. Elle donnoit
levnom de Plinthinetes à-un golfe voifinË dont parle
Hérodote), que l’on appelle aujourd’hui le golfe des

Arabes. . . .. i . ., ., V.PLUNOS. port de [étaye , à l’extrémité du pays des

’Adyrmachides. Lycophron en parle dans (4.) fa Cadran-t
que La; l’on .Sçholialie remarque fur ce pafl’age qu’Atlas

étoit-de cette "villeux. r. - a j--.izocoN;poie-aes Tréténîens”Ù) . une vira-vis de

la petite ille de Calauria. afin, en Grec , lignifie barbe.
On àv’ôif’do’nné c’e’nom au port, parce-qu’il paroill’oit

A 41. ’ A(r) 1d. Lib. 1V. 9. CLXIX. A.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 631. I I i p(a) Id...ibird.ppag. 5,31.. Parrain Laser. five Lib. HI. cap. Il. 134.715.

"T43 ’Lyc’ophroni’s ÂlexÂVe’tf. 14.9. g ’ I .4 . a V g

(5) Strab. Lib- V111. PS- m. ’ w..- H . .

x; - ..... H a]. a -
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avancer devant la ville de Trézen, comme une longue
barbe avance du menton. Il y a apparence que c’efi le
même qui en nommé Pogonus (1) par Pomponius Méla.

POLICHNA , petite ville de l’ille de Chics. Vqu ma
traduâiou , Livre VI. note a8. Tome 1V. page 36x.

POLICHNA, ville de Crere , dont le nom cl! un mon
Grec , qui lignifie petite ville. Elle étoit (a) dans le voi-
linage de Cydonia.
.. POLICHNITES , habitans de Policlma 8: de fon terrî-
toire. Herodot. Lib. VIL 5. CLXX.

PONT , ( le) filma Ce mot fut inventé parles Grecs.
pour lignifier la mer Méditerranée, 8: les différentes
parties de cette mer, 8: nonipour lignifier le Pont-
Euxin, ou la mer Cafpiene, ou le Pains M2065,
ou l’Océan qu’ils ne connoiffoient point dans les com-
mencemens de leur établilfement en Grece. C’éroit un
nom appellatif, qui lignifioit Pont ou Mer. Après qu’ils
eurent connu cette grande mer,qui cil entre la Pro-
pontide 8: le Palus Maori: , ils l’appellerent 110’170:
:214"; , enfuir: mm: Ïvîum, 8: enfin Ulm; fimplemene,
(le forte que le mot ne?" devint peu à peu le nom
propre de cette mer: mais ce mot ne perdit pas pour ’
cela la qualité de nom appellatif. Il la confervoit tou-.
«jours, fur-toutidans les mots compofés , par exemple,
dans le mot E’Mn’nu’lu, qui lignifie la mer.d’Hellé5 il

’ la confervoit même , lorfqu’il étoit joint avec ËuEun’e.

Si donc il lignifioit quelquefois telle ou telle mer en
particulier , ce n’étoir pas comme*nom propre , c’ëtoit

feulement comme nom appellatif déterminé par quelque
épirhete ou par quelque circonflance. . »

PONT-EUXIN, (le) ou le Pour, cil limé entre
J’Alîe 8: l’Europe, à l’orient de la Colchide. On fur-

m Pompon. Mela. in). n. cap. m. man,

7 V a
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nommoit autrefois cette mer ( Hum) élimas, c’eli-àndire ,.
inhofpitalier , à calife de la barbarie des peuples qui habin
toient fur les bords z mais ce furnom fut changé en celui
’d’euxinus,’t’uëtim, lorfque ces peuples furent devenus

plus humains, par le commerce qu’ils eurent avec les
- autres nations. Quelques anciens l’appellent aulii met

Cimmériene, à caufe des Cimmériens qui habitoient
autrefois dans le voilinage de cette mer. Hérodote l’ap-
pelle mer’Boréïene , ou mer fèptentrionale, par rap-
port à la mer Erythtée qui étoit au fud. Ses villes de
commerce s’appelloient Pantin: emporia. ù

On appelle aujourd’hui cette.mer, en Italien , mat
Majore, en François, mer Noire, quoique cette mer
n’ait rien de noir , que les vents n’y fouillent pas avec
plus de furie , 8: que les orages n’y foient guere plus
fréquens que fur les autres mers. j V

PORATA , fleuve de Scythie, que les Scythes nom-
ment ainli, 8: les Grecs Pyrétos , 8: qui tell: vraifem-
blablement celui que Ptolémée (i) appelle Hiérafus, 8:
Ammien Marcellin (z) Gérafus. Il le jette au fud dans
Tiller. C’ell, felon (3) Cluvier, le fleuve qu’on appelle
aujourd’hui Pruth 8: qui a fa fource dans le mont.
Krapak , ou dans les montagnes de latPokutie, traverfe
une partie du Palatinat de Lembourg, en Rufiie, 8c
cnfuite toute la Moldavie, puis le décharge dans le Da-
nube un peu au-delfous d’Axiopoli , après avoir reçu ’
une petite riviere appellée la Scifia.

PORTHMIES, bourgade de la Cimmérie; à l’entrée
du.Palus Mæotis. Étienne de Byzance en parle au mot
Hop0pl’h. De cette bourgade (4.), a Myrmécium , autre
bourgade’fu’r le Bofphore Cimmétien , il y avoit foixante

. (x) Prolem. Lib. HI. cap. VH1. pag. 85.
(1.) Ammian. Marco". Lib. XXXl. cap 1H. pag. 479.

(a) Cluvier, Liv. In. chap. XLL ’
(4) Fragment. Peripli Pond Eux. a: Paludis Maud. vol. I. 9:54.
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llades, fuivant un Auteur anonyme d’un Périple du
Pont-Euxin St du Palus Mæotis. Il cil fait encore men-
tion de cette même ville dans le même Périple; page 16.
Voyer Herodote , Livre 17.5. X11 à XLV.

POSIDEIUM’, ville bâtie par Amphilochus, fils d’Am- A

phiaraüs, fur les frontieres de la Cilicie 8: de la Syrie,

vis-à-vis l’ifle de Cypre. . ’-
POSIDONIA , ville de l’Œnotrie , pays qui appar-

tint depuis en partie (I) aux Lucaniens. Elle, étoit en-
core appellée Pællus ou Pællum. Les Latins l’on; aulli
nommée Neptunia. Elle donnoit au golfevoilin le nom
de golfe de Pællus ou de golfe Pofidoniate. Elle étoit
lituée (a) au fond de ce golfe , à cinquante Rades du (3)
temple de Junon, bâti. par Jafon. Ce temple n’étoit
pas éloigné de l’embouchure du Silarus., 8c probable-
ment il étoit détruit du temps de Strabon 8: de Pline s
car le premier (4.) le met dans la Lucanie, entre l’em-
bouchure du Silarus 8: Pofidonia, 8: le lecond, de
l’autre côté du Silatus , dans le pays des Picenrins.’ Si

ce temple eut exilié de leur temps, il ne le feroit
trouvé aucune contradiâion dans le récit de ces deux
écrivains , puifque le Silarus féparoit le pays des l’icon-

tins de celui des Lucaniens. j . h
Polidonia étoit une colonie ( 5) de Sybaris. Mais en’

quel temps fut-elle fondée? C’ell: ce qu’on ignore. Tout
ce que je puis dire, c’ell: que cette ville .exilioit déjà.
en 4179 de la Per. Jul. 535 ans avant l’ere vulgaire.
Car Hyele fut fondée en cette année par (6) des Pho-
céens, fur l’avis que leur donna un habitant de Poli-
donia.

h

(x) Plin. Lib. 1H. cap. V. pag. :57. Strab. Lib. VI. pag. ne. inîr.

(z) Strab. Lib. V. pag. 584.. I
(a) id. Lib. VI. pag. 386. V(4) Strab. ibid. Plin. Lib. HI. cap. V. pag. 157. lin. [4.
(5) Scymnî Chii Orbis Defcript. verl’. 2.4.5.

(6) Herod. Lib. l. 5. CLXVH. .

. v z
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.Neptune y étoit particulièrement honoré , a: lui a

donné [on noms ce Dieu étant connu des Grecs fous
celui de flandrin Les ruines de cette ville , publiées à
Londres en 1768, donnent une haute idée de la me:
gnificence- V

PQSIDONIATE, habitant de Pofidonia. Herod. Lib. Io
Ç. CLXVII. Voyez Polidonia.
n ’POTJDÉA-TES , habitans de Potidée.

- POTIDÉE, ville de Macédoine , colonie (x) des Co-
rinthiens , lituée dans la prefqu’ille de Pallene , fur
l’ilihme qui joignoit cette prefqu’ille a la Macédoine ,
environ (z) a foixante liardes d’Ol-ynthe. Le RoiCalIano
dre l’aggtandit ou la rebâtit 8: lui donna (on nom s
(Cajandria ) ce qui a fait dire à (5) Tite-Live qu’elle
fut bâtie par ce Prince. Philippe de Macédoine s’en
rendit maître peu de jours après la prife de Pydna , 8:
la céda (4)-aux Olynthiens , pour les attacher plus étroi-

tement à les intérêts. ’PRÆSOS, ville des Etéocretes, qui habitoient la
partie méridionale de l’ille de Crete? Præfos étoit donc
Vers la partie cil de la côte fud de l’ille, à-peu-près
comme elle ell: placée dans la carte de M. Delifle. Il
y avoit (5) dans cette ville un temple de Jupiter Diâéen.

PRASIAS. (le lac) Il étoit dans la Thrace , pas loin
de la Macédoine , allez près du golfe Strymonien , pref-
qu’à moitié chemin du fleuve Nellus au fleuve Strymon.

A l’ou’eli du lac Pralias , en avançant vers le Stry-
mon, mais plus près du lac A, il y avoit une .mine (6)
d’argent , d’où Alexandre retira un grand revenu.

(I) Thucyd. Lib. I. 5. LV1.
(z) Id. ibid. ç. LXIH..

(a) Tir. Liv. Lib. XLIV. cap. XI. * A
(4.) Demollh. ’0lynth. Il. p25. u. Segm. Io. Philipp. il. p33. 4G.

Segm. :4. .(s) Strab. Lib. X. p25. 7:8 a: 72’.
(6) Herodot. Lib. V. 9. KV".

p
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- PRÎENE, une des douze-villes "des’Ionicns. au:

dans la Carie, au pied du mont Mycale, au nord du
Méandre, près de fon embouchure, mais dans les terres
néanmoins. Elle avoit été bâtie en même temps que
Myonte. C’étoit la patrie de Bias , un des (cpt Sages

de la .Grece. . , ,PROCONNESE, ille dola Propontide au nord-cruel!
de. Tille de (r) Cynique. Elle portoit aufli le nom d’Ela’c

pilonner: 8K de Neuris. Scylax fait (z) de Prceonnefe
a: d’Elaphmmefe deux illes dilfénentes. Strabon ( a)
paroit nuai de cet avis. Mais il efl facilelde les accon!
der: il y avoit autrefois deux illes , elles s’appelloiem
l’une à l’aime Elaphoanefe ou Proconnefe, 8: n’étaient

réparées que par un petit bras de mer , fut’comblô
avec le temps; les deux illes furent réunies 8: n’en
firent plus qu’une. On l’appelloit aufli (4) Névris, ou plan

tôt Nébris, de «(p-E, qui lignifie le faon d’une biche.
ou un jeune cerf, 8: de sa... ille: inca", veut dire and?
cerf; 8: le mot n62 , génitif mçàxor,l’fignifie encore cerf,

.ou plutôtçune biche qui portoit pour la premiere fois.
On tiroit de cette ille le beau marbre appellé marbre

de Cynique, 8: c’eR permettre raifon qu’on donne
.aéiuollement à cette ille lemom de Marmara.

PROPONTJDE, mer. qui communique au. PentÆuxin
par le Bofphpre de Thrace, 8; à la met figée par’il’Hel-
lel’pont. Elle a mille quarrerions indes (5) de longueur,
fur cinq cens de largeur. On l’appelle afiuellcment me;

de. Marmara ou me: Blanche.;;. r
PROSOPITIS , il]: d’Egypte , qui étoit entre le canal.

«Saitique orteil 8: le Sébennyrique cil. Il paroit .un fa ,

(Il Plin. Lib. V. cap. XXXII.’ pag. :91.
(a) W116i: Peripl.-pag. 35. ’ V

(3) Strab. Lib. Il". pag. :80. V
(4) Plin.. Lib. V. rap. XXXII. pas. :91. .
(s) Hegodot. Lib. 1V. s. LXXXV.
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capitale ,.qni sÎappelloit Profopis , lui avoit donné (on
n0m ,ainfi :qu’aunome Profopitis. Elle avoit neuf [cherres
de circonférence, c’était un nome ou préfeéÏure. Stra-n .
bop leîvnomme.(r) i AzpteMi-zar. Nopo’;; mais Cafaubon’

corrige quEG .raifon Hpo-vuzirnr Noyau; . .
PSYLLES ( les ) étoient voifins des ’Nafamons r au fud I

delaÎgrande Syrte 8C au no’rd- des Garamantes. Ils
s’étendoient .jufqu’à la Syrte, &Jegolfe Pfylliqu’e. (a)

étoitprobablement de leur .- dépendance. Les -Pfylles
flattoient rien .à..craindre de la ’morfur-e venimeufe des
(experts ,.-& ils. avoient-la vertu de guérir ceux qui en
avoient-été mordus. Beaucoup d’Auteurs. ont parlé de ’

cette vertu, vraie ou prétendue. On peut entt’autres
cenfiilterzÆlien , Hifl. zinzin". Lib. XVI. cap. XXVIII.
pag 901.28: :Strabon. Lib.»XVII. [24511169. B.
- PSYTTALIE, petite iflezfituée dans le golfe’Saro-
nique, entre l’ifle de Salamine [Se la côte fud de l’At-
tiquer. Cezfut? dans cetœÇifle-quêArillides ,’* fils: de Lylî-
maque, pailla au fil. de l’épée le détachement que les .

Terfesy avoient envoyéJHemddz. Lib. V 111. ç. LXXVI.

PTÉRIA , ou Ptérie, capitale du paysrde ce nom;
qui fait partie de la Cappadoce. Elle eli près de Sinope,
ville lituée fur le Pont-Enfin? Herodot. 1.5. LXXVI.
. PTOON , temple d’Apbllon , litué au dell’us du lac

Copais, 8; au pied du mont rPtoon, ou Prous. Herodot.’

LiôJVIlIÂS. CXXXKÂ I I AI " . j"
PTOUS , montagne deBéotie , près .d’Anthédon , 8:

au-deflits du .lac Copais. Hérodote ne ditïpas le nom
de cette montagne; maisriirlafdéfigne de maniere à ne
pouvoir le tromper. Hüath. Lib. VIH. 5. CXXXV.

PYDNA, ville de la Piérie.,l fur le bord oueli du
golfe Therméen, de forte que les vailleauquui par-V

(r) Smbi Lib. W11. pantin. C.
(a) Stephan. Byunr.

s
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noient de Therme , laifl’oient Pydna à droite 8c Ænia à

gauche. Pydna étoit plus au fud qu’Ænia , 8: ces deux
villesétoient à-peu-près (r) vis-à-vis l’une de l’autre. Les

extraits du Livre Vil de Strabon la nomment Citron,r
Paulmier de Grentemefnil balançoit s’il liroit en cet
endroit Citium , acaule que Tite-Live parle de Ciaium.
Livre XLII. cap. LI.’Mais M. Well’eling’ (a) prouve
que ces extraits [ont îd’un Grec moderne. D’ailleurs
Tite-Live parle de Citium 8c de Pydna 5’ ce qui fait voir
que’ce font deux. villes dilïe’rentes. -

PYLES. C’elt le nom que donnoient les habitans de
la Trachinie au lieu que les Grecs appelldient Thermo-
pyles. Voyez Thermopyles. Hermine. Lib. V Il. 5. 00125

PYLIENS, defcendans de Nelée ’, qui fonda Pylos de

Meliénie. ’ I In PYLOS. Ily avoit dans le Péloponnele trois villes de ce
nom. Une dansla Melïénie, 8c les deux autres dans l’Elide.

PYLOS de Mellénie étoit lituée fur la côte ouell du
Péloponnel’e , près 8: vers l’ille de Sphaéiérie , qui met-

toit le port de cette ville à couvert du vent 8: des tem-
pêtes. On,l’appelloit aulii Coryphalion’, du nom du pto-
montoire fur lequel elle étoit lituée. Pylos (3) airoit été ’

bâtie par Pylos , fils de Cléfon; qui y amena une colonie
dessLéléges de la Mégaride: mais Pylos ne la polléda
pas longtemps 3« car il en fut chalïé-par Néiée 8c par les

Pélafges, venus d’lolcos,w 8: il le retira dans le pays
Ybifin ou il habita Pylos dans l’Elide. Son nom aéfiiel
cil Zonchio , ou A’varino-Vecchio; quilparo’it dérivé
du nom d’Erana , que cette ville a ’aulli porté. p
I PYLOS de l’Elée, ou Elide, étoit lituée au nord dix

fleuve Alphée , entre le Pénée &- le Selleïs , ’vis-à-vis

de la partie nord-del’ille de Zacynthe. I ’ ’

(t) Tir. Liv. Lib. XLlV. cap. X.
(a) Well’eling. ad Antonini itiner. pag. 3’18. col. z.
(a) Paulin. MeileniatJin Lib. 1V. cap. XXXYI. p.5. 37:.

l
1

,N
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PYLOS Triphyliaque étoit dans l’Elide, allez prêv

de la met 8c à-peu-près à égale diltance de l’embou-
chure de l’Alphée 8c: de celle du Néda. Cette ville (lill-

putoit à celle de Melïénie l’honneur d’avoir eu licitoit-4

pour Roi.
PYRENE , ville ou bourgade dans le pays des Celtes:

près de laquelle l’Iller ou Danube prenoit fa foutu. Balé-

çhamp remarque (t) que près de la fourceidu Danube-s
il ferroit deux petites rivieres , dont l’une s’appelloit die
Bregen , 8: l’autre die Prigen , 8c quevle pays voifin en

4 a pris le nom. Or Brige eli un mot Celtique , qui lignifie
brûlé 8c qui approche beaucoup de Pyrene, qui a. la

même lignification. v v ï r
. PYRETUS. 11’qu Porata. lPYRGOS , ville de l’Elide , dans le Péloponnefe, limé

fur le fleuve Pyrgos, un peu tin-dolions de (à lourera.
Elle cil entre l’Elide 85 la Melfénie, vers la partie fud
des frontietes eue-li de l’Atcadie. C’el’tune des fiat villes

bâties par les Minyens. i, PYTHO, ou Delphes, ville de la. Phocide y lituée
dans une vallée vers le pied fud-ouefl de la croupe du
Parnaflb , nommée Tithorée. Elle ’futkrappellée’Py-thont,

du mot Grec tiédirent, pourrir, parce que le .l’erpentl,
tué d’un coupde floche par Apollon, y «pourrit. Elle a
été aufli nommée. Delphes ,.ou de Delphes , fils d’Apnl-r

ion , ou de, Aszlfpimydont on a fait Delphie tel étoit
le tout du ( z.) ferpent qui gardoit le lieu ou dans la
fuite fe rendirent les’oracles. Elle a-encore porté enté-r
rieurement le nom de (3)Patnalia .Napé , c’efl-àedite, ’
gille. bois ,ou vaguée du Parnalfe...Cette ville éqoit
.ççélébrc par le temple .d’Apollon 8: par les oracles qui

s’y rendirent en vers pendant plufieurs liecles. Le Die);

(x) Plin. nm. Nat. Lib. IV. cap. KIL pag. au ex adira :Varior.
(z) Apollon. Rhod. Lib. Il. vert. 7,06. Voyez la note de M. brunch.
(3) Sahel. Homen’ ne! lliad. Il. vert: 5x9. e ,-
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des vers devoit-il répondre en proie? Ses Prêtrefles
néanmoins revinrent enfin à la profe, pour fermer la
bouche aux plaifans, qui difoient que le plus mauvais
de tous les Poètes étoit lefiieu de la poéfie. Car les
vers de la Pythie étoient ordinairement très-mauvais. Les
Grecs enrichiffoienr 8c ornoient à l’envi les uns des au-
tres le temple de Delphes. Les Phocidiens , qui en étoient
comme les maîtres, parce qu’il étoit dans leur pays ,
aVOient la aérogative de confulrer l’oracle avant tous
les autres. Diodore de Sicile dit (r) que la premiere dé-
couverte de cet oracle cil due à un Berger , que Plu-
tarque nomme (a) Corétas.

Les anciens croyoient que Delphes étoit le milieu de
la Grece 8e même de toute la terre. Comme c’éroir le
centre des oracles de la. Greee, le peuple croyoit vo-
lontiers que c’étoit nuai le centre" du monde , 8: les per- ’
formes plus éclairées parloient 8: écrivoient conformé!
ment à la crédulité du peuple. Cette ville fe nomme

afinellement Callri. r« RHÉGIUM étoit une ville lituée au pied de la botte
de l’ltalie , vis-à-vis de Meflane, un peu plus ’au (bd,
fur le détroit nommé aujourd’hui Far de MeIfine , qui
fépare lîralie de lavSicile. Cette ville fut d’abord nom-
mée Ringùm; dans la fuite on l’appelle Rhegium Ju-
lian: , ce qui la diflinguoit de Rizegz’um Lepidi , ville de
la Gaule Cifalpine dans le Modénois. On l’appelle auq-
jourd’hui Reggio: On croit que cette ville fur appellée
Ringium , du verbe Grec féru»; , je romps , 86 fon nom
âgnifie rupture, felon (3) Efchyle, ciré par Strabon,
parce qu’elle eft fur le détroit que forme la ruer, loril
que la Sicile fut (Réputée de l’Italie.

Il) Diodor. Sicul. Lib. XVI. Ç. XXVI. pag. lot.
a) Pluratch. de Defcâu Oracul. pas. 1.33. D.

(5) Strab. Lib. VI. pas. 3,6. A. ’
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Hz: loca vi quondam . a: vaflâ convolfa ruinâ

( Tantum ævi longinqua valet mutare vetuflas)
Difliluifl’e ferunt, quem proranus utraque tellu: A
Un: foret: venir media vi pentus , a: undîs
Hefperium Siculo lattis abfcidir , arvaque 8c urbes
Lirore diduflas anguflo interluit zflu. ’

Æueid. 111. vetf. 4:4;

Quoi qu’il en (oit , les tremblemens de terre carafe-a
rent de fi affreux défaflres à cette ville,qu’elle rafla"
prefqu’abandonnée: mais Jules-Céfar, après avoir chaflé.

Pompée de la Sicile , la fit rebâtir. . J
On travaille à Reggio , ainfi qu’à Tarente 8: à Malte;

la laine de poilTon ( qui cil: le coton, la foie , ou le .
duvet de certains coquillages) dont on fait des cami«
folçs, des gands, des chauffons , 8e autres hardes d’une
légéreté admirable, fort chaudes 8: impénétrables au
froid, quelque violent qu’on le le puiiTc imaginer.
n RHENÉE , ifle voifine 8c à l’oueil de Délos. Strabon
dit qu’elle étoit déferre8c (r) le cimetiere des habitans de
Délos, parce que cette ille-ci étant facrée , il n’étoit
pas permis d’y enterrer les morts. Les deux illes de Délos

8: de Rhénée s’appellent actuellement Sdili. -
RHODAUNE, ou RODAUNE , petite riviera qui

prend fa fource dans le Palatinat de Poma’anie 85”11:
perd dans la Viilule à Dantzic. La Villule (e jettedans
la mer Baltique, à une lieue de cette ville. On trou-
voit fur fes côtes une prodigieufe quantité d’ambre , 8:

celles de la Prune en fournifTent encore beaucoup. Les
peuples qui habitoient ce pays s’appelloientancienne-
ment les Vénedes. De-là les anciens ont transformé
les Vénedes en Vénetes 8: en Encres, 8: le Rhodaune
enlEridanos, qui étoit un fleuve d’Italie. On peut noir
la diiïertation de feu M. Gefner, fur l’Eleéirum, dans

(r) Strab. Lib. X. pag. 74.4.



                                                                     

ne L’Hrsrornn D’HÉÀRODOTE. 317
les Mémoires de l’Académie de’Gottingue, Tome III.

page 88, 8: la note de M. Wefleling fur Hérodote ,
Livre Il]. 5. CXV.
4 RHODES , ille lituée au ’fud de l’Afie mineure, au’

nord cil de l’ille de Crete. Elle a cent vingt-cinq milles
de tout, félon (1) Pline, 85 cent trois, fuivant Ifidore.
Strabon (a) lui donne neuf cens vingt flades de cir-’
conférence, ce qui fait cent quinze milles. Elle ell- éloi-
gnée (3) d’Alexandrie de cinq cens foixante-dix-huit
milles, 8: de cent foixante-fix de l’ille de Cypre. Cette
ille s’était élevée , ainfi que beaucoup d’autres , du fond

de la mer, ou elle avoit été cachée. C’était la tradi-

tion commune du temps de (4) Pindare, qui étoit né
cinq cens dix-neuf ans avant notre ere. Mais en quel
temps commënça-t-elle à paraître! C’efl: ce que l’on

ignore. Elle fut! (5) d’abord appellée Ophiufa 8: Sta-
dia , enfuire (6) Telchinis, parce que les Telchines,
qui avoient paflé de l’ifle de Crete’dans celle de Cypre,
s’y établirent. Les Héliades s’en emparerent après les

Telchines. Tlépoleme , fils d’Hercules , qui fe trouva
au liège de Troie, y pafl’a avec des troupes apparte-
nantes aux Héraclides, vers l’an 34.32. de la Période
Julienne, 12.82. ans avant notre ere, 8: y fonda (7) les ’
villes de Linde, Ialyiïos 8c Camiros. Les habitans de
ces trois villes furent réunis (8) dans celle de Rhodes,
qui fut fondée la premiere année (9) de laIXCIII. Olym-
piade, 4.08 ans avant notre ere. I ’

. (t) Plin. Lib. V. cap. XXXl. pag. 2.85.
(a) Strab. Lib. XIV. pag. 967.
(a) Plin. loco laudaro.

h (4.) Pindar. Olymp. V11. un: zoo-129.
. (5) Strab. pag. 965. Plin.» loco laudato.

(6) Strab. ibid. AI (7) Voyez mon Ell’aî de Chronologie. Chap. XIV. 5. I.
(a) Strab. Lib. xrv.’pag. 96:. ’

(9) Diodor. situ]. Lib. and. LXXV. pag. 696. a,

t
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RHODES , ville célèbre , capitale de l’ille de même

nom , cil: moderne en comparaifon des autres villes de
la même ille. Elle fut (1) fondée 4.08 ans avant notre

v ere, 8: l’on y transféra la plupart des habitans de Linde,o
Ialyifos 8C Camiros.
. RHODIENE. (la mer) On appelloit ainfi cette partie
de la mer Egée, qui étoit aux environs de l’ifle de

Rhodes. ’RHODOPE, (le montl montagne de Thrace, qui
du côté de l’ouell commence au moins vers la fource
du Nellus , 8e même plus a l’ouell vers le mont Pan-
gée, versle pays des Paoniens, 8c il s’étendoit (le-là
de l’ouell à l’eft, prefque par toute la Thrace.au fuel
du mont Hæmus, ou du moins jufqu’au-delà du coude
que fait l’Hebre, lofqu’il tourne fon cour’s ver le fud.

Elle fe nomme aujourd’hui Valiza, il l’on en croit
Ortélius, cité par la Martiniere, 8: Curiorowieza; 8c
même Vafiglufe, feldn Lazius, cité par le même la

Martiniere. aRHŒTIUM , ville de la Troade, fur la côte de l’Hel-r
lefpont, fur une (a) hauteur près du tombeau d’Ajax.
On y voyoit aufli la llatue de ce Héros. Antoine l’avoir
emportée en Égypte , mais Augufie la renvoya à Rhœ-e

num.
Il y avoit aufli vers le même endroit fur cette côte, un

promontoire appellé Rhœteum , à quatre milles de dit:
tance de celui derSigée’, felon Leunclavius, dans l’es
notes fur le commencement du premier Livre des Hellé-
niques de Xénophon. M. Wood (3) appelle ce promon-

toire cap Barbieri. I - - IRHYPES , P’u’m, ville de l’Achaîe dans le Pélopon-

(t) Diodor Sicul, Lib. Xlll. f. LXXV, pag. (son. Ariflid. Rhodiac.

Tom. Il. pag.’ 365. A. ex edÎt. Canteri. a
(a) Strab. Lib. XIH. pag. 890.
(5) Defcription cf th: Troade.’ page 3:7.
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acre, a l’ouell d’Hélice, airez éloignée des côtes du

golfe Corinthiaque.
SACES , (les) peuples de l’Afie, qui habitoient vers

l’efl de la Baâriane 8: de la Sogdiane , au fud de la
Scyrhie Afiatique , au nord du mont Imaiis 8: du mont
Paropamife , félon (1) Ptolémée. Leeraces étoient des
Scythes Amyrgiens. Les Perfes donnoient le nom de
Saces à tous les Scythes en général, à caufe de la na-
tion particuliere des Saces dont ils étoient voilins.

SAGARTIENS, (les) peuples de Perle; ils étoient

Nomades. r. SAIS, ville célèbre d’Egypte , lituée entre le canal
Canopique 8e le Sébennytique. Cette ’ville donnoit le
nom de bouche Saitique à une des embouchures du
Nil 8c au marne Saïtique. Platon (a) place cette ville
8a l’on nome très-loin à la pointe du Delta. Je difcu-
tétai cette opinion dans une diiïertation’particuliere.
.’ SALA , ville de Thrace, fur la côte de la mer Égée,
proche l’embouchure ouefl de l’Hebre. Hérodote donne
à cette ville l’épithete de Samothraciene, non pas
qu’elle fut lituée dans l’ille de Samothrace, mais parce
qu’elle étoit dans .un canton du continent habité ou
poiïédé par les Samothraces. Herodot. Lib. 1711.5. LIX.
La Martiniere dit que cette ville étoit a l’orient de
l’Hebte. C’en leicontraire. Mebre étoit à l’orient de

Sala, 8c Sala a l’occident de cette riviere. t A
z SALAMINE ,. ille lituée dans le golfe Saronique, vers
les côtes fud de l’Attique , vis-à-vis d’Eleufis. Ily avoit
une ville 8c un port’du même nom. C’était (3’) la pa-

trie d’Ajax 8c de Teucer, tous deux (4) fils de :T-éla«
mon ,- lequel y avoit. conduit une (.5) Colonie d’Eginetes.

(a) Ptolern. Lib. VI. cap..Xlll-. Fig. 187. -
(a) Plaro in Timzo. Tom. 11L p38. 2.1.. 5..
(g) Sophocl. in Mue. vetll,rs4. a: palfim.
(4) Id. ibid. verf. mon; ’ 4 . A .
(s) Paufan. Attic. (ive Lib. I. cap. XXXV. pas. 1;. . -. 2,
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Strabon nous (r) apprend qu’anciennement on appelloif
cette ille Sciras 8c Cychria, du nom de deux Héros.
Sur la côte lud de Salamine il y avoit un temple de ,2.)
Minerve Sciras. Cette ille s’appelle à pré-lent ,Colouri.

SALAMINE, ville de l’ifle de Cypre, lituée dans fa
partie cil; , vers (il l’endroit ou commence la pointe ou
promontoire , qu’on appelle les Clefs de Cypre, and",
Kawa; qui; mini. Teucer, dans (on exil, les fit bâtir:
elle devint un petit Royaume, que les defcendans de
Teucer polïéderent spins de huit cens ans. Ayant été
ruinée par un tremblement de terre , elle fut rétablie (4.)
fous le nom de Conflantia, dans le quattieme fiecle,
8c quoiqu’elle ait été dépeuplée fut la fin du feptieme,

par-une tranflation de fes habitans,.le nom de Coflanza

lui eIl reflé. ’ - v , .SALMYDESSE, ville 8: port de Thrace, fur le
Pont-Euxin , au nord-cil de Byzance , à l’ell des fources
du Téare. Ptolémée la nomme (5). Almydille, 86 (6)
Pline, Halmydellos. M. d’Anville la nomme Midjeh.
h Il y avoit aulli en Thrace un fleuve appellé Salmy-
défos, qui fe déchargeoit dans le Pont-Euxin. Voyeg
l’havorinus, au mot ËŒÀIILUJ’twn’î. L r 4,
I SAMOS, ille de l’lonie dans la mer Ege’e, ou.plutôt

dans la mer (7) Icarienne, (épatée par un canal étroit
de Mycale , de Fanioniunb Sade Priene. Elle cil: vis-’à-’

vis de Milct (8). 8: à l’ouell de cette ville , dentelle
entrés-peu éloignée. Elle avoit anciennementpdrté le

A 1.1:)..Strab. Lib. 1X. pag. 603. » « A »
,’ (a) Strab. ibid. Herodot.-Liba-VIII. ç. XCle A a -
A!) Strab. Lib. XIV, pag. mon - ’ -c4) D’Anville, Géog..abrêg..Tome Il. pagfixso a: tu." - Ï

(5) Ptolem. L’ib lu. capJXI. p13. 39.- . i, u ï .
(6) Plin. Lib. 1V. cap. XI. pag. des. lin. to. ’ - ’ "i t:
(7) Apul. Florid. XV. pag. 789. ’ V I Ï h
m la. ibidu . ’ ’ a r 7

nom
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nom de (r) Parthénie. Elle étoit chérie de Junon, qui
à y étoit particulièrement (a) adorée. Cette Déeifeyavoit

un temple fuperbe (3) près du rivage, 8: à vingt fiades
de la ville.

Les Samiens paiTent pour’les inventeurs de la pore-
rie, 8c il s’en. faifoit (,4) autrefois d’excellente dans
leur ille.

Il ne faut pas confondre cette ille avec celle de Sa-
mothrace , que l’on a aufli appellée Samos, 8c l’auvent
Samos la Thraciene, afin de la riiilinguer. l

SAMOS , ville capitale de l’iile de même nom, lituée
fur le bord de la met, ’ au commencement du détroit
qui fépare l’iile de l’Ionie. .’ ’

SAMOTHRACE, ille lituée vis--à-vis l’ei’nbouchure

de l’Hebre, dont elle cit éloignée (5) de trente-deux
milles. Elle portoit d’abord le nom de Leucofia, comme
le dit (6) Ariilote dans fa République de Samothrace,

h 8: (7) Leucania. Elle fut enfuit: appellée (8) Samos ,
parce qu’anciennement les Grecs nommoient ainfi les
lieux élevés, puis on la nomma Samothrace, c’eil-à-
dire, Samos la Thraciene, 8c parce qu’elle étoit voi-
fine de la Thrace, 8a parce qu’elle fut habitée par des
Thraces. Par le furnom de Thraciene’, on la diilingua
de Samos , ille des Ioniens. Ses premiers habitans fu-
rent des Aborigenes. Elle fut aufli habitée par les Pé-
lafges. C’efl: aujourd’hui Samandrachi. l

(r) Strab. Lib. X. pag. 7m. Apoll. Rhod. Lib. I. verf. 188. Lib. II.
verf. 872. Collimach. Hymn. in Delum. verf. 49. 4

(a) Apollon. Rhod. Lib. I. vcrf. 187.Virgil.Æneid. Lib. I. urf. t6.
(a) Apul. Florid. XV.pag. 790.
(4) Plin. Hifl. Nar. Lib. XXXV. cap. XII. pag. 7H.
(5) Plin. Lib. 1V. cap. XII. pag. 214..
(6) Schol. Apollon. Rhod. ad Lib. I. verf. 917.
(7) Heraclides de Politiis. pag. 526. ad calcem Cragii de Repub

Lacedæm.

(8) Strab. Lib. X. pag. 791. .

Tome VIL . I X
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« Cette ille cil: célébre par les myl’ceres des Cabires qu’on

y célébroit. Voyez fur ces myfleres la difi’ertation de
Gurberleth, 8c fur-tout l’excellent ouvrage de M. le
Baron de Sainte-Croix, intitulé Mémoires pour fervir
à l’hifloire de la Religion fecrette des anciens peu-

ples , &c. l .SAMOTHRACES. C’étoient non-feulement les habi-
tans de l’ifle de Samothrace , mais encore d’une partie
du continent de la Thrace, vers les côtes qui font près
8: au nord de l’ifle de«Samothrace, 8c à l’oueil de l’em-

bouchure de l’Hebre. Hérodote (1) appelle villes des
Samothraces, Méfambrie, Sala 8c Zona, qui font
des villes du continent de la Thrace.

SANA , fille d’c la prefqu’ifle de Pallene , près du golfe

Therméen , entre Poridée 8c Menda. Herodot. Lib. V II.

5. CXXIII. iSANÉ , ville (z) Grecque , fituée dans l’ifihme Acan-

thien , iilhme de la prefqu’iile du mont Athos, près du
canal que fit creufer Xerxès , 8c fur le golfe Singitique.
Elle étoit tournée (a) du côté de la mer qui regarde
l’iile d’Eubée. C’étoit une colonie de l’ille d’Andros.

SAPÆENS, (les) peuples de Thrace qui étoient
entre la partie fud-oueil du lac Biflonis 8c, la mer. Le
pays qu’ils habitoient s’appelloit Sapaiquc , felonEtienne

de Byzance. Herodot. Lib. VIL 5. (2X. L
SAPIRES ,. peuples qui habitoient à l’ell du pays des

Matiéniens , entre l’Araxes 8a la fource du Gyndês , cn«
viron autant éloignés de cette fource que de l’Araxes,
à l’elt 8c à l’oued d’un fleuve nommé Cambyfes , qui

va du fud au nord le jetter dans la partie oueil: de la
met Cafpiene vers la fource de ce fleuve , entre la Médie

L fudvell 8: la Colchide nord-ouei’t.

m Herodot. Lib. vu; ç. cvrrr a: me
(a) Herodor. Lib. Vil. 9. XXIl.
(a) Thucyd. Lib. IV. 5. ÇlX.
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LrScholiafle d’Apollonius ( I) dit que les Sapires

ont été. ainfi nommés parce que leur pays produit une
pierre précieui’e appellée fapéiritès , ou faphir. C’efl: une

nation Scythe, felon le même Scholiafle.
SARANGËENS, (les) peuples fournis aux Rois de

Perle; Hérodote dit qu’ils habitoient vers cette plaine
deyl’Afie , qui étoit voifine des montagnes d’où couloit

l le fleuve Aces.
Pline fait mention des (a) Zaranges , des Dranges,

dans l’Afie, 8c Arrien (3) des Zarangéens. Ces peu-
ples, dit le P. Hardouin, faifoient partie des Dranges
ou Drangéens, car ce qu’Arrien dit des Zarangéens,
Strabon , Q. Curce, 8e d’autres le difent des Dranges: ’
il paroit que leur pays répondoit à-peu-prês à cette
partie de l’empire de.Perfe, qu’on appelle aujourd’hui

Sigiilan. rSARDAIGNE , anciennement Sàrdo , cit une ille lituée
près 8c au fud de l’iile de Cyme. Cette ille fut ainfi
nommée (4.) de Sardus , un des fils d’Hercules , qui vint
de Libye s’y établir avec une nombreui’e colonie. Pline

remarque (5) que Timée la nommoit Sandaliotis, ce
qui lignifie qu’elle tellemble à une fandale, forte de
chaullute en ufage chez les anciens, laquelle n’étoit
qu’une femelle qu’on attachoit fous le pied avec des
courroies .’ il ajoute que Myrflle l’appelloit Ichnufa , parce
qu’elle tellemble à la trace que laifl’e fur le fable le pied
d’un homme, du Grec i’xm , ilefligium, planta palis.

SARDAIGNE. ( mer de) On appelloit ainli cette partie
de la mer Méditerranée , qui étoit aux environs de l’ille

de Sardaigne.

(r) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. 397.
(a) Plin. Lib. VI.-cap. xxiu. m. 3.5. lin. 7.
(3) Arrian. Lib. HI. cap. XXV. pag. 1.42..
(4.) Solini Polyhifl. cap. IV.
(5) Plin. Lib. III. cap. Vil. pag. 161.
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SARDES, habitans de l’iile de Sardaigne.
SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie, lituée

entre le Cayllre fud 8: l’Hermus nord, au pied du mont
Tmolus, fut le Paé’tole, riviere qui venant de cette
montagne palIoit par le milieu de la place publique de
cette ville , 8c rouloit avec fes eaux (r) des paillettes
d’or. Sardes avoit au nord une grande plaine arrofée de
plufieii’rs ruifl’eaux , qui fortoient en partie d’une colline

voifine au fud-eil de la ville, 8c en partie du mont
Tmolus. La citadelle étoit au côté eft ou cil un peu
fud de la ville , fur une montagne efcarpée St taillée en
précipice dans quelques endroits. Lorfqu’on n’avoir pas
encore l’ui’age de la poudre, 8c qu’on ne connoiiloit
que les balifles St les béliers pour enfoncer les murailles,
elle pouvoit palier pour une place imprenable.

Cette ville, ou tout étoit riche 8c fuperbe, cil: pré-
fentement réduite en un pauvre village nommé Sart,
qui n’a que de chétives cabanes , 8c n’eil prefqu’habité

que par des bergers qui meneur leurs.troupeaux dans
les beaux pâturages de la plaine voifine.

SARDONIENS, habitans de l’ille de Sardaigne, an-
ciennement appellée Sarde.

SARPÉDON , promontoire de Thrace , entre le golfe
Mélas St le fleuve Erginus. Herodot. Lib. V11. 5. LVIII.

Il y avoit en Cilicie un promontoire de même nom,
célèbre par le traité de paix entre les Romains a: An- -
tiochus (a) , nave navigua citra Calycadrium , nave Sara
pedonem , promonroria. Herodote ne parle point de ce

dernier promontoire. y tSARTA, ville lituée fur le golfe Singitique , ventre
Singos 86 le promontoire Ampélos. Herodot. Lib. VIL

Ç. CXXII. ,(t) Herodot. Lib. V. 5. CI. Strab. Lib. XI". pag. 91.8. Cu Plin. Lib. V.
cap. XXIX. pag. 277.

(t) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XIÇXVIII.
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SATRES, (les) peuples de Thrace qui étoient un

peu plus au nord que les Derl’æens, entre le Nellus
orteil 8c le Collinites ell-fud. Ils n’avoient jamais été
fubjugués , parce qu’outre qu’ils étoient bons foldats ,

ils habitoient fur de hautes montagnes couvertes d’ar-
bres 8c: de neige. Ils pollédoient l’oracle de Bacchus,
qui étoit furies plus hautes montagnes; 8e entre les.
Satres c’étoient les Belles qui étoient les Interprétes de
l’oracle; une Prêtrell’e y rendoit les rèponfes, comme
à Delphes, 8c ces rèponl’es n’étoient pas moins ambi-

gues que celles de la Pythie de Delphes. Hemd. Lib. V II.

ç. ÇXI. iSATTAGYDES, peuples voilins de la Sogdiane. Je
les crois Indiens. Voyez Gandariens.

SAUROMATES, (les) peuples de l’Europe. Le pays
qu’ils occupoient, appellé la Sauromatis, commençoit
au coin cil ou cil notd(t) du Palus Mæotis , 8: s’avan-V
çoit vers le nord dans l’étendue de quinze journées de
chemin, pays ou il n’y avoit ni arbres fauvages , ni ar-
bres cultivés. Mais plus au nord le pays qu’habitoient
les Budins , étoit couvert de toutes fortes d’arbres 8c de
forêts. Le Palus MæOtls (2.)féparoit les Scythes royaux

des Sauromates. j «SCAMANDRE , fleuve de la Troade, fameux dans
l’hilloire du liège de Troie. Il a fes (3)fources au mont
Ida, vers la partie ell de ce mont, 8: fou (4) emboua
chute près sa au fud du promontoire Sigée. Il forme
vers la mer des marais bourbeux , 8: reçoit à l’on nord
le Simoïs un peu au-delIus de la nouvelle ville de Troie.
Homere (5) dit que ce fleuve la deux noms, que les

(r) Herodot. Lib. IV. s. XXI.
a) Id. Lib. 1V. ç. LVII. l
(3) Homer. Iliad. Lib. XXII. verl’. 14.7 a: 148.
(4) Strab. Lib. XIll. pag. 890.
(s) Homer. lliad. Lib. X-X. verl’. 74..
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Dieux l’appellent Xanthus , 8c les hommes Scamandre,
’0’! 5&0" xaM’ovn Gui, Ëvdpts J’t’ îxldpavdpov.

On le nomme encore aujourd’hui Scamandro , ou Pa-
lefcamandria , c’ell-à-dire , l’ancien Scamandre. M. d’An-

ville prétend que ce n’ell qu’un torrent , dont on ignore
le nom. Mais l’on peut voir une defcription curieul’e 8:
intérell’ante de ce petit fleuve, dans la defcription de
la,Troade, par M. Wood, pagegz; â fizivanrer. Cette
defcription’ell à la fuite de ion ouvrage , intitulé An
Eliay on the original Genius and Writings of Homer.

SCAPTÉ«HYLE’,’2..1... 3M, forêt, ou mine lbuille’e,

petite ville de Thrace, lituée fur le bord de la mer ,
au nord 8: vis-à-vis l’ille de Thafos. Il y avoit des ,
mines d’or qui produifoient aux Thaliens un revenu
confidérable. Hérodote, Livre VI. 5. XLVI.

Cc mot vient du Grec Sardine", fouiller, 85 ÜM,
forêt , matiere. Son nom moderne ell Skiplilar.

SCIATHOS, ille lituée visnà-vis de la Magnélie,
contrée de ThelIalie, vis-à-vis du mont Pèlion 8c des
Ipnes. Entre l’ille de Sciathos 85 les côtes de la Ma-
gnélie, il y a un canal étroit qui cil: une continuation
de la mer appellée Artémilium. On l’appelle aujourd’hui

Sciatho, ou Sciathi, ou Sciatta. Elle cil lituée à deux
lieues orteil de l’extrémité nord de l’ille de Scopélos ,I

dont elle cil féparèe par un canal ou trajet d’une pa-
reille largeur, à pareille dillance à l’ell de la Magnèlie
8c du golfe Pelafgique ou de Volo, environ à quatre
lieues nord de l’ille d’Eubée ou Negrepont. C’ell à caufe

de la proximité ou elle le trouve de cette grande ille
que le Gèographe Etienne l’appelle ille d’Eubèe.

SCIDROS étoit une ville d’Italie, dont on ne fait
pas sûrement la polirion. Elle pouvoit être vers Laos,
ou vers Sybaris, ou entre Laos 8c Sybaris; car Héro-
dote dit que les Sybarites’ challés de leur ville allerent
habiter Laos 8: Scidros. Herodot. Lib. V1. 5. XXI.

SCIONÉ , ville de la péninfule de Pallene , près du

r;
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golfe Therméen. Elle fut bâtie (1 J par des Grecs qui

revenoient’du fiége de Troie. h
SCIONEENS, habitans de Scioné. On voyoit , dit (a)

Paufanias, à Athenes, dans le Pœcile, des boucliers
attachés à la muraille, avec une infcription , qui por-
toit que c’étaient les boucliers des Scionèens 8c de
quelques troupes auxiliaires qu’ils avoient avec eux.

SCIRAS. C’ètoit le nom que portoit anciennement (3)
fille de Salamine. Il y avoit dans cette ille un temple I
de Minerve , connu fous le nom de Minerve Scii’as.

SCIRON (le chemin de) prenoil depuis l’illhme de
Corinthe , jufqu’à Mègares, 8: conduifoit dans l’At-
tique; il menoit aulli de l’Attique 8C de la Mégaride
dans le Péloponnefe. On l’avoir fait applanir pour la
commodité des gens de pied; enfuite, par les ordres
de l’Empereur Adrien , on l’élargit , 8: du temps de Pau-

fanias (4.) il pouvoir y palier deux chariots .de front.
Ce chemin , à l’endroit ou il forme une efpece de gorge,
cil borné par de grolles roches , dont une appellée Mo-
Iouris ell très-fameufe ; car on dit que ce fut de dellus
cette roche qu’Ino fe précipita dans la’mer avec Mé-

Iicetre, le plus jeune de fes fils , après que le pere eut
rué Léarque, qui étoit l’aîné. Le rocher appellé Mo-

lourifie’toit confacté à Leucothoé 8: à Palémon. Les

rochers voilins étoient fameu! par les brigandages 8c
les cruautés de Sciron, qui habitoit autrefois vers cet
endroit, fe faifilloit des palfans 8: les jettoit dans la mer.
Un de ces rochers s’appelloit le mont Scironide.

SCOLOPOEIS. (le) Quoiqu’on ne trouve rien dans
les anciens touchant le Scolopoëis , on peut alluret néan-
moins que c’étoit un fleuve , 85 qu’il couloit vers Priene

(t) Pomp. Mela. Lib. Il. cap. Il. pag. 156.
(z) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XV. pag. 33.
(il Strab. Lib. 1X. pag. 603.
(4) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. ultim. pag. r07 6: ros.

X 4
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a: vers Mycale , entre Priene 8: Milet, au nord du
Méandre , puifqu’Hérodote le joint avec le Gæfon.

’ Il y avoit auprès de ces deux rivières, le Gæfon8: le
Scolopoëis, un temple de Cérès Eleuliniene. Herodot.

Lib. 1X. 5. XCVI. ’SCOLOS , ville ou bourgade du territoire des Thé-
bains , vraifemblablement lituée entre Tanagre 8: The-
bes, pas loin de Tanagre outil, vers (r) les côtes de

l’Euripe. ’SCOLOTES. C’ètoit le nom que les Scythes fe don-
noient à eux-mêmefl Herodor. Lib. IV. 5. V I.
’ SCOPELOS, petite ille de la mer Egée, lituée à

deux lieues cil de Sciathos, 8c à lix lieues nord de
l’ille d’Eubée. Elle conferve fon ancien nom.

SCYLACÉ , petite ville qui étoit une colonie des Pé-
Iafgess elle étoit vers l’ell ou cil-nord de Cyzique , entre
cette ville 85 le mont Olympe, près (a) 85 à l’cll de
Placie ou Placia. Elle s’appelle aujourd’hui Siki.

SCYRMIADES , peuple de Thrace , qui habitoit au-
’dellus d’Apollonie 8c de Mefambria.

SCYROS. A l’eii-nord de l’Eubée on trouve l’ifle de

Scyros , une des Cyclades, où Achilles, retiré (3) à la
l cour de Lycomedes, 8c déguifé en fille, eut Neopto-

1eme , de Déïdamie , fille du Roi. Cette ille fut une-
fois habitée (4.) par des Pélafges 8c. par des Cariens. On
la nomme aujourd’hui» Sciro.

SCYTHES AGRICOLES. (les) Ce font les Scythes
que les Grecs, habitans des bords de l’Hypanis, apn
pelloient Boryllhènites 8c qui le donnoient à eux-mê-
mes le nom d’Olbiopolites. Ils habitoient entre le Bo-
ryllhenes 8c le Panticapes une étendue de pays de trois

a) Plin. Lib. 1v. cap. vu. pag. .93. lin. à.
(a) Plin. ,Hift. Nat. Lib. V. cap. XXXII. pag. 2.89.
(a) Strab. Lib. 1X. pag. 667.
(4) Stepbau. Byzanr. voc. itéras.
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jours de chemin vers l’ell, 8: du côté du nord ils ha-
bitoient un pays qui a d’étendue onze jours de havis
gation en remontant le Boryllhenes. On les appelloit
ainli parce qu’ils cultivoient la terre.

SCYTHES AMYRGIENS. Il y a apparence que ces
peuples habitoient en Mie, 8c non pas en Europe,
puifqu’ils fervoient dans l’armée des Perfes. Ce furnom
leur venoit fans doute d’une plaine appellée Amyrgium ,
qui étoit dans le pays des Saces, 8c dont Hellanicus

fait mention. Voyez Saces. -SCYTHES AROTERES , (les) c’ell-à-dire, labouâ
reurs. Ils habitoient au-delfus des Alazons. Dans leur
pays le Tyras St l’l-lypanis rapprochent leurs lits 8c
laillent moins d’efpace entr’eux: c’ell vers la Podolie.

SCYTHES AUCHATES. (les) Ils font fur l’Hypanis
qui a fa fource dans leur pays, aujourd’hui l’Uktaine ,
qui ell la partie de la Pologne la plus orientale.

SCYTHES LABOUREURS. Voyez Scythes Aroteres.
SCYTHÈS NOMADES (les) habitoient au-deià

du Panticapes , à l’ell des Scythes Agricoles , un
.pays de quatorze journées de chemin jufqu’au (cuve

Gerrhus. ISCYTHES ROYAUX, (les) nation nombreufe qui
habite au-delà du fleuve Gerrhus. Elle s’étend vers le
midi jufqu’à la Taurique , vers l’ell jufqu’au folié que

firent les fils des Aveugles, 8c jufqu’aux Cremnes , ville
de commerce, lituée fur le Palus Mæotis; quelques-
uns d’eux s’étendent même jufqu’au Tanais. Ils regarw

dent les autres Scythes comme leurs efclaves.
S’CYTHES féparés des Scythes Royaux. lIls hahi-.

toient au-delfus des Iyrques , dans le pays qui cil vers
l’aurore: ils avoient été s’établir dans cette contrée,
après s’être fèparés des Scythes Royaux. Jufqu’au terri-

toire de ces Scythes , c’ell un pays de plaines; mais 4
alu-delà on ne voit plus que des terreszpierreufes 8:
raboteufes.
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’ SCYTHIE , (la) valle pays. Ellea deux parties, la

partie fud 8c la partie nord.
La partie qui ell vers le fud le prend immédiatement-

depuis l’Iller ou Danube , 8: s’étend le long du Pont-
Euxin , jufqu’à la ville appellée Carcinitis , 8c jufqu’à
l’Hypacyris: c’ell-à»dire, que la Scythie ell: bornée au
fud par la mer du Pont-Euxin , 8c à l’ell: par le Palus
Mæqtis. C’ell-là l’ancienne Scythie. -

SEBENNYTE, ville d’Egypte, qui-donnoit l’on nom
à un des Canaux du Nil, 8: à un nome: il paroit que
ce nome étoit entre le canal Sébennytique St le Buco-
lique. Ptolémée divife (r) ce nome en haut 8: bas; le
premier avoit pour capitale Paehnamunis , 8: le fécond
Sébennyte. Cette ville le nomme (z) aé’tuellement Sa-
.manud ou Sémènud.

SÉGESTE. Voyez Ægelle.

SËLINUNTE , ville de Sicile, lituée fur la côte mé-
ridionale de l’ille , à l’ell: du promontoire Lilybèe. Elle

cil bâtie fur l’embouchure cil de la petite riviere de
iSélinus, ainli nommée du mot (3) Grec chum, perlil,
ou ache , parce qu’il en crailloit beaucoup fur fes bords.
C’ell le fleuve qui a donné fou nom à la ville, à la-
quelle Virgile donne l’épithete de palmofa, parce que
fon territoire produifoit une grande quantité de pal-
miers. Ses habitans furent challés (4) par les Carthagi-
nois. Avant la dellruélion de-leur ville , ils avoient con-
facrè à Jupiter Olympien un trèfor, où l’on voyoit
une fiatue de Bacchus, dont le vifage, les mains St .
les pieds étoient d’ivoire. Il étoit près de celui des Mé-
tapontins. Sélinunte ne fublille plus: l’es ruines don-

(r) Ptolem. Lib. 1V. cap. V.
(a) Abulfedæ delcript. Ægypti. pag. 60. Voyages de Niebuhr en ’

Arabie, Tome I. page 79.
(a) Servius in Virgil. Æneid. Lib. III. verl’. 705. .Silius Ital. Lib. XIV.

verl’. zoo. . p(4) Paufan. Eliacor. pollerior. live Lib. VI. cap. XIX. p25. 499 a: son.
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rient (1) une haute idée de la fpl-endeur de cette ville.
SEL YB RI E , ville de l’Hellefpont, ou plutôt de.

Thrace , fur la côte de la Propontide, entre Périnthe
8c l’embouchure du fleuve Athyras. On la trouve en-.
cote délignée fous (z) le nom d’Olybria. Sélybria ligni-

fie (3) la ville de Sélys. Car Bria cil un mot Thrace,
qui lignifie ville. Geofl’tOi de Ville-Hardouin (4) l’appelle
Salembrie 8: la met à deux journées de Confiantinople.
On la nomme aujourd’hui Sélivria. ’ ’

SÉPIA", lieu ou bOurg de l’Argolide, qui, felon le
récit d’Hérodote , devoit être fur le territoire de Tiryhs ,

entre Nauplie 8c Tiryns , mais plus près de Tiryns que
de Nauplia. Herodot. Lib. VI. S. LXXVII.

SÉPIAS, rivage 8c promontoire à la poifl’te ell de la.
côte fud de la Magnéfie , à l’entrée du golfe Pélafgique.

Cette côte s’appelloit aulli Iolcos. Selon Hérodote, on
donnoit le nom de Sépias au cap , au rivage 8c au can-
ton voilin : Strabon le donne aulli à une petite ville (5),
lituée fur. ce promontoire .8: il la compte au nombre
de celles dont la ruine accrut la ville de Démétrias. Sé-
pias (6) avoit pris fon nom de Thétis, qui, pourfuivie

i par Pélée, y fut métamorphofée en un poillon qu’on

appelle Seche , en Grec "zinc. La Martiniere nomme ce
promontoire cap Queatumo; mais M. d’Anville l’appelle
cap Saint-George. Herodot. Lib. VII. 5. CLXXXIII,
CLXXXVI, CLXXXVIII, C’XC, CXCI, CXCV.

SERBONIS. (le lac) Il étoit entre l’Egypte 8K. la Pa-
lelline, près du mont Calius: de-là vient que quel-
ques-uns l’attribuent à l’Egypre, d’autres à. la Syrie ,

ou Palelline, ou Judée. .
(r) Géographie abrég. Tom. I. pag. au.
(a) Suidas, voc. Epiphanius.

(5) Strab. Lib. VII. pag. 4.9i. C. ,l(4.) Hilloire de l’Empire de Confiant. par Ville-Hardouin.pag. 15’.

(s) Strab. Lib. 1X. pag. 666. B. -(6) Scholiall. Apollonii Rhod. ad Lib. I. verl’. 582..
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Plutarque veut (r) que ce foit un écoulement 8: un

regorgement de la nier Rouge , ou golfe Arabique , qui
ayant travçrfé fous terre le petit illhme qui le fèparc
de la mer Méditerranée, fort dans cet endroit.

Pline (2.) dit que de fou temps il étoit bien diminué.
Il avoit , felon cet’Auteur, cent cinquante milles de
longueur. Strabon (3) lui donne deux cens llades de
longueur, 8c cinquante de largeur. Il communique à la
mer Méditerranée par une ouverture que l’on appelle
Ecregma , ouverture comblée du temps de Strabon:

La Fable dit que gTyphon étoit couché au fond de ce
lac. Aulii les Égyptiens appelloient-ils le lac Setbonis’,
ou du moins l’ouverture par laquelle il fe déchargeoit
dans la men Méditerranée, le foupirail (4) de Typhon.
Les Arabes appellent ce lac Sébaket Bardoil.

SÉRIPHIENS , habitans de l’ille Sériphos.

SÉRIPHOS , ille que les uns (5) mettent au nombre
des Cyclades , 8c les autres (6) au nombre des Sporades.
Cette ille cil raboteufe , pleine de montagnes, 8: toute
couverte de pierres St de rochers, il femble même que

eTacite n’en fait qu’un rocher , lorfqu’il l’appelle (7)

Jaxzzm Scriplxium. Les (8) Romains avoient coutume
d’y reléguer les criminels. On tient (9) que les gre-
nouilles n’y crient point, 8c qu’étant tranfporrées ailleurs ,

elles reprennent leurs cris Ordinaires: c’ell de-là qu’ell:

(r) Plurarcb. in Antonio. pag. 9:7. A.
(a) Plin. Lib. V. cap. XIII. pag. 1.60.
(a) Strab. Lib. XVI. pag. un.
(4) Plutarch. loco laudato. L
(s) Strab. Lib. X. pag. 74.1. Scylacis Peripl. pag. 2.2.
(6) Steph. Byzanr.
(7) Taciti Anna]. Lib. IV. 5. XXI.
(a) Id. Annal. Lib. Il. Ç. LXXXV. Lib. IV. 5. XXI.
(9) Ælian. Hilt. Animal. Lib. III. cap. XXXVII. pag. 16;. Plin.

Lib. V111. cap. LVIII. pag. 4.84.. lin. 1;.
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venu le proverbe Rana Seriplzid, Grénouille de Sé-
riphos, pour marquetun homme qui ne fait ni parler ,
ni chanter. Quoique cette ifle fût toute couverte de
pierres 8: de rochers , elle avoit néanmoins des habi-
tans. On l’appelle aé’tuellement Serpho.

RMYLE , ville lituée fur le golfe Toronéen , entre
Mecyberne nord , 85 Galepfus fud. Étienne de Byzance
la nomme Sermylia, 8: la place vers le mont Athos.
Le Scholialle de (r) Thucydides l’appelle Sermylis , 8:
prétend que c’ell une ville de la Chalcidique. Thucydi-
des (z) la nomme la ville des Sermyliens.

SERRHIUM , célèbre promontoire fur la mer Egée ,
’ à. l’outil 8: peu loin de l’embouchure de l’Hebre, près

’ de Zona. Ce lieu appartenoit autrefois aux Ciconiens,
peuples de Thrace. Serthium, felon (3) Pline 8c (4.)
Appien, étoit une montagne, mon: Serrium; ce ,qui
s’accorde avec ce que dit Hérodote; car cette monta-
gne avançoit dans la mer (5) 8e faifoit un promon-
toire, fur lequel étoit une ville ou bourgade nommée
aulli Serrhium. C’étoit un château , félon (6) Tite-Live.

Herodot. Lib. V Il. 5. LIX ASESTE , ville de la Cherfonefe de Thrace, fur l’Hel’-
lefpont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer .
visât-vis d’Abydos; de cette ville (7) à. la côte il y a un

trajet de fept ou huit llades au plus , 8: ce fut fur ce
trajet que Xerxès fit faire un pour pour palier en Eu-

rope. e i
, (i) Schol. Thucyd. ad Lib. I. 5. LXV.

(a) Thucyd. Lib. I. ç. LXV.
(3) Plin. Lib. IV. cap. XI. pag. 2.04.
(4) Appian. de Bell. Civil. Lib. 1V. pag. 1037.
(5) Appien dit la même chofe.

’ (5) Tir. Liv. Lib. xxxr. cap. xvr.

e (7) Xeiioph. Hellen. Lib. IV. cap. VIH. 9.V.pag. :56. Plin. Lib. 1V.

cap. Il. pag. and. ,
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Selle cit célèbre par les amours d’Héro 8: de Léan-

dre. Cette ville cit ruinée. Le lieu ou elle étoit s’ap-.
pelle Zéménic.

SICANIE. Cette ille s’appelloit auparavant Trinacrie,
à came de fes trois promontoires. Les Sicaniens siy étant
établis (x) lui domptent le nom de Sicanie. Les Sic les
ayant depuis chafïé les Sicaniens, lui donnerent lev
nom de Sicile qu’elle porte aâuellement. . 1

SlCANIENS. Les Sicaniens fe difoicnt Autochtones,
’ mais ils étoient Ibériens , 85 (a) habitoient en Ibérie fur

les bords du Sicanus. Ayant été chailés par les Ligyens,
ils paIIerent dans la Trinacrie, 85 appellerent cette ille
Sicanie. Cet événement cil antérieur à la guerre de
Troie. Mais l’on ne peut fixer l’époque de cette mi-
gration. Ils furent chalTés par les Sicules vers l’an 1059
avant notre cré. Ils’fe retirerent dans la partie occiden-
tale de l’ifle, où ils fubfifioient encore du temps de
Thucydides.

SICILE. Voyer; Sicanie.
SICULES (les) étoient des peuples d’ltalic. Leur

pays (3) étant envahi par les Opiques, ils paillèrent
en Sicanie, vainquirent les Sicaniens , les obligerent
à fe retirer dans les parties méridionales 8c occiden-
tales de l’ifle 8: s’emparerent de l’intérieur du pays 8c

des terres les plus fertiles. Cet événement cil à-peu-
près de trois cens ans avant l’arrivée des premicres co-
lonies Grecques. Cette premiere colonie cit celle qui
fonda (4) la ville de Naxos , vers l’an 759 avant notre
erre. L’invafion des Sicules cil donc de l’an 1059 avant
notre ere. Voyez; mon Eflhi de Chrono]. Chap. XIV.
Self. II. 5. 1V. page: 473 8: 474..

u) Thucydid. Lib. v1. 5.11.

(z) Id. "nid.
(a) Id. ibid.
(4) 1d. ibid. s. m.
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SICYONE, ville de la Sicyonie, dans le Pélopon-

nefe, lituée près de Pallene. Ce fut la premiere de.
meure des Rois du Péloponnefe. Elle porte aujourd’hui
le nom de Bafilica.

SICYONIE , (la) petit pays du Péloponnefe, fur le
golfe Corinthiaque, entre l’Achaïe 8c la Corinthie.

SICYONIENS , habitans de Sicyone, ou de la Sicyoo

nie. Ils étoient Doriens. . .. SIDON, ville de Phénicie, dans la Syrie 5 à vingt-
quatre milles de Tyr, à cinquante milles de Damas, i
fur la Méditerranée, dans une belle plaine avec un
fort bon port. Elle a été de tout temps fameufe par
fou commerce. Aujourd’hui cette ville cil fort déchue;
on l’appelle Zaïde ou Seide.

SIDONIENS , habitans de Sidon. Ils avoient beau-
coup d’aptitude pour les arts. Les femmes (r) Sidonienes

excelloient dans les ouvrages de broderie. V
SIGÉE, promontoire de la Troade. Il efi près 8C au

nord de l’enflpouchure du Scamandre. Strabon l’appelle (a)

le port des Achéens , parce que les Grecs y abqrderenc
en allant affiéger Troie. Il y avoit en ces lieux un
grand lac qui avoit une iiiue dans la mer. Ce pro-
montoire s’appelle à préfent cafl Ieni-Hifari.

SIGEE-, ville de la Troade , peu éloignée de Troie,
à foixante Rades (3) de la ville de Rhœtium , en cô-
toyant le rivage, 8: à cent de Ténédos , felon le (4)
Géographe Agathémere. Les Mytiléniens bâtirent cette
ville. Bientôt après les Athéniens les en chafierent , ce
qui occafionna une airez longue guerre entre ces deux
peuples. Mais enfin (5) ayant pris pour arbitre Périm-

(l) Hou-Ier. Iliad. Lib. V. vetf. au.
(a) Strab. Lib. X111. p.13. :90.
(a) Strab. Lib. XIII. pag. :90.
(4) Agathemer. pag. la.

lu) Herodot. Lib. V. 5. XCIV . XCV.
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dre, fils de Cypfélus, ce Prince l’adjugea aux Athé-
niens l’an 564. avant notre ere, ou, fuivant Usher ,
l’an s89. Les Athéniens la conferverent jufqu’à Alexan-
dre. Sous l’es fucceileurs elle fut détruite par les peuples
voifins. Elle l’étoit du temps (r) de Strabon , 8c (a)
Pline en parle comme d’une ville, qui n’exifloit plus
depuis long-temps , quondam J’igæum oppidum. Elle fut:
rétablie fous les Empereurs Chrétiens , 8.: même érigée
en Evêché dépendant de Cizique. Ce n’eil: plus main-
tenant, qu’un miférable village, que les Turcs ont
d’abord appellé Ieni-Hifari 8: qu’ils nomment à préfent

Gaurkioi. Il y a devant l’Eglife un marbre de neuf pieds
de long, qui (en de liège aux Grecs. C’eli fur ce mar-
bre que le trouve cette infcription cuticule, écrite en
lignes qui vont alternativement de la gauche à la droite,
8c de la droite à la gauche, maniere d’écrire, que les
Grecs appellent Bïvfpotpnd’n’v. Chishull la rapporte dans
l’es Antiquités Afiatiques’, page 4.

SIGYNNES. Ce peuple (3) habitoit au-ddà de l’lfier
ou Danube. Il cil néceffaire de le placer aufli en deçà ,
puifqu’Hérodote ajoute qu’il s’étendoit jufqu’aux Encres,

qui demeuroient au fond. du golfe Adriatique.
SILPHIUM, contréqÎfiÏde Libye, qui emprunte fort

nom de la plante appellée Silphium. Elle commence à. ’
l’efl (4.) vers Aziris 8c l’ifle de Platc’e , 8c s’étend vers

l’ouefi jul’qu’à la.Syrte. -

SINDOS , ville de la Mygdonie ,* contrée de la Ma-
cédoine, à l’oueii de Therme , entre Therme 8: l’em-
bouchure de l’Axius. Le Géographe Étienne l’appelle

Sinthos. On ne fait à laquelle de ces.deux manieres
d’écrire ce nom on doit donner la préférence, parce

(i) Strab. loco laudato. Pompon. Mela. Lib. I. cap. XVIIL pag. 99.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 282..
(3) Herod. Lib. V. 5. 1x.
(4) Herodot. Lib. 1V. 5. CLXIX.

que
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que ce (ont les &uls Auteurs qui en ont parlé. Herodot.
Lib. VIL 5. CXXIII.

SINDES,.(les) habitans’ de la Sindique. 1’qu ce
mot.

SINDIQUE (la) efi un pays de l’Afie,” qui touche
au Bofphore Cimmérien 8c au Pont-Euxin. Herodot.

Lib. 1V. 5. XXVIII. . ’SINGOS, ville fituée fur le golfe Singitique , auquel
elle adonné fou nom. On l’appelle aujourd’hui Porto
Figuero. Herodot. Lib. VII. 5. CXXII.

SINOPE , ville flutée fut le Pont-Euxin , dans l’Iflhme
d’une péninfule (r), ou les Cimmériens s’établirent,

« lorfque chafl’és de leur pays par les Scythes, ils vin-
rent en Mie, visé-vis de l’embouchure de Pilier ou

’ Danube. Elle fut dans la fuite aggrandie par une co-ï
lonie (a) de Miléfiens. Elle cil connue fous le nom de
Sinub.

Le fameux philoi’ophe Diogene le Cynique, qui vi-
voit dans un tonneau, étoit de cette ville: mais il (3)
fut enterré à Corinthe, près d’une des portes de la
ville, ou l’on voyoit (on tombeau avec un cippe,
contre lequel étoit adofié un chien de marbre de Paros.

SIPHNOS. C’efl une des Cyclades. Elle cit lituée à
l’ouefl: de Paros, 8: au nord de Mélas , 8c à l’efl-I’ud

de Sériphos. Cette ille étoit très-riche à caufe de l’es
mines d’or. Apollon (4) demanda aux Siphniens la dime
du produit de ces mines: les Siphniens dépoferent cette
dîme dans le temple de Delphes; mais dans la fuite
ayant cefi’é de la payer, ils en furent puniss’la mer
inonda leurs mines a: les fit difparo’itre, de forte qu’au- "

» (l) Herodot. Lib. 1V. s. X11.
(a) Diodor. Sicul. Lib. XIV. 5. XXXI. pag. 666. Strab. Lib. X11.

’ pas. tu. Arfiani Peripl. Pontî Eux. pag. u.
(a) Paufan. Cotinth. five Lib. Il. cap. Il. pag. tu. A

a (4) Pauran. Phoc. five Lib. x. cap. XI. pas. Un 8’: 114-

Tom: V Il. r I
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jourd’hui on fait à peine où elles étoient. L’air (t’) "de

cette’ifle cil fort fain : il n’cll point rare d’y voir des

vieillards de cent vingt ans: elle produit beaucoup de
marbre 8: de granit. Ses habitans font aujourd’hui de
fort bonnes gens , bien différens de leurs ancêtres , dont
les, mœurs étoient fort décriées. Siphnos porte aujour-
d’hui le nom de Siphauto.

SIRIS, ville de la Lucanie, à l’embouchure du fleuve
Siris , qu’on appelle à préfent Senno. Elle fut ainfi nom-
mée (a) du fleuve Siris , ou de Siris , fille de Morgês ,
Roi de Sicile.,Strabon prétend (3) qu’elle fut fondée
par des Troyens , 8c il en apporte pour preuve la [lame
de Minerve Iliade, qui bailla les yeux, lorfque les
Ioniens, après s’être emparés de cette ville , tarracherent
les habitans qui s’étoient réfugiés auprès de cette liar-

tue, ou ils fe tenoient en poiiure de fupplians. Les
Ioniens (4.) changerent l’on nom en celui de Poliéium.
Je prens de-là occafion de corriger ce pafl’age (5)
dÎAriiiote: s’v N trois Ève xpt’vm 75v loin" net-rainer, HM’Îu’

’e’rr N s’xt’uov ’E’M’XPOG’OH titi 1-31 qui?" ara-mexo’v-rm ahurir, 21’700:

ÉvopËeOal. Il faut lire mais". 85 Sil)" , 8C traduire : (t Dans
n les temps antérieurs les Ionièns s’en étant emparés ,

a) elle fut nommée Poliéiums mais avant cette épo-
à que, elle fut appellée Siris par ceux qui l’occupe:
a rent les premiers n.
, Dans la faire les Tarentins (6) chafl’erent les habi-
tans de Siris , 8e ayant envoyé une colonie dans le
pays, ils bâtirent, à une petite diftance de Siris, la
ville d’Héraclée. Strabon (7) diflingue aulii ces deux

(r) Voyages de Tournefort au Levant. Tome I. page 172.
(z) Etymolog. magn. voc. 21,... l
(a) Strab. Lib. VI. pag. 405. A. Athen. Lib. X11. cap. V. pas. sa);

(4) Strab. ibid. B. ’(ç) Arma. de Mitabîlib. Aufcult. pag. "si. A. ex «lis Parifinâ.
(6) Diodor. Sicul. Lib. X11. f. KXXVL p33. 5.01., A
(7) Strab. loco lamine.
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villes , 8: l’on ne voit pas par quelle raiion Pline (I)
’veut’qu’Héraclée 8c Siris foient une feule 8c même ville.

Je ne dois pas cependant diffimuler qu’Ariitote , à l’en-
droit ci-deil’us cité, e11 de même opinion; mais peut-
être Pline n’a-t-il confondu ces deux villes que d’après
l’autorité du philofophe Grec. Elle reprit fans doute fou
-ancien nom de Siris, lorfque les Tarentins s’en furent!
:rendus maîtres. Ce nom ne’fit pas cependant oublier
celui de Poliéium, que lui avoient donné les Ioniens ,
puifqu’on lit dans (a) Étienne de Byzance que Poliéium
cit une ville d’lralie, qui s’appelloit auparavant Siris.
’ SIRIS, ville de la Pæonie en Thrace. Elle apparte-
noit probablement aux Siropæoniens. Herod. Lib. VIH.
g. carra.

SIROPÆONIENS , (les) peuple qui faifoit partie de
la ,Pæonie. Il s’étendoit jufqu’au lac Pralias. La ville de

Siris étoit de leur dépendance. ’
SITHONIE. (la) On appelloit ainli du temps d’Hé-

rodote , .le pays ou étoient les villes de Torone , de Ga-
’lepfus, de Sermyle, de Mécyberne , 8e d’OIynthe; c’eû-

à-dire, ce pays qui e11 fur le golfe Toronéen , dans la.
prefqu’ifle qui le trouve entre celle de Pallene 8: celle
du mont Athos. Herodot. Lib. VIL CXXII.

SIUPH , ou SIOUPH , ville d’Egypte , du nome Sai-
.tique , 8c aux environs de Sais. La Martiniere dit qu’elle
étoit de la tribu Saitaine. C’eit ainli qu’il nomme le
nome Saitique.

SMILA , ville de la Croil’æa , lituée fur le golfe Ther-
méen, à l’eû-fud 8e pas loin’d’Ænia, entre cette ville

8C Campfa. Herodot. Lifi. VIL 5. CXXIII. ’
SMYRNE, une des villes Ionienes, lituée vers la

partie nord de l’ifihme de la prefqu’ifle de Clazomenes,

1

(I) Plin. Lib. llI. cap. X. pag. 1165.
(I) Steph. Byzant. voc. main".

s .4 .1... A .u,-4.....-
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fur un olfe appellé , du nom de cette ville , golfe Smyr-
néen. serte ville cil très-ancienne. Elle a été détruite
plulieurs fois; mais fa fituation 8: la bonté de l’on port
l’ont fait relever. Elle fut d’abord fondée parles Smyr-
néens , qui habitoient (I) un quartier d’Ephel’e , appellé

Smyrne, 8c qui lui donnerent le nom de ce quartier.
Les Eoliens les en ayant chailés , ils le ictirerent à Co-
lophon; mais étant revenus avec les habitant. de cette
derniere ville, ils en chafl’erent à leur tout les Eoliens.
On peut voir dans Hérodote (a) la maniere dont ils
s’y prirent. Les Lydiens (a) s’en emparerent fous Ara
dys , 8c l’ayant détruite, l’es (ç) habitans furent difper-

l’és en dilférentes bourgades. Quatre cens ans après,
Alexandre (5) la rebâtit à vingt Rades de l’ancienne.
Strabon attribue l’on rétablill’ement à Antigonus 8: à
îLylima-chus, fans faire mention d’Alexandre. Arrien ,
qui a écrit l’hiftoire de ce prince , n’en fait pas men-
tion. Il y a grande apparence qu’Alexandre forma feu-
Iement le projet de la rebâtir , ou du moins , qu’il ne
l’exécuta qu’en partie, qu’Antigonus le continua, 8:
qu’il. fut achevé par Lyfimachus. Cette ville fut dé-
truite par un tremblement de terre l’an 1’80 de notre
ere , felon Eul’ebe; mais, lirivant (6) Dion Camus, ce
malheur arriva deux ou trois ’ans plutôt , 8c le Chroni-
con Pafchale C7) le met l’a-i 173 de notre été. Marc

Aurèle la rétablir. ’
Le Mélès (8) coule le long de l’es murailles. A à

(I) Strab. Lib. KIV. p43. 94°. ’B. C.

(a) Herodot. Lib. I. 9. CXLIX. ’ t
(a) Id. ibid. 5. xvr.
(4) Strab. Lib. XIV. pag. 956. A.
(5) Paufan.AchaI’c. five Lib. vu. cap.» V. pas. su. Atîfiid. fol. et,

in avertît parte. I
(s) Dîo. Cam Lib. LXXI. Tom. Il. pas. n96. B.

,(7) Chronît. Pafch. pag. 26:. C’.

(8) Strab. Lib. XIV. pas. 956. B. a
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fource cit un antre (I), ou l’on prétend qu’Homere
compol’oit l’es poèmes. De-là vient que Tibulle ap-

* pelle (a) les poélies de ce Poëte Maman charte. Car
Smytne ( 3) s’attribuoit la gloire de lui avoir donné
naili’ance. Il y avoit à(4) Smytne un Homérium, c’eû-

à-dire, un portique quadrangulaire, avec un temple
d’Homere 8c l’a flatue. Les Smyrnéens avoient aull’I une

monnaie de bronze, qu’ils appelloient Homérium.
La ville de Smytne ( y) étoit bâtie en partie l’ur le

penchant d’une montagne , a: en partie dans une plaine
vers le port, le temple de la Mere des Dieux, a: vers
le Gymnal’e. Les rues étoient pavées 8: coupées à angles

droits , autant que l’avoir pu permettre le local. On
y voyoit de grands portiques quarrés à plulieurs étages
8c une belle bibliotheque.

Cette ville cit encore aâuellement l’une des plus gran-

des 8t des plus riches du Levant. Elle en en quelque
forte le rendez-vous des Marchands des quatre parties
du monde, 8: l’entrepôt de leurs produâions. Voyeï
Tourneforr, Voyages du Levant, Tome H. pag. 49;
&fiziv. le Voyage de Whéler 8c Spon , Tome I. page 180 ,
8: fur-tout, Travels in Afin Miner. by Rich. Chandler.
Chap. XVIII-XX pag. 58.andfbllowing.

SOGDIANE , (la) contrée de l’Afie , lituée (6) entre
l’Oxus Be l’Iaxartes , vers les foutces de ces deux fleuves ,

8c vers la côte cil de la mer Cafpiene ou mer Hyrca-
niene. L’Iaxartes, que l’on appelle Sir ou Sibon , l’épa-

roit au nord les Sogdiens des Scythes, l’Oxus , que
l’on nomme Gihon , les féparoit des Baétriens. Les
Sogdiens étoient a l’elt de la Baâriane.

(l) Paufan. Athaïc. live Lib. VIL cap. V. p33. 33:.
, (z) Tibull. Lib. 1V. Catin. I. verf. zoo.
nu) Cîcero pro Arch. Poetâ. f. VIH.
(4) Strab. Lib. XIV. pag. 956. B.
25) Id. ibid.

- (6) Strab. Lib. XI. pag. 786. B. ,
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SOLEIL. Vqu F ohtaine du Soleil.v

. SOLES , ville de l’ille de Cypre, bâtie, l’elon (Il
Strabon , par Acamas 8c Phalérus , tous deux Athéniens,

A 8c l’uivant (2.) Plutarque , par Démophon, fur les bords
du fleuve Clarius, l’ur une hauteur, dont le terroir
étoit fiérile. Elle s’appelloit alors Æpéia, qui lignifie
haute. Plulieurs fiecles après , Selon étant venu en Cy-
pre , l’e lia d’amitié avec Philocyprus, l’un des Rois de

l’ille, &lui confeilla de tranl’porter fa ville dans une
belle plaine qui étoit voifine. Celui-ci le crut, la nouw
velle ville fut bâtie dans la plaine 8c fur les bords
d’une riviere, avec (3) un port, vis-à-vis de la Cilicie.
La nouvelle villeifut appellée 26A", Soles , du nom de
l’on fondateur. C’ell aé’tuellement Solia.

Il y avoit en Cilicie une ville de même nom; mais
Pline (4.) l’appelle Solœ Cilicii, pour la dillinguer. Elle
fut depuis nommée Pompeiopolis.

SOLOEIS , promontoire de Libye , qui me paroit être
l’extrémité de l’Atlas, ainli (5) qu’à M. d’Anville , 8e-

qui s’appelle aujourd’hui le cap Cantin. J’ajoute aux
raifons de ce l’avant, que (6) lorfqu’un vaill’eau , par-.
tant d’Egypte , palle les colonnes d’Hercules pour aller
de-là vers le l’ud, le premier promontoire qu’il double.
cil le Soloeis. Cette del’cription me paroit convenir au
cap Cantin.

SOLYMES (les ) étoient les mêmes peuples que les Mi-
Iyens. On les appelloit Solymes , dans le temps que Sari
pédon vint s’établir dans cette partie de l’Alie mineure,-

qu’on nommoit alors Milyade, 8c qui depuis fut ap-

Il) Strab. Lib. XIV. pag. Iooz.
(t) Plutatch. in Solone. pag. 92. F. 93. A.
(3) Strab. ibid.
(4) Plin. Lib. V. cap. XXVII. pag. 270. lin. 3. Strab. Lib. IN.

pag. 979. C. 4 .(5) Géograph. Anc. Tom. lII. pag. tu.
(a) Herod. Lib. 1v. ç. xun. i
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pellée Lycie. A l’arrivée de Sarpédon, ils abandonne-

rent la côte maritime de la Milyade, 8: l’e retirerent
plus avant. dans les terres vers le nord; quelques-uns
s’établirent en Pifidie , 8: occuperent le pays des mon-

ragues. . -SPARTE , ou Lacédémone, ville capitale de la La-
conie, dans le Péloponnel’e; elle étoit fur le fleuve Eu-
rotas , 8c toute environnée de montagnes (du Taygete ).
C’étoit pour cette raifon que la ville n’étoit point en-
tourée de murailles , étant allez forte- par l’a propre litua-

tion. Les loix de Lycurgue lui fervoient aulli de rem-
part. Minerve ,’ qu’on appelle Chalciœcos, yavoit un,
temple d’airain. La place ou étoit l’ancienne Lacédé;
mone s’appelle aujourd’hui Paleoehori, mot corrompu".
de ramonai palpa, vieille place. Mifitra ell environ à.
quatre milles des ruines de l’ancienne Sparte. I

Lacédémone , qui lignifie la Laconie, 8c qui n’étoit
d’abord que le nom du territoire, fut enfaîte donné à
la ville capitale. Ce pays , dit Hérodote , étoit excellent.
’ SPERCHIUS, (le ) fleuve qui vient du pays des

p Enianes , dans la partie la plus reculée du mont Œta,
palle par Hypata, 8c le décharge dans le golfe Ma-
liaque, auprès d’Anticyre. C’ell au.Spetchius que Pélée

voua (I) la, chevelure d’Achilles , fi ce Héros revenoit
du liège de, Troie. dans fa patrie. Le Sperchius n’a ja-
mais été l’urnommé- Borus , comme le fait dire la Mar-

tiniere à Apollodore. Le palïage de ce dernier Eerivain ,
qui l’e trouve, page 2.17 de. ’e’dition (leTh. Gale, a
été interpolé par Ægius, l’on premier éditeur. Il faut.
rétablir le pall’age d’après les manufcrits cités par Gale,
8c fur-tout d’après Homete , d’où il ’téfultera que Borus

palfoit pour être le fils de Ménelihius, mais qu’il l’était

véritablement du fleuve Sperchius.

(I) Homeri mini. Lib. X1111. vcrf. 141.. j



                                                                     

3.1.4 Tanne GÉOGRAPHIQUE
SPHENDALÉENS , habitans de Sphendalées.
SPHENDALÉES, bourg de l’Attiqueyde la tribu-

Hipporhoontide , l’elon Étienne de Byzance , Héfychius
8: Phavorin. Il étoit entre Décélée 8c Tanagres , comme
le prouve le récit d’HéIodote, Livre 1X. 5. KV. Étienne
de Byzance le nomme Sphendalé. Il n’elt fait mention
de cette bourgade dans aucun autre Hiliorien , ni dans
aucun autre Auteur que nous connoiflions.

STAGIRE, ville Grecque, lituée fur le golfe Stry-
manique, entre Amphipolis nord 8c Acanthe l’ud, près
85 au nordeuelt du mont Athos. Le Géographe Étienne
en fait, ainfi que (1)’Sttabon, la patrie d’Arillzote,
qu’il fumomme Stagirites. Ptolémée (2.) la nomme Stan-

tira. Sa pofition (3) répond à Stauros.
A STÉNICLARE , ville du Péloponnel’e , dans la Méf-

l’énie , fur le chemin d’Ithome à Mégalopolis , ville d’Ar-

cadie, félon (4) Paufanias. Strabon (f) dit qu’elle étoit
au milieu de la Mellénie. L’ancienne Sténiclare s’appelle

aujourd’hui Nilfy, fuivant la relation (6)’de M. l’Abbé

Fourmont. C’efl nuai le nom d’une plaine dans la

Meli’énie. I i. La carte de la Grece méridionale de M. Delille n’en

pas conforme à cette pofition. .
STENTORIS. (le lac) Il ell: au nord 8e peu loin

d’Ænos, ville de Thrace. Hemilot. Lib. VIL Ç. LV1 II.
STRUCHATES , (les) peuples de la Médie , fitués

au nord-ouell des Arizantes, à l’ell des Matiéniens 8e
des Dardanéens, au l’ud un peu efi des Sapires.

(r) Strab. Lib. V11. pag. ne. col. a. lin. tilt. pag. untel. t.
(a) Ptolem. Lib. 111. cap. 1111. pas. sa. .
(3) D’Anville, Géogr. abrég. Tom. I. pag. au.
(4.) Paufan. Mell’en. live Lib. 1V. cap. XXXIII. pag. 361 a: sa.

(s) Strab. Lib. V111. pag. 595. p(6) Mémoires de l’Académie de: Belles-Lettres. Tom. V11. Bill.

page su- A- - 4 I
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STRYMA, ville 8: (I) colonie des Thafiens dans la

Thrace, fituée.aflet près du Lifïus. C’était une place

de cammerce. S’il e11 vrai, comme le dit Han-pacte-
tion , que ce fut une ille, il falloit que cette ille fût

, bien proche du continent , à moins qu’il n’entende une
ifle du lac Ifmaris , qui féparoit Snyma de »Maronée.
lly a. apparence que les habitans de Maronée s’étaient
acquis quelque droit fur Stryma, en qualité de prou
mâcon ou de bienfaiâeurs; ce qui donna lieu à de
fréquentes conteflations entr’eux 8: les Thafiens, fon-
dateurs de Stryma. Elle conferve (on ancien nom.

STRYMON , fleuve de la Macédoine, qui prend fa
fource au mont Hzmus , felon (a) Pline , ou , felon (3)
Thucydides, qui coule du mont Scomius, ou Scam-
brus, felon une autre leçon. On l’appelle à préfent p
Marmara Radini, ou Ifchar ,’ felon la Martiniere. Il.

’ arrofoir l’Odomantice , mouilloit (4) la ville d’Amphi-
polis , 8: celle (5) dÎEion , 8c fe déchargeoit enfaîte dans
un golfe de la mer Égée, auquel il donnoit le nom
de (6) Strymonien, Sinus Strymoniw. Avant que les
Roii de Macédoine eufibnt envahi la partie de la Thrace ,
qui cil à l’en du Strymon, ce fleuve (2:er (7) de bornes
à la Thrace 8: à la Macédoine. Le nom moderne du
golfe efi golfe de Contéfé.
’ STRYMONIENS , peuples qui habitoient les bords

du Strymon.
’ STYMPHALE. (le lac de) Il étoit vers la partie nord
des frontieres en de l’Arcadie , dans le Péloponnefe.
L’Erafinus fort de ce lac.

u) Harpocrat. pag. in.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. X. pag. au.
(a) Thucyd. Lib. Il. 5. XCVI. I
(4.) Stephan. Byzanr.
(S) Herodot. Lib. VIL ç. XXV a: alibi.
(6) Strab. Excerpta è Libro VIL pag! ne. col. a.
(7) Scylaci: Peripl. pas. :7. Plin. loco landau).
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STYRÉENS , habitans de Styres , dans l’ifle d’Eubée.

.lls étoient (1) de la nation Dryoplque. L’iile (a) Ægi-

lia leur appartenoit. i *-» STYRES, ville de l’ifie d’Eubée, dans le voifinage
de Caryflc. Il faut l’écrire Styres , 8: non Styra, parce
que c’efi un neutre platier, comme le prouve le cinq.
cent trente-neuvieme vers du fecond Livre de l’Iliade.
Steph. Byïant. Strab. Lib. X. pag. 684.. B. p

STYX , fontaine qui coule goutte à goutte d’un to?
cher près de Nonacris , 85 fe jette enfuite dans le Cra-
this. Paufan.drcad.five Lib. V HI. cap. XVIII.pag. 635.
Si cette fontaine cil celle qu’a vue M. Fourmont, il.
n’y a rien de fi défagréable à la vue, 8: l’on ne doit
plus être furpris que les Poètes en ayent fait un fieu-I
ve des enfers. Voyez la defcriprion qu’en a faire ce
favant dans les Mémoires de l’Académie des Belles--
Lettres. Vol. VIL H572. page 35; ê fiziv.

SUNIUM, promontoire de l’Atrique, ou abonnirent
les côtes orientale 8c méridionale de ce pays. Il cil: à qua-I

rante-cinq milles (3) du Pirée. Il y avoit fur ce pro-
montoire un port, ou plutôt une rade où s’arrêroientl
les vaiiïeanx un (4) bourg de même nom, célèbre
par (5) le beau temple de Minerve Suniade , d’ordre.
Dorique. Ce bourg étoit (6) de la tribu Léonride. Ce
promontoire fe nomme aujourd’hui Capa Colonni , parce.
qu’il fubfifie encore dix-neuf colonnes Doriques, qu’on
apperçoit de loin en mer, 8c qui font fans doute des
relies du temple de Minerve. ÀVoyage: de Spon à Whe’ler.

Il y avoit aufli dans ce bourg un temple de Neptune,

(r) Herodor. Lib. VIH. ç. XLVI.
(a) Id. Lib. VI. Ç. CVII. ,
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VIL pag. r97.
(4.) Strab. Lib. IX. pag. on. Stephen. 8mm.
(s) Paufan. Attic. five Lib. L cap. I. inic.
a) Stephen. Byzant. -

i
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qui avoit fait furnommer (r) ce Dieu ËErIdÏpwr-o; , c’en:-

à-dire, Neptune , à qui on adrelTe fes voeux à Sunium.
j SUSES, ville des Medes, étoit capitale de la Ciflie

en Mie , fur le bord cil du Choafpes.
La partie de la Cime, ou cette capitale étoit lituée,

s’appelloit la Sufiane, de Sufan, qui cil le nom que
l’Ecriture Sainte donne à cette ville, que Daniel appelle
toujours le (z) château de Sufes, parce que les Rois
y avoient leur palais. Depuis Cyrus, les Rois de Perfe
y pallioient l’hyver , l’été à Agbatanes, le printemps à
Babylone , 8c l’automne à Perfépolis: l’hyver étoit mo-

déré à .Sufes , 8: les chaleurs de l’été excellives.

La Sufiane produifoit des lys en abondance: Sufan (3) ,
en Hébreu, fignifie lys: de-là le nom de Soies 8c de

Sufiane. lLe nom de Memnonia lui ,avoit été donné par Mem-

non, Roi des Ethiopiens Afiatiques. . ’-
Le palais 8: les tréfors des Rois de Perfe étoient à

Sufes, qu’on appelloit le palais Memnonien. Elle fe
nomme aujourd’hui Soulier. j

SYBARIS, ville d’lralie, dans la Lucanie, fur la
côte du golfe de Tarente, à l’embouchure de la ri-
viere de (4) Sybaris (riviere connue aujourd’hui fous le
nom de Cofcile ou de Sibari) qui arrofoit le côté nord
de cette place, de même que le Crathis , autre petite
riviere, en arrofoit le côté fud. Sybaris , qui fut fon-
dée par les Achéens, felon (5) Strabon, devint avec
le temps très-puilTante. Ses habitans pofl’éderent des ri-
chelies immenfes: ils devinrent fi efféminés, 8c fe li-
vrerent tellement à leurs plaifirs , qu’on difoit en pro!

verbe, plus mon qu’un Sybarite. À
(l) Arilioph. Equir. verf. 557, vel 560. ex edit. Brunckii.
-(z) Daniel. cap. VIH. il. z.
(a) mura, à Mipm tapi China. Var. Phavor.
(4) Plin. Lib. 1H. cap. X. pas. 165.
(S) Strab. Lib. V1. pag. 403 6c 4.04..
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« Ces peuples furent détruits trois ou quatre fois, 8e

autant de fois rétablis. Les (r) Athéniens enfin envoye-
rent aux Sybarites dix vaifl’eaux avec des hommes ,
fous la conduite de Lampon r8: de Xénocrite. Maisles
Grecs fonderent une nouvelle ville, près de Sybaris ,
dans (in lieu ou ils trouverent une fontaine. Cette nou-
velle ville fut appellée Thurium , du nom de la fon-
taine, nommée Thuria. Cette fontaine cit connue au-
jourd’hui fous le nom d’Aqua che Favella. Cette nou-
velle fondation cil: de (z) la premiere année de la qua-
tre-vingt-quatrieme Olympiade, 444 ans avant notre
etc. Hérodote, âgé de quarante ans, 85 l’Orateur Ly-

fias, qui n’avoit encore que quinze ans, furent du
. nombre des colons. Diodore de Sicile place cette fon-

dation deux ans plutôt. A
SYENE , ville de la Thébaide , lituée vers les con-

fins de l’Ethiopie, fur la rive oueil du Nil. Elle étoit (3)
fi direétement fous le Tropique du Cancer , c’eil-à-dire ,
à vingt-trois degrés , trente minutes de latitude fepten-
trionale , que durant le temps que le foleil étoit dans le
Tropique du Cancer, ilàn’y avoit à. Syene ni arbres ni
animaux qui fiifent de l’ombre. Il y avoit (4.) dans
cette ville un puits qui marquoit le folflice d’été, parce
que quand le foleil étoit dans le figne du Cancer, on
ne voyoit à’midi aucune ombre dans ce puits.

Juvénal fut exilé à Syene, fous le prétexte honora-
ble’de commander une cohorte.

Pline (5) dit qu’on donne auiii le nom de Syene a
une péninfule de mille pas de circuit, fur les confins

il) Diodot. Sicul. Lib. X11. 5. X 8c X1. pag. 4.84. a: 43;.
(2.) Dionyl’. Halic. in Lyfiâ. pag. r30. Plin. Lib. X11. cap. lV. peg. 657.

(a) Paufan. Arcad. live Lib. VIH. cap. XXXVIII. pag. 679.
(4) Strab. Lib. XVII. pag. r r72. Eufiath. in Dionyn Perieg.pag. 39.

col. z. lin. :5.
(s) Plin. Lib. V. cap. 1X. pag. ne 8: :57.
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i de l’Erhiopie, 8: du côté de l’Arabie, dans laquelle il

y avoit une garnifon Romaine. Syene a pris le nom
d’Afl’uan , en y joignant l’article.

SYLÉE. (la plaine de) Elle étoit vers le golfe Stry-
monique , entre Argile 8c .Stagire. Herodot. Lib. VIL
ç. CXV. I

SYME , petite ille lituée dans la mer de Rhodes ,
entre (r) Cnide 8: Rhodes. C’étoit (a) d’abord une ille
déferre. Chthonios, fils de Neptune 8: de Symé, vint
l’habiter 85 l’appella Syme. Après la guerre de Troie,
les Cariens s’en emparerent. Enfuite ils l’abandonnerent;

8: quelque temps après il y vint une colonie de La-
cédémoniens 8c d’Argiens. C’eli: à préfent Symi.

SYRACUSES étoit autrefoisune ville très-grande 8c
très-puilfante, 8e capitale de l’ille de Sicile. Elle con-
ferve encore fon ancien nom, un peu corrompu ce.
pendant 3 car les Siciliens’l’appellentaujourd’hui Sa-

ragufa ou Saragofa. Les François la nomment Syra-
cufe. Elle cil fur la côte orientale, un peupfud , au
nordrdu fleuve Anapus , aujourd’hui Angpo.

Archias, Corinthien, un des Héraclides , forcé de
quitter fa patrie, pafl’a en Sicile, ou il fonda Syra-
cufes , la troifieme année de la cinquieme Olympiade ,
758 ans avant notre etc. Les habitans de cette ville
devinrent très-opulens 8c nès-puiffans; en forte que ,
quoiqu’ils fullent eux-mêmes fournis à. des Tyrafls, il:
étoient les maîtres des autres peuples. On voit dans

’Cicéton , in Verrem. A8. 4. une magnifique defcription
de la ville 8e de lies ports. l On difoit communément
que Syracufes produifoit les meilleurs hommes du mon-
de, quand ils fe portoient à la vertu, 8c. les plus mé-
chans, lorfqu’ils s’adonnoient au vice. A Syracufes il

(l) Plin. Lib. V. cap. XXXI. pag. 1.86. Strab. Lib. XIV. pas. se”.
(a) Diodor. sicul. Lib. V. Ç. un. pas. in.
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étoit défendu aux femmes de porter de l’or 8c des
robes riches 8c mêlées de pourpre, à mpins qu’ell

ne vouluifent fe déclarer courtifanes. ’
Cette ville a donné naiiïance au Poète Théocrite , 8: au

célébre Archimedes. Tout le monde fait qu’il étoit fi
occupé à. une démonfiration de Géométrie ,- qu’il ne
s’apperçut pas que Syracufes fût prife 8: qu’il fut tué
par un foldat,’ qui, étant entré dans fa chambre, 85
lui ayant demandé fou nom , n’en put tirer d’autre ré-

punie, linon qu’il le prioit de ne le point interrompre.
ISYRACUSAINS, habitans de Syracufes.
SYRGIS , ( le ) fleuve qui vient du pays des Thyfi’a-

getes , peuples de la Sarmatie Européene 8c qui paiioit
par le pays des Méotes. Il étoit vraifemblablement au
.fu’d du Tanaïs , il couloit du nord-cil au fud-oueii , 8.:
alloit fe’ décharger dans le Palus Mæotis par le bord

cil de ce.Palus. On l’appelle (r) le Seviersky.
’ SYRIE, (la) contrée de l’Afie. Dans l’Ecriture on

ne comprend fous ce nom que la Méfopotamie 86 la
Coeléfyrie; mais fuivant les Auteurs anciens elle renferme
la Phénicie, la Palefline, la Méfopotamie, le pays de
Babylone 8: l’Ail’yrie. Il y a des Auteurs qui préten-
.dent qu’elle s’étendoit jufqu’à Sinope , ou le promon-

taire Carambis fur le Pont-Euxins’mais les plus célé-

.bres Auteurs, parmi les anciens, la bornent au nord
au golfeliius , 85 au midi à l’EgypteSc à l’Arabie pétrée.

Les Européens ne connoifl’ant pas particulièrement
.l’Aiie ,*donnerent le nom d’AlTyrie à cette valle étendue

de pays qu’occupoient les Aiiyriens, 8c venant enfuite
à retrancher la premiere fyllabe , ils en firent le mot
Syrie. Les Grecs-fe fervirent e ce terme, 8e lainèrent
aux autres nations celui d’Afl’yrie. Hérodote (Lib. VIL

5. LXlII.) dit, en parlant des habitans de ce pays :

(r) Comm. Acad. Petropol. Tom. I. pag. 4.!4.
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les Grecs les appellent Syriens, 8c les Barbares, Ail’y-
riens. Juflin dit à-peu-près de même (Lib. I. ç. Il.)
dflyrii, qui pqfleà Syri dir’li funr mille rrecenri: amuïr
tenture. Cicéron fe fert airez indifféremment des termes
Syrie &All’yrie. Ex que Sardanapali opulentiflïmi Sy-
riæ Regi: error agnofiirur. Cie. Tufc. ’V. 35. Non intel-
ligo cur Arijlotele: Sardanapali epigmmma tamopere tie-
ririeat in quo ille Rex Afin): glorierur. Id. de F in.Lib. Il ,
32. Cet Auteur fait Sardanapale , dans le premier
pail’age , Roi de Syrie , 8c dans le fecond , Roi d’Afi’yrie.

Le même Auteur place les Chaldéens,parmi les Ain-.
riens dans le premier Livre de la Divination , 5. I.
Principio Afirii... . qué in narione Chaldæi , 85 au S. XLI
du même Livre .,il les met en Syrie. In Syria Chaldæi ’
cognition: aflrorum filerriaque ingéniorum antecellunr.

Virgile entend par, Afirz’um venenum , Georg. Il,
46,2. la pourpre de Tyr. Tyr étoitcependant dans la
Phénicie. Séneque défigne de même la Syrie fous le nom
dAil’yne.

-’ O magna vaili Creta dominatrix’ freti,
Cujus pet omne lirtus innumeræ rates
Tenuere pontum, quidquid Affyria tenus
Teilure Nereus perviuin tollris leur.

Senec. Hippolyt. vert. :5.

SYRIE de Paleiline. ( la) Hérodote cil: le plus ancien
écrivain que nous connoiflions , qui parle de la Syrie
de Paleiiine. Il (r) la’ place entre la Phénicie nord 8c

.l’Egypte fud-oueli- Elle faifoit partie de la grande Sy-
rie, de-là. vient que (z) Ptolémée , après avoir traité de

la Syrie, emploie le chapitre fuivant à traiter de la.
Syrie de Palefiine. Elle avoit la Syrie au nord 8: l’Arabie
au fud; de forte que fa longueur fe prenoit depuis la
Syrie Antiochiene , jufqu’à. l’Egypte 8: l’Arabie, 8: fa

(r) Herodot. Lib. V11. 9. LXXXIX.
(a) Promu. Lib. y, cap. KV.
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largeur , depuis la Méditerranée, jufqu’à la Cœléfyrie a:
l’Arabie pétrée.

’SYRIENS d’Afl’yrie. 7qu Afi’yrie.

SYRIENS. Les Cappadociens (r) étoient connus fous
ce nom. Strabon les (a) nomme Leuco-Syriens , ou Sy-
riens blancs , ainli que Marcianus d’Héraclée, dans
fun (3) Périple. frocope (4.) appelle les Arméniens de
la petite Arménie Leuco (Syriens. Euflathe , 8: le
Scholiafle d’Apollonius de Rhodes (5’) s’accordent avec

ces Auteurs. Hérodote les nomme toujours Syriens 8:
jamais Leuco-Syriens , 8: encore moins Mélano-Syres ,
comme le prétendent (6) les favans Auteurs de l’Art de
vérifier les dates. a Les Mélano-Syriens habitoient,
in dit (7) Strabon , au-delà du Taurus. Je veux parler ,
n continue ce Géographe , du Taurus qui étend l’on
a) nom jufqu’à l’Amanus n. C’en, je crois, le feul Au-

teur ancien qui parle des Mélano-Syriens. I
SYRTES. Ce font des écueils ou des basofonds, ou

les vaiil’eaux font entraînés (8) par les vagçs 8: où
ils courent rifque de périr. Il y a deux Syrtes, la grande
8: la petite. La grande cit vers les côtes de la Cyrénaï-
que, 8: la petite vers la côte de .la Byzacene. La
grande forme un golfe que les marins appellent par
corruption golfe de .Sidra. Au fond de ce golfe (ont
les autels des Phile’nes , Philænorum arc.

La petite Syrte s’appelle aujourd’hui le golfe de«Gad
bès; ce golfe tire l’on nom de l’ancienne ville de Tue ’

(r) Herodot. Lib. 1. ç. LXXII.
, (r) Strab. Lib. X11. pag. au. B. Lib. XVI. pas. un. A.

(3j Marciani Héracleora: Periplus. pag. 7;.
I (4.) Procop. Bell. Perf. Lib. 1. cap. XVII. pag. 4g. B.
(5) hmm. ad Dionyf. Perieg. pag. 137. En. to 6c pag. ne.

un. r4. Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. 94! le 966.
(a) L’Att de vérifier les Dates, troifieme édit. Tome I. pas. 45:.

(7) Strab. Lib. XVI. pag. 107 r. B. ’
(8) Plin. Lib. V. cap. 1V. pag. :46 a: au,

cape
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cape, 8: par corruption LGabès. La petite Syrte n’était
pas éloignée (r) des Lotophages, ce qui lui avoit fait
donner le nom de Syrte Lotophfagitis. Ce golfe a (a) ’
feize cens Rades de circonférence. La longueur de fon
embouchure cil de fix cens.
’TACHOMPSO, ( ille de) à douze journées de na-

vigation arr-delIus d’Eléphantine, en fuivant le cours
tortueux du Nil. Étienne de Byzance met cette ille dans
la proximité de Philé; mais Ptolémée (3) la plaçant
à vingt-cinq minutes plus au midi que cette ville , il
réfulte qu’Hérodote cil d’accord avec Ptolémée, 8: qu’il

ne faut pas prendre à la rigueur l’expreffron d’Etienne
de Byzance. 1’qu Mémoires fur l’Egypte ancienne 8c
moderne, par M. d’Anville , page 2.17.

La moitié de cette ille cit occupée par des Égyptiens,
8: l’autre moitié par des Ethiopiens.

TAMYNES , ville (4) de l’ifle d’Eubée , près de la
mer, 8: dans le territoire d’Erétrie.’On y voyoit un
temple d’Apollon, que l’on croyoit avoir été confiruit
par Admete. 7’qu ma traduâion d’Hérodore, Livre t

VI, mon r43. . .TANAGRE, ville de Béotie lituée (5-) près de l’Eu-.

ripe , vers le bord fud du Thermodon , entre le Therl-
modonrnord 8: l’Afope fud , à cent liardes ouei’c un peu

nord d’Orope, à deux cens harles cil de Platées, à
trente liades fud très-peu cil d’Aulis. ’

Les Tanagréens (6) reconnoiil’oient pour fondateur r
de leur ville Poemandros , fils de Chæréfilas , petit-fils
de Jafius , &ianiere-petit-fils d’Eleuther. Poèmandros

(i) Strab. Lib. XVII. pas; un. Û

(a) Id. ibid. *(a) Prolem. Geog. Lib. 1V. cap. V. pag. ne.
(ç) Strab. Lib. X. pag. 687. B.
(ç) Strab.’l.ib.’ 1X. pag. 61 s. Etyrnolog. Magn. pag. si! 8: :29.
(a) Paulin. Butor. live Lib. 1X. cap. xx. pag. 748 , ôte. ’

Tome VIL Z
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, époufa Tanagra, fille d’Eole , ou fille d’Afope. Tanagra

vécut long-tems, de forte que les peuples voiiins,
changeant l’on premier nom, l’appellerent Grza la
Vieille. Ce nom fut aufli donné à la ville; mais dans
la faire elle reprit fou premier nom. Elle fut encore
appellée Pœmandria.’Sreplz. Byïant. Elle e11 connue à

préfent foiis le nom de Scamino. ’
TANAGRÉENS , habitans de Tanagre. 1’qu ce

mat.
’TANAGRIQUE, le territoire de Tanagre. I
TANAIS, (le) grand fleuve qui coule d’abord de

l’oueil: à. l’efi-fud , fait un coude qui fépare l’Europe de

l’Afie , puis fe repliant de l’efl: à l’ouefi-fud, il vient

enfin le jetter dans le Palus Mæotis , grofli par un grand:
nombre de rivieres qu’il reçoit. 11 prend fa fource
dans la province de Rézan en Mofcovie. C’elt le Don. -
Les Hiiioriens d’Alexandre ont confondu ce fleuve avec
l’Iaxarte. Voyer; le l’avant Ouvrage de M. le Baron de
Sainte-Croix , intitulé Examen critique des Hifioriens
d’AleXandre , page 197, 8re. V

TANIS ,éville d’Egypte , lituée entre la bouche Men-
défiene du Nil oueii: , 8: la bouche Pélufiene ouefi.
Elle donnoit fou nom à un nome 8: à la féconde bon»
che du Nil après la Pélufiaque.

C’était une petite ville, comme Jofeph le dit (r)
empreiïément. Titus partit d’Alcxandrie pour fe rendre
à Jérufalem. Il alh d’abord par terre à Nicopolis, ou
il s’embarqua. Il aborda à la ville de Thmuis , 8: fe
rendit par terre. à la petite ville de Tanis. Delà. il ar-
riva la. feconde journée à Héracléopolis , ( c’efi celle
qu’on nomme Héracléopolis «Parva, ) 8: le troifieme «jour ’

z à Pélufe. C’en l’ordre que m: (3)1’Itinéraire d’Antonin.

(r) Jofeph. de Belle Jud. Lib. 1V; cap. XI. p35. 1:3." ..
(1) Antonini muera. pas. in.
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Pelujz’o Heracleu: M P. XXII. Tania M. P. XXII.
Thmuis M. P. XXII. j

Le pays, ou cette ville étoit lituée , étoit (r) maré-
cageux, 8: fes habitans , bien loin de tirer aucune dou-
ceur de leur territoire , manquoient même des matériaux
propres à la confiru’étion de leurs ’mail’ons. Il cil: bien

étonnant après cette dcfcription que Bochart (a) ait fait
de Tanis une ’ville royale , 8c que le Pfalmiiie dife (3);
que le Seigneur ait opéré fes merveilles dans fes cam-
pagnes. Ce [ont probablement les paroles du Pfalmifle
qui ont engagé le Syncelle à nous donner (4) une Dy-
nailie des Rois Tanites, 8: à appeller de ce nom les
Rois Bergers. Il n’y a point de Prince qui ait jamais
établi le liège de [on empire dans une place chétive,
mal faine 8: manquant de tout. Car fi elle ne pouvoit
rien fe procurer que par mer, 8: fi c’étoit une petite
ville dans le temps que fou commerce étoit le plus
fiorifl’ant, dans quel état devoit-elle être avant que les
Égyptiens fréquentafl’ent la mer. Il cil donc évident
que la ville de Tanis , dont parle Hérodote , étoit très,
différente de celle dont fait mention le Pfalmifle, 8:
que celle-ci ne portoit pas même ce nom. Lesbornes
de cet Ouvrage m’empêchent de difcurer ce point; mais
je le traiterai a fond dans une dilÏertation particuliere.

TARANTE , ou Tarente , ville de la Iapygie, lituée
dans le coin intérieur du talon de la botte , fur un golfe
auquel elle donnoit (on nom, un peu au fud de l’em-fl

(r) Thenefi Egypti urbem appulimus , cujusjncolæ ira mari vel rallie
lacubus cinguntur, ut pt: agrorum inopiâ ,cqmrnercium unice exer-
ceant , marii’que opportunirate ditefcant .- quia eriam folo, nifi aliunde
navibus adiportetur , zdibus zdificandis egeant. Cqfiam’ Collar. II.

cap. I. ’ I(z) Bochart Geograpb. Sacr. Lib. IV. cap. XXIV. col. un. lin. se.
u) Pralm. LXXVII. fi. 12.-43. de la verfionldes Septante.
(a) Syncelli Chronog. pag. ros.

Z:
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bouchure du fleuve Galéfus. Les Italiens l’appellent au-
jourd’hui Tarauto t elle efi fort petite en comparaifon

de l’ancienne. IEllea été fondée (r) par Phalanthe de Lacédémone.

Elle devint très-célèbre par fes richefïes 8c par fa puif-
fance; elle avoit un très-beau port, 85 entretenoit une
nombreufe flotte 85 une armée de terre. Son gouverne-
ment fut tantôt démocratique , 8c tantôt monarchique;
car , du temps de Darius, 8c du Médecin Démbcé-
des, qui époufa la fille de Milon le Crotoniate, elle
étoit gouvernée par un Roi (z) nommé Arifiophi-
lides. Pythagore demeura long-temps à Tarente, ou il
fut en grande copfidérarion, ainli qu’Archytas qui y
étoit né 8c qui la gouverna long-temps. Dans la faire
les Tarentins , privés de ces Philofophes qui leur avoient
infpiré l’amour de la vertu , firent leur unique occupa-
tion des jeux 8c des plaifirs , de forte que les délice: de
Tarente parlèrent en proverbe , 8c que , peu-à-peu dé-
chus de leur état florilïant, ils fe virent téduitstaux
dernieres extrémités.

l ,TARICHÉES de Pélufe. C’était moins le nom d’une

ville que d’un lieu où l’on confervoit les corps des
hommes 8: des animaux embaumés à la maniere du
pays , qu’on appelloit Taptxu’œ. Ce nom étoit commun
par cette raifon à plufieurs endroits de l’Egypte. Auflî
Étienne de Byzance parle-t-il des Tarichées Mendéfie-
nes , des Tarichées Scéniques, qui font peut - être. les
Tanitiques , (car ce mot- eft corrompu ) des Tarichées
Canopiques. Hérodote fait pareillement mention des
Tarichées Canopiques. Livre II. S. CXIII.

TARTESSIENS, habitans de Tarteffus 8: de fon

territoire. v "(l) Strab. Lib, VI. pag.’ 42.6. C. Paulin. Phoc. five Lib. X. cap. X,

pag. 8:2. l l’ (z) Herodot. Lib. 1H. 5. CXXXVI.

l
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TARTESSUS, ville lituée entre les deux bras par
lefquels le fleuve Bætis , aujourd’hui Guadalquibir , a: l

’ rendoit à. la mer. Strabon (r) 85 Paufanias (z) s’eXpli- ’

quem ainli formellement fur la firuation de cette ville.
Pomponius Méla n’en parle point s mais il fait mention
expreffc des deux canaux par lefquels le Bætis fe jettoir
dans la mer (3). Uôi non longe à mari grandem laçant”
finit, guaji ex uno fonte gamina: exorirur: quantufqup
fimplici alvea varierez, tarira: finguli: (finit.

De ces deux bras, l’un a routait-fait difparu; l’autre
fubfifie encore 8: fe jette dans..la mer à San -Lucar dei
Barraméda , un peu au-deifus de Cepionis Turris , and

jourd’hui Chipi-ona. Ï .Sépul’véda te quelques autres Auteurs Efpagnols fa
font élevés contre ceux qui ont cru ’que le Bætis avoit
perdu une de fes embouchures. Cependant il exifle and:
âcre maintenant une Schédule d’Alphonfe XI , Roi de

affilier, du fix Décembre n91 , par laquelle cevPrince
exempte les habitans de Séville d’un droit que payoient

’ les barques qui defcendoient de cette ville à Xérès. Il
faut donc convenir qu’indépendamment du canal aâuel

du Guadalquibir, il yavoit alors un autre canal qui
panoit par Xérès. Avant que d’arriver à cette ville , il
pafïoit à Nébrifa , aujourd’hui Lébrija , Alla, 8: fe jet-

toit dans la mers au - defl’ous du port de sainte-Marie.
C’efi donc entre Cadi: 8: San-Lucar de Barraméda qu’il

faut chercher l’ancienne Tarrefl’us. , l
Les Tyriens s’étant établis à. Gadês , aujourd’hui

Cadiz, Tartefl’us déchut peu après; cependant elle
exifloit encore , lorfque les Romains firent la conquête
de l’Efpagne , fi l’on peut ajouter foi à une médaille

a
(l) Strab. Lib. HI. pag. au. B". i
(a) Paufan. Eliacor. poiler. five Lib.’ VI. cap. XIX. pag. 497.
(3).Pompon. Mela de fini Orbis. Lib. 11L cap. l. pag. a".

Z a
t
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de cette ville, que rapporte M. Carter dans fou Voyage
de Calpé à Malaga, entrepris en 1772.. Ce qu’il y’ a
de certain, c’eft que du temps de Strabon la fituatiqn

, de cette ville n’était plus connue ,- 8: qu’il n’en relioit;

plus que la mémoire. C’efl: cette raifon qui a fait croire
que Gadès (r) étoit l’ancienne Tartefi’us; mais je ne

vois pas ce qui a pu engager des Auteurs (a) à placet
cette ville à Carteia près de Calpé.

Le fleuve (3) Bætis a porté aufli le nom de T artefl’us.
i TAUGHIRES , ville de Libye ,’ dans le (4) territoire

ile Barcé. Elle s’efi appellée depuis Arfinoë. Elle (5) étoit

à. quarante-trois milles d’Hefpéris ou Berénice, 8: à
vingt-deux de Barcé, qui fut depuis appellée Ptoléd
mais. Cependant l’Itiné-raire d’Antonin (6) la met à vingt.
fil: milles. M. Weiïeling prétend qu’elle s’appelle à pré-

fent Tolométa , 86 M. d’Anville Teukéra. Voyer; la note

de M. Wefi’eling fur l’Itinéraire d’Antonin. ,
TAURES , (les ) habitans de la Cherfonefe Taurique

C’étoit une nation particuliere. Ces peuples immo-
loient (7) à Iphigénie 5 fille d’Agamemnon , 8c ceux qui
faifoient naufrage, 8c ceux d’entre les Grecs qui leur
tomboient. entre les mains; ils leur donnoient’un coup
de maline fursla tête, la coupoient enfaîte , 8: l’éle-
voient au bout d’un pieu fiché en terre: quant au
corps , quelques-uns difent qu’ils le précipitoient d’une *
roche efcarpée , ( car le temple cit bâti fur une hauteur)
8: d’autres affurent qu’ils l’entertoient.

’ Denys’le Periégete 8: Pline (8) difent que les Taures

(r) Sallufl. (ragua. Lib. Il. Hifloriarz rom. Il. pu. sa.
(a) Pompon. Meh. Lib. Il. cap. VI. pas. au.
(3) Strab. Lib. HI. pag. au.
(4) Herodot. Lib. 1V. ç. CLXXI.’
(5) Plin. Lib. V. cap. AV. pag. 2.49.
(6) Antonini Itinerar. p15. .67.
(7) Herodot. Lib. 1V. fi. Cl".
(a) Dionyf. Perîeg. verf. 306. Plin. Lib. W. cap. X11. pag. :17.
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habitoient la Courfe d’Achilles. Cela fignifie feulement
qu’il y avoit des Taures dans ces lieux , 86 ne veut point
dire qu’il n’y en eût point ailleurs. .

TAURIQUE. Voyez Cherfonefe Taurique.
vTAURIQUE (la) ou le pays des Taures. Il ell: fitué

au nord du golfe Carcinitès , entre Carcinitis 85 le
Palus Mæotis; il cit au nord du Pont-Euxin, 8a s’étend
vErs l’efl jufqu’au Palus Mæotis. Il comprenoit aufii la
Coude d’Achilles 8: la Cherfonei’e Taurique.

TAURIQUES ( monts) ou Taurus, ou Taurus Scy-
thicus. Ils étoient (t) près du Palus Mæotis, 8: ne
doivent pas être confondus avec le Taurus , montagne
d’Afie. Ces monts avoient fans doute pris leur nom des
".Taures, qui habitoient la Tauride, qu’on appelle ac-
tuellement la Crimée. .

TAURUS, (le) montagne d’Afie , la plus grande
qu’on connoiffe , fur-tout pour fou étendue, 8c c’eit’à

calife de fa grandeur qu’on l’appelle Taurqu la cou?
turne des Grecs étant d’appeller mari , Taîîpu, ce qui
étoit d’une grandeur déméfurée. l Cette montagne com-

mence à l’ouefl: dans la Carie , 8c s’étend non-feulement
iufqu’à l’extrémité orientale de l’Afie , mais encore vers

le nord , ayant des branches tantôt plus hautes , tantôt
plus larges , 8: tantôt moins grandes. On la nommoit
diverfement , felon les différentes contrées 85 les divers l
peuples ou s’étendoient i’essî branches. Elle s’appelloic

Taurus dans la Cilicie, ou elle s’étend de l’ouell: à
l’efi jufqu’à l’Euphrates s Anima: depuis le golfe Ilïique,

ou golfe des Mariandyniens , du fud jufqu’à l’Euphrates;

Ami-Taurus. depuis les ftontieres ouelt de la Cilicie ,
( du fud au nord-cit) jufqu’à l’Arménie 8c à l’Euphrates:

Taurus 8c Niplzatu ( de l’oueil à l’eflz-nord ) jufqu’à

l’Arménie; mont: Marienien: dans le pays des Leuco-

(1) Herodot. Lib. 1V. 5. HI. J’ornand. de Rebus Ger. cap. V11.

, i Z. 4
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Syriens vers les fources de l’Halys jufqu’à celles de l’Araxes

8c du Phafe; monts des Mofches ou monts Mofchiques
au fud du Phafe , entre le Phafe & la courbure de l’Eu-’
phrates où ce fleuve fe replie pour couler vers le fuds
Amaranta au nord du Phafe, entre le Phafe 8c le mont
Caucafe 5 Caucafe, depuisla partie nord du Pont-Euxiu ,
iufqu’à la partie nord de la mer Cafpiene; monts Hyb-
’caniens , vers l’Hyrcanie, 86 plus à l’efi Paropamifs ,

Imaüs, &c. Dans quelques endroits le mont Taurus
laifi’oit des ouvertures 8: des pali’ages. On donnoit à ces

ppaifages le nom de portes, en grec au»... , Pyles. Il y avoit
les portes ou Pyles Arménienes , les portes ou Pyles’Caf-

pierres , les portes ou Pyles de Cilicie , &c .....
n appelloit proprement Taurus la partie de ces mon-

tagnes qui fépare la Phrygie 8c la Pamphilie de la Cilicie.
TAYGETE , montagne de la ’Laconie, dans le Pé-

loponnefe , lituée à l’oueil du fleuve Eurotas. Elle
commence au promontoire Ténare,-& s’étend vers le
nord jufque vis-à-vis de Sparte, 8: je joint enfuite aux
montagnes d’Arcadie. Cette montagne eit aâuellement

’habitée par un peuple que l’on appelle Mainotes. Ce
peuple tire fou nom de Maina , château qui paroit fitué
fur l’emplacement de l’ancienne ville de Mafia près du

golfe Mefféniaque. ’
TÉARE , riviere de Thrace , qui coule de l’eil-nord

à l’ouefl. Elle a trente-huit fources qui fox-rent du même

rocher. Les unes font chaudes, les autres froides.,Ses
eaux font excellentes contre la galle 85 contre plufieurs
autres fortes de maux. Pline en parle aufii Livre IV.
chap. XI. page 205.

TÉGÉE, ville lituée fur les frontieres cit de l’Atca-

die, dans le Péloponnefe. A
Il y avoit en cette ville un temple de Minerve Aléa,

ainli (r) appellée , parce qu’elle avoit un temple à Aléa,

(r) Paufan. Arcad. live Lib. Vlll. cap. XXlll. pag. 64:.
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’ ville d’Arcadie ou d’Argolide, peu éloignée du lac Stym-

phale , 8: parce qu’Aléus lui en avoit fait bâtir un à
.Tégée1 Cet Alcus étoit un des dcfcendans de Pélafgus,
qui le premier habita cette partie du Péloponnefe qu’on
appelle Arcadie. On conjeéture que Tégée exiiloit dans
l’endroit qu’on nomme Moklia.

TEGEATES , habitan’s de Tégée.
TÉLÉBOENS , peuple d’AcarnaniÀe. Il y en aVOit aufiî

dans l’ifle de Taphos, l’une des Echinades. Amphitryon

les vainquit. Voyeï Apollodore, Livre Il. Chap. 1V.
5. V à fitiv;

TELMESSE , TELMISSE 8c TELMISE. Il y avoit
trois villes de ce nom , la premiere en Carie, la féconde
en Lycie , & la troifieme en Pifidie.

La premiere étoit! foixanreflades d’Halicarnafi’e (t).
C’était un très-petit endroit , qui ne paroit point être
celui que les Harufpices’avoient mis en vogue. r *

La feconde étoit la derniere ville de la Lycie. Quo: (a)
Lyciam finit , 1;er Telmefl’ur. Elle étoit près du promon-
toire (3) Telmiflis avec un port. C’efl cette ville, (4)
dont les habitans s’étoient rendus célèbres par l’art de

la Divination. Tout le monde (5) yunaifïoit devin ,
les femmes même! 85 les enfans. Cicéron la met en
Carie: Telmefliz: (6) in Caria ejl: qua in tube excellit
Harufpicum difciplina. Mais comme cette ville étoit la
premiere de la Lycie du côté de la Carie , il n’eit point
étonnant qu’on l’ait mife quelquefois dans ce dernier
pays. C’efl fans doute par cette raifon que Clément

(r) Suidas au mot TsApmït. p
(z) Plin. Lib. v. cap. XXVII. rom. l. pag. 17;.
(5) Strab. Lib. XlV. pag. 93h
(4) Suidas au mot TuuiflÎG.
(5) Arrian. de Exped. Alex. Lib. Il. cap. 1H. pag. me.
(6) Cic. de Divinàt. Lib. l. ç. XLl.
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d’Alexandrie (r) fait exercer à Telmifus la divination

en Carie. ’
La troilieme ville de ce nom étoit en Pifidie. On

pl’appelloit plus communément Termifi’us (a).
’TEl’ÎOS , ille lituée devant 8c au fud du promontoire

Triopium, à l’ouefl: de l’iile de Rhodes. Pline (3) dit
qu’elle étoit célébré par l’es parfums, a: il ajoute que

Callimaque l’appelle Agathuila. Elle avoit (4) pris (on
nom. de Télos fou fondateur. On la nomme aujour-
d’hui Pifcopia.

TEMNOS , ville d’Eolie , lituée à l’embouchure (5)

nord de l’Hermus. Hermagoras (6), qui a écrit fur la
Rhétorique, étoit de cette ville. On lifoit auparavant
Ténos s mais c’ei’t le nom d’une de Cyclades. Pline (7),

Strabon (8) , Etienne deByzance ) nomment toujours
cette ville Temnus ou Temnus. J’ai cru devoir déférer
à ces autorités , plutôt qu’à celle du manufcrit de Médi-

cis , pour lequel Gronovius a, en tant de vénération ,
qu’il a fait’pafi’er dans le texte de fou Auteur - juil
qu’aux fautes les plus fenfibles de ce manufcrit. M.
d’Anviile la nemme Menimen.’

TEMPÉ, célèbre vallon de la Thefi’alie , par lequel
coule le Pénée , entre le mont Olympe nord, 86 le mont
Ofl’a fud. Cette vallée (to) qui cil couverte de forêts , .
occupe cinq milles de terrein en longueur, 8c prefqu’un

(t) Clem. Alex. Stromat. Lib. I. pag. 4.00. lin. 6.
(1.) Strab. Lib. X111. pag. 935. Lib. XIV. pag. ’82. Dionyf. Perieg.

verf. 859. Et Eufiath. ibid. pag. in.
a) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. au. lin. s.

14) Stephan. Byzant. *(s) Plin. Bill. Nat. Lib. V. cap. XXIX. vol. I. pag. 18°.
(6) Strab. Lib. X111. pag. 91.3. A. ,
(7) Plin. loco faperius allato.
(l) Strabuloco fuperiue laudato.
(9) Au m0: Tigres.
(tu) Plin. Lib. 1V. cap. V111. pas. zoo;
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A arpent 8: demi de largeur. Dans œt endroit les bords
du Pénée font couverts d’herbes toujours fraîches, a:
remplis d’oifeaux dont le gazouillement forme un agréa-

ble concert. .
Tino: (r) en Eolien cil la même chofe que n”est",

& lignifie un bois. Il paroit donc que cet agréable
. vallon a été appellé Tempé, cri-grec "Un." au pluriel,

à caufe des bois qui le couvroient. . r
TEMPLE (le) 8c l’oracle d’Amphiaraiis; on trouvoit

ce temple à douze liardes d’Orope , fur le chemin qui
conduit de cette ville à Athenes, vers le bord de la
mer. Il étoit fitué dans l’endroit même où Amphiaraüs
avoit été englouti. Amphiaraüs étoit (a) fils d’Oïclês ,

8.: l’un des capitaines qui allerent au fiége de Thebes.
Comme il excelloit dans l’art de la Divination ,ril fut
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y
périroient, excepté Adrafle. Il y alla néanmoins, 8: y
périt comme il l’avait prévu. La terre s’ouvrit 8: l’en-

gloutits Jupiter lui accorda l’immortalité.

Il y avoit dans la Grece plufieurs temples en fort
honneur; mais celui qui étoit à douzeflades (3) d’0-
rope , vers la mer, avoit le plus de célébrité.

TEMPLE d’Apollon Ifménien 5 il étoit près de Thebes

en Béotie , 85 fur (4.) les bords de l’lfménus. Apollon (5)
emprunta de cette fituation le furnom d’Ifménien.

TEMPLE d’Heleno à Thérapné, 8: allez près de *

Sparte. Herodot. Lib. V1. 5. LXI. l
TEMPLE (le) du Héros Androcrares., Il étoit fitué

près de la fontaine de Gargaphie, pas loin de Platées,

(t) Suidas. voc. Tintin.
(a) Apollodor. Lib. 111. cap. VI. ç. Il. pag. x73. Ç. V111. pag. 18°.
(5) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XXXIV. pag. sa. ’
(4) Sophocl. Œdip. Tyran. verl’. u.
(5) Paufan. Bœor. five Lib. 1X. cap. X. pag. 7go. Schol. Apoll,

Rhod. ad Lib. 1. vcrl’. 537. I
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fur la droite (r) du chemin qui conduit de Platées
Thebes. Androcrates avoit été un des chefs des Plats
téens. Herodot. Lib. 1X. 5. XXV.

TEMPLE DE MINERVE’PRONÆA. Ce temple ou
chapelle de Minerve étoit devant le temple de Delphes

l en ’Phocide , vers l’endroit de la ville qui cit vis-à-vis
r .de l’entre-deux des deux grandes croupes.du mont Par-

nafl’e. Minerve 85 Mercure, dit (a) Paufanias , étoient
appellés Dieux Pronæens , Girl Hpo’vam , parce qu’on leur

érigeoit des flatu s, 8: qu’on leur bêtifioit des chapelles
devant les grandis temples, ou dans les vellibules des

grands temples. - rT ÉNARE , promontoire de la Laconie , dans le Pé-
loponnefe, fitué au milieu de la côte fud ,. entre le
golfe de Mefiene 8c le golfe Laconique. Sur la côte
oueflt de ce cap étoit un temple de Diane.

Le cap de Ténare s’appelle aujourd’hui cap de Ma-
tapan ou cap des Cailles , a. caufe de la grande quantité
de cailles qu’on y voit. La ville (3) de Ténare étoit
à quarante flades de ce promontoire.

TENEDOS (l’iile de) cil lituée vis-â-vis de la Troade,

hors de l’Hellefpont , à cinquante - fix milles nord de
l’iile de Lelbos , 8c à douze milles du cap Sigée.

, Diodore de Sicile (4) raconte que Tennès ,, homme
’ illuflre par fa vertu , ë: fils de Cycnus , Roi de Colon:

dans la Troade, bâtit unerville dans l’ifle de Leuco-
phys , 8c lui donna le nom de Ténédos. Rien n’a rendu

i cette ille plus fameufe dans l’antiquité que le liège de
Troie. Virgile dit qu’elle étoit à la vue de cette ville ,
8c que les Grecs qui feignirent d’en lever le fiége ,. le

(i) Thucyd. Lib. 111. 5. XXIV.
(a) Paufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. X. pag. 7go. l

p (a): Paul’an. Lacon. fivq Lib. 111. cap. XXV. pag. 27S.

(4) Diodor. Sicul. Lib. V. 9. LXXXIII. pag. 398.
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cachèrent dans un port ou une anfe de cette ille. Elle
n’a pas changé de nom.

TÉNÉDOS , ville qui a donné fon nom à l’iile de
Ténédos. Elle avoit.(r) deux ports 8c un temple d’A-
pollon Smintheus ou Sminthien. Cette ville étoit
Eoliene.
’ TENOS . ille de la mer Egée, queles uns (a) mettent
au nombre des Cyclades , 85 les autres (3) au nombre
des Sporades. Elle cil (4) à quinze milles de Délos, 8c
feulement à un mille d’Andros. On 11’ nommoit aufli
Hydrufi’a , parce qu’elle étoit arrofée de fontaines &de

ruiileaux; 8c Ophioull’a. Le nom de (5) Tenos lui vient
de Ténos , qui y établit une colonie. C’ell aujourd’hui

Tc’no. ’
TEOS , une des douze villes des Ioniens, lituée dans

la Lydie , à l’ouefl de Lébédos, vers le milieu de la
côte fud de la péninfule, qui cil vis-à-vis de l’ifle de
Samos. Strabon lui donne (6) un port , 8c dit que c’étoit
la patrie du Poëte Anacréon 85 de l’Hiflorien Hécatée.

Suidas Se d’autres Écrivains affurent cependant que ce:
Hillorien étoit de Milet. Téos étoit, félon (7) Pline,
dans une ille de même nom; mais comme Strabon, à.
l’endroit ci-deil’us cité, dit qu’elle étoit dans une pé-

ninfule, il efi’à préfumet que cette péninfule avoit été

anciennement une ille. Son port cil maintenant connu
(bus le nom de Sigagik.

TERMERE, ville de l’Afie mineure , fur les confins
de la Carie 8: de la Lycie. Le Géographe Etienne (8),

(r) Strab. Lib. X111. pag. 90°.
(z) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 2.1!- Harpocrat.
(a) Eunath. in Dionyf. Perieg. vetf. 52.9. pag. me. col. z.lin. au
(4) Plin. loco laudato. ’
(s) Stephan. Byzanr.
(6) Strab. Lib. XIV. pag. 9:3.
(7) Plin. Hill. Nat. Lib. V. cap. X3131. pag. zzz.

(a) An mot NM... ’
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la place en Lycie’, 85 Strabon en Carie (r), près du
promontoire des Myndiens , qu’il appelle Termérion.
Pline la met aufli en Carie. Hmàitarur (2.) ( Caria) in-
terdira: finit: , c’eramicum ë lafzum. Inde Myndor, ë
ubifiu’t Palæmyndur , Nariamîu: , Neapoli: , Caryanda,
Termera libera, 6m. Hérodote cil de même fentiment
puii’qu’il dit qu’Hiiliée de (3) Termere étoit (4) Carien.

Voyeï Herodote, Liv. V, 5. XXXVII, note 63.
TERMILES (les) étoient originaires de Ctete. Ils

* vinrent fous la conduite de’Sarpédon s’établir dans la

Milyade; 8: dans la fuite ils furent appellés Lyciens ,
8: leur pays, Lycie, de Lycus, fils de Pandion , Roi
d’Athenes. Les Lyciens ne perdirent pas entiérement’
leur ancien nom , car du temps d’Hérodote, ils étoient
encore appelles Termiles par les peuples voifins. Hero-
doz. Lib. VIL .5. XCII.

TÊTES , (les trois) ou TÊTES (les) de chêne. Les
ill’ues du mont Cirhéron, qui menoient au territoire
des Platéens , étoient appellées par les Béotiens les
trois Tite: , 8c- par les Athéniens Tête: Je Chine. Herodot.
Lib. IÂ’. 5. XXXVIII. Thucyd. Lib. 1H. 5. XXII’. ’

Les Phlegyens (y), peuple barbare de la Béotie,
habitoient ce pays , 8c rendoient impraticables les
chemins qui conduifoient au temple de Delphes. Phor-
bas, leur Roi, défioit les jeunes étrangers à laconrfe,
à la lutte , au difque 8c au pancrace , 8c après les avoir
vaincus, il leur coupoit la tête, qu’il fufpendoit aux
branches du chêne qui lui :fervoit de demeure. De-là le
lieu où fe palfoient ces horreurs s’appelloit Têtes de
Chêne. Cet odieux tyran reçut enfin la punition de l’es

(i)Sttab. Lib. XIV. pag. 97r. A a: B.
(z) Plin. Hifl. Nar. Lib. V. cap. XXIX. Tom. 1. pag.

(5) Herod.1.ib. V. C. XXXVII. I
(4) Herod. Lib. V11. ç. .XCXVIII.
(j) Philoilrat. Icon. Lib. Il. cap. XIX. pag. un , sa: , m.

r
l
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crimes. Le Dieu de Delphes , indigné de ce qu’il ôtoit
l’accès de fou temple, fe préfenta a lui fous la forme
d’un jeune homme , le vainquit au pugilat, 8c le tua.
d’un coup qu’il lui porta à la tempe.

(t) Templa profanu:
Invia cum Phlegyis faciebant Delphica Phorbas.

TÉTHRONIUM, ville de la Phocide. Hérodote dît)

qu’elle étoit voifine du Céphife , ce qui fait croire que
c’efl la même que Tithronium , que Paufanias met (a)
à quinze Rades d’Amphicléia ou Amphiclée’ , dans une

plaine: Herodot. Lié. VII. 5. XXXIII. l
Il ne faut pas confondre cette ville avec Thronium. L

Voyez ce mot. ’
TEUCRIDE, (la) petite contrée aux environs de

Troie , qui s’étendait vers la mer. Son nom lui vient
de Teucer , qui y régna. Il paroit que c’eil le même

* pays que la .Troade. ’
TEUTHRANIE , ville 8c petit pays de Myfie , dans

les terres, fitués vers l’ell, 8: près de la fource du
Caïque, au-defl’us ( 3) de l’Eolie 8: d’une partie de la.

Troade , entre (4) Elza , Pitane , l’Atarnée 8: Pergame,
a plus de foixante-dix fiades de ces villes ou contrées.
Hérodote dit que la Teuthranie étoit autrefois un golfe,
8c que le Calque le combla peu-à-peu. La mer , dit (5)
Pline, couvroit autrefois Ilium , la Teuthranie 8: tout:
cette campagne qu’arrofe le Méandre. On en trouve
encore la preuve dans le fait (nivant. Augé , fille
d’Aléus, Roi d’Arcadie , ayant eu un enfant d’Hercules,

(r) Ovid. Metamorph. Lib. X1. verf. 4x).
(t) Paul’an. Phocic. five Lib. X. cap. XXXIII. p23. tu.
(a) Plin. Lib. V. cap. XXX. pag. 1.83.
(a) Strab. Lib. X111. pag. 915.
(s) Plin. Lib. Il. cap. LXXXV. pag. [14.
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Aléus enferma (1) la mere avec l’enfant dans un coffre,
qui fut expofé fur mer. Le coffre arriva dans les Etats
de Teuthras, Roi des Ciliciens 8: des Myfiens. Donc
la Teuthranie étoit alors baignée de la mer. .-

Ce pays a pris fou nom de Teuthras , Roi des Cili-’
ciens 8: des Myfiens, qui époufa Augé , 8: adopta Tée

léphus. Aa THAMANËENS, (les) peuples de Perfe. Agathias
met (a) une bourgade des Thamaniens dans le voifinage
des monts Carduques. Cette habitation pourroit appar-
tenir aux Thamanéens f d’autant plus qu’ils faifoient
avec l’Arménie un même département.

THASOS , petite ille lituée vers la côte de Thrace ,
vis-avis l’embouchure du Neilus , à vingt-deux milles (3)
du port d’Abderes , ville de Thrace, à. foixante - deux
milles du mont Athos, 8: à pareille dillance de l’ifie
de Samothrace. Cette ille étoit fertile en (4.) excellent
vin. Ily avoit aufii (5) de riches mines d’or 8c d’argent
tant dans l’ifle que dans la partie du continent qui en

f dépendoit. Les Phéniciens avoient trouvé celles qui
étoient dans l’ifle , 8: on les appelloit pour cette rai-
fon les mines Phénicienes de Thafos. Elles étoient
entre un certain lieu nommé Ænyres , 8: un autre en-
droit appellé Coenyres. Il y avoit encore à Thafos des
’carrieres (6) de mapbre qui étoit livide.
l Cette ille a pris’Yon nom de Thafos, fils d’Agénor,

Roi des Phéniciens, qui s’étant embarqué pour chercher

I I-(t) Strab. loco laudato. Paufan. Arcad. live Lib. V111. cap. 1V.

pag. 606. ’ k(a) Agathias. Lib. 1V. pag. [40. B.
(3) Plin. Lib. 1V. cap. X11. pag. 214..
(4.) Plutarch. de Exfilio. pag. 604. B. Plin. Lib. XIV. cap. V11.

pag. 717.
in Herodot. Lib. V1. 5. XLVII.
(6) Plin. Lil’. XXXVI. cap. VI. pag. 75h

Europe ,
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Europe, aborda en cette ille; les Phéniciens , qui avoient
accompagné Thafos , y bâtirent une ville 8c lui donne-
rent, ainfi qu’à l’ille le nom de leur chef. Les Thafiens
étoient donc Phéniciens d’brigine: mais dans la fuite
cette ifle fut peuplée d’une nouvelle colonie Grecque
qu’on y amena de Paros; ce qui la rendit confidem-
ble entre les ifles de la mer Égée. Hérodote dit qu’il y
a vu un temple d’Hercules furnommé Thafien. C’eit au-

jourd’hui Titajb. ’
THASOS , ville dans l’ifle de même nom. 1’qu l’ar-

ticle précédent.

THÉBAINS , habitans de Thebes en Béotie 8c de fan
territoire. Les Thébains , plutôt par Rapidité , que par
modération , n’avoient point fu fe faire valoir. Leur nom
étoit devenu une efpece de proverbe , 8c l’on diroit efprit,
ou pourceau (1) de Thebes ,ypour fignificr un Rapide , un
homme épais (z). Craflîtm (celant) Thebis ,- itague pin-
guu Thebani à valeureux,

THEBE, ville fitue’e dans une plaine au.fud de la
Troade 8c de la ville de Troie. Elle fut furnommée (3)
Placia 8c Hypoplacia , parce qu’elle étoit bâtie au pied
du mont Placium. Homere en (4) parle. Elle avoit été
fondée par (5) Hercules. Ce pays étoit occupé par des
Ciliciens , qui étoient (6) partagés en deuxupetits états.
Thebe étoit la capitale de l’un , 8e Lyrneflùs de l’autre.
Adrathtîum étoit à foirant: Raides de Thebe 8: à quant

tre-vingt de .Lyrnefiiis. n
THÉBÉENS. Ce font les habitant de la Thébaïde, I

8c de Thèbes en Égypte. J’aurois dû les nommer Thé-

bains, puifqu’ils portent le même nom que les rhabi-

(r) Pindar; Olymp.’VI. verf. x sa.

(2.) Cicero de Faro. 5. 1V. . »
(3) Homeri nias. Lib. VI. vert 397- Eulhth. in Homeri Iliad. VI.

Tom. Il. pag. 649. lin. 47 a: a.
(4) Homeri Iliad. Lib. I. verf. 366. Lib. VI. verf. 197 a alibi;
(s) Euflath. loco laudato. lin. 4.7. r a ’
(a) Strab. Lib. x11]. pag. 9re. -
Tome VIL . A a i
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tans deThebes en Béotie 5 mais j’ai craint que le leéteut

ne. confondît les uns. avec les autres. r
THEBJES [ville célébre de la. haute Égypte, nommée

Ibébaîdje. Elle étoit lituée à. [cil du N il, Elle étoit très-

’ agame. ses cent portes, chantées par (r) Homere,
[ont connues, de tout le mondes elles lui firent donner

. levfurnom d’Hécatompyle. On la nommoit aufii Diofpo-
lis-Qc’efi-à-dire , villede Jupiter. Apollonius de Rhodes (a)
la fumomme Tritonis, parce qu’elle étoit atrofée par
le Nil, qu’bnappellpit aufli Triton.

Luxor ou Akfor fait aâuellement partie de l’ancienne

Thebes. r J ’Le nome, dont elle étoit la capitale, s’appelloit de
fan nom. Thébéen, ou Thébaïque.

THEBES , ville ca’pitaléjde Béotie , lituée fur le
bord nord du fleuve Ifménus, avant dans les terres 8:
loin des côtes, plus près de la fource de ce fleuve que ’
de fon embouchure. Cadmnsfonda cette ville à l’endroit
que lui avoit indiqué l’oracle s il ne bâtit que la
citadelle , qui s’appelloit la Cadmée. Amphion a: Zé-’

chus (3) conflruifirent la ville 84 lui donnere-nt le nom
de Thebes, à caufe de l’affinité qu’ils avoient avec
Thébé, fille de Prométhée. mitron. (4) prétend que cette

ville fur fondée par Og-ygès. Ce Prince régna en Béotie;

mais fon rogne précede de deux cent quarante-fept ans.
l’arrivée de Cadmus dans ce pays-.1 r

Cette ville cil aujourd’hui réduite» à cequi-n’é’toit autre-

fois que la forterefl’e. Elle efl: fur une éminence d’environ

une lieue de tout 8: fe nomme Thiva , les Grecs modernes
prononçant l’êta comme. un i 8: le bêta comme un v.

THEMISCYRE , ville de Cappadoce, lituée fur la rive
ouefi de l’embouchure du Thermodon , à l’endroit ou le

(l) Homeri Iliad. Lib. 1X. verf. 38:. arc.
(a) Apollon. Rhod. Lib. 1V. verf. 260.
(a) Pantin. Bœot. five Lib. 1X. cap. V. pag. 7:0.
(4) Vuro de Re Rama. Lib. Hi. cap. l.
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Pont-Euxin cl! le plus large. Cette ville appartenoit (r):

aux Amazones. Il’eft aufli le nom du territoire de la ville de Thé-
mifcyre, en Cappadoce.

THERA, une des ifles Sporades, dans la mer Égée,
lituée entre l’ifie de Crete 8: les Cyclades. Elle fut
d’abord nommée (a) Calliiie, c’ell-à-dire, très-belle. On

prétend que cette ille, 8: quelques-autres du voifinage
font forties de la mer. Théra a pris fou nom de Théras,
de la race de Cadmus ,’ qui ne pouvant s’accommoder
du féjourf de Lacédémone; ou il menoit une vie privée,
pana dans cette ille qui étoit alors occupée par les def-i
cendans de Membliarès. On (3) l’appelle aujourd’hui
Sant-Erini , ou Santorin , ou Santurin. Il y a beaucoup
d’apparence qu’elle a pris ce nom de Sainte Irene, pa-
trone de l’ifle. Cette Sainte étoit de Thefl’alonique 8c y
fut martyrifée le premier jour d’Avril de l’an 304 , fous
le neuvieme confulat de Dioclétien , 8c- fous le huitieme
de Maximien Hercule. Cette ille , dit M. de Tournefort ,
n’efi qu’une carriere de pierre ponce; fes côtes font fi
affreufes qu’on ne fait de quel côté les aborder.

Strabon (4) ne donne à cette ille que douze liardes de
tout. Maison c’efl une faute, ou cette ille a pris des
accroifi’emens par l’éruption des volcans. Pline dit (s).

- qu’elle parut la ’quatrieme année de la cent trente-cin-
l quieme Olympiade. Mais fi ce n’efl: point une erreur de
Pline, il faut entendre cela d’un accroifïement occa-
fionné par l’éruption d’un volcans car cette ille fut ha-

bitée par Membliarès, quinze cens cinquante ans avant :-
notre ere, c’efl-à-dire , treize cens treize ans avant
l’époque allignée par Pline.

(l) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. terrain.
(a) Herodot. Lib. 1V. 9. CXLVII.
1;) Voyage de Tournefort. Tome I. page :61 de fuiv.
(4.) Strab. Lib. I. pag. roc.
(s) Plin. Lib. Il. cap. LXXXVII. pas. in.

An.
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THERAMBUS , ville de la prefqu’ifle de Pallene, fur

le golfe Therméen. Herodot. Lib. VIL ç. CXXIII.
t THÉRAPNÉ, ville de Laconie, à. l’ouefl de l’Euro-

tas 8: au fud un peu ouefi de Sparte. Pline en fait une
ville (1) diEérente de Sparte 8c la* nomme Théramné.
Paufanias (a) la diflingue aufli de Sparte , dont elle de;
voit être-peu éloignée, puifque la nourrice (3) de la
femme d’Arifton portoit tous les jours cet enfant au
temple de Phœbéum, qui étoit près de Thérapné. M. d’An-

ville l’a donc placée’à une trop grande diliance de
Sparte. Il y avoit près de Thérapné un temple d’Apol-
Ion qu’on appelloit Phœbéum. Ce temple avoit fait don-
ner à cette ville l’épithete d’Apollinea (4) Apollineafque

Therapnar, 8: à Apollon celle de (5) Thérapnéen.
THERME , ville de l’Amphaxis , contrée de la Macé-

doine, lituée fur le golfe Therméen , à l’extrémité nord

de ce golfe. Cafi’andre (6) l’appella Thefl’alonique du
nom de fa femme. Elle cil: à préfent connue fous celui ’

de Salonique. - »THERMÉEN. (le golfe) C’efi un golfe de la mer
Égée vers la côte de Macédoine. Il avance beaucoup
dans les terres, 8: mouille la prefqu’ifle de Pallene, la
Paraxie, la Crefionie , la Mygdonie , la .Bortiéïde,
la Piétie, la Perrhæbie , 8: la Magnéfie 5 ce qui fait que
Pline le nomme par excellence golfe de Macédoine,
Sinus Macedonicur. La ville de Therme qui étoit lituée
fur ce golfe lui donnoit le nom de Therméen.

On l’appelle aujourd’hui golfe di Saloniki , ou golfe

de Salonique. ,THERMODON , (le) petite riviere ( 7) de Béotie,
(r) Plin. Lib. 1V. cap. V. pag. 199. lin. :5. ’
(a) Paufan. Lacon. five Lib. I". cap. XlX. m. :58.
(a) Herodot. Lib. VI. ç. LXI.
(4.) Star. Theb. Lib. m. vert: 42:.
(s) Apollon. Rhod. Argonaut. Lib. Il. vert. r63.
(6) Strab. Lib. VIL. pas. 509. col. 1.. p33. 5.40, col. r.
(7) Herod. Lib. 1X. 9. IL". I » ’



                                                                     

on L’Hrs’roran n’Hénonorn. 373

qui coule entre Tanagre 8c Glifante. Le montl Hypa-
ros cil: (r) au-defl’us de Glifante , 8c le Thermodon ,

v qui n’eût qu’un torrent, coule près de cette montagne.

.THERMODON, (le) fleuve de Cappadoce, qui f:
jette dans le Pont-Euxin auprès de Thémil’cyr’e.’ Ce

fleuve cil fort célébré, fur-tout dans les Poëtes, à
caufe des Amazones qui (z) habitoient fur fes bor’ds.

Il ne faut pas le confondre avec la riviere de même
nom , dont nous venons de parler. .

THERMOPYLES. (le panage des) C’ étoit un défilé
qui étoit fermé à l’ouefi par des montagnes, à l’efi

par la mer , par des marais 8: par des terres couvertes
d’eau 8c de fange. Il menoit der la Theffalie dans la p
Locride 8c la Phocide. C’ell: vers Trachis que lerpali’age
fe rétrécit 8: qu’il n’a plus qu’un demi-plethre ou demi.-

arpent: vers le bourg d’Alpenes ( fud) derriere les Ther-
mopyles , il n’y a que pour palier une voiture; sa de.-
vant les Thermopyles (nord) vers la riviere du Phé-
nix, près de la ville d’Anthele , ce défilé n’a aufli de

largeur que pour une voiture. I ’
Hérodote nous apprend lui-même l’étymologie de ce

nom. Les Phocidiens, pour avoir une barriere contre
les Thcfl’aliens leurs implacables ennemis, bâtirent une
muraille dans ce paffage, qui étoit l’unique voie par

I v ou l’on pût palier de Thefi’alie en Phocide. Ils laifi’erent

quelques ouvertures dans cette muraille. Elles furent ap-
pellées mima , portes; St à caufede- quelques bains chauds
qui le trouvoient aux environs on ajouta Oeppaî , 8c de
Ces deux mots on a fait celui de thpo’wuÀar , Thermo-
pyles , comme qui diroit portes des eaux chaudes. Herod.’

Lib. VIL 5. CLXXVI, CLXXVII. ’
THESPIE , ou THESPIES , ville de Béotie , lituée (3)

(l) Pauûn. Beur. five Lib. 1X. cap. VIH. pag. 121.
(z) Herodot. Lib. 1X. ç. XXVH.
(3) Paufan.Bœot. five Lib. 1X. rap. XXVI. pag. 764.

Aa;
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au pied fud vers cil du mont Hélicon. Pline dit (1) que
c’étoit une ville libre. Elle a été la patrie de Corinne,
femme célèbre par fo’n talent pour la poéfie. Son nom

actuel efi Neocorio. ’
THESPIENS , habitans de Thefpie. p
THE SPROTIE (la) étoit une petite contrée de

l’Epire. Elle avoit à l’eii Ampracia 86 le golfe Amprai-V

cien, 8: la mer au fud; mais dans la fuite les Camo-
’ péens ayant été féparés des Thefprotiens, la Théfprotie

eut des bornes plus étroites. Ce pays étoit arrofé par
trois fleuves , qui font de l’oueli: a l’eli le Thiamis , le
Cocyte 8: l’Achéron. Ces deux derniers traverfent (a)
le lac Achérufia 8: fe rendent enfuite à la mer. Homerc
ayant vu (3) dans fes voyages ces deux fleuves, dont
1’ eau n’eii nullement belle , fur-tout celle du Cocyte ,

bfa les placer dans fa defcriptio-n des enfers. Les autres
Poëtes l’ontimité en cela, comme en une infinité d’autres

chofes. ’ -A THESPROTIENS, habitans de la Thel’protie.
p THESSALIE, contrée de la ’Grece, qui du temps
’d’HérodOte avoit (4) à l”efl la mer Égée , ou l’Archipel

8c les monts Pélion de Oll’a; au nord elle étoit bornée
par le mont Olympe , qui commence vers la mer Égée
8c s’étend fort loinvers l’ouefls a l’outil-(mi le Pinde:

au fud , 8c du côté du vent Notes ,x elle avoit pour
bornes (de l’ouefi à l’efi) le Pinde 8: l’Othrys. On 4di-
vifoit la Theffalie en’quatre parties: l’avoir , la Theffa-
liotide, la Phthiotide, la Pélafgiotide 8c l’Iliiæotide,
auxquelles on peut joindre une ci’nquieme partie , la
Magnéfie. Ce pays (5) changea l’ouvert: de nom, fui-

(r) Plin. Lib. 1V. cap. V1]. pag. 197.
. (1.) Strab. Lib. VIL pag. 499. ’
(;) Paufan. Attic. five Lib. I. cap. XVIL pag. 4o.
(4) Herodot. Lib. I. 5. LV1 a: LVII. Lib. VIL 9. CXXVlll 6c

CXXIX. ’(s) Plin. Lib. 1V. cap. V11. l’as. un.



                                                                     

un L’HISTOIRE D’HÉRODOTB. 37;
vaut les difl’érens peuples qui l’habiterent 8: les diffé-

’ rensPrinces qui le gouverneront. On l’appella Æmo-
nia, Pelafgicum Argos , Hellas , Theilalia , Argent-on
Argia , Dryopis, &c.... du nom de fes Rois. .

T HESSALIENS , habitans de la Theflalle. Lascavaé
lerie Thefi’aliene étoit renommée , parce que leur pays
abondoit en bons chevaux. Le ’fameux Encéphale
étoit Theffalien. Les Theifaliens étoient naturelle-
ment perfides 8: n’ont jamais démenti leur caraéîtere:
une trahifon s’appelloit ordinairement un tout de Thef-
falien 5 8: pour faufi’e monnoie, on difoit monnoie de
Theifalie. Les Thelïaliens pallioient pour être habiles

en magie. I q I . .THESSALIOTIDE (la) efi toute au fud du Pénée s
fa partie ouefi eft au fud de l’Hifiiæoride, bornée au
fud par le Pinde. Cette partie cit petite 8: rétrécie entre
l’Hifiiæo’tide nord 8c le Pinde fuds fa partie cit s’élargit

du fnd au nord 8c s’enfonce vers le fud dans la Grcce,
entre les Dryopes oueii 8.: la Trachinie cil : elle cil bornée
au fud par le mont Œta , qui cit une chaîne de mon-
tagnes qui s’étendent de l’outil à l’en, jufqu’au golfe

Maliaque ,’ au fud du Sperchius, 8: même au fud de
l’Afope: elle "cit bornée a l’efl par la Phthiotide. I

THESTÉ , fontaine de Libye, près d’Irafa, ou les
Égyptiens furent battus, par les Cyrénéens. Herodot.

Lib. IV. 5. CLIX. .THMUlS, ville confrdérable d’Egy’pte dans le Delta ,.

fur le bord d’un des canaux qui entrecoupoient l’Egypte ,
puifqu’on s’y rendoit par mer, 85 que Titus s’étant (r)

embarqué àNicopolis y aborda. Elle étoit entre (a)
Tanis 8c Cyno ou Cynopolis , à foixante-fix milles de
Pélufe , quarante-quatre milles d’Héracléopolis. parva ,

vingt-deux milles de Tanis 8: vingt-cinq milles de Cyno.

(r) Jofeph. de Bello Jud. Lib. 1V. cap. XI. p23. au.
(2.) Antonini Itiner. pag. 152. a: [53. r a

A a 4
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Thmuis lignifie en langue Egyptiene un bouc. (fait.
ce que nous apprend .S. Jérôme: Urée: quoque optai
ca: (Ægyptior) ex animalium vocabuli: nuncupannzr,
Leonto , Cyno , Lyco , Bufin’: , Thmuis quad interpreratut
lurons. Hieronym. .adversùs Jovin. Lib. Il. cap. VI.
Cette ville adonné fou nom au nome Thmuites.

THOR’IQUE (r), ville ou bourg de l’Attique, au
nQrd du promontoire Sunium , avec un promontoire de
même nom, fur la côte cil de l’Attique, au fud de
Prafies. Elle. étoit de la tribu (a) Acamantide. Pline
dit, (3) que ce lieu étoit riche en émeraudes 85 en mines
d’argent. Son nom aâuel cit Thorico.

THORNAX, montagne de la Laconie, dans il: Pé- U
’loponnefe, au nord très-peu eii de Sparte. Paufanias
Idit (4) que, ’lorfque Jupiter fe fut métamorphofé en
[coucou fur cette montagne, elle prit le nom de Coc-
cygion, du mot Grec Kn’xxug, un coucou. On gy voyoit
un temple de Jupiter, 8c au bas un. autre qu’on croyoit
confacré à. Apollon», 8c qui n’avoir: ni toit, ni porte,

ni fiatue.’ -
THRACE (la) cil: un grand pays de l’Europe au fud

de la Scythie; elle eitbornée au nord par le mon:
Hzmuss à l’efi par le Pont-Euxin, par le Bofphore de
Thrace,.par la Propontide a: par l’Hellefpont; au fud
par la mer Egée, 8c de ce côté-là elle s’avance dans
la mer par une pointe de terre qu’on appelle Cherfo«
nefe de Thrace; à l’efl elle s’avance aufii dans lamer
par une autre pointe de terre , dans laquelle étoit lituée

la ville de Byzance. - I ’Les Anciens, tant Hifioriens que Géographes, don-
’nent différentes bornes à ce vafie pays. Quelques-uns

(r) Stephan. Byzant. Strab. Lib. 1X. pag. «in.
(a) Hefych. Harpocr. Schol. Soph. ad (Ed. Col. verf.1595.
(a) Plin. Lib. XXXVH. cap. V. pag. 77s. lin. 2;. ’
(a) Paulin. Corintb. five Lib. Il. cap. XXXVI. pag. 196 et 19].
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l’érendent vers le nord jufqu’à l’embouchure du Da-

’ nube, 8c y comprennent lllropolis, Tomi 8c Calatis:
d’autres au contraire mettent ces trois villes dans la
Scythie en-deçà du Danube. ’ ’ ’

On peut divifer la Thrace en deux parties; favoir ,
la Cherfonefe de Thrace & le continent.-

THRACE. ( continent de la.) On peut divifer le
continent de la Thrace Européene en fix parties.

La premiere cil bornée a l’ouefl par le fleuve Mélas,
au fud par la Cherfonefe 8c la Propontide, à l’efi: par
le Bofphore de Thrace ou Bofphore de Chalcédoine
a: par le Pont-Euxin , au nord par le Téare.

La deuxieme cil entre le Mélas. efl sa l’Hebre outil.
La troifieme entre l’Hebre 8: le lac Bilionis oueli.

Cette partie de la Thrace peut être partagée en deux.
contrées; la premiere s’étend depuis l’Hebre jufqu’au

Lilfus 3 la feconde depuis le Lifi’us jufqu’au lac Bilionis.

La quatrieme entre le lac Bilionis cil 8c le fleuve

Nelius ouefi. ’La cinquieme au nord du Téare 8: du Contadefdus,
8: qui comprend néanmoins les fources 85 une partie

du cours de ces deux fleuves. ”
La fixieme au nord de cette partie de l’Hebre qui

coule de l’ou’cfi à l’cli. -
Cherfonefe de Thrace. 1’qu Cherfonefe.
THRACES , ( les) habitans de la Thrace. Ces peuples

étoient robulies 8: pleins de valeur. Le premier qui les
civilifa 8: qui leur donna des loix fut Zalmoxis,
difciple de Pythagore. * ’

THRACES ASIATIQUES. Ce font les Thyniens 85 les
Bithyniens. Voyeï ces deux mots.

THRACES CROBYZIENS. (les) On ne fait pas la
fituation précife de ces peuples. Le Géographe Etienne
les place au fud de l’Ifier ou Danube.

THRIA , bourg de l’Attique , de la tribu (r) Œneide ,

(r) Stephan. Byzant.
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entre Athenes 8: Eleufis, mais plus près de cette der-
niere ville. En effet, Galion (1) dit qu’étant parti de
Corinthe avec. un ami pour fe rendre à Athenes , il
pafl’a par Mègares, Eleufis 8:: la plaine Thriafiene.
M..d’Anville a donc en tort de mettre Thria fur la
gauche de ceux qui vont d’Eleufis à Atbenes 8: à un

trop grande diflance de cette vide. I
TH IASIENS , habitans du bourg de Thria. Il ne

faut pas les confondre avec les Thriafiens, habitans
’id’une ville d’Achaïe, que Pline (a) appelle Thriafii.

THRONIUM, ville de la Phocide , lituée à l’embou-

chute du fleuve Boagrius , qui .fe jette dans le golfe
V Maliaque. Locrorum (3) ora in quâ Larymna, Thmniuni,
juxra quad Boagriur amuï: defirtur in mare. Homerc (4)
la place auHi vers.le même fleuve.

THRONIUM, ville de l’Abantide , contrée de la
Thefproride, en Epire , vers les "monts Cérauniens. Au
retour (5) de la guerre de Troie , les vaiffcaux des Grecs
ayant été difperfés, les Locriens de Thronium 8: les
Abantes de l’Eubée, furent jettés avec huit vaiiIeaux
vers les monts Cérauniens. Ils s’établirent en ce lieu,
8c bâtirent une ville qu’ils nemmerent Thronium , 8c.
donnetent à cette contrée le nom d’Abantide. Ils en
furent chafl’és par les Apolloniates.

THYA, canton confacré à Thya, fille,du Céphifi’e,
ou l’on voyoit un bois l’acré 8c un autel élevé en (on

honneur. Hérodote efi le feul Auteur, que je facile,
qui en ait parlé, 8e ce qu’il. en dit cil fi peu de chofe
qu’on ne fait ou le placer. Il ne doit pas être éloigné

( r) Galenus de dignotione arque nredelâ aftâuum in cujufque anima.

Tom. I. pag. 354° lin. 37 et as. .
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VI. pag. 196.
(a) Plin. Lib. 1V. cap. VIL. pag. r92. un. to.

(a) Homet. lliad. Lib. Il. verf. Sii- .
(5) l’aurait. Eliacor. prier, five Lib. V. cap. XXII. pag. 4H.
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du Céphifie& de Delphes , puifqu’il avoit pris fon nom
de Thya , fille du Céphilfe , 8e que les Delphiens étoient
à portée d’y élever un autel 8: d’y offrir des facrifices.

Herod. Lib. VIL S. CLXXVIII.
THYNIE. 1’qu Thyniens 8: Bithynie. .
THYNIENS (les) étoient Thraces d’origine. Ils habi-

toient aux environs de Salmydeli’e 8c d’Apollonie, 8:
encore a&uellement , dit (r) Strabon, il y a vers ces
deux villes une côte qu’on appelle Thym-as. Ils palle-
rent en Afro 8: habiterent avec les Myfiens , qui pri-
rent leur nom 8e s’appellerent Thyniens. Ils (a) occu-
paient les bords de la mer 8c quelque peu détendue
de terrein dans les terres. Les Bithyniens, autres peu-
ples fortis de Thrace , étoient plus avant dans les ter-
res. Ils touchoient a l’eii aux Mariandyniens.

Il paroit qu’ils avoient acquis de la célébrité dans
l’art de graver les pierres précieufes; témoins ces vers
de Mécene, fur la mort d’Horace, que nous a con-
ferves Ifidore dans fes Origines 19 , sa.

Nec percandida margarita quæro
Net quos Thynita lima perpelivit
Attelles , nec jafpios lapines.

THYRÉE , ou THYRËES , ville de l’Argolide. Herod. I.

5. LXX-XII.
Thyrée 8c Anthéné étoient dans la Cynurie. La pre-

miere de ces places étoit de la derniere importance.
pour les Argiens, parce qu’elle leur fervoit de com-
munication pour fe rendre par terre aux autres places
qui leur appartenoient fur la même côte. Les Argiens .
redemanderent ce pays (3) dans la guerre du Pélopon-

ncfe. . .a) Strab. Lib. X". pag. 816. . g
(r) Plin. Lib. V. cap. XXXII. pag. :91. lin. :9.
(a) Thucyd. Lib. V. 6. XLI. pas. 34:.
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Thyrée 8: toute cette côte en a l’eli; mais elle cf!

à l’ouefi: relativement à l’Argolide qui cit à l’eii.

THYSSAGETES. (les) Au-deffus (r ) des Budins ,
on trouve d’abord un pays défert, dans ’étendue de
fept journéesde marche. Après ce défert , en déclinant
un peuvers l’eil on trouve les Thyll’agetes, nation
nombreufe qui fe gouverne par fes propres loix. Pline (25)
les place à-pen-près de même, 8c après zen: les Turcs.
Le P. Hardouin , dans une note fur cet endroit de
Pline ,jdit qu’ils habitoient les bords du Tanaïs vers la
courbure où ce fleuve s’approche le plus du Volga 8:.
où cit aujourd’hui le Royaume d’Aflracan , 8c que ’c’efi:

’ dcolà que font venus les Turcs. Hérodote met dans le
-voifinage des Thyfi’agetes les Iyrques 8: non point les
Turcs. 1’qu Iyrques. I ’

THYSSOS , ville de la prefqu’iile dulmont Athos fur

le golfe Singitiqne. t 1TIARANTE, fleuve de Scythie , qui vient du nord:-
oucfi 8c fe jette dans Pilier. C’efl l’Alaur. Bayer, de

fila Scythiœ. pag. 4o9. ’ ’
TIBARÉNIENS, peuples qui habitoient à rut du

Thermodon, à l’efi 8: fud-ell des Mactons, vers les
côtes du Pont-Euxin , entre le Thermodon 8: la cour-
bure que fait l’Euphtates , lorfqu’après avoir coulé de
l’cfi à l’oueli, il fe tourne 8c coule vers le fud. 11’s
étoient entre (,3) les Chalybes 8c les Mofynœques.
Ils (4.) faifoient coutilier la véritable félicité à jouer 8c

a rire. Ces peuples étoient tellement (5) attachés aux
loix de l’équité qu’ils n’auraient pas voulu attaquer

leurs ennemis , même en guerre, fans les avoir avertis
du lieu 8c de l’heure du combat. ’

(r) Herodot. Lib. 1V. ç. XXI a: XXII. i -
(a) Plin. Lib. VI. cap. Vil. pag. ses.
(a) Xenoph. Exped. Cyri. Lib. V. cap. V.
(4) Steph. Byzant. Pomp. Mela. Lib. I. cap. XIX. pag. log.
(s) Schol. Apoll. Rhod. ad Lib. Il. verf. 1011.. 4 I

in]
’ lor
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TlBlSIS , grande riviere qui fort du fom ce du mont
Hzmus, 8:, qui coulant vers le nord, e décharge
dans Piller. La Martiniere a tort de croire que c’efi le
Tibifcus ou le Parhifius de Pline. Herodot. Lib. Il”.

Ç. XLIÀ’. -TIGRE, un des plus grands fleuves de l’Afie, qui
prend fa fource en Arménie, 8c fe rend dans le golfe
Rerfique. Aujourd’hui le Tigre 8c l’Euphrares tombent
dans la mer par ’(r) un canal commun , mais autre-
fois ils s’y déchargeoient féparément, 8c du temps de

Pline on voyoit encore les vefiiges de leurs anciens
lits féparés. Cet Auteur (a) dit que la fource de ce
fleuve efi au milieu d’une campagne de la grande Ar-
ménie, qu’il entre dans le lac d’Aréthufe 86 palle au

travers fans y mêler (es eaux. Enfuite il rencontre le
mont Taurus, s’enfonce en terre, paire par-deffous la
montagne 8: va reparoitre de l’autre côté. La caverne

" ou il entre s’appelle Zoroanda, 8c une preuve que c’eft-
le même fleuve 8: non un autre qui fort anodelà
de la montagne, c’eft qu’il rend à fa fortie ce. qu’on
y a ,etté à l’entrée de la caVerne. Ce fleuve à l’eft a:
l’Euphrares à ,l’ouefl bordent la Méfopotamie qui e11: entre

ces deux fleuves. Il coule du nord au fud un peu cit,
jufqu’à ce qu’il foi: arrivé environ vis-à.vis de Baby-

’ lone , 8c rie-là il coule plus direâement au fud jufqu’à la.

mer. Strabon (3) paroit avoir pris pour la fource du Ti-
gre fa [ortie du mon: Taurus, puifqu’il le met hors

de l’Arménie. . -TIRYNS , ou TIRYN’fi-IE», ville de l’Argolide dans
le Péloponnefe, à l’elt d’Argos. Elle s’appelloir d’abord (4):

Halieis, c’eft-à-dire , ville des Pêcheurs; parce que plu-

(r) Plin. Lib. VI. cap. xxvu. p25. ni.
(2) hi. ibid.
(3) Strab. Lib. XI. pag. 12:.
(4) Steph. Eylau.
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fleurs pêcheurs Hermionéens’ habitoient dans cet endroit:

’du Gi’ec Amen, pêcheurs. Elle fut enfuite nommée Ti-i
ryns, de Tiryns , fille d’AIos, qui étoit (ceur d’Amphi-
tryon. Les murs de cette ville avoient été bâtis par
les (I) Cyclopes. Tityns (z) n’exiiloit déja plus du temps
de Paufanias, qui dit qu’il n’en refioit alors que les
murs qu’on rapporte avoir été faits par des Cyclopes;
ils étoient bâtis de pierres feches, fi grolles que deux
mulets attelés ne pouvoient pas même remuer la plus

petite. v I I ’ iI . . TIRYNTHIE , territoire de Tiryns dans l’Argolide.
TITHORÉE , l’un des fommets du Parnafi’e , fut le-

quel étoit bâtie la ville de Néon. 7’qu Néon, art. l.

Herodot. Lib. VIII. 5. HXII. -
TMOLUS , montagne de Lydie , où le Paâole prenoit

[a fource. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs .
l’appellent Bouz-Dag , ou montagne, froide. Herod. Lib. I.

.5. LXXXIV. .TOMBEAU (le) d’Alyattes , Roi de Lydie, 8c pere
de Créfus, étoit entre Sardes 8c le lac Gygée. Herodot.
Lib. I. 5. XC’III.

TORONE, ville fituée à l’entrée du golfe qui porte

fait nom dans la Chalcidie, fuivant- (3) Thucydides,
dans la Paraxie , fuivant (4) Ptolémée. Le premier dit
qu’il y avoit environ à trois flades de la ville un tem-
ple de Caftor 8c Pollux; 8: Étienne de Byzance , qu’elle
prit fon nom de Toroné, fille de Protée , ou de Poféi-
don , qui cil: le nom Grecvde Neptune 8: de Phénicé. on
l’appelle aujourd’hui Toron. I .

TORONËEN. (le promontoire)

(r) Strab. Lib. VIH. pag. s71. Sahel. Homeri ad lliad. Lib. Il.
"tf- in.

(z) Paulin. Corinth. five Lib. Il. cap. XXV. pas. I6: à: 16’.
(il Thucyd. Lib. 1V. ç. CX.
(1) Parleur. Lib. 11L cap. XllI. pas. 9:.
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TORONÉEN. (le golfe) ,
Torone donnoit fou nom au golfe voifm, qui cit

entre le promontoire de Canafirum 8c celui de Denis,
qui cil: au fud du promontoire d’Ampe’los. Il s’appelloit
promontoire Toronéen , de l’ancien nom de la principale
ville de la prefqu’ifle , 8: le golfe s’appelloit Toronéen ou

.Toronaïque. Pline (1) le nomme golfe Mécybernien.
TRACHINIENES. ( roches) Sur le golfe Maliaque on

trouve une plaine, vafle dans quelques endroits, étroite
dans d’autres; 8: cette plaine cil bordée de montagnes
hautes 8c inaccefiibles , qu’on appelle roches Trachi- j
nienes 8c qui environnent la Mélide de tous côtés. Henri.

Lib VIL 5. ,CXCVIII. -TRACHINIENS , habitans de la Trachinie L vers le
mont Œta 85 le golfe Maliaque. v .
’ I TRACHIS , ville capitale. de la Trachinie, petit pays
de la Mélide dans la Thefl’alie.Â Elle et! fur le bord 8e
vers l’embouchure de l’Afope, au pied (z). du mon:
Œta. ,Hercules en fut le fondateur. Elle fur ainfi nom-i
mée à caufe de l’inégalité de (on terrein qui étoit mon-

tueux , du mot Grec Tpaxtlr, afper , fitlebrofiu. Ho-
mere (s) en parlex Cette ville ayant été détruite , les La-
cédémoniens la rebâtirent environ à fi! milles (4) de l’an-
cienne ville, Se lui donnerent le nom. d’He’raclée. 7’qu

le Canon chronologique, année 42.88.
TRAPÉZUNTE , ville d’Arcadie. dans le Péloponnefe ,

fituée près 8: au fud de l’Alphée , à l’euefi 8: un peu
loin de Mégalopolis, à l’efl un peu nord de la partie
nord du mont Lycée. Cette ville (5) a pris. fan nourrie

(r) Plin. Lib. 1V. cap. X. p23. en.
(1) Steph. Bynnt. Thucyd. Lib. HI. 5. XClI. .
m Homeri Iliad. Lib. Il. verf. 68:.
H) Strab. Lib. 1X. pas. 655. B.Thucyd. Lib. 1H. 9. ICI]. Diodôr.

Sicul. Lib. X11. 9. 11X.
(s) Pantin. Arcad. (ive Lib. VIH. cap. m. pas. 692..
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Trapézous, fils de Lycaon. C’en aujourd’hui Mankup.
. TRASPIES , peuple Scythe, ilfu d’Arpoxais. On ignore

fa poiition. ’ ’TRAVE, riviere de Thrace , qui fe jeite dans le lac
Biflonis. Herodot. Lib. VIL 5.’CI.Y.
. TRAUSES , peuple de Thrace , felon (r) Hérodote

85 (a) Tite-Live. Héfychius (3) prétend que défi une
nation Scythe , se il paroit parles particularités qu’il
en rapporte. qu’il vouloit parler des Traufes de notre
Hifiorien. Étienne de Byzance dit que ce font les mêmes
peuples, que les Grecs appellent Agathyrfes. Mais cela
cil: d’autant moins vraifemblable qu’Hérodote aiparlé
précédemment de ces derniers, 8c qu’il n’aurait pas

. manqué d’en faire la remarque, fi cela eut eu quelque

fondement. , .. TRËZEN, ville de l’Atgolide , dans le Péloponnefe.
Elle cil: fituée fur la côte nord de l’extrémité cil de la ,

pointe de l’Atgolide, au nord un peu oueil du pro-
montoire Scyllatum , à l’entrée du golfe Saronique. On
yoyoit dans (4.) biplace publique de Trézen un portique
orné de plufieurs flatues de femmes 85 d’enfans , toutes i

I de marbre: ces flatues avoient été érigées aux femmes
les plus diiiinguées d’Athenes , qui. s’y étoient réfugiées

" dans le temps que les Perfes faccagerent l’Attique. C’ell:

à préfent Damala. u . ,l TRÉZÉNIDE. C’efi ainfi qu’on appelloit le territoire
de Trézen.

TRÉZÉNIENS , habitans de Trézen.

. TRIBALLES (les) habitoient la partie occidentale
du pays que nous appellons aujourd’hui Bulgarie , entre
l’Ifiet nord & la partie ouefl de la Thrace fud. Les

(r) Herodot. Lib. V. 5. 111.
(a) Tir. Liv. Lib. XXXVIII. cap. XLI.

(a) Hef’ych. voc. Tpiwts. - h
(a) Paufan. Corinth. five Lib. Il. cap. XXXI 8c XXXH.

- 4 fragmensI
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fragmens (r) de Géographie à la fuite. de Denys le Pé-
rie’gete les nomment Serviens. Hérodote ne fait point.

V mention de ces peuples, mais il parle de la plaine
Triballique.

TRIOPIEN. (Apollon) Ce Dieu fut ainfi nommé ,
parce qu’il avoit un temple vers le promontoire Triopium ,
oùil étoit adoré par les Cnidiens. Selon d’autres, Apollon
fut ainfi appellé à caufe des trépieds qu’on donnoit aux
vainqueurs dans les jeux que les Doriens célébroient en
fon honneur: ou parce qu’on lui attribuoit trois yeux,
de q?" , trois , 8c d’un genit. M: , vue, à! caufe de fa.
grande prudence.

TRIOPIUM , promontoire de la cherfonefe de Cui-
die, fur lequel étoit fituée la ville de Guide. Ce pro-
montoire avoit pris fon nom de (z) Triopas, l’un des
Héliades , qui ’étoient venus de Rhodes en Carie, 8:
s’en étoit emparé. Héfychius, au mot Nm? xëpar, dit
que Cnide s’appelloit autrefois A’yvê’ népers, que d’autres

prétendent qu’A’yvïî us’paî étoit fon promontoire. Ce nom,

s’efl confervé dans le nom moderne capa cria, ou cap
du bélier; car le mot Grec repris, fignifie bélier.

TRITÉENS , (les ) habitans de Tritæa, ville de
l’Achaïe , dans le Péloponnefe, fituée au milieu des (3); I

terres , à l’efl un peu fud de Dyme , au fud de Rhypes,
vers les frontieres d’Elide 85 d’Arcadie, à cent vingt ’

tirades fud de Phares. On prétend que Celbidas, qui vint
de Cyme dans la terre Opique ou Campanie, en fut
le fondateur.

TRITÉES , ville de la Phocide. Elle étoit. fuivant
Hérodote , aux environs du Céphiffe. Je crois qu’il faut
la placer vers l’efi de Delphes.

Pline (Liv. 1V. chap. Il]. pag. 191.) la nomme Tritéa. ’

(1) Nana-ana. pag. 4.4.
(2.) Diodot. Sicul. Lib. V. ç. LVII. pag. 376.
(3) Paufan. Achaïc. five Lib. V11 cap. XXll. psy. sac.

Tome VIL B la
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I TRITON, fleuve de Libye , fe jette dans le lac Trito-

nis , félon (r) Hérodote. Shaw (z) croit que c’efl le Gabs
d’aujourd’hui; mais ce fleuve cfl me: éloigné du lac
Tritonis. Je n’oferois décider fi le voyageur anglois efl:
plus inflruit du local de ce pays que le pere de l’hifioire.

TRITON, fleuve (3) d’Egypte , plus connu fous le
nom de Nil, avoit fait furnornmer Tritonis (4) la ville

. de Thebes. ’TRITONIS , lac de Libye, autour (5) duquel habi-
tent les Machlyes 8: les Auféens , n’efl pas fort éloigné

de la petite Syrte, félon Hérodote; mais Strabon le
met (6) près de la grande Syrte 8C du promontoire Pfeu-
dopénias: Le Dr. Shaw penfe que ce lac ci! celui qu’bn
àppelle aujourd’hui (7) Faraouet, ou El low-deah , ou (8)
lac des Marques.
* TROADE , (la) contrée de l’Afie mineure , qui com-

mençoit (9) au promontoire Leâum , 8c ale-là s’étendait

jufqu’à la Propontide. Elle avoit pris fou nom de la
fameufe ville de Troie, fa capitale.

Si on prend la Troade pour tout le pays qui étoit
fournis aux Troyens , c’efl-à-dire , pour tout le royaume

« de Priam , elle contenoit prefque toute l’étendue de ce
que nous appellons les deux Myfies 85 de la petite
Phrygie, &c. Si au contraire on la refireint à la com
trée particuliere ou étoit la ville de Troie , ce qui fait
la Troade propre , elleQne comprenoit que le pays qui

(t) Herodot. Lib. 1V. 9. CLXXVllI.
(a) Voyages de Shaw. Tom. I. pag. en.
(3) Apollon. Rhod. Lib. 1V. verf. 2.69.
(4) Id. ibid. verf. 260.
(s) Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXX.
(6) Strab. Lib. XVll. pag. "93. C.
(7) Voyages de Th. Shaw. Tom. I. page 2.741: 17s. Voyez aulli fa

tarte du ROyaume de Tunis.
(s) Ibid. pag. 297.
(g) Plin. Lib. V. Cap. XXX. pag. 1.3l.

4......- h.-.
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cit entre la Dardanie nord 8: nord-cil, le pays des Léo
Ieges efi-fud, l’Hellefpont St la mer Egée ouefl. Pto-
lémée (1) renferme la Troade dans la petite Phrygie.

T ROCHOIDE , lac de l’iile de Délos , fur les bords (z)
duquel Latone accoucha d’Apollon 8: de Diane. Il étoit
près du temple d’Apollon. Spon en a donné (3) une
defctiption , 85 Tournefort a eu (4) tort de reprendre ce
voyageur. Callimaque l’appelle dans (5) un endroit r1.-
pnmi: Alma , 8c dans (6) un autre Tpoxiwcet; mais Theognis
le nomme ainfi qu’Hérodote. Cela revient au même ;
puifque tous" ces noms fignifient lac rond. Voyer ma
traduélion ’d’Hérodote, Livrè,II. note p.7. I
l TRŒZEN. Voyer; T rézen.

TROGLODYTES. Ce nom convient à tous les peu-
ples qui vivent dans des cavernes. Il cil: compofé de
quiy)", caverna, 8c de Nm fubeo. Il y avoit des Tro-ï
glodytes le long du golfe Arabique. Mais il ne peut
être queflion de ceux-là, puifque les Garamantes leur
faifoient la chaIIe. Il faut néceIIairement qu’il y en eut
de l’autre côté du Nil 8c dans le voifinage des Gara-
mantes. Herodot. Lib. 1V. 5. CLXXXIII.

TROIE, ville de l’Afie mineure, fituée fur le fleuve
Scamandre ou Xanthe. à trois milles de la met Égée,
entre la partie eil: du mont Ida 8c le promontoire de
Sigée oueli, mais plus près de la partie efl du mont
Ida que du promontoire Sigéen. Elle avoit été bâtie
par Dardanus, venu de Crete ou d’Italie , qui fut le
premier Roi des Troyens. De. Dardanus fou fondateur,
elle fut appellée Dardania; de Tros un des fucceffeurs

(t) Ptolem. Lib. V. cap. II.
a (a) Theognidis Senteur. verf. s.

(3) Voyages d’Italie , de Dalmatie. de Greee. Tous. I. pag. me.
(4.) Voyage du Levant. Tom. l. pag. 2.90 8c :91.
(s) Callimachi Hymn. in Apoll. verf. 59.
(6) Id. Hymn. in Del. vert". 2.61.

B b a



                                                                     

388 Tanne GÉOGRAPHIQUE,
de Dardanus , elle prit le nom de Troie; 8c d’llus fuc-
celIeur de Tros ,I fa fortereiIe fut nommée Ilion, nom
qui fut enfin donné aufli à la ville. Hérodote fe fert in-
différemment des noms d’Ilion 85 de Troie. J’ai toue

jours traduit Troie, parce que chez nous Ilion eii un
mon réfervé à la poéfie.

Après la deilruétion de Troie ou Ilion,, on bâtit une
ville d’Ilion à trente flades (r) des ruines de l’ancienne.
Cette nouvelle ville ne fut pas d’abord fi confidérable
que l’ancienne. Ce n’étoit encore qu’une efpece de bour-

gade, avec un temple de Minerve, lorfqu’Alexandre le
Grand", après le pariage du Granique, s’y rendit pour
facrifier à Minerve. Ce Prince fit de riches préfens à
Cette bourgade , lui donna le titre de ville , 8: laiifa
des ordres pour l’aggrandir. on refpeâoit la’nouvelle
ville d’Ilion, parce qu’elle portoit le même nom que
l’ancienne Troie, 85 que fou temple de Minerve tenoit
lieu de celui de cette fameufe ville , oùl’on avoit fi long-
temps. confervé le Palladium , c’efl-à-dire, la flatue de
Pallas ou Minerve. Du temps de Strabon elle étoit bien
tombée. Elle fut enfaîte rétablie St fermée de murs. Car
Fimbria fut obligé de l’affiéger , parce que les habi-
tans lui en refufoient l’entrée. Sylla , qui défit Fimbria,
confola les habitans d’Ilion 8: leur fit du bien. Jules-
Céfar, qui fe regardoit comme un des defcendans d’Enée,

’ leurven fit encore plus: on le foupçonna même, dit
Suétone, d’avoir voulu quitter Rome pour s’y établir
8c y tranfporter le fiége de l’empire. On eut à Rome
la même frayeur fous l’empire d’Augufie, qui, en qua-
lité d’héritier de Jules-Céfar , auroit pu exécuter ce pro-

jet; 8: ce fut , dit-on , pour l’en détourner, qu’Horace
compofa l’Ode Julian: fr tenacem propofiti virum. Tel
étoit le fentiment de Tanneguy le Febvre , 8c il pas
toit que c’étoit aufli celui de feu M. Gefner.

(x) Strab. Lib. xm. pag. tss. B.
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TROPHONIUS , ou l’antre de Trophonius ( à Lé-
badie, en Béotie.) C’étoit une ouverture qui s’était

faire fous terre dans un rocher, où il falloxt defcendre
pour confulter l’oracle: mais on n’y entroit qu’après
bien des cérémonies 8: des préparations , fur lefquelles

on peut confulter Suidas. ,’ Ce Trophonius étoit, dit-on , fils (1) d’Apollon s félon

quelques-uns c’était un des pramiers Architeétes Grecs,
frere d’Agamedes , qui excelloit dans fou art, 8: étoit
fils d’Erginus, Roi de Thebes: ces deux Architeétes
firent plufieurs ouvrages , entr’autres un temple de Nep-
tune proche de Mantinée dans le Péloponefe , a: le fa-
meux temple de Delphes. Quoi qu’il en foit , on faifoit
des jeux publics (a) un jour de l’année au Héros Tro-
phonius à (g) Lébadie , ou la jeuneer de la Grece alloit
faire paraître fou adreffe.

TYR, ville de la Phénicie, fituée fur la mer au fud
de Sidon. Elle étoit très-ancienne quoique bâtie depuis
Sidon, puifque félon Juflin , les Sidoniens en furent les
fondateurs. Quinte-Curce néanmoins veut que Tyr 8c
Sidon foient de la même ancienneté 8c qu’elles aient
été bâties par AgénOr, fils de-Cadmus. D’un autre côté

Haie appelle (4) Sidon, la fille de Tyr , c’efl-à-dire,

la colonie de Tyr. IIl y avoit deux villes de Tyr; l’une ancienne, ap-
pellée Palætyros; l’autre nouvelle, nommée fimplemenc

Tyros: la premiere dans le continent à trente [indes de
la féconde 8c au fud , félon Strabon; le temple d’Her-
cules, dont les Prêtres de Tyr vantoient l’ancienneté
à Hérodote, étoit dans cette premiere ville. L’autre
Tyr étoit dans une ille, vis-à-vis de l’ancienne , dont,

(1) Paufan. Bœot. five Lib. 1X. cap. XXXVII. pag. 785.
(z) Pollucis Onomafl. Lib. I. fegm. XXXVII.
a) Scholiaft. Pindari ad Olymp. VIL verf. 154.. pag. 87. col. z.lin. 3;
(4.) liai. cap. XXIII. i. le.
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, elle n’était féparée que par un bras de mer aIIez étroit.

Le nom de Tyr cil Hébreu, félon Cellarius. On le
prononce Zor, ou Sar, ou Syr, ou Sar, felon la di-
verfité des points qu’on ajoute aux trois lettres Hébrain
ques qui le forment. De Sat s’en: formé d’ami, d’où

vient l’adjeé’tif d’ananas; I
Sartano indormiat olim. Virg.

85 de Syr , les Araméçns, ’felon leur coutume de changer
I’Îr en t , ont fait Tyr , d’où les Grecs ont formé Tyros,

8: les latins Tyras. vTYRIENS , peuple de Tyr. Ils ont été fur-tout renî
nommés dans l’hifloire par leur induftrie. Ils faifoient un
gain confidérable fur la pourpre , dont ils paIIoient pour
être les inventeurs, de même que du commerce 8c de la

navigation. »TYRAS, (le) ou (r) Tyra, fleuve de Scythie, qui
ci! au nord de l’embouchure de l’Ifier , 8c fe jette dans
le Pont-Euxin. Il prend fa fource dans un grand (2.)
lac qui [épate la Scythie de la Neuride. Jornandès (3)
l’appelle Danafler, 8: c’eIt probablement de ce nom que
lui vient celui de Dniefler , qu’il porte aâuellement.

-TYRITES. C’efl ainli qu’on appelloit les Grecs qui
habitoient fur les bords du Tyras , vers fon embouchure."
Herod. Lib. IV. 5. LI.

TYRODIZE , ville de Thrace , fur la côte de la mer
Égée, près (4) du promontoire Serthium. Hérodote
l’appelle ville des Périnthiens , parce que ce canton ap-
partenoit à ces peuples; mais elle n’était pas lituée près
de Périnthe , comme la Martiniere le fait dire à Héro-
dore; elle en étoit au contraire fort éloignée.

TYRRHÉNIE (la) dont parle Hérodote, cil un pays
d’ItaIie, qui répondoit en partie à ce que nous ap-

(I) Plin. Lib. IV. cap. XII. pag. 7.17.
(a) Herodot. Lib. IV. f. LI.
’13) Jornand. de Rebut Ger. cap. V. ,.
(4) Steph. Byzant. vos. Tytediu.
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pellons aujourd’hui Tofcane, mais qui étoit beaucoup
plus étendu, fur-tout vers le nord 8C vers l’eIl-fud. Ce
pays a plufieurs fois changé d’habitans 8: de nom. Les
Ombriques en furent chaIIés par les Pélalges: ceux-ci
le furent à leur tour par les Lydiens ,1 fous la conduite
de Tyrrhénus , fils du Roi de Lydie, d’où lui vient le
nom de Tyrrhénie. Il fut enfuite appellé Hétrurie ou
Étrurie, 8: Thufcie. Comme les Tyrrhéniens étoient

m fort religieux 8c faifoient fouvent des facrifices , les
Grecs leur donnerent le nom de Thufces , qui fignifie
facrificateurs, du verbe Grec 015w, je facrifie.

TYRRHÉNIENS. Voyer; Tyrrhénie. Il y avoit auIIî
des Tyrrhéniens en Thrace. Vqu CreIIone.

VÉNETES (les) habitoient (r) anciennement dans
la Paphlagonie. Ayant fait une expédition avec les
Cimmériens, ils s’établirent au fond du golfe Adriati-
que. Ces peuples faifoient partie de l’Illyrie.

VOIES. (les neuf) Voyez Amphipolis.
VOIE SACRÉE. (la) Au fortir de Delphes on entroit

dans un chemin qui conduifoit à Athenes par le pays
des Phocidiens 8c par celui des Béotiens. Ce chemin
s’appelloit la Voie facrée a.) un. On l’appelloit ainfi,
parce que les Athéniens accompagnoient (a) par ce
chemin la pompe faCrée qu’ils conduifoient à Delphes.

XANTHUS , ville de Lycie , fur le Xanthus, qui fé-
pare la Lycie en deux , pas loin de l’embouchure de ce
fleuve, environ à quinze milles de la mer. On l’appelle
à préfent Ekfénidé.

ZACYNTHE, ille que Strabon place (3) devant le
golfe de Corinthe. Elle avoit appartenu à Ulyfi’e , 8c
étoit (4) à foixante Rades fud de l’ifle de Céphallénie,

86 avoit plus de cent foixante fiades de tout. Il y avoit

(r) Strab. Lib. x11. pag. 819. Plin. Lib. VI. cap. II. pag. aux.
(z) Strab. Lib. 1X. pag. 64.6. C.
(3) Strab. Lib. VIII. pag. 516.
(a) Id. Lib. X. pag. 792.
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dans cette ifle un (r) lac d’où l’on tiroit de la poix.
On en tire encore beaucoup aé’tuellement , 8: l’on peut
à ce fujet confulter le (a) Voyage de Grece de M. Chaud.
dler. Elle étoit ainfi appellée de Zacynthe , fils de Dan?

danus. On la nomme aujourd’hui Zante. ,
ZANCLE , ville ancienne 8c célébré de la Sicile, fituée

fur le détroit qui (épate cette ille de l’Italie. Ce nom lui
avoit été donné parce qu’elle a la forme d’une faux,

que les Sicules (3) appelloient en leur langue ZŒIÏKMI.
Les Samiens s’en rendirent maîtres , après la prife de
Milet, vers l’an 497 avant notre été; mais Anaxilas,
Tyran de Rhégium , qui étoit Meifénien , s’en empara

quarre cens quatre-vingt-quatorze ans avant notre ere ,
86 lui donna le nom de Meffana, de celui de fa patrie.
Cette ville fubfifie encore aujourd’hui fous celui de
Meffine. 1’qu mon EIIai de Chronologie, chap. XIV.

8:62. Il. 5. 1V. pag 488. l .
ZAUECES, peuples de Libye , à l’oueIl des Maxyes

8c à l’efi des Gyzantes , auxquels ils touchoient. Herod.
Lib. 1V. ç. CXCIII.

ZONA , ville de Thrace, fur la mer Égée, proche
le promontoire Serrhium. On voit encore fur le rivage,
dit (4.) Apollonius , les chênes qu’Orphée y attira de
Piérie, montagne de Thrace , par les charmes de fa
lyre; ils y font plantés prés les uns des autres 85 dans
un bel ordre. Le Géographe Etienne dit que c’était
une ville des Ciconiens.

ZOSTER , promontoire de l’Attique , le premier (5)
qu’on rencontre après Æxone, en allant de Phalere au
promontoire Sunium. Il cit vis-à-vis l’ifle de Phaura.

(r) Herod. Lib. IV. ç. CXCV.
(1.) Travels in Greece, cap. LXXIX. pag. 302.
(3) Steph. Byz. voc. un...
(4) Apollon. Rhod. Lib. I. vert. 1.8., &c.
(S) Strab. Lib. 1X. pag. 6re. B.

Fin de la T (tôle Géographique.

z

TABLE
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.,DES MATIERES
.Contenues dans l’Hrsrome n’HÉnonorc ô: dans

les Notes. ’

Nota. Le premier chifre romain indique le tome.
Le fécond , en drifter arabes , la page du volume.
Le troifieme, en chifl’ïe: romains, le paragliaplre.

Le quatrieme, en chifre: arabes, la page des Notes

relatives audit paragraphe. "
’A.

ABARIS, Prêtre d’Apollon Hyperboréen, voyageoit fur

une fléché. III. 157.. xxxvx. 40:.

ABDÉRITES( les). Xerxès fait amitié avec eux; leur fait
préfent d’un cimetere d’or 8c d’une tiare. V. 241. exil.

ABES , Oracle en Phocide. V. 2p. cxxxrv. notes r7»; ,

r74. Voyez Tub. Géogr. ,
ABROCOMUS a: I-IYPÉRANTHES, Perfcs, fils de

Darius, freres de Xerxès, périfi’ent fur le corps de Léo-,

aidas. V. 153. ccxxrv, ccxxv. a
ABRONYCI-IUS, Athénien, fils de Lyficles , efpion

auprès de Léonidas. V. 176. xxr.
ABYDÉNIENS (les) élevcnt à Xerxès une dirai-1e fur le

bord de la mer , d’où il voit défiler fes troupes. V.

38. xtrv.
ACANTHIENS (les) reçoivent Xerxès en hofpiralité , il

leur donne l’habit des Medes. V. 76. exvr. 32.6.

Tome VIL. Cc
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Accmms repréfentés fur le lac de Sais. II. 14.0. une?)

crxxr. p3. .AcéPHAu-zs, CYNOcépHALEs, hommes fans tête 8c à tête de

chiens, au rapport des Lybieus. III. 2.5 5. cxcr. note 2.81..
ACÉRATUS , Oracle dans le temple de Delphes. V. 185.

xxxvu. àAC H Æ ENS (les) , peuples de la Prhioridc, defcendans
ï .d’Achæus , défont les Ioniens, I. 112.. cx1.v. 4.06.

font partie de l’armée de Xerxès. V. 12.9. CLxxxv.
Remportent une viâoire fignalée fur Hyllus , fils d’Her-

cules. VI. 19. xxvr. Voyez Tab. Géogr.
AGI-1 ÉMÉNÈS, fils de Darius, neveu de Xerxès; dl

fait Gouverneur de l’Egypte. V. 5. vu. Un des ancêtres

de Cambyfes. V. 15. x1. Un des Généraux de l’ar-
mée navale de Xerxès; réfute l’avis de Démarate. V.

64. xcvu. V. 160. ccxxxvr. Tué par Inaros. V. 6.

vu. .’ACHÉMÉNIDES. v. 1;. x1. :75.

Engagés par Cambyfes à s’oppofer aux Medes. HI. 5;. va.

Voyez T46. Géogr.

nCHRADUS. Plaifante erreur de pluficnrs Savans fur ce
mot. I. note 146, page 269.

bCRISIUS , pere de Danaë. 1V. 124.. un.
ACTIONS Lemnicnes, c’efi-à-dire atroces. Voyeî Femmes

wLemnienes. IV. 18;. cxxxvur.
ACTIONS mauvaifes 31chacun trouve celles des autres plus

mauvaîfcs que les fiennes. V. 10;. ont. ;48. I
’ADICRAN , Roi des Lybiens , chaulé de (es Etats avec

[es Sujets par les Cyrénéens, (e foumet à Apriès, Roi

a d’Egypte. III. 2.33. eux. 469.
LADIMANTES, fils .lecytus , Général de la flotte des

Corinthiens, s’emporte contre Thémiflocles. V. 197.
:îer..44.5. Veut le fauver lâchement du combat; y si!

ramené par un prodige. V. 1.2.2.. xcrv.*note ne.

ph.
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QDIMANTES, pere d’Ariflias. V. 89. cxxxvn. 336.

ADRASTE Phrygien, fils de Gordias, petit-fils de Midas,
tue (on frere; purifié par Créfus. I. 2.6. XXXV. 2.36s

. qui le charge de la garde de (on fils à la thalle d’un
énorme fanglier. 2.9. XLI, xLu. 2.38. Tue Atys, fils,
du Roi, en tirant fur l’animal. go. x1.111. 2.40. Se tue

fur le tombeau dlAtys. 31. va. 2.40.
ADRASTE , fils de Talaüs, Roi de Sicyone. Envié 8c

jaloufé par Clillhenes. Honneurs 8c . jours de fêtes
infiitués en (on honneug. Avait une chapelle qui lui avoit
été confacrée. 1V. 4.5. vau. 2.79.

ÆACES, pére de Sylofon 8c de Polycrates. III. 112..
cxxx1x. 36;.

.ÆACES , fils de Sylofon, Tyran de Samos, cil dépouillé
(le l’autorité par Arilla goras. Engage les Samiens à quitter

l’alliance de leurs alliés. 1V. 98. xlu. Reconduit à Samos

par les Phéniciens. 106. xxv. 361. L
ÆACIDES ( les) feeourent les Eginetcs. IV. 5j. Lxîtx.
A 310.

ÆACUS, Héros.Temple en fan honneur. 1V. 61. 1.xxx11r.

Son origine. 1V. 111 . xxxv. 36;. Invoqué par les

Grecs. V. 201. wa. .ÆGESTE (ville). Combat de (es habitans avec les Spartiates.

1V. 30. x1.v1. Voyez Tub. Géogr.
ÆGICORES , fils d’Ion. 1V. 4.5. var. 2.73.
ÆGINE 8c THÉBÉ, (beurs, filles d’Afopus. 1V. 5;.

Lxxx. 309.
ÆNÉSIDÉMUS , fils de Pataïcus , Général de la Cavalerie.

V V. 105. CLIV. Pere de Théron. 114. CLXV. 36.1...
AEROPUS , defcendant (le Téménus. V. 2.54.. cxxîivliv

note 184., au. CXXXIX.
ÆSCHRÉAS, pere de Lycomede. V. 171. x1.
Isa-11110111131112, Tribu. 111.13. xxvr. 181.

’ -CC2.

n 4-,AhW-4a4» - S-
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ÆSCHYLE , XlI°. Archontevjufqu’à Créon Archoutc annuel;

I Chronologie. VI. 54.2..
AGAEUS , pere d’Onomallus Eléen. 1V. 178. cxxvn.

AGAMEMNON , chef des Pélopides, pere d’Orelles.

I. 48. 1.xv11; V. 111. eux. 35;.
AGARISTE , fille de Clifihenes , deltinée au plus méritant

des Grecs. Les gens les plus difiingués le mettent fut
les rangs. 1V. 176. cxxvl , cxxv11. Epoufe Mégaclês.

130. cxxx. Les enfans qu’elle en a. 181. cxxxt. 4.36.
AGARISTE, fille d’Hyppocrates 8: de la fille d’Agarille;

épaule Xantippe , fils d’Ariphrôn; vifion qu’elle eut en

fouge. 1V. 181. cxxxx. 436.
AGASICLÈS d’HalicarnaITe viole la loi El’Apollon Triopien.

1V. 111. cxuv. 406.
AGASICLÈS, Roi de Lacédémone, I. 46. va. 2.78.

1 AGATHOERGES, Chevaliers; qui ils étoient. I. 4S. va11.

2.99. . IAGATHYRSES, (les) peuple de Scythie. IlI. 196 en.
Leurs mœurs , leurs coutumes. 197. CIV. Refufent
l’entrée de leur pays aux Scythes. 2.10. cxxv. 4.5 3 . Voyez.

T :26. Géogr. l AAGÀTHYRSUS , fils d’Hercules. HI. 136. x.

AGBAL d’Arados , pete de Metbal. V. 65. xCVlII.
AGÉNOR , pere de Cilix. V. 62.. xc1.

,AGÉSILAS , ancêtre de Léotychides. V. 2.4.9. cxxxr.

AGÉSILAUS , ancêtre de Léonidas. V. 140. ccxv.

AGÉTUS , fils d’Alcîdas , trompé par la fourberie de (on

ami Milton, lui cede (a femme. 1V. 12.9. un, 1.1111.
. 379-
AGLAURE, fille de Cécrops; fa chapelle. V. 195. 1.111. 439.

A;GLOMACHUS, fa tout, qui fervoit de refuge au:
Cyte’néens, brûlée par Alazir. IIl. 2.38. chrV.

AGONOTI-IETES (les) ptéfidoient aux jeux Olympiques.

1V. L77. catxvn. 45°.: i
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hcnrcutrunn (1’) méprifée chez les Thraces. IV. 4. v1.
AGRON, Roi de Lidye, chef des Héraclides. l. 6. V11. 174..

MAX, Héros. Sa généalogie. IV. 45. var. 2.76. Conjuré.

par la flottei des Grecs. V. 2.01. ’Lxrv. 447. Les Grecs

lui confacrent un vailTeau à Salamine. V. 2.42.. cxxr.
Arc 1.1: , ou ïuelqu’autre figure fervoît de cachet ou de

pomme de canne aux Babyloniens. I. 14.8. CXCV. 494..

AIMNESTUS , Spartiate, tue Mardonius. Sa mort hono-
rable. VI. 49. Lxm. 12.3.

Amuse , (le droit d’) en vigueur chez les Lacédémoniens.

1V. 12.3. 1.11.

AIRAIN , ou CUIVRE, en abondance chez les Mafiagetes.
I. 161. ccxxv. Le plus rare 8c le plus précieux des
métaux chez les Ethiopiens. III. 2.1. xxm. N’efl point

en ufage chez les Scythes. III. 174 Lxxr.
ALARODIENS , (les) peuples d’Afie. HI. 81. XCIV.

Combattent fous Xerxès; leurs armes a: leur Commano
dant. V. 46. Lxxrx. Voyez Tub. Géogr.

ALBATRE se AILABAST 111 rias; deux chofes différentes.

HI. 18. xx. 2.76.
.ALCAMENES, ancêtre de Léonidas. V. 15;. CCIV.
ALCÉE , fils d’Hercules. I. 6. vu.

ALCÉE,, Poëte. fuit honteufemeut d’un combat. Ses
armes appendues dans le temple de Minerve a Sige’e.

1V. 72.. Xcv. 330.
ALCÉNOR 86 CHROMIUS , Argiens , reliés (culs d’un.

v combat. I. 62.. Lxxxu.
ALCIBIADES , pere de Clinias. V. 17;. xvn. 418.
ALCIDAS, pere-d’Agétus. 1V. 130. un.

ALCIMACHUS, pere d’Euphorbe. IV. 159. c1.
Ô’LCMENES , mere d’Hercules , originaire d’Egypte.

Il. 37. 111.111. 2.48. i
ALCMÉON, fils de Mégaclès; favorife les Lydiens. Les

récompenfes qu’il en reçoit de Créfus enrichiffent (a

Cc;
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maifon. Efl: viétorieux aux jeux Olympiques. IV. 175:;

cxxv. 427. -ALCMÉONIDES(les) fous l’anathème. I. 4;. 1x1. 2.68:

Quittent léur patrie à caufe des Pifiltratides, 8c cherchent

à y rentrer. 1V. 41. 1x11. 4;. 1.11111. 2.58. Ennemis
» des Tyrans. 16121. Soupçonnés d’avoir attiré les Perles.

1V. 170. cxv. 17; , cxxr. 4.2.0. 174.. cxx111.
ALCON, Moloile , un des prétendans a Agaril’te. 1V?

178. cxxvrr. 4 ’ IALEUADES (la maifon des) Rois de Thefialie. V. 4.
v1. 2.69. Soumis à Xerxès. 85. cxxx. 332.. Envoient
prelTer Xerxès , malgré les Thellhliens, de marcher

contre la Grece. 12.0. CLxxn. 373. .
ALEXANDRE , fils de Priam , enlevé Hélene. 8: (e rend

à la cour de Protée. I. 5. 111. 11. 87. cx111-cxvu’
389 86 .fuiv.

ALEXANDRE, fils d’Amyntas. 1V. 11. x1x. 197. Venge

l’infolence des Perfcs dans un fefliu. 12.. xx. 197.
. Second aux jeux Olympiques. 14.. xx11. 2.00. D’une

ancienne origine Grecque. 155d. Sa généalogie. V. 2.53.

cxxxvn. nous 1 83,4,5. Engage les Athéniens a. traiter
avec Mardonius. V. 2. 5 5. ch.notes 188,9. Vient dans
camp des Athéniens. VI. 55. x1111, XLI V. 11;.

. Sa fiatue d’or a Delphes. V. 2.42.. cxx1. ,’
Aune , Amafis en donne 1000 talens aux Amphiéiyons pour

. rebâtir le temple de Delphes. Il. 147. CLxxx. note 545.
2.0 mines. données par les Grecs établis en Égypte. Ibid.

ALPI-IÉE 8: MARON, Lacédémouicns. Se dil’tinguent au

combat des Thermopyles. V. 155. ccxxvu.
ALYATTES , fuccede. à Sadyattes , au Trône de Lidye.

Ses aé’tions mémorables 5 alliége Milet 5 fait un traité

avec Thrafybule; envoie des offrandes à Delphes. Sa
mort. I. 11. xv1-x1x , xxx , xxv. 190 ac fuiv.
Pantaléon fou fils. 72.. xc11. 359. Son tombeau. Par
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’ qui bâti. 73. xc111. 34.0. Aryénis fa fille mariée àAfiyages.

, I. 56. Lxxrv.
AMASIS, Roi d’Egypte. Solen va à (a Cour. I. 19. xxx.’

Fait un traité avec Créfus. 58. Lxxvn. Se révolte contre

I Apriès 8c le détrône. II. 135. ch11. 492. . 493.
Couvert d’un cafque par un Egyptien. 136. (21.1111. 4.92..
Se combattent à Momemphis. 139. CLXIX. Méprifé

d’abord par fes Sujets, regagne leur eliime par (a con-
duite se (on intelligence. 14.1. CLXXll. 510. Ses richelies.

i Sa conduite. Comme il employoit (on tems. 14.2.. CLxx111.

p 511. Monumens qu’il fait ériger. Il. 1 2.5. CLxxrr ,
l --c1.xxv1. 510. Préfcns qu’il fait aux temples célebres.

r 145. CLxxv1. L’Egypte jamais plus heureufe que fous

t fon regne. 145. CLXXVII. note 540. FaVOrife les Grecs.
I 146.CLxxv111.S’allie aunyre’néensgépoufe Ladicé. 148.

’ CLxxxr. note 54.6. Envoie à Cyrenne la Rame 8c le portrait

de Minerve 8re. 142.. c1.xxx11. nous 549,550. lift le pre- A
mier qui ait rendu l’iflc de Cypre tributaire. Ibia’.
note 5 52.. I Son expédition contre Cambyfcs, il lui fait

. épauler la fille dÎApriès. HI. 1. 1. Sa mort 8c (on tombeau.

8. x. Cambyfcs infulte (on cadavre. 14. xv1. Oteà Poly-
I crates fou droit d’hofpitalité acaule de fou trop grand

. bonheur. Sa lettre. 35. x1. 38. x1111. 293.
AMASIS Maraplrien, Général de l’Egypte contre les Bar-e ’

céens. IlI. 2.39. Cvau. Son llratagême pour réduire

Barcée. 2.61. ccr. .
AMATHONTE (fiége’d’) par Onéfilus. 1v. 7s. crv;

79. CV. 81. cvm. Voyez Tal. Géagr.
ÂM’AZONES (les) appellées par les Scythes rueufer

d’hommes. III. 2.00. cx. Leur biliaire , leur guerre contre

. les Scythes. Reconnues pour femmes. S’allicnt avec les

. jeunes Scythes. 2.00. CXI. 2.01.8: fuiv. cx11v-cxv1.
Les filles ne pouvoient le marier qu’elles n’eufient tué un

Cc 4
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.- ennemi. l 2.64. cxvu. 4go. Les Arbe’niens (e glorifioient

de les avoir chaffées de leur pays. VI. 2.1. xxvn. 104.

An B A s s A D E U n s (les) des Ioniens conjurent la mort.

de Srartis. LV. 249. cxxxn. note 168.
AMBRE, d’où l’on prétend qu’il vient. lII. 93. cxv. 3 55.

AMI-Z (1’). Les Égyptiens [ont les premiers qui ont dit

l’ame immortelle , 86 qui ont cru à la métempfycofc.

II. 101. cxxlu. 4.00. Plufieurs autres Grecs fe le font
attribué. Ibia’. 401. Quand reconnue telle chez les Juifs.

Ibid. Croîr avec le corps. IlI. 108. CXXXIV.. 361:

AMESTRIS , fille d’Otanes;î femme de Xerxès. V. 4.9. Lxr.

Superbe habillement qu’elle lui donne. VI. 80. CVIII. 14;.

Sa jaloufie contre Artsynre , femme de Mafifies. 80.
cvm. 83. cxn. 144. Plufieurs Savans la prennent pour
ln Reine Efiher de l’Ecriture. Réfuration de cette opinion.

VI. I 4;.
AMIANTUS , fils de Lycurgue de Trapezonre, un des

prétendans à Agarifie. 1V. 1.78. cxxvu.

AMILCAR , fils de Hannon, Roi de Carthage. Ses aérions.

V. 114. CLXV, CLXVI. 364. Perdu après le combat;
Sa mort racontée diverfement. x 15. CvaIr. ;66. Sacri.
fices inflitués en (on honneur par les Syracufains. 11;;

CLXVII. 3K6.
AMINIAS de Pallene , brave Athénien, pourfuic le vaillent:

d’Artémife. V. 2.1.1. xc111. note 117. 4

AMINOCLÈS, fils de Crétinéus. s’enrichit au naufrage de

la flotte des Perfes. V. 152.. cxc. 38;.

AMM ON. Les Égyptiens donnent ce nom à Jupiter;
II. 36. xnx. 2.46. Voyez hmm-en. l

AMMONIENS , (les) colonie d’Egypriens 85 d’Ethyopiens.

II., 36. xm. Expédition malheureufe contre eux. HI.

9-5. XXV- 17- XXVIc 147. CLXXXI.
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"AMOPHARETE, fils de Poliadcs, Capitaine des Firmes;

VI. 41. Lu. 117. Son courage 8c fa valeur. 41. a: fuiv.
’ un, UV , 1V, LV1. no. f3. Lxx. Son tombeau.
L 62. Lxxxrv. 156.
AMOUR. Les Grecs a: les Perles adonnés à un amour

illégitime. I. 106. axxxv. 389. .
AMPHIARAUS, Oracle. De quelle maniere on recevoir

(es oracles. I. 32.. XLVI. Reconnus véridiques par Cre’fus.

;4. xrrx. Qui lui envoie des offrandes. 36. tu: Son
temple. V. 2.51. cxxxrv. nous 175, 176. I

AMPHIARAUS, pere d’Amphilochus. III. 79. xct. 5 52...

AMPHICRATES , Roi des Samiens. IlI. 50. le.
AMPHICTION. Son temple. V. 139. cc. 389.
ÀMPHICTYONS (les ) font rebâtir le temple de Delphes;
L Il. r47. CLx xx.Vl.4r.Lxu. Détail fur (les). 2.60.Eroient

le confeil des Grecs. Leurs fiéges. 139. cc. Chargés
1 des infcriptious pour les tombeaux de ceux qui furent
l tués aux Thermopyles. 156. ccxxvnr.

AMPHILYTE , Devin d’Acharnes, infpire’ par les Dieux.

I. 44. Lxu. 2.69. . VAMPHIÈOCHUS, fils d’Ampliiraüs , célebre Devin.
III. 79. xcr. 332. Ceuir qui étoient avec lui, difperfés

i au retour du fiége de Troie. V. 61.. xcr. 317.
AMPHIMNESTUS, fils dlEpifirophus, un des prétendans

à Agarille. 1V. 177. cxxvn. I
AMPHION. Labda fa fille en: boiteufe, Oracle de Delphes

qui la regarde. 1V. 65. xcu. 318.
AMPHITRION 8c ALCMENE , pere 8c mere d’Hercules;

originaires dlEgypre. Il. 37. xuu. 14.8. Trépied qu’il
- met dans le temple d’Apollon Ifménien à Thebes. 1V.

4o. le. 2.55.
AMYNTAS , Roi de Macédoine. Darius lui fait demander;

Inpla terre 8c l’eau. 1V. m. xvrr. Sa prudence avec les
Envoyés des Perles qui le conduifent iulolernmcnt. (a.
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. xvm. x1x. 197. Pere d’Alexandre. V. 11.1. cnxxrrrï

- 2.52.. cxxxv1. au. cxxx1x.
AMYRGIENS, Scythes. V. go. LXIV. 302..
AMYRTÉE, Roi d’Egypte. Il. 116. CXL. 444.. l’ait

’ beaucoup de mal aux Perfes. HI. 14. xv.
AMYTHAON, pere de Mélampus: II. 4;. xux.
ANACHARSIS le Sage. HI. 159. xLVI. Surpris faifant la *
- veillée de la Mere des Dieux , en tué par le Roi des

Scythes. 177. LXXVI. 418. -
ANACRÉON de Téos. 111. -98. cxxr. 357.
ANAPHÈS, fils d’Otaues, Commandant des Cylliens dans

llarme’e de Xerxès. V. 50. LXII.

Ann-112MB. (Les Alcméonides paroient pour être fous 1’ ).’

’ l. 4;. 1x1. 2.68. i
ANAXANDRE, un des ancêtres de Léonidas. V. 140. ccxv.

ANAXANDRIDES, fils de Léon, Roi de Sparte. I. 48.
I LXVII. Ses femmes. Se remarie à la feeonde par l’ordre

des Ephores. Ses enfans. IV. 2.6. xxxrx-xur. 2.14.
r Un des ancêtres de Léonidas. IV. 140. cc1v. 391.

ANAXILAS, ancêtre de Léotychides. 1V. 2.49. cxxxr.
ANAXILAS , fils de Crétines, Tyran de Rhégium, confeille

aux Samiens de (e rendre maîtres de Zancle. 1V. 104.
xxru. ;Go. Epoufe la fille de Térille. V. 115. CLXV.

ANCHIMOLIUS, fils d’Afler , envoyé pour chauler de

Sparte les Pififlratides. Sa mort. IV. 42... Lxm.
ANDOCRATES , chef des Platéens. Temple dédié à ce

héros. VI. 18. xxv. 99.
ANDRÉAS , grand-pue de Myron. IV. 176. cxxVI. 42.8;

ANDROBULE, pere de Timon. V. 93. chI.
ANDRODAMAS , pere de Théomellor. V. 2.16. Lxxxv.

VI. 66. Lxxxrx.
ANDROMEDE, fille de Céphée , femme de Petfée, lui

r donne un fils nommé Perfès , chef des Perfes. V. 49.

° 1X1. 101.. CL.
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ANDROPHAGES (les ). HI. 196. en. Leurs mœursexys.

k cvr. 445. Voyez Tub. Géogr.

ANDFÂOS, affie’ge’e pnr les Grecs. Refufe de l’argent à

Thémiftocles. V. 13;. cxt. Voyez Tub. Géogr. ’ i

ANDROSPHINX. Comment on les repréfentoit. II. 14.4..

CLxxv. 512..
lANÉRISTE, pere de Spcrthiès. V. 87. cxxxrv.

ANIS des Arméniens remportent les bateaux defcendus à

A Babylone. I. 48. cxcxv. Le froid les fait mourir en
Scythie. HI. 147. xxvur. 392.. Les chevaui Scythes
ne peuvent ni les voir ni les entendre. 2.13. cxxIx.
455. EfpeCe qui porte de! cornes. 2 H. chI. Autre qui

; ne boit point. 1.54. CXCII.
ANGUILLE (1’), facrée chez les Égyptiens. II. 59. Lxxu;

300.

ÀNxMAux. Les Mages les tuent. I. 108. CXL. 4er. Les
habitans du Caucafe en peignent fur leurs vêtemens.
1H. ccur. Les Egyptiens vivent 8e mangent avec eux.
II. 3o. xxxvr. Sacrés chez les Égyptiens. Ou tire à
honneur d’être chargé de les nourrir. Comment on pout-

voit à leur nourriture. Les Indiens 54. va. 2.84.
n’en tuent pas. III. 84. c. 338. Plus forts se plus grands

chez eux que par-tout ailleurs. 88. cvr. Fécondité
admirable de ceux qui fervent à la nourriture, au lieu
que les nuifibles rapportent peu. 89. CVII. 343. l

’ANNÉE. 7o années font le cours ordinaire de la vie. I.

1.2..- xxxn. 2.50. Les Égyptiens (ont les premiers qui
l’aient divife’e en douze parties. Il. 4. 1v. 154.. Année

. commune de la vie des Enhiopiens 8c des Perfes. III. 1a.

xxn, xxm. 2.79.
" (ANTAGORAS, pere d’Hégétorides. VI. 57. Lxxv.

,ANTICHARE ,» Eléonien , coufeille à Dorié de fonder

Héraele’e. 1V. 2.8. anI. :18. I x



                                                                     

’404 TABLE GÉNÉRALE
ANTIDOREIde Lemnos quitte le parti des Barbares a:
v palle dans celui des Grecs, qui lui donnent des terres

en reconnoifrance. V. 172.. XI.

ANTIOCHUS , pere de Tifamene. VI. 2.7. xxxu;

I 108. ,ANTIPATER , fils d’Orges, donne un repas à Xerxès;

y dépenfe 400 talons d’argent. V. 78. chIII. 32.7.
ANTIPHÉMUS, un des fondateurs de Géla. v. 104;

CLm. 349. Voyez T45. Géogr.
ANYSIS, Roi d’Egypte, aveugle, fuccede à Anyfis. Chailé

par Sabacos. II. 11;. cxxxvrr. Se cache pendant cinq
ans, a: recouvre [on empire. Sa retraite inconnue. 11;.

CXL. 444. . .
APATURIES , Fête dont les Ephéfiens 8: les Colophonîens

[ont exclus , à caufe d’un meurtre. l. 1 13. CXLVII. 42.0.

APHIDNES (ville), livrée par Titacus , aux Tyndarides.
VI. 5;. LXXII. 12.6. Voyez T45. Géogr.

APIS , Dieu des Égyptiens. Epaphus chez les Grecs. Se
manifclte chez les Égyptiens. Sujet de fêtes 8C de joie.

III. 24. xxvrr. 2.82.. Sa defcription. 2.4. xxvm. 2.84.
Moque’ se blelÎé par Cambyfes. Meurt de (a blefrurc.

Bit enterré. 1;. xx1x. 2.8 5. Singuliere façon dont les
femmes l’honorent. II. 51. 1.x. 2.80. Pfammitichus lui
avoit érigé un bâtiment. II. 12.8. cLur. 486.

APOLLON, Dieu des Grecs se Oracle. Invoqué par Créfus,’

le bûcher fur lequel il alloit périr s’éteint. I. 67 .Lxxxvnr.

332.. Créfus lui envoie faire des reproches. 6 9. xc.
Juliifié par la Pythie. 79. xCI. 533. ’

Dydiméen ou des Branchides. 1V. 2.4. xxxvr.

109.-101. aux. 3:5.
. - Ifménien , à Thebes en Béotie. I. 36. LII. 2. je;
Préfens que lui fait Créfus. I. 7l. xcn. Confulté par

h flamme des viétimes. V. 2.; 1. cxxxrv. nous 174.
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- 0ms chez les Égyptiens , Roi d’Egypte , ôte

la Couronne à Typhon , fils d’Ofyris. II. 1 2.0. cxuv. 46;.

- Ptous chez les Thébains. Son temple. V. 2. 51;

chV. note 178.
Triopien, (on temple 3 loi des jeux en [on honneur;

I. 111. CXLIV. 405. Sa Rame d’or au mont Tornax.

I. 51. LXIX. 303.
APOLLOPHANES, pere de Bifaltes. 1V. 106. xxvr.
APRIÉS fuccede à Pfammis. Eli long-tems heureux. II..

134. CLxx. 491. Les Egyptiens 8e Amafis fe révoltent
contre lui 8c le combattent à Momemphis. 135 , CLXII,
CLxul. 494. Voyez T116. Géogr. Défait 8: étranglé.

Son tombeau. 139. CLXIX- 498. Peu efiime’ d’abord

de [es fujets; gagne enfuite leur affeeiion par (on habi-
leté. 141. cutxxr. 510.

ARABES, ’fideles a leurs paroles 8: à leurs fermens. HI.
8. V111. Permirent à Cambyfes l’entrée de l’Egypte. 7.

1x. 76. Lxxxvur. N’ont pu être fournis par Darius.
’ 1H41. Se fervent de chameaux à la guerre. V. 59.

Lxxxvl. Leurs armes 8c leur chef dans l’armée de
Xerxès. V. 52.. LXIX. 302..

ARBRE, dont le fruit a une odeur auiii enivrante que
le vin. I. 152.. CCII. ,

ARC. L’art des Scythes à s’en fervir. I. 54. LXXXII. 306.

---D’Herculcs. III. 135. x.
ARCADIENS (les) ont coniervé les Thefmophorics,

II. x41. CLXXI. Cléomenes les engage à fe déclarer

contre Sparte. 1V. 159. LXXIV. 585.
ARCÉSILAS, fils de Battus. Ses différends avec les freres.

HI. 2.34. CLX. 469. Défait 8C étranglé par" (on frerc

Léarque, vengé par fa femme Eryxo. 15121.

ARCÉSILAS, fils de Battus le boiteux , excite des troubles
au fujer des loi: de Démonax ; s’enfuit à Samos. HI.

2.56. 01x11. De retour à Cyrene, oublie l’oracle, se

and.
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fe conduit d’une maniere cruelle. Sa mort. 2.37. CLxxv.

. 471- k ’ i AARCHÉLAUS, ancêtre de Léonidas. V. 140. CCIV.

I ARCHESTRATIDES , pere d’Athénagoras. VI. 66. LXXXIX.

ARCHIAS 86 LYCOPES, Spartiates. Leur bravoure à
Samos. III. 47. LV. 307.

ARCHIAS , fils de Samius, qui avoit été ainfi nomme à

caufe de fa bravoure à Samos. III. 47.-LV.
ARCHIDAMUS , fils de Zeuydamus. 1V. 137. LXXI.
ARCHIDICE , célebre Courtifane de Naucratis. II. 111.

CXXXV. 438.
ARCI-HLOQUE de Paros, Po’e’te. I. 9. x11. 182..

ARCHITECTE du tréfor de Rhampfinite. Il. 95. chr. 397.
Hiftoire de (es freres après [a mort. Ibid. 96 8C fuiv.

ARCHITECTES célebres. Eupalinus, filsde Naultrophus.
Rhoecus, fils de Phileus. III. 51. me. 313. Mandroclès

l de Samos , entrepreneur du pont de Darius fur le Bof-
l phare. III. 187. .LXXXVIII. 436.
Àncnonrss. Détail à leur fujet 3 au fujet de l’autel des

I douze Dieux. II. 6. V11. 173. Au fujet du meurtre d’Hip-

parque. Leurtéleélion. 1V. 37. Lv. 2.2.9.

ARCTAYCTÈS, fils de Chérafinis, Gbuverneur de Selle,
" un des Commandans de Xerxès. V. 56. Lxxvru.Méchant

8c impie. VI. 84. cxv. Trompe Xerxès 8e vole le tréfor

l de Protéfilas. VI. 84. cxv. 145. Mis en croix pour
avoir violé un temple. V. 31. xxxxrr. 291. Son fils

l lapidé fous les yeux. 87. CXIX. 147.
ARDYS, fils de Gygès , pere de Sadyattes, Tyran de

Sardes. Ses aidions. 1. 11. xv.
Anéomcn. Ce qui compofoit ce tribunal. V. 194. L11. 437.
ARCADES, fils d’lon, chef d’une tribu. 1V. 45. var.

ARGANTHONIUS , Roi des,Tarreflîens , veut engager
les Phocéens à s’établir dans [on royaume. I. 15. 3. CLXIII.

437. I
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KARGÊ 8C OPIS , vierges Hyperboréenes. Leur tombeau ,

8c hymne en leur honneur. III. r51. xxxv. 400.
ARGENT. Ufage qu’en font les Maflagetes. I. 161. ccxv.

N’clt pas en ufage chez les Scythes. HI. 174. Lxxx.

.ARGEUS, fils de Perdiccas, pere de Philippe. VI. 2.55.

p CXXXIX. x VARGIA , femme d’Ariflodémun On ne peut diliinguer
l’aîné de Yes deux enfans jumeaux. IV. 12.2.. Lu. 373. i

ÏARGIENS (les) [e donnent à prix d’argent à Pifilirate

contre les Athéniens. I. 44. LXI. 300 combattent 300
Lacédémoniens. Sont défaits. Marques de deuil qu’ils

en portent 84 le ferment qu’ils font. 62.. LXXXII. 318.

miroient pour les plus habiles Muficiens de la Grece.
III. 106. cxxxr. 361. Défaits par Cléomenes. 1V. 142..

Lxxvul , Lxxrx. Argos dépeuplée , les efclaves s’em-

parent de la conduite de l’Etat. Chaires par les enfans
des Citoyens. Une longue guerre s’enfuit. I4 5. 111x111.

399. Refufent du feeours aux Eginetes. 1V. 1 52..
xc11. Font une treve avec les Lacédémoniens, 8e de-
mandent une moitié dans le commandement de l’armée

des Grecs confédérés. V. 100. CXLVm. 102.. CL. 347.

Accufés d’avoir attiré les Perfes en Grece. 104. c111.

Envoient un courrier a Mardonius. VI. 8. x11. Tués à
une expédition contre Thebes. Reliés fans fépulture 8:

enterrés par les Arhéniens. 2.1. xxvrr. 102..

ARGIENNES enlevées par les Phéniciens. I. 2.. 1. 168.

Deviennent folles 86 futieufes. VI. 2.8. XXXur.
ARGO , navire de Jafon pour [on expédition; d’où lui

vient ce nom. 1H. 2.45. CLXXIX. 478.
ARGONAUTES, datte de leur expédition. VI. Chronolog.

378- aDefcendans des Myniens. Chafiés de Lemnos,
[ont reçus par les Lacédémoniens. Ill. 2.2.2.. CXLv.
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4.58. Veulent avoir part à la royauté. Condamnés a
mort. Sont fauves par leurs femmes. 2.2.4.. CXLVI.

ARGOS, gouvernée par des efclaves qui ont chaire leurs
maîtres. IV. 14.5. CLXXXIII. 390. Xerxès cherche à

l’attiret dans [on parti. V. roz. CL. 347. Voyez T46.
Géogr. Chronologie des Rois. VI. 344.

ARIABIGNÈS , Vfils’ de Darius , frere de Xerxès , Com-

mandant de l’armée navale des Perfes. V. 64.. Xcvn.

Périt dans la bataille. 2.18. LXXXIX. note 113.
ARIANTES , Roi des Scythes. Sa fingulicre façon de faire

le dénombrement de fou peuple. Il]. 183, LXXXI.
ARIAPITHÈS , Roi des Scythes. Sa mort. HI. r 79. Lxxvru.

ARIARAMNÈS, Perfe , principal auteur de la mort des
Phéniciens, que Xerxès fait mourir après la perte du
combat naval. V. 2.1.0. Xe. note 114.

ARIDOLIS , Tyran d’Alabandcs , pris par les Grecs avec
[on vailïeau. V. 135. cXcv. 387.

ARIENS (les). 111. 80. Xcru. Leurs armes 8: leurs
chefs dans l’armée de Xerxès.,V. 51. va. Ont pris le

nom de Medes , de Médée de Colchos. V. go. X111.

ARIMNES TES de Platée regrette de mourir fans avoir
combattu. VI. s4. Lxxr.

ARIOMARDE , frere d’Artyphius, Général des Cafpiens.

V. 5:. vau. Fils de Darius 8c de Parmys, chef des
Mofques 8: des Tybare’niens. 56. LXXVIII. i l

ARION , joueur de cithare , auteur du dythyrambe , qu’il
exécute à Corinthe, les Corinthiens voulant le jette: à

la mer, un dauphin le fauve. I. I5. XXIII, XXIV. 194.
ARIPHRON, pere de Xantippe. 1V. 18:. cxxxr. 184..

cxxxw. V. 2.4.9. cxxxr. note 167.
ARISTAGORAS de Cyme , fils de Molpagoras, cotxfin 8c

gendre d’Hyfliée. Les exilés de Naxos lui demandent du

l (cœurs. IV. I9. XXX.’Se révolte contre Darius 8: lui
k fait tout le mal qu’il peut. 2;. xxxvn, Renverfe la

i Tyranuie
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Tyrannie 8c feint de ne la pouvoir foulÏrir. 26. xxxvur.
1.13. Tente d’engager Cléomenes dans (on parti. 35. l
LI. :24. Engage les Pœniens à la défeétion de Darius.

75. XCvm. Son expédition contre Sardes. 76. xc111.
C. 33;. Trompe 50,000 Athéniens. 74’. Xcvu. 333.
Manque de fermeté après les troubles appaifés. 89.
CXXIV. Sa mort en faifant le fiége d’une place de
Thrace. 90. cxxvr. 346. Il n’étoit pas Tyran de Milet.;
il n’en faifoit que les foné’tions. 2.3. XXXv. 208.

ARISTAGORAS, pere d’Hégéfiflrare. VI. 66. Lxxxix.

ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. Il]. 2.19. cxxxvur.
ARISTÉAS, fils d’Adimantes, un des Ambafiadeurs des

lacédémoniens que les Athéniens font mourir. V. 90.

cxxxvn. I
SARISTÉE de Proconéfe, fils de Cayflrobius, Poëte. Ses

ptefiiges. Difoit avoir accompagné Apollon fous la forme
d’un corbeau. Statue élevée en fon honneur. HI. 138.

xur. 382.. iARISTIDES, fils de Lyfimaque, l’un des dix Généraux

des Grecs, cede à Miltiades fan droit de commander.
Son exemple fut fuivi des autres Généraux. V. 2.1 5. Lx x1x.

Banni par Oflracifme, haï par Thémifiocles, oublie

. cette injure pour le bien de la patrie. V. au. Lxxrx. l
note 101. Allemble les Grecs à Salamines. 2.14. Lxxx1.
Défaituue partie des l’erfes. 11;. xcv. note 1 :o*. Député

des Athéniens vers les Lacédémoniens. VI. 4*. 1x. 91.

xx. 97. 35. XLIV. 11S-
ARISTOCRATES, pere de Cafambus. IV. 138. Lxxxn.
ARISTODÉMUS , Roi de Lacédémone , pere d’Eurylihenes

81 de Proclès. 1H. 2.2.4. CXLVII. Sa mortilV. 122.. L11.
ARISTODÉMUS, Spartiate , renvoyé du combat par

Léonidas. Noté d’infâmie comme fuyard. V. 156.

ccxxrx-ccxxxr. Répare (on honneur à Platée. VI. 54.

IXX. lTome VIL . Dd
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ARISTODICUS , fils d’Héraclides. I. 12.0. crvm.

Cherche à tenter l’Oracle des Branchides. 11.1. eux.
42.7.

ARISTOGITON 8: HARMODIUS tuent Hipparque, Tyran
d’Athenes. IV. 38. LV. Statues élevées en leur honneur.

Poëme par Alcée. Leurs dcfcendans exempts des charges p

publiques. 22.9.

ARISTOLAÏDES, pere de Lycurgue. I. 4.1. 11x.

ARISTOMACHUS , petit-fils de Cléodéus. 1v. 12.2.. 1.11.

ARISTON , Roi de Sparte. Les Lacédémoniens gagnent
’ de la fupériorité fous fou régné. I. 4.8. vau. Malgré

qu’il eût deux femmes, il prend encore celle d’Agétus

[on ami. 1V. 12.9. 1x1 , Lxrr. 380. Son mot fur la
naillance de [on fils Démaratc. 1V. 131. 1.x111. 380. qui

fe trouve être le fils du héros Allrabacus. 13 5. Lxxx.

ARISTON de Byzance, un des Tyrans de l’Hellefpont.
Il]. 2.19. cxxxvur.

ARISTONYMUS, pere de Clillhenes, 1V. 176. cxth.
ARISTOPHILIDES, Roi dekTarente , favorife Démocedes.

Il]. 110. CXXVI. 363.
ARISTE, pere.de Gergis.’ V. 37. Lxxxn.

. ARMÉE , ordre d’armée , par qui formé chez les Afiatiques.

i I. 80. c111. Celle de Xerxès étoit de dix-(cpt un:
mille hommes. Maniere dont s’en fit le dénombrement.

7V. 4.8. 1.x. 2.99. Ravagée par la famine, la pelle 8c
la dleenteric. 2.38. cxv. nous 148,149*. Les Athéniens
avoient le droit de commander l’aile droite des armées.

VI. 18. xxvr. 99. L’armée des Grecs montoit à trente-

huit mille fept cents hommes. 2.3. xxrx. 106. Armée
des Athéniens. 47. 1.x. 11.1. Perte que fait celle des
Grecs. VI. 53. Lxx. 11.1. Etoit chez les Perles le plus
grand don que l’on paille faire. 81. gym. 144.
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ARMÉNIFNS , Parleurs. 1V. 33. x1111. Font partie de

l’armée de Xerxès 3 leurs armes 81 leur Commandant.

V. 34.. Lxxm.
Anus. Sabre confacré a Mars, auquel on offroit des

(artifices. 1H. 168. 1x11. 419. Les Scythes, lorfqu’ils
font un traité , trempent leurs armes dans un vailTeau
rempli de vin a: de leur (mg. 173. Lxx. 414. C’étoit

chez les Anciens un honneur de les enlever aux ennemis,
a: on les appendoit aux temples. 1V. 73. xcv. 331.
Xerxès jette a la mer fou [alite Perfique V. 4.3. 1.1V.
2.97. Armes des dirïe’rens peuples compofant l’armée

de Xerxès. 49. LXl-LXXXVIII- 301 a: fuiv. Armes
apparues fubirement au temple de Delphes. 186.
xxxvu. 418.

ARMES (gens) pefarnmeut ou a la légere. 1V. 74. xcvu.
332.. VI. 48. 1.111. 12.3.

Anoukr, mefurc de longueur chez les Égyptiens. Il. 116,
cxu. Son évaluation. 4.46.

ARPOXAÏS , Scythe , fils de Targitaiis. 1H. 132.. v.
Les Scythes Catiares a: Trafpies defcendent de lui. HI.

131.. VI.
ARSAMÉNÈS, fils de DArius, Commandant des Outi

8: des Myciens. V. 32.. vam. ’
ARSAMES , pere d’Hyliafper. I. 158. ccrx. Un des

ancêtres de Darius. V. 16. x1.
ARSAMÈS, fils de Darius a: d’Anifione, fille de Cyrus,

Commandant des Arabes a: des Enhiopiens. V. 52.. Lxrx.
ARTABANE, fils d’HylÏafpes; frete de Darius, oncle de

Xerxès. Düluade Darius de porter la guerre coutre les
Scythes. lll. 184.. 1111111111. Diffuade Xerxès de faire

la guerre aux Grecs. Son difcours au Roi. V. 11. x,
. x1. 1.71.. Apparition qu’il a fur le trône du Roi. 31.

xv11 , XV111. :83. Ses dilcoursa Xerxès fur (C5 troupes
8c [on expédiîion. 39. min , 111.1111, xux. :96.

Ddz.



                                                                     

4.12. TABLE GÉNÉRALE
Renvoyé à .Sufes par Xerxès, qui le met à la tête dl!

gouvernement. 44. Lu, un. 197.
ARTABANES, Pere d’Artyphius. V. 51. LXVI.

ARTABANES, pere de Baffaces. V. 55. ’LxxVI.

ARTABATES, pare de Pharnazathrès. V. 51. LXV.
ÂRTABAZE , fils de Phamaces, Commandant des Cho-

rafmiens 8c .des.I’erthes. V. 51. LXVI. Accompagne
le Roi jufqu’à l’Hellefpont. 2.45. cx xv 1. Afiiége

, Potidée; prend Olinthe. 24;. cxxvn. Maltraité par le
flux 8c reflux de la mer, à ponde 2.46. cxxxx. S’oppofe
à- ce qu’on laiffe Mardonius en Grece. Sa fuite après le

le combat. VI. 4.9. va. Repaire dans l’Hellefpont 8c
enfaîte en Thefl’alie. 64. Lxxxvm. 138.

ARTABE, mefure de Babylone. Sa valeur. I. x45. cxcn.482..
ARTACHÉE, pet: d’Otafpès. v. 50.1.xrn.

ARTACHÉE, pere d’Artayntès. V. 2.48. cxxx.
ARTAC’HÉÈS, fils d’Arte’e. V. 2.5. xxz. Chargé de faire

exécuter le canal du mont Athos. Sa mort. Regrets du
Roi. Ses flmérailles. L’Oracle ordonne des facrificcs en

’ (on honneur. V. 77. cxvn. 32.6. .
ARTAPHERNES. fils d’Hyftafpes , frcre de Darius;

Commandant de Sardes. 1V. 16. xxv. 2.03. Gouverneur
des côtes maritimes dlAfie. 19. xxrx. 2.05.50llicir6 par
Atiflagoras à rendre les Naxiens exilés. 2.0. xxxr. 2.05.
Commandant des Ioniens. Sa févérité contre un Capitaine

de vaifl’eau , 8c fa réponfe à Ariflagoras, à ce fujerr

2.2.. xxxm. 2.07.
ARTAPHERNES, fils dlArtapherncs, collègue d’Atys, à

Marathon. 1V. 154. xcxv. Commandant des Lidyens
8c des Myfiens dans llarmée de Xerxès. V. 54.. Lxxxx.

,ARTAYNTE , fille de Mafifles, mariée au fils de Darius
par Xerxès. VI. 80. CVII- Concubine de Xerxès, qui
lui donne l’habit que fa femme lui avoit donné. 80.

. cvm. 144. v
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(ARTAYNTÈS , fils d’Artachée ,i Commandant de la flotte

de Xerxès. V. 2.48. cxxx. Sa faire. VI. 76. cr. Infulté

. par Mafifles , vent le tuer. 79. cvr.
ARTÉE, pere d’Artachéès. V. 2;. xxr.

ARTÉE , pet: d’Azancs. V. 5x. vat.

ARTEMBARÈS, illuflre entre les Medes. Son fils maltraité

par le jeune Cyrus, donne occafion de le reconnoîtrc.

I. 89. cxrv , cxv, cxv. VI. 88. cxxr.
îARTÉMISE , Reine de Carie, le met de l’expédition contre

les Grecs. Son courage ; [on gouvernement; d’un très-
bon confeil. V. 65. xcrx. 319. S’oppofe à l’expédition

de Salamine. 2.04.. vam. Son aérien dans le combat
naval. Xerxès fait fou éloge. 2.17. LXXXVII, Lxxxvur.
note 109. Pallénus la pourfuit. Comment elle le fauve. On

propofe un prix à celui qui la fera prifonniere. 2.2!.
xc111. Confulrée par Xerxès. 2.2.7. c1 , CH. Emmene

les enfans du Roi. 2.2.9. cul- I
ARTOBARZANÈS difpure la Couronne à Xerxès. V.’ 2..

Il. 2.63. -i’A-RTOCHMÊS , gendre de Darius, Commandant des
Phrygiens 8: des Arméniens. V. 54.vaxur.

:ARTONTÈS, pere de Bagéus. HI. 20;. clxxvnr.
ARTONTÈS, fils de Mardonius, récompenfe généteufe-

ment ceux qui ont donné la fépulture à [on pere. VI.

62.. Lxxxm.
ARTOXERXÈS , fils de Xerxès. Que lignifie fou 220m4

IV. r57. xcvrn. Envoyoit annuellement des préfens aux
Gouverneurs de les places. V. 7x. cvx. Se déclare ami
des Argiens. 103. CLI.

ARTYBIUS, homme recommandable entre les Perles.
1V. 81. cvur. Son cheval de bataille drelfé fingulîé-

rement 83. 0x1. v -ARTYNTÈS, fils d’lthamatès, Commandantrdes Paâyens.

V. si. vau. - Dd 5



                                                                     

4t4. TABLE GÉNÉRALE
ARTYPHÏUS , fils d’Artabane , Commandant des Ganda-

riens 8c des Dadîces. V. 51. var.

ARTYSTONE,’ fille de Cyrus, femme de Darius. III.
76. LXIXXVIII. Qui l’avoir aimé plus que les autres ,

8: dont il avoit fait faire la fiatue en. or. V. 52.. Lxrx. 30;.

ARUSTERE, mefttre pour les liquides, en Égypte. Il. 159.

crxvur. 498. * h ’ARYANDÈS , Gouverneur d’Egypte , fait frapper de la

monnoie. Darius le fait mourir. Il]. 2.39. cnxvr. 472..

ASIAS , fils de Cotys , a donné fou nom à l’Afie , fuivant

les Libyens. Il]. 158. xrv. 4.08. - ,
ASIE , les Perfes en font partie. I. 4.. 1v.l 171. Les

Alfyriens , maîtres de la haute Afie depuis 52.0 ans, i
à la révolte des Medes. 75. xcv. 355. Soumife par
Phraottcs. 80. cu. Les Medes en perdent l’Empire qui
paire aux Scythes, ceux-ci le reprennent. 82.. cvr. 569;
Son étendue. 11L 152.. xxxvrr-xr. 4.03. D’où lui vient

nom. 158. XLv. 4.05. Voyez T417. Géogr.

ASIE , femme de Prométhée , a donné (on nom a cette

partieldu monde. III. r58. x1.v. 4.08.
ASONIDES, commandant la Trireme d’Egine. V. 12.6.

CLXXXI. 375. v A
ASOPE. VI. 10. xv. 95, Pere dlÆroé. 4o. L. 116. Voyez

Tub. Géogr.

ASOPODORE, fils de Timandre , Commandant de la
. Cavalerie des Thébains. Défait une partie des Barbares.

VI. 51. varu.
ASPATHINES, un des conjurés contre les Mages. 1H. 60.

LXX. BleiTé par un d’eux. 67. Lxxvnr.

As SEMBLÉE des Grecs pour la caufe commune. V. 97.
cxrv. 34.3.

ASSYRIE , fertilité de ce pays. I. 14.6.. cxcm. 4.83.
Chronologie de fes Rois. V1. 2.54. Voyez T ab. Géogr.



                                                                     

sans MATIÈRES. 415.
ASSYRIENS (les) étoient les maîtres de la haute Afie

depuis 52.0, àl’époque de la révolte des Medes. I. 75.

xev. 25 5. Soumis par Phraortcs. 8o. CH. Par Cyaxarcs.
.80. cru. Cyrus fe difpofe à les attaquer. 134. CLXXVII ,

etxxvnr. Appellés Syriens par les Grecs. Font partie
de l’armée de Xerxès. Leurs armes. V. 5o. Lxm. ;012
Voyeî BABYLONIENS Voyez Tub. Géogr.

ASTACUS, pere de Mélanippe. 1V. 46. varr. 2.85.
ASTER, pere d’Anchimolius. 1V. 4.2.. Lxru.

ASTIAGES, fils de Cyaxares , Roi des Medes. I. 52.. var.
Beau-frere de Créfus. 54. LXxIII. Aïcul maternel de
Cyrus, qui. le tient prifonnier, après l’avoir détrôné,

56. Lxxv. Epoufe Aryennis, fille d’Alyattes. 56. Lxxrv.

Ses fanges. Comment il en agit avec Mandane fa fille.
33a cvu, CVHI. 375. Fait manger à Harpage fou fils.
9;. cxtx. Fait mettre en croix les Mages qui lui avoient
confeillé de renvoyer Cyrus. 100. cxxvrrr. 379-
Livre bataille aux Perfes 5 efl battu 8c fait prifonnier

101. oxxvur. 380. tASTRABACUS, héros, pere de Démarate. IV. 136. inx.

Son temple. Ibid. 384. ’
ASYCHIS, Roi d’Egypte. Ses aérions. La pyramide qu’i

fit élever. II. 112.. cxxxvr. 439. Fit une loi pour
défendre d’emprunter. Ibid. 440.

ATARANTES (les) maudiffent le foleil à caufe de fa
chaleur. III. 2.49. CLXXXIV. note 48 3.

ATHAMAS , fils d’Eole , confpire avec Inc la mort de

Phtixus. Ses defcendans en [ont punis. V. 136. cxcvrr.

389. - ’ATHÉNADÈS , Trachinien , rue celui qui avoit découvert

aux ennemis le palÎage des Thermopyles. V. 14.7. CCXIII.

399- , v’ ATHÉNAGORAS , fils d’Archellratidès , envoyé des Samiens

vers la flotte des Grecs alliés. VI. 66; Lxxx1x. ’

Dd4
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ATHENES divifée en diverfes faétions , opprimée par les

Pififiratides. I. 4o. th. Lx. 261. I. 110. cxuu. 405.
Délivrée de la Tyrannie. 1V. 37. Lv. 44. va. Prife
par Xerxès. V. 19 3. 1.1. 437. Chronologie d’Athenes.

VI. 315. Voyez T45. Géogr. ’
’ATHËNIENS (les ).. Leurs loix données par Salon. I. 19;

XXIX. 2.18.. Les plus puillîms des Grecs. 38. LV1. Les
plus rages des Grecs. 42.. 1.x. Ne veulent pas être appellés

’ Ioniens. 111. cxnn. 405. Leur Prytanée. 113. chvr.
’415. Noms de leurs tribus changés. par Cliftlienes.

l IV. 48. LxIx. 2.87. Envoient à Sardes pour faire alliance
avec les Perles 8c promettent la terre 8c l’eau. 50.1.xx111.

Font la guerre aux Péloponnéficns. 51. LxxxV. 30;.
Changent les habillemens de leurs femmes par punition de

’leur cruauté envers le [cul Athénien qui fe fût fauvé

d’un combat. 6o. Lxxxvn. 314. En guerre avec les
Mytiléniens, 8: pourquoi. 72.. xctv. 32.9. S’allient aux

Ioniens contre les Perles. Origine de malheurs pour la
- Grece 8c les Barbares. 74. xcvu. 332.. Qu’ils aban-

donnent enfuite. 78. c111. Accufés auprès de Darius, qui l
penvoie deux Généraux contre eux. 1V. 154. xCIV. 400.

Content a l’ennemi. Sont les premiers des Grecs qui
aient fait cette manœuvre. 168. 0x11. 415-. Les Défaut.

169. cxm. 417. Les enfans 8; les femmes des Athéniens
enlevées à Brauton , égorgés avec leurs meres. 186.

cxxxvur. 438. Envahiifent Sardes. V. 1. r. 2.63. Xerxès
fe détermine à marcher contre eux. 6. -VllI. Sont les
libérateurs de la Grece. 92.. cxxxrx. 166. 111. Devenus
marins par nécellité. 97. cxuv. Leur combat à Enbée.

174. xvx. 418. Quittent leur ville. 188. x1.1. 431.
Les différons noms qu’ils ontvportés. 190. xuv. 432..

Lapident la femme 8c les enfans d’un Sénateur qui vouloit

que l’on acceptât les propofitions del’Envoyé de Xerxès.

Vl. 3. v. PalTent àSalamine. 4. v1. .91. Envoient une

.--.-.

, -- Ir-



                                                                     

pas Marrrurs. 4.17ambafiade à Lacédémone. 5. VIL Leur bravoure. VI. 15-

xx. 16. xxn, xx-Lu, xxrv. Qui leur vaut le droit de
commander le premier rang des alliés. 2.0. xxvn. 102.. En

guerre avec les Caryflciens. 77. c1v. Sont les plus habiles
pourla guerre des fiéges. 5 2.. LXIX. Leur perte à la bataille

de Platée. 5 3. LXIX. 12.4.

ATHÉNIENES enlevées dans le bourg de Brauron pen-
dant la célébration des fêtes de Diane. IlI. 2.2.2.. CXLv.

Tuées avec leurs enfans. 1V. 186. cxxvau. 438.

ATHOS, mont. La flotte de Xerxès éprouve en le dou-
blant une violente tempête. 1V. in 8. xuv. Xerxès le.-
fait percer pour y former un canal. V. 2.4. XXI. Folie
de cette entreprife. 2.6. ’xxrv. 2.85. Sa flotte y entre.

80. CpXXIIc

’ATOSSE , fille de Cyrus , femme de Cambyfes, de Darius ,’

k palle au Mage. Il]. 58. vaur. 76. Lxxxvur.
Guérie d’un cancer par Démocedes. 107. cxxx-ln.
Engage Darius à marcher contre la Grece. 108. cx xx1v. ’

362.. Fait déclarer par Darius Xerxès pour (on fuccef-
[eut , par l’empire qu’elle avoit fur [on efprit. V. 3. 111,

2.66.

ATTAGINUS, fils de "Phrynon , donne à Thebes un
grandlrepas à Mardonius. VI. 11. xv. 95. Un Perle
lui prédit la déroute de fa nation. tr. xvt. Les Grecs
vainqueurs alliégent Thebes, 8: demandent qu’il leur fait

livré. 63. Lxxxv. Abandonné des Thébains , il fe
[fauve , 8: Paufanias a la générofité de renvoyer fes
enfans. 64. LXXVXVIL 136.

ATYS, fils de Créfus , menacé d’une mort violente. I.

v 2.5. xxxrv. 2.3 3. Son pore , à la follicitation des Myfiens ,
lui permet d’aller chalTer un fanglier furieux. 2.7. xxxvr,

xxxvrr’â x11. 2.37. Il y périt malheureufement. 80.
411.11. 2.40.
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418 TABLE GÉNÉRALE
ATYS , Roi de Lidye , fils du Roi Mmes a: pere de Lydus

a: de Tyrrhénus. l. 6. vu. 174. 74. xcrv. V. 54.
Lxxtv.

AZANES , fils d’AL’tÉC”, chef des Sogdiens. V. 51. LXVI;

Aura. des douze Dieux. II. 6. vu. x73. 1V. 164..

cvm. 4x4. A .*-----à Delphes par les habituas de Chia. Il. tu.
cxxxv. 4.37.

de Diane Orthozîene. HI. 187. Lxxxvu. 435.
à Hereules. V. 12.4.. CLXXVI.
à Jupiter AgËréen. 1V. 31. xLVI. zzz.

aux Vengs. V. 12.5. CLxxvm.

--

Aurus. Les Egyptiens [ont les ’premîers qui en aient élevé.

Il. 4. 1v. Les Perfes n’en élevent Pas. l. 102.. CXXXI.

38;. ’AUTÉSION, fils de T ifamenes , pue de Théras. III.
22.4. CXLvn. 4.61.. Pere d’Argia, femme d’Aziflodé-

mus. IV. 12.2.. Lu. 373.
AUTODICUS, pare de Cléadas. VI. 65. Lxxx1v. 137.
AUTONOÜS sa PHYLACUS , héros Grecs. Terres qui

leur étoient confacrées. V. 187. xxrx. A430. ’
AUXÉSIA a: DAMIA étoient Cérès a: Proferpîue. Leurs

Rames érigées par ordre de la Pythie. IV. 5 6. Lxxxu. 310.

B.

BABYLONE, fa defcriprion. I. r 34. CLxxvzxràCLxxxz.
458. Voyez encore T46. Géogr. Ptife par Cyrus un jour
que les habituas célébroient une fête , 8C qu’une l’amie

de la ville Pignon-eut, fe livroit au plaifir. 144.. cxcx. 4.80;
Les filles nubiles y (ont vendues à l’enchere par un crieur

. public. 14.9. cxcvr. 495., Prife par Darius après un
long fiége 8c parla trahifon de Zopyre. Il]. 1.2.6. CLVIII,

eux. 369. Chronologie de [es Rois. VI. 2.76.
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BABYLONIENS (les). Leurs loix, leurs coutumes. Loi

honteufe de la profiitution des femmes. I. r49. chVI à
cxcrx. 495. Façon dont (ont faits leurs bateaux. r47.
cxcrv. 493. Leurs habillemens. I. 148. cxev. 493.
Leurs foins pour les malades. Leurs fépultures. l. 150.

cxcvu. cxcvm. 497. Leur combat contre Cyrus
8c leur fuite. l. 143. cxc. Trois tribus d’entre eux ne
vivent que de poilions. I. 151.. cc. 504. Talent Baby-
lonien, monnoie. III. 77. LXXXIX. 314. Se révoltent
contre Darius, le préparent à la guerre, foutiennent un
long fiége , étranglent leurs femmes 8c leurs enfans pour

conferver les vivres. HI. r20. CL, CLI , ont. 3,006
mis en croix par les vainqueurs. 11.7. eux.

BABYLONIENES (les) le proflituoient une fois en leur vie;

I. 151. cxcrx. 498. .BABYlZONIE 5 (a prodigieufe fertilité fourmilloit la table

du Roi pour quatre mois 8: [on armée. l. r45. cxcu. r
«48 1 . Ce qu’en retiroit Tritantæchmès, Gouverneur nommé

Par Darius. I. ’Ibid. 48 r . Voyez Tué. Géogr.

BACCHANALES (les) blâmées par les Scythes 8c pourquoi.

III. 181. Lxxrx. 430.
BACCHANTES, leurs Rois. Voyez IAccHUS,

BACCHIADES (les) confervoient l’autorité dans Corinthe,

,8: ne s’allioient que dans leur famille. 1V. 65 . xcn. 316.

BACCHUS. Fêtes en (on honneur célébrées par les Smyr-

néens. I. 115. CL. 41.4. Oliris en Égypte. Cérémonies

de fou culte 8: ides Phalles. II. 41.. x LV111 ,
XLIX. 2.57. Ses cérémonies paillées des Egyptiens

chez les Grecs. 15111. 2.60. Pere d’Orus. Il. no.
.CXLIV. 46; , 464. Fils de Sémélée, fille de Cadmus,

Dieu du troîfieme rang chez les Égyptiens. II. ne.
cxnv. Invoqué par les Arabes , comme un Dieu, fous
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le nom d’Urotal. III. 7. vnr. 270. Dieu chez les Thraces;

1V. 4. vrr. 191.. Oracle en Thrace; les Belles en [ont
les Interpretes V. 74.-6x1. 31.3. Sa chronologie. VI.

360. . I vBACIS’, Oracle. V. r76. xx. 419. Son oracle accompli.

V. 1.24. xcvr. nous 11.1 , 11.1..
BACTRlENS (les). Peuples d’Alie. I. 117. CLIII. HI.

80. xcrr. Font partie de l’armée de Xerxès. Leurs armes.

Leur Commandant. V. se. thv. Leur cavalerie. 59.
Lxxxvr.

BADRÈS , fils d’Hyllanès , Commandant des Cabaliens

Méoniens 8c des Ciliciens. V. 55. Lxxvu.
BADRÈS ,APafargade , chef de l’armée navale contre les

’ Barcéens. HI. 1.39. Cvarr.

BAGÉE , pere de Mardontès. V. 56. Lxxx.

B AGÆUS , fils d’Artontès , choifi pour tuer Orétès. m.

10;. cxxvur.
Baroirrs données pour juger celui qui avoitmérité le V

prix au combat de Salamine. V. 1.43. .cxxnx. note r57.

134114111112, folle dans laquelle on jettoit à Athenes les
gens condamnés à mon. V. 86. cxxxm. "3.

Ententes. Signification de ce mot fuivant les Lacédémo-

niens. VI. 8. 1x. 94. Hérodote le fert aulli de ce mot
pour les Perles , les Medes a: tous les ennemis des

Grecs. Not.’i6id.’ f - .
BARBÉ. Il en croît une épaule à une Prêtreife de Minerve;

ce qui cil: pris pour un mauvais augure. I. 133. cnxxv.

457. V. 1.1.9. c1v. l ’sauce (ville de). In. 79. xcz. 254. en. Alliégée
Parles Perles. 1.5 9. cc. Voyez T46. Géogr.

«BARCÉENS (les) Ce foumettent à Cambyfes. in. II. XIII.

Tueur Arcéfilas. 1.38. chrv. 1.40. cutvu. Alliégés
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par les Perfes, qui violent le traité. 2.61. ccrr. Phérérime

fi venge cruellement fur leurs femmes. 2.62.. ce". note
302.. Tranfplantés par Darius. 2.63. ccrv. note 30;.

BARÈS, chef de l’armée navale des Perfes, veut piller

Cyrene. Amafis s’y oppofe. 11L 2.62.. ceur.

Bans , forte de navire des Egypdens.,II. 7;. xcvr. 357. »
BASILIDES, pere d’un certain Hérodote. V. 2.49. cxxxn.

- BASSACÈS, fils d’Artabane, Commandant des Thrace;

Afiatiques. V. 55. Lxxvr..
Bureaux des Babyloniens revêtus de peaux par dehors.

I. r47. CXCIV. 49;.
BATTUS , fils de Polymnefie , de la race d’Euphérnus

Minyen, pere d’Arcéfilas. III. 2.2.6. CL. 464. Etoir
begue; d’où lui fur donné le nom de Battus. 230. CLV.

466.1Fondatcur de Cyrene 5 années de fon regne. en.

CLIX. 4.69.
BATTUS , fils d’Arcéfilas. II. 148. CLXXXI. note 546.

.BATTUS furnommé l’Htureux. Il]. 2.35. cmx.

BATTUS le 50mm: , fils de Battus premier , fuccelTeur
d’Arcéfilas. Ill. 2.;5. CLXI.

BATAILLE entre Créfus. 8c Cyrus dans la Prérie; dans
laquelle l’avantage fur indécis]. 57. LXXVI. 31;.

de Plarée , ou guerre du Péloponnefe. VI. 55. ’

Son époque. 12.7. ’
BEAU-ré , même dans les hommes 5 titre de recomman-

dation chez les Grecs. 1V. 31. vau. 2.2.2..
Bécos. Mot qui lignifie pain en langage Phrygien, prononcé

par deux enfans auxquels on n’avoir jamais parlé. Il. a.

n. 1go, 15L 1;. xv. 191. *
Bruns; [actés chez les Égyptiens a: les Thébains, 8c

8c pourqudi ils repréfentent Jupiter avec une tête de
Bélier. Il. 36. XLiI. :46.

BÉLUS , grand-pue de Ninus. I. 6. vu.
BÉLUS, pere de Céphéc. v. 49. un.
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BÉOTIE (origine de la). II. 4.4. xLIx. 2.65. Voyez T45.

Géogr. ’BÉOTIENS (les) forcent les Ge’phyréens à fe retirer à

Arhenes. 1V. 4o. Lxx. 2.57. S’cmparent d’Œnoé 8c d’Hy-

fies, bourgade de l’Attique. 1V. 51. LlerV. 30;. Se-
courent les Chalcidiens contre les Athéniens, 8c fout battus.

. 1V. 53. LXXVL 307. Quatre cents aux Thermopyles.
V. 139. ccu. 391. Se joignent aux Perfes. 18.1.. xxxrv.
Leur cavalerie protege la fuite de l’armée Perfe fous

Mardonius. VI. 51. vau , varrr. Voyez T46. Géogr.
RIAS de Priene difluade Créfus de (on expédition contre

la Grece. l. 18. xxvu. 2.09. Bon confeil qu’il donne
aux Ioniens. 12.8. ÇLXX.

BIAS , (ouche des Biantides , frere de Mélampus. Com-
ment il obtint le tiers du royaume d’Argos. VI. 2.8.

xxxm. 110.
BIERRE, boulon des Égyptiens qui n’ont point de vignes.

Il. 6;. Lxxvu. 312..
BIS ALTES, fils d’Apollophanes, d’Abidcs. Chargé par

Hiltiée de la garde de l’l-Iellefpont. IV. 106. xxvr.

BISALTES. Leur Roi fait crever les yeux à .fix de fes
fils pour avoir porté les armes contre les Grecs V. 2.39.

cxvr. 476.
BITON 8c CLÉOBIS traînent au temple le char de leur

mere, Prêtrefl’e de Junon. Leur récompenfe. I. 2.1. xxxx.

12.7.

BITUME CHAUD ou ASPHALTE, dont on fe fervit pour la

bêtifie des murs de Babylone. I. 135. CLXXIx. 4.62..
Extrait d’un puits. 1V. 172.. cxrx. 4.2.5. l

BITHYNIENS (les) fubjugués par Créfus. I. 19. xern.’

Bressuxns que le font à eux-mêmes Ulychs, pZopyre,
Pififlrate 8c Denys. I. 4.1. er. 2.62..

Beurs. Examen qu’en fait un Prêtre Egyptien, pour voir s’ils

[ont mondes. Il. sa. xxxvur. 241. Comment on les
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t enterre 3 5. x11. 2.45. Chez les Garamantes , qui pailfent

en allant à reculons à caufe de leurs cornes rabattues.
Il]. 2.49. chxxm. note 2.654. Sauvages qui ont de très-

grandes cornes. V. 82.. CXXVI. in? p
BOGÈS, Gouverneur d’Eïon , très-fidele à Xêtxês, fe jette

dans. un bûcher avec toute (a maifon , au fiége d’Eïon,

ne pouvant plus la défendre. V. 72.. CVII. 32.3.
BOIRE A LA SCYTHE, c’efl-àbdire démefurémcnt. IV. 14.6.

Lxxxrv. Les Grecs ne buvoient qu’à la fin du repas.

179. cxxrx. 4.33.
BORÉE regardé par les Athéniens comme leur gendre par

fou alliance avec Orithyie, invoqués par eux, 8c cha-
pelle en leur honneur. V. 131. CLXXXIX. 382..

BOTTIÉENS ( les) font partie de l’armée de Xerxès. V.

119. CLxxxv. 378. vm.. 245. cxxvrr. Voyez T46.

Géog. iBouc, (acté chez les Mendéfiens, lefquels honorent ceux
qui en ont foin. II. 4.1. XLVI. 2.54. Femme qui a publi-
quement commerce avec un bouc. Ibid. Lédanon , ou
Ladanon fe trouve [ut la barbe des chevres ou des boucs.
llI. 92.. cxn. 350. Urine de bouc; iremede fpe’cifique
contre le fpafme des enfans en Libye. 2.5 a. CLxxxVII.
note 2.78.

BOUCLIERS (les). Leur ufage pallié des Égyptiens aux

Grecs. Il]. 2.4.6. CLxxx. 480. Leur différence pour les
gens armés pefamment 8c ceux armés à la légere. IV. 19.

xxx. 2.05. Montrer un bouclier, fignalide trahifon.
1V. 170. cxv. 4.2.0. Les Perfes s’en faifoient un rem-

parts VI. 47. 1.x. 12.2.. -
BOULIS, fils de Nicolaos fe voue à la colere de Xerxès

pour le meurtre des hérauts. V. 87. CXXXIV.
BRANCHIDES ( l’Oracle des) dans la Miléfie. I. 32.. XLvr.

Temple que Créfus avoit enrichi de préfens IV. xxxvx.

Détail fur ce temple. 2.09. l
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BUBARÈS, fils de Mégabaze , Petfe chargé de la recherche

des meurtriers des Perles. Alexandre le gagne par argent,
8: lui fait époufet fa Cœur. 1V. 13. Xer. 1981 Pré-

x fidoit au travail du canal du mont Athos. V. 2.5. 21111.
Pcre d’Amyntas. 2.52.. cxxxvr.

BUBASTIS cit Diane chez les Grecs. II. .114. CXXXVnI.

447-. ’
BUBASTIS. Fête de Diane qui s’y célébre. Ce qui fe pra.

tique en y allant 81 à la fête. Il. 5o. 1.x. 2.79. Son
temple. 113. cxxxvm. l A

BucHER. Cyrus y fait mettre Créfus 8c de jeunes Lydiens
pour y être facrifiés. I. 65. Lxgrxvr. Ce fait cil-il
vrai? 330.

BUSIRIS. Fête qui fe célébre en l’honneur d’Ifis. II. 5o.

11x. 2.78. Voyez Tué. Géogr.

BUTIN, riche butin que font les Grecs après la bataille
de Platée. La part de Paufanias. VI. 5 9. LXXIXA 130.

BUTO, ville d’Egypte ou étoit un Oracle de Latone, 8c

ou (e célébroit une fête en fou honneur. Il. 5o. le.
52.. 1.11111. 2.82.. Son temple d’une’feule piprre. 130.

CLV. 4.86. Voyez Taél. Géogr.

Brutus , BYBLOS. Le papyrus. Sa nature. Sa defcription.’

Il. 71. xcu. 35a. IV. 39. LV111. 2.54.3

C. iCABIRES, Myfteres des. Il. 45. L1. 2.67. V. 201.
LXV. 449. ,Cambyfes profane leur temple. 1H. 33.
xxxvn. 2.89.

,CACHE’I’. Chaque Babylonien avoit le fien propre. I. 14.8.

cxcv. O

de Polyctates. Ill. 36. xLI. 2.92..
ou fceau du Grand-Prêtre d’Egypte. II. 33.

xxxvm. 2.43.
CADMÉENS.
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CADMÉENS. Leurs lettres. V. 39. LV111 , 11x. 2.45.

Voyez T4121. Géogr.

CADMUS, fils d’Agénor, cit venu en Béotie. Il. 14.. Xer.

2.64. Il]. 2.2.4. cx1.v11. Pere de Polydore. 1V. 40. 11x.
Sa chronologie; Eflhis de Chronolog. VI. 360.

CADMUS, Souverain de Cos, fils de Scythes. Gélon
l’envoye à Delphes avec des préfens confidérables pour

obferver l’événement du combat 8: le conduire en con-

féquence. Ami de la jufliee. V. 113. 01x111, CLxrv.
31 6-

CADRAN SOLAIRE palfé des Babyloniens aux Grecs. II.

84.. 01x. 383.
CALASIRIES, nom d’un corps de Guerriers eangypte.

VI. 2.6. xxxr. 108. 2 .CALCHAS ,lDevin , chef des Pamphyliens à leur difpcr.
fion après le fiége de Troie. VI. 62.. xcÏ. Sa fin mal-
heureufe. 318.

CALLIADES , fous l’archoutat duquel les Barbares f:
rendirent maîtres d’Athenes. V. 193. 1.1.:

CALLIAS Eléen , Devin: de la famille des Jamides. 1V. 29.

xuv. 2.2.1. Les Crotoniates auprès defquels il s’était
retiré lui donnent des terres. 3o. xLV. 22.2..

CALLIAS , fils de Phénippe, pete d’Hipponicus, un des
Députés des Athéniens à Soles. V. 103. en. 34.8. Sa

haine contre la Tyrannie. Achete les biensn’de Pififtrate
chaifé d’Athenes. 1V. 173. cxxr. 42.5. Vainqueur plu-

lieurs fois. Sa- magnificence 5 il donne à (es filles les
matis qu’elles ont choifis. 174. cxxrr. 42.6.

CALLICRATES, le plus bel homme des armées Grecques,

VI. 54. LXXll. 125. lCALLIMAQUE , ’Polématque d’Athenns. IV. 165. crx.’

Se met à la tête de l’aile droite des Athéuicns. 167.

cxr. 415. Sa valeur 8c fa mort. 169. cx1v. 417.

Tome V II. 4 Ee
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CAMARINE , donnée à Hippocrates par les-Syracufains;

1V. 106. env. 350. Voyez Tub. Géogr. v
CAMBYSÉS , Roi de Perfe,.lils de Cyrus 61 de Caffandane.

I. 32. xLVr. Sa naifTance illullre. 83. cvu. 374. Mari de
Mandanc. Son fouge. 83 . CVIII. Défigné par Cyrus pour [on

fuccelfeur. 157. ccvm. Succedc au royaume de (on pere’.

Marche contre les Égyptiens. IL 1. 1. Il]. 1. 1.
Caufcs de la guerre qu’il déclare à Amafis. Il]. 2.. Il,

- 111, 1v. 267. Fait un traité avec le Roi d’Arabie.
6. V11. 7. 1x. Soumet les Égyptiens. Ctuaute’s qu’il

exerce envers les Vaincus. 10. x111. Il. X1v. 2.73.
Entreprend’ de combattre trois nations à la fois. 1.6.

xvm Envoie des préfens au Roi d’Ethiopie. 17. xx.
’ 276. Son armée réduite à la derniere extrémité par

la famine 2.1. xxv. 2.81. BleiTe à mort Apis le Dieu
des Égyptiens; fait fufliger fes Prêtres. ’25. xx1x.

286. Fait mourir Smerdis (on frere. Il]. 2.6. xxx.
«1’53. futur. 2.6. xxxr. Tue (a femme. 2.8.. xxxrr. Arras-

qué des fa nailfance du mal facté. 2.8. xxxrn. 2.87.
s’adonne au vin 3 [es folies , fes fureurs envers Créfus
qu’il vent tuer- 3 envers le fils de Préxafpes, viole le temple

de Vulcain. 29. xxxrv-xxxvm. Se blaire avec le foui-
reau de fou cimeterre , en voulant marcher contre le Mage
(le faux Smerdis) révolté. 54. thv. 315. Sa mort. 57.

var. 315. Ses femmes. ’26. xxxr. 287.
CAMPS des Tyriens. II. 87. CX11. 388. Des Grecs à Platée.

VI. 4.1. L1. Manicre dont les Grecs formoient leurs
camps. 117. Voyez T2261. Géogr.

CANAL que Nécos 8c Darius font tiiet du Nil. Il. 132..
CLVIIi. 489. De peaux d’animaux couines enfemble.
111.-7. 1x.--- Et chemin dans une montagne de Samos.
HI. 51. 1.x. 312.. De Darius au golfe Arabique du Nil.

.111. 15 3. xxxrx. De Xerxès, au travers du mon: Athos.

Y. 25. xxt. ’
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GANDAULES, Tyran de Sardes, fils de Myrfus. I. 6. vu.
Gygês lui fait voir fa femme nue. 7. VIH , 1x , x. 178
8: fuiv. Efl: tué par Gygès, du coufcntcment de fa femme."

8. x1;x11. 181 St fuiv.
CANDAULES de Carie, pere de Damafithyme. v. 65.

xcvrn.
CANÉLLE; ou 8c comment elle croît 3 comment on la

recueille. III. 90. cx, cxr. 345.
CANOTS DE CANNE , chez les Indiens. Il]. 84. xcvur. ’

337- - ACAR, frere de Lydus 8C de Myfus. I. 130. CLXXI.
CARACTERES écrits fur la tête d’un efclave. IV. 2.3. xxxv.

2.08. -CARÊNUS , pere d’Evénétus. V. 12.1. ctxxnr.

CARIÉNS, peuple célebte d’Ionie, fournis par Créfus.

I. 19. xxvur. On leur doit trois inventions. Chafïés
des illes, paIÏcnt fur le continent. 12.9. CLXXI. 458-.
Réduits en fervitude par Harpages. 1 32.. chxrv. Amafis
les transfete àMempltis. Il. 12. 9. CLlV .486. Méprifés pour

avoir donné les premiers des troupes pour de l’argent.

1V. var. 2.72.. Se révoltent contre les Perles. 85.
cxv1’1 , cxvnr , cxxx. Déliberent de [e rendre
aux Perfes, ou de quitter l’Afie. 87. aux. 345. Voyez
T45. Géogr.

CARIENNÉS (les) ne mangent point avec leurs maris.

Pourquoi. I. 113. cx1v1. 419. ’-
CARNIÉS fête des) en l’honneur d’Apollon à Sparte. V.

142. CCVI. 396. "CARRIERES des montagnes d’Arabie fouillées fous Chéops. I

II. 102.. CXXIVæ ’ l

-CARTHAGINOIS en guerre avec les Phocéens. I. 12.5.
nCLXVI. 44.1. Cambyfes veut leur déclarer la guerre ;
il- renonce à cette cntreprife. III. 16.IXV11. 17. aux.
Leur commerce air-delà. des colonnes d’Heltules.:*IlI.

E0 2.
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257. cxcvr. 495. Ofrent des ’facrifices à Amilcar. V;

115. Cvart. 366. Voyez Tub. Géagr.
CARYSTIENS forcés de fe donner aux Perles. 1V. 157;

xcrx. Donnent de l’argent ’aThémifloelcs. V. 2.36. 0x11°

Leur pays ravagé. 2.42. cxxr. En guerre avec les Athé-

niens. VI. 77. C1v. 143. Voyez Tub. Géogr. à
CASAMBUS , fils d’Ariflocrates, donné en ’ôtage aux Athéà

niens par les Eginetes. 1V. 139. LXXIu.
CASPIENS .( les) HI. 80. xcrr. Leurs armes 81 leur cavaà

letie dans l’armée de Xerxès. V. 51. varr. Voyez-

Taé. Géogr. ’ .
CASPIRÉS (les), peuples confondus avec les Cafpienst

V. 59. Lxxxvr. 313. ’
CAsQUEs fifi-us des Paphlagoniens. V. 53. 1.xx11. 304.
CASSADANE, femme de Cyrus, mete de Cambyfes. Il.

1. 1. 111. 2. 11. ’ .CÀSTOR 81 POLLUX. Voyez Droscuars. 17qu Tm-

DARIDES.’ xCAvALER1E Thcffalienne fort efiime’e. IV. 42.. 1.11111. 2.68. V.’

136. cxcvx. 387. Lacédémonienne. 244. cxxIV. 4.78.

CAUNIÉNS (les). Leur origine 81 leurs mœurs. I. 130.
01.211111. .

CAYSTROBIUS, pere d’Ariliée le poëte. HI. 138. xrri;
CÉCRÔPS, Roi d’Athenes. V. 190. Xle. 432.. Sa chto-

nologie. Eflizis de Chrono]. VI. 318.
CHNTURON d’Hcreules, au-bas duquel pendoit une phiole

d’or. III. 136. x.
CÉLÉÈS, compagnon de Dorié, fonde une colonie. 1V.

3o. XLVI.
CÉPHÊÉ, fils de Bélus, pere de Perfês. V. 49. 1x1.

CÉPHÉÉ, mete d’Andromedc. V. 102.. et.

CÉPHISSE, mcre de Thyia. V. 12.). CLXXV’IH. 375.

CEPS que Créfus envoie au Dieu des Grecs. I. 69. xc.’
d’or damés à Démocedes. 111. 105. cxxx.

r
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Encours tranfparcns chez les Égyptiens. IIl. 2.1. 11x111.

179.- , ’- CÉRCURÉ, vaiiïeau long, de l’invention des Cypriens. V.

64. xcv11. 319. ICéaéuoans des Prêtres Égyptiens. 11.31. xxxvu. Leur,

conformité avec celle des Juifs. 2.35. 32. xxxvm. 2.41.
Préparatoires 39. 111v. 2.53.

------ Orphiques , Bacchiques 81 Pythagoriques. 64.
Lxxxr 32.1.

des facrifices chez les Scythes. HI. 167. 1.x. 315.
ufitées pour fonder unevcolonies IV. 2.8. 111.11. 2.17.

CÉRÈS 81 BACCHUS , Souverains des Enfers chez les

Égyptiens. II. 101. cxx111. V i
CÉRÈS , Ifis chez les Égyptiens. II. 131. CLVI. Son temple

en Scythie. 111. 165. 1.111. 414. y
Achéenne; fou temple. 1V. 41. D’où. lui vient

ce nom. 2.57. .
--Tefmophore à Paros. 152.. x01. 2.64.. 182.cxxx1v.

Amphiétyonide. V. 138. cc. 389.
Déclic aux Enfers avec Proferpine. V. 104.. CLIII.

349. Fête en leur honneur. V. 2.02.. va.
------Eleufinienne; (on temple à Argiopius. VI. 44. LV1.

48. 1.111. 71. xcvt 74; c. Bocage qui lui cil: Confacré
à, Thebes. 49. 1.11m. 12.4.

Cents , fangliers 5 il n’y en n’a point en Libye. III. a 5 5.

(111011. note 2.91. ’
,CHALCÉDONIENS , traités d’aveugles par Mégabize. 111.

22.2. cxtrV- 457- 5°umis Par 081m- IV. 17. xxvr.
2.03. Voyez T215. Géogr.

CHALCIDIENS ( les) ravagent l’Attique. IV. 51. Lxxrv.
Font partie de l’armée de Xerxès. V. 12.9. CLxxxv.
Artabaze leur donne la ville d’Olynthe, après en avoir
fait égorgetvleslhabitans. 2.45. cxxvrr. Voyez T46.

C6037. z i iEs 5.
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CHALDÉENS (les) , peuples faifant partie des Afryrienî

8c de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leur Comman-

4 dam. V. go. anI. l ’
CHALDÉENS, nom des Prêtres de Jupiter Bélns à Baby-

t loue. I. 136. CLXXXI. 46;. j i
CHAMEAUX 5 Cyrus les fait mettre à la tête de fan armée ;

les chevaux de l’armée de Créfus ne .peuvent ni voir ni

efenrir ces animaux. I. 6o. Lxxx. Leur defcription:
1U. 86. cm. 3 39. Maniere dont les Indiens hâtent leur

-’ marche. 86. CH. Des lions dévorent ceux de l’armée de

Xerxès. V. 82.. cxxv. 32.8: ’
CHANVRE; les Thraccs s’en font des vêtcmçns. HI. 176:

LXXlV. 4.26. La vapeur de [es graines jerrëes fur des
t pierres rougies au feu enivroit les Scythes. 177. LXXV.42.3:

CHAPELLES ,, dans le temçle de Delphes , apparreuames à

I dife’rentes villes ou Rois, dans lefquelles fe dépofoicnt

les offrandes faires au Dieu. I. 10. xrv. 187.

CHAR à quatre roues 8c à quatre chevaux en bronze, con?
facré par les Athéniens, de la dixieme partie de la tançai;

des Béotiens a: des Chalcidiens. 1V. 54. Lxxvrr. 507.

.--- facrc’ de Jupiter attelé de. dix chevaux blancs. V. 36.

XL. 4.6. Lv. Laure en Macédoine par Xerxès, 8c perdu.

V. 239. cxv. i,CHARAXUS Myrilénien , frere de Sappho, fils de Scè-
mandronyme, achete à grand prix larliberré de la Cour-

tifannc Rhodopis. Il. ne, cxxxv. 436. a

i

CHARILLUS , ancêtre de Lémychîdes. V. 2.49. chXr.

note 16;. ’- CHARIOTS de guerre des Salaminiens. IV. 84. cxm. 346.
- CHAROPINUS, En: d’Axiflagoras, Commandant des

 Myléfiens. 1V; 76. XCIX. t
’ CHARRUE, joug 8c phiale tombés du ciel dans une contrée

de la Scythiea HI. 132.. V. r. i..
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* Çanrs a: CHIENS. A la mort deccs animaux, les Égyp-

tiens fe. raient la tête 8: le corps en ligne de deuil. Sont
embaumés , enterrés à Bubaflis. II. 55. var. vau.
186.

(haussés de Chéops dix ans à confiruire. Il. 102. cxxrv.

4.04.. SCHAUSSURE de la Reine d’Egypte afiîgnée fur la ville

d’Antylle. II. 76. XCVIII. 360. Voyez Tub. Géogr.

-----Des BabyIOniens 8c des Béotiens. I. r48. CXCV.

i 494.
Camus; il ne s’en trouve point en Égypte. 1H. Io. x11.

De miliaire: chez un peuple de Scythie. 144. xxm.
CHEMIN 8c aqueduc dans une montagne de Samos. HI. 51. l

1.x. 512.. I ’ .CHÉOPS , Roi d’Egyptc , (ricaneur de Rhampfinite. Il n’y

eut pas de méchancetés auxquelles il ne fc portât.» II.

102.. chrv. 40;. Ses aérions. Pyramides qu’il fit conf.-

truire , même aux dépens de l’honneur de fa fille.

cxxrv-cxxvr. 404. & fuiv. l i
CHÉPHREN , frere 85 fuccefleur de Chëops , Roi d’Egyptc.

-Sa Tyrannie 5 pyramides qu’il fit confiruirc. II. 10g.

cxxvn, cxxvrn. 406 8c fuiv.
CHERSIS, pere d’Onéfilus. 1V. 78’ c1v. Et de Gorgus,

un des Commandans de la flotte des Barbares. V. 65.

cxvur.
CHERSONÉSE; [es villes foumifes , prifes 8c détruites.

Miltiades, fils de Cimon en cil le Tyran; comment il y

parvint. 1V. no. xxxm, xxxrv, xxxv. 36;.
CHERSONÉSITES (les). Les premiers d’entr’eux faits

prifonniers par Milriades. 1V. 114.. xxxxx. 367. Ouvrent
aux Athéniens les portes de Sel’teS. VI. 86. cxvu.

CHEVAL , un des chevaux blancs dits fartés , de Cyrus,
[e noie dans le Gynde. Menace du Roi au fleuve. I.
14.3. CLxxx1x. 478. Le hennilïcment de celui de Darius

Ee4.
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lui procure la Couronne. III. 74. , 76.1 LXXIIIV"à V
Lxxxvrrr. 31.1..

D’Artibius fmgulierernent dallé pour la guerre. Sa

.mort. 1V. ’83. 0x1. 340. Peaux de front de cheval avec
la criniere 8c les oreilles; eoëfure des Ethiopiens Orien-

taux. V. 5;. Lxx. 303.
----- De Pharnuchès tué pour l’avoir jette’ à terre. VI.

. 60. LXXXVIII- 313. iCHEVALIERS Spartiates, gens d’élite. V. 2.44. cxxrv.

473- *CHEVAUX de l’armée de Créfus dévorent des ferpens. I.

5 9. Lxxvm. Ne peuvent voir ni fentir les chameaux. sa.
Lxxx. Tribut des .Babyloniens en chevaux. r45. cxcrr.
Immolés au Soleil par les Mallageres. 162. CCXVL 51a.
Les Ciliciens en donnoient chaque jour un blanc à Cyrus.

III. 78. xc. Ceux des Indes beaucoup plus petits que
par-tout ailleurs. Il]. 88. cvr. Des Iyrques fingulierement
drelÎéS pour la charlatan. xxrt. 3 87. Réflfient au froid le

plus rigoureux en Scythie. r47. xxvm. 392.. Blancs fau-
vages autour de l’l-Iypanis , fleuve de Scythie. r63. Lu.

Immolés chez les scythes. r68. th. Cinquante 8e autant
de cavaliers étranglés 8c pofés autour du tombeau du Roi

des Scythes Royaux. 17 5. Lxxn. 424. Attelés quatre
à un char , invention des Libyens. 2. 53. CLXXXIX.
Des Sigynnes, petits , à très-longs poils; ne peuvent
porter, mais vont très-vite attelés. 1V. 5. 1x. Vivans
de poilions chez les habitans du bord du lac Prafias.
9. xvr. 196. Quatre fois vainqueurs aux jeux olim-
piques, enterrés avec honneur. 1V. x60. cru. 4o 5. Niféeus

(dix), blancs ou (actés, avec le char lacté de Jupiter.

V. 36. IL. 4.6. Lv. Blancs immolés fur les bords du
Strymon. 75. CXIII. 5:5.

CHEVEUX 5 les Argiens les portoient longs, a: fe les rafent
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à la perte de Thyrée. Les Lacédémoniens qui les por-

toient courts, les lainent croître. I. 63. Lxxxri. 319.
Les Babyloniens les laideur croître. r48. CXCV. 494.
Cérémonies des Égyptiens lorfqu’ils font rafer leurs enfans.

II- 55. va. 7.84. Les Déliens s’en coupent une boucle,
en honneur des Vierges Hyperboréennes. III. 150. xxxlv.
Antiquité de cet ufage. 399. Les Maces n’en conferveut

qu’un toupet. 144. CLxxv. Les Maxyes ne fe rafent
qu’un côté de la tête. HI. 2.53. CXCI. les Miléfiens le

rafcnt la tête en ligne de douleur de la perte de Sybaris.

1V. 10;. xxr. 357. iCHEVREs ; les Mandéfiens les épargnent, ainli que les
béliers 8l les boucs. Immolent des moutons. II. 36. xLII.
Ont les chevres 8c les boucs en grande vénération, 8e

honorent ceux qui en prennent foin. Leur deuil lorfqu’il

en meurt. 41. vaI. 7.54. Hommes à pieds de chevres ,
ou Ægipodes. III. r45. xxv. 590..

CHIENS Indiens; quatre bourgs chargés de les nourrir,
pour tout tribut. I. 146. cxcn. 482.. A la mort d’un
chien, les Égyptiens le talent la tête 8l le corps. Il.
56. var. 2.87. Enfevelis dans des cailles facrées. 56.

van. ’CHILÉUS Tégéate 5 le confeil qu’il donne aux Athéniens.

VI. 6. 1x. 1CHILON Spartiare, homme très-(age. Son confeil a Hip«

pocrates. I. 4o. mx. V. 160. ccxxxv.
CHIOS; les habitans donnent des recours aux Miléliens.

I. 13. xvrn. Leur valeur dans le combat naval 5 ils
y font maltraités. VI. roo. xv , XVI. 354. Conquis
par Hifiié. 106. xxvr. Prodige qui leur étoit arrivé
avant. 107. xxvrr. Voyez Tué. Géogr.

.CHOEURs TRAIGIQUES en l’honneur des Héros. 1V. 46.i

LXVII. 2.8 5.
CHOIROS, pere de Micythus. V. 119. ctxx.
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ÇHonEcEs, Infpeéteurs ou Intendans des chœtxrs. 1V. 57;

LXXXIII. 313. 4CHROMIUS Argien; fou combat fingulier pour Thyrée.

4 I. 62.. Lxxxn. 317.
CHRQNIQUE (vieille Eflizis de Chrono]. VI. 150.
CHRONOLOGISTES modernes. Ejfiti: de Chrono]. VI. 161.

CILICIENS (les) donnoient.par jour un cheval au Roi
de Perle 8c 500 talens. III. 78. XC. V. 33. x1.’1x.Ce
qu’ils fourmillent de vailfcaux, 8c leurs.armutes. V. 62.. i

xcr. 317. Voyez Taà. Géogr.
CILIX, fils d’Agénor, donne fou nom aux Ciliciens. V. 62..

x01. ’ s V »CIMETERRE de fer, fimulacre de Mars chez les Scythes.

III. 168. anÏ 419. .lCIMMÉRIENS (les ). Leur expédition contre l’Ionie. I. 6.

v1. 173.’ Chaffés de leur pays par les Scythes, , s’em-

parent de Sardes. Il. xv. 190. Challe’s de l’Afie par
Alyattes. Il. xvr. Challés de l’Europe par les Scythes.

III. 12.9. 1’: 136. XI. 137. x11. 382.. Voyez T46.

Géogr. ’ .
CIMON, pere de Miltiades, vainqueur aux jeux Olym-

piques. IV. 160. curures. VI. 111. xxxrv. 114..

XXXIX. - ICIMON, pere de Stéfagoras, VI. 113. xxxvnr.
.CIMON, fils de Miltiades, paye l’amende pour fou pere;

1V. 184. cxxxvr. 438.
,CINÉAS, Roi de Theifalie, donne du fccours aux Pifif-

tratides. IV. 42.. Lxrrr. 2.68.
CINNAMOME. III. 91.-cx1. 346.

Crucoucrsrou chez les Égyptiens. II. 3o. xxxvr,
xXxvu. 2.2.8--2.3 r. Chez quelques autres peuples. 80.

c1v. 371.. ’ t . ’CISSIENS (les), VIl°. fatrapie des Perfes. Leur tribut.
m. 79 x01. Pour partie de l’armée de Xerxès. V. 5b.

’ .1

C11
dt

CLA

Cl

CLÉ

p CLÉ

ré

CLÉ



                                                                     

’1DES MATIÈRE-s; 43;
"un. Leur cavalerie. 59. Lxxxvr. Voyez T46. Géogr.

CITADELLE; ce mot fouvent employé pour celui du palais

des Rois. HI. 68. LxXXIx. 319. Celle d’Athenes bâtie

par les Pélafges. 1V. 4;. Lx1v. 2.70.
CLAZOMENES 5 Alyattes entreprend une expédition contre

cette ville 8c y reçoit un échec confidérablc. I. 1 1. xvr.

’- 19:. Contribue a la conflruâion du temple Hellénion.

1 Il. 14:6. CLXXVIII. note 54;. Prife par Artaphernesôc
Cranes. 1V. 89. cxxm. Voyez T46. Géogr.

CLÉADAS , fils d’Autodicus , fait confiruire la fépulturc

des Eginetes VI., 63. LXXXIV. 157.
v CLÉANDRE, Devin , confeille aux efclaves d’Argos de f:

révolter contre leurs maîtres. 1V. 145. Lxxqu. 390.
CLÉANDRE 8c aucunes , fils d’Hippocrates,’dépouillés

de llautorîté par la fourberie de Gélon leur tuteur. V.

106. cnv. 351. filICLÉANDRE, fils de Palmarès , Tyran de Géla , perse de
Cléandre 8c d’Euclieles. V. 105. CLIV. 35a.

CLÉOBIS 8c BITON traînent au temple le char de leur

mete Prêtrclle de Junon, meurent dans le temple ; on
leur éleva des (lames à Delphes. I. 2.1. xxxr. 2.1.71.

CLÉODÉUS, petit-fils d’Hyllus , ancêtre de Léotichides.

1V. 11.1.. Lu. VI. r40. ccrv. 2.49. cxxxr. 1
- CLÉOMBROTE a: LÉONIDAS, fils d’Anaxandrides. 1v.

2.7. xu. V. 2.07. Lxxr. .
CLÉOMBROTE; pere de Paufanias. VI. 7. x. 92..
CLÉOMENES , fils d’Anaxandtides, Roi de Sparte, refufe

’ les préfens de Méandrius , a: le fait fortir de Lacédémône.

HI. x 19. CXLVIII. 366. Parvient à la Couronne. IV. 2.7.
XI. , XLI. De peu de jugement. 1.8. XLII. Sa prudence avee

Ariflagoras Tyran de Milet. 32. xLIx. L , 1,111.24;
Commande l’armée des Lacédémoniens contre les Athé-

niens. 43. LXIv. 2.70. ChalTe d’Athenes ClillhenesÎ-ôc

[cpt cents familles. 4.9. gxxn. 300. Forcé de le retirer

pi,
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de la citadelle d’Athcnes 8c du territoire de l’Attique;

se. Lxxn. 501. Ses intrigues contre les Lacédémonicns.

1 3 9. Lxxrv. 385. Devient furieux , cil gardé , 8e fe
déchire le corps. Sa mort regardée comme une punition
des Dieux. 139. Lxxv. 386. Ses différentes aâions. 140.-

ixxvr-txxxxv.
CLIMAT; Cyrus peul-c que les pays les plus abondans 8:

les. plus délicieux ne produifent que des hommes mols
a: efféminés. VI. 88. cxxr. 147.

CLINIAS Athénien, fils d’Alcibiades, équippe un vaillent

à fes dépens, qulil commande. V. 175. xvn. 4.18.
CLISTHENES, fils d’Arillzonymus, petit4fils de Myron-,’

vainqueur à la coutfe du charà quatre chevaux; comment

il choifit un époux à fa fille Agarille. 1V. 176. cxxvr.

41.8. 1CLISTHENES, neveu de Cliflhenes de Sycione, de la
race des Alcméonides , fuborna la Pythic. IV. 4.4. Lle.
Ses factions 8c celle d’Ifagoras. 4.4: LXVI. 4.7. LXIx.

Change le nom des tribus , 8c prend un afcendant fur le
parti qui lui étoit oppofé. 4.7. Lxrx. 1 87. Revient àAthenes

avec [cpt cents familles exilées par Cléomenes. 49.1.xxu.

Cru llauteur de la loi de l’Ofiracifme. 50. Lxqu. 300.)

CLISTHENES , Tyran de Sicyone, abolit les jeux. Sa
conduite envers Adrafte. 1V. 4;. vau. 2.76. Change.

le nom des tribus. 47. vaur. 2.86
CLYTIADES, famille de Devins , branche des Iamides.

VI. 2.7. xxxn. 108.
CNIDIENS (les), colonie Lacédémonienne , tentent de

faire une ille de leur territoire. Empêehés 8c fournis par
Harpage. I. 132.. CLxx1v. Délivrent ceux qu’Arcéfilas

vouloit faire mourir pour s’être révoltés contre lui. III.

2.37. CLXIV. Voyez T116. Géogr. I
CORON , fils d’Arillophantes , féduît la Prêtrellc d’Apollon

contre Démarate. 1V. 133. val. 382..
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COCHONS ; ils étoient en horreur chez les Égyptiens , a:

ne fervoient que pour les facrifices. I. 4o. XLV. 2. 54..

CODRUS , Roi d’Athenes’, pcre de Nelée , fils de Mé-

lanthus.» I. 115. chVn. 4.1.9. IV. 44. va. 2.72.. p.
Lxxvr. 305. VI. 71. XCVI. 140.

COÈS , fils d’Erxandte , Commandant des Mityléniens.’

HI. 192.. xcvu. Nommé à la Tyr-amie de Mitylenes;
1V. 6. xu. Pris par Itagoras. 1V. 2.5. xxxv11. Lapidé
par les Mityléniens. 2.6. xxxvm. J

COLAXAÏS , fils de Targitaiisà les freres lui cédent la

royauté. Origine des Scythes. III. 132.. v , v1. 376.
COLÆUS, Patron d’un vaifieau de Samos , aborde à

Platée; origine de l’amitié entre les Cyrénéens 8c les

Samiens. III. 2.2.8. CLII. I
COLCHIDIENS (les) font partie de l’armée de Xerxès.

Leurs armes 8e leur Commandant. V. 56. Lxxrx. Voyez
V T45. Géogr.

COLOMBES; pourquoi les Égyptiens. challent les pigeons

blancs. I. 107. cxxxvnr. Noires de Dodone 8c d’Am-
mon. II. 4.8. Lv. 2.72..

COLONIES Grecques 3 leur chronologie. Eflàis de Citron.
VI. 4; 8. Poflérieures àla prife de Troie. Leur chronologie.

E fait de Chronologie , VI. 44.-8.
COLONNES d’Hercules (les). II. 2.8. xxxm. 2.2.o. Les Car-

thaginois portdient leur commerce au-delà. HI. 134. vnr.
379. Il]. 2.37. CXCVI. 495. Voyez T415. Géogr.

COLOPHONIENS (les) fondent une colonie à Smytne.
I. 11. xvr. 190. Exclus de la fête des Apaturies. 113.
CXLVII. 42.0. Leurs transfuges s’emparent de Smytne.
114. CL. 42.4..

Coross! de (chante-quinze pieds de long, donné par
Arnafis au temple de Vulcain, 8: deux autres flatucs c0.
loll’ales à Memphis. Colon-c à Sais. Il. 14;. CinVI.
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COMBAT particulier entre trois Argiens 8c trois Lacédé’y

mmiens pour le lieu nommé Thyrée. I. 62.. Lxxxn.

- 317A l ..Conan-r: qui parut lors de la défaite de la flotte des Perfes.

N V. 216. LXXXVI. 108. v
COMMERCE des Carthaginois au-delà des colonnes d’Her-

cules. 111. 1.57. CXCVI- 4.95.
COMMI , gomme d’Arabie. Il. 67. Lxxva. 337.

Commis 5 hifloire des fept contre les Mages. IIl. 61.
. LXXI-LXXIX. 317. Leurs fentimens fur les divettes

formes de gouvernement. 69. Lxxx-Lxxxn. 319.
CONSACRER une maifon, c’étoit en deftiner une pour le

Roi ou pour le Gouverneur qu’on envoyoit dans une
ville. I. 12.4. CLXIV. 440. ’

. ICOQUILLAGESL; on en trouve fur les montagnes d’EgyPte.

Il. Io."x11. 182;
CORBEILLE à bled dans laquelle Labda cache Cfoélus. 1V.

67. XCII. 51.1. - eCORCYRE fondée par les Corinthiens. IlI. 47.. XLIX. 303.
Voyez Tub. Géogr.

VCORCYRÉENS, trois cents jeunes gens envoyés à Sardes

pour être faits eunuques. Sauvés par les Samiens. HI.
41. XLVIII. 300. Tuent le fils de Périandre en haine
de (on pere. 47. un. 306. Se ménagent entre les Bar-
bares 8c les Grecs une relTource par une fourberie. V.
116. ÇvauI. 366.

CORINTHE; forme de fou gouvernement fous les Bac-
chiades. 1V. 65. xcu. 316. Chronologie de [es Rois.

’ Eflêzi: ChronologiquenYI. 502i Voyez Tub. Géogr.

CORINTHIENNES (les) dépouillées de leurs vêtemens

par Périandre, qui les fait brûler. 1V. 7o. xcu. 328x

v CORINTHIENS (les) efiiment beaucoup les Artifics: II.
t 15 8. cuva. Leur inimitié avec les Samiens. 111.; 41.
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11.17111. 2.96. Avec les Corcyre’ens. 42.. xux. 30:. Aban-

donnent les Péloponnéfiens. 1V. 51.. LxxV. Sloppofent

au retour d’Hippiasà Athenes. 71 xcu. 32.8. Vendeur
très-bon marché aux Athéniens vingt vailfeaux que la loi

leur défendoit de leur donner. 131. Lxxxxx. 397.
Fuient au combat de Salamine. Ramenés par une efpece

de prodige. V. au. XCIV. 465. Se diflinguent dans
le combat contre les Perles. VI. 7 5. (:1.

COROBIUS , Teinturier en pourpre , conduit le commen-
cement dlune colonie de Théréens à Platée. HI. 2.2.7. Cu.

Coups MORTS 5 les Perles les enduifent de cire avant de
les enterrer. I. 108. CXL. r 99. Des Ethiopiens , mis dans
des cercueils de verre. 1H. 11. XXIv. 179. Indiens Pa-
déens les mangent. 84.. xcrx. 337. Les Scythes les menenr

de maifons en maifons chez les amis pendant quarante
jours, avant de les enterrer. 176. Lxxur. 42;.

CORSELET de lin, d’un travail précieux, donné par Amafis

à Minerve, de la ville de Linde. II. 149. chxxu.

519. lII. 4o. van. i i p pCORYDALE d’Anticyre, un de ceux qui découvrirent aux

Perles le paflage des Thermopyles. V. 14.7. ccxxrv. «
COTlS, pere d’Afias. HI. 158. XI.v. 408.
COTON , ou Bvssus, fruit d’un arbre , confacré aux en?

baumemens. Il. 67. LxxxVI. 335.111. 4.1. xLV11. 2.95.

83. cm. 340. V. 5:. va. 3m. 12.6. CLxxxr. 375.
Coupe pendante aux baudriers des Scythes. Ill. 136. x.
Cours me robe-r5 snon en ufoit pour les Perles qui perJ

çoient le mont A’thos. V. 1.5. xxr. 2.85. Xerxès fait

ainli défiler (on armée pendant fept jours 8: (cpt nuits.

46. LV1. 2.98.
COURIIRS en Perle. Efpece de poliras. V. 2.2.5. xcvm.

469. ïCOURONNE d’olivier prix des jeux Olympiques. V. 180;

XXVI. A -
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CRACHER; Déjocès devenu Roi des Medes , défend de

cracher 8c de rire devant lui. I. 78. xc111. 358.
CRANES D’HOMMES 3 les Ille’dons les dorent 8c les font

fervir comme desvafes précieux. 1H. 14.6. xxv1. 390. Les

Scythes s’en lfervcnt pour boire. 170. va. 4.7.1. Sans
future, 8c dents d’un feu] os. VI. 61. Lxxxn. 136.

CRATERES 5 fix d’or donnés par Gygès au temple de Delphes.

I. 1o. x1v. 186. Deux donnés par Créfus au temple
de Delphes. I. 3 5. LI. Un donné par les Lacédémoniens

ààCréfus, 8c intercepté. I. 58. Lxx. 303. III. 167. un.

Confacré par Paufanias à l’embouchure du Pont-Euxin.

IlI. 133. Lxxxr. 4.32.. Un des Samiens. 2.2.8. (sur. 466.
-d’or--& vafes précieux trouvés dans le camp de Mar-

’donius. VI. 59. Lxx1x. .
CRAVAN, oifeau facré chez les Égyptiens. II. 60. Lxxu.

300. .CRÉON devenu Régent de Thebes par la mort de Polynices

8c d’Etéocles, ne fait pas enfevelir les Argiens morts.

VI. 2.1. xxvu. 102.
CRETE; les Lyciens en font originaires, elle étoit occu«

pée très-anciennement par des Barbares. I. 131 . c1. xxut.

4.53. Voyez T ab. Géogr.
CRÉTINES, pere d’Anaxilas. V. 114.. CLXV.

CRÉTINÈS , pere d’Aminoclès. V. 132. CXC.

CRÉTOIS ( les). V. 118. CLxx. 369. Donnent du recours
à Ménélas, a: [ont attaqués de la pelle. 119. chxr.
373. Voyez Tub. Géogr.

CRÊSUS, Roi de Lidye, fils d’Alyattes, cil le premier
qui 5 s’alliant avec une partie des Grecs, ait rendu l’autre

tributaire. I. 5. v1. Comment il parvint à la [ouve-
Iraine puilfance. I. 6. v11. 174. Attaque Ephefe 3 fait la
guerre aux Ioniens , aux Eoliens 8c autres peuples. 17.
xxvr. 2.08.7155 fouiner. 19.’x"xv11. 2.14. Fait alliance

avec les Infulaires. 19. xxvn. Accroît fou royalune 8c
la

qui

CRI):

Ta
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la puitlance des Lidyens. 19. xxvnt. xxrx. Tous les
Sages de la Grecc (e rendent a (a Cour. Entretiens qu’il

a avec Scion. 19. xxnt-xxxn. 2.19. 8c fuiv.
S’eflime le plus heureux des hommes. La colere des Dieux

s’appefantit fur lui. Son fouge. A un fils muet. I. 2. 5..
.xxxxv 2.33. Releve 8C purifie Adraflepqui avoit tué
[on frere. 2.6. XXXV. 2.36". auquel il confie fon fils,
qu’Adrafle tue a la chaire. 2.9. XLI-XLV. 2.38. Sa
douleur de cette mort. Confulte l’Oracle avant d’atta-

quer Cyrus. Préfens qu’il fait aux Dieux. 32.. XLVI.
--1.111. 2.42. 8c fuiv. Réponfes qu’il reçoit; adore l’Oracle.

34. XLV111. 2.46. Ses nombreux facrifices 8c fes im-
menfes préfens à Delphes. 34.. 1.. 2.46 8C fuiv. Négocîe

si obtient l’alliance des Lacédémüiien’s , qu’il avoit com-

blés de bienfaits. 5o. Lxrx, Lxx. 302.. Part, à’ la tête

de feu armée, pour la Cappadoce. 54.:L’xxm. 57.
Lxxvr. 315. Défait, (e retire a Sardes. 58. LxvaI.
ou il cf: fait prifonnier. 59. LXXVIII. 317. 64. Lxxxv.
65. LXXXVI. Son fils muet lui fauve la vie 8c recouvre
l’ufage de la parole. 65. Lxxxv. 32.8. Cyrus le fait
monter fur un bûcher. Il implore lui-même Apollon 5
le feu s’éteint par une pluie abondante. 65. 1.xxxv1.

au. 67. Lxxxvu. 2.2.7. Traité avec égard par Cyrus;

auquel il donne les meilleurs eonfeils. 68. LXXXVIIIÂ
--xc. 2.2.8. 117. eLv. 42.3. 156. ccv11. Envoie les
ceps qu’on lui avoit mis, à l’Oracle d’Apollon; reproches

qu’il lui fait 8c réponfe qu’il en reçoit. I. 69. xc , x01.

333. Donne à Cambyfes de bons avis. HI. 2.9. xxxrv.
qui manquent lui coûter la vie. 32.. xxxvr. FaitIrendre
la liberté à Miltiades, prifonnier des Lampfacéniens. 1V.

113. xxxvn. 364. Sa générofité envers ,Alcméon ,

qui avoit rendu fervice aux Lidyens. 175. cxxv.

erx, oifeau. II. 61. Lxxvr. 305.

Tome .VII. Ff
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Carton public vendoit les filles nubiles à Babylone. I. (49;

cxcvr. 49;. " *.CRINIPPE, pere de Tétine. V. 114. Cva.
CRINS des chevaux coupés. Cette coutume, comme marque

de deuil, s’obfervoit également chez les Barbares 8e chez

les Grecs. VI. 17. xxxv. 99. ’CRIOS, pere de Polycryte. V. au. xcu. Fils de Polycryt
d’Egine, s’oppofe à Cléomenes. 1V. tu. L. Les Eginete:

le donnent en ôtage aux Athéniens. 138. Lxxm.
Crus prix; ANS étoient en ufage dans les temples de Minerve.

lII. 2.53. cuxxrx. note 28°. Ufirés par les Barbares
dans les combats. VI. 45. LVIII. 12.1.

CRITOBULE, citoyen difiingué de Cyrene. Sa fille femme
d’AmÂfiMII. 148. CLxxxr.

CRITOBULE de Torone , Gouverneur d’OIynthe pour Atta-

baze. V. 2.45. cxxvnfi
Cxoconru , fa defcription, 8: détail fur tout ce qui le

concerne. Il. 56. vam à Lxx. 290-298. A
CROCODILE rani , orné de bijoux. Il. f8. Lx1x. Sacré
V 8c privé; embaumé a: enfeveli. 16121. Ville des Croco-

V diles. Il; ne. CXLVIII. 469. Voyez T46. Géogr.
CROTONIATES, leur guerre avec les Sybarires. 1V. 2.9.
k XLIV, xLV. 1:9. Achéens d’extraction. Donnent du

fecours aux Grecs. V. 191.. xLVII. 4.35. Voyez T a5.
l Géogr.

fumasses de lin des Afl’yrîens. Van. Lxur. 301.

CUPHAGORAS, pere d’Epizélus. 1V. r70. cxvn. 41;.

CYAXARES , fils de Phraortes, petit-fils de Déjocês, Roi

des Medes, prend les-Scythes en amitié, 8c leur confie
de jeunes Medes pour les élever. I. 54.. Lxxnr. 506.
El! le premier qui donne un ordre aux troupes; fait la
guerre aux Lidyens. 80. cm. Combat les Scythes 8c efl:
vaincu. si. (in. Tue une grande partie degScythes,
après les avoir enivrés. 81.. cvr. ’

(in
Ï hc

CYP.

s Y

ovo
CYP]

- foi

r 79
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CYBELLE, ou la Mere des Dieux; on portoit fur foi de

petites fiatues de la Déelîe en célébrant (es fêtes. IIl.

. r78. Lxxvr. 42.9. Sont temple brûlé à Sardes. 1V. 76.,

cr, cu. 3". . iCYBERNISQUE, fils de Sicas de Lycie, un des Cam:-
mandans de la floue de Xerxès. V. 6;. xcvur.

CYDIPl’E, femme d’Anaxilas , fille de Térille. V. 114;

- Cva. i iCYLON d’Athenes , viâorieux aux jeu! Olympiques, tend
. à la Tyrannie. Tué par les Alcméonides. IV. 49. Lxxr.’

290.

CYMÉENS; (les) ils renvoient leurs Tyrans;& les autres
contrées de l’Ionie fuivent leur exemple. 1V. 2.6. xxxvm.

21;.
CYNÉAS, pere de Philagrus. 1V. 159. cr.
GYNÉGIRE, fils d’Euphotion , frete du Po’e’te Efchylé,

. brave Athénieu , faîlit , à la bataille de Marathon, un

vaillent ennemi; cil tué. 1V. .169. cxrv. 418. p
GYNISCUS. ou ZEUXIDAMUS,’ fucccde à Ménarês. Iv.’

137. Lxxr. ’
lKYINO ou SPACO , femme de Mitradates , pâtre d’Af-)

I tyages. I. 8 5. ex. ;75. Comment elle conferve la vie
à Cyrus. I; 87. cxu , cxm. 376. Cyrus parle fouvent

, d’elle 8c s’en loue. I. 95. cxxn. 4,
CYNocépHAus 8c AcépHALns , hommes à tête de chiens;

l hommes fans tête. III. 1.54,. cxcr. 490.
CYPRE, dans quelques endroits de Pille de, les femmes

s’y profiituent. I. 151.. cxcrx. 504.. Amafis elt le pre-
.v mie: qui l’ait rendue tributaire. II. r49. crxxxrr. jar;

nVoyez Tub. Géogr. IGYPRIENS (les), fe donnent aux Perles. Ill. i7. aux. Se
. joignent à Onéfilus dans (a révolte contre le Roi. 1V.
. 79. CIV. Réduits en efclavage. 8;. cxvr. Sont un mé-
l lange de diverfes nations; fournillent ne vaifl’eaurà

Ffz °
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l’armée Barbare. Leurs habillemens 8c leurs armes. V. 6x.

xc. 316. rCYPRIAQUES ; ees’vers ne [ont pas d’Homere. Il. 9:;

cxvu. 592..
CYPSÉLIDES (les) defcendans de Cypfélus. 1V. 68. Kerr. ; 2. 5.

CYPSÉLUS , fils d’Eétion, Roi de Corinthe. IV. 68. xcrr.

32.2.. Exile un grand nombre de Corinthiens. 165d. 32.5.
Pere’ de Périandre , qui lui fuccede. Iéid. 32.4.. 32.5.

Voyez Eflài: daChronoIogie. VI. chap. xvr. 506.
CYRÉNÉENS (les) défont une partie de l’armée d’Apriês..

Il. 135. chr. Se donnent a Cambyfes. HI. 11. xm-
2.7 5. Leur amitié avec les Samiens. 2.2.8. CLII. Batteur
encore Apriês , ce qui occafionne une révolte contre lui.
2.34.. CLIX. Défaits par Arcéfilas. Iàid. (:on Confultent

l’Oracle fur la forme du gouvernement qu’ils devoient

établir. 2.3 5. CLxr. 4.70. Les femmes de Cyrene ne man-

gent point de vache par refpeâ pour Ilis. 2.5 r . chxxvr.

( note 2.75 fCYRNUS , héros. La Pythie ordonne de lui élever un
.monument. I. 12.7. chvu. 445.

CYRUS ,.fils de Cambyfes 8c de Mandane , Roi de Perfe , a?
défigné par l’Oracle fous le nom de mulet, a caufe de

l’origine de fes pet: 8e mere. I. 38. tv. LV1. En;
livré par Alliyages pour être mis à mort. 84. cvur, crx.
374.. Sauvé se élevé par la femme d’un bouvier d’Afl’yages.

86, 87. cx-cxnr. 375. Fait voir dès l’enfance les
inclinations d’un Roi. 89. CXIv. 376. Découvert par

Mitradates. 89. cxv-cxxx. Renvoyé par Afiyages à
Cambyfes 8c à Mandane. I. 95. CXXI, cxxu. Fait fou.

Ïlever les Perfes contre les Medes. 98. cxxv. 378.
Combat Créfus; le fuccês relie indécis. 58. Lxxvx.
316. Prend Sardes , 8c fait Créfus prifonnier. 6 5. Lxxxrv.

32.4. 65. Lxxxv. Commentil en agit avec Ctéfus. 65.
Lxxxvr-xc. Se rend maître de l’Alie , 8c garde auprès
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de lui Altyages , fans lui faire aucun mal. Ier. cxxx.
581. Sa conduite envers les Lidyens révoltés. 1 17. CLIV,

CLV. Fait la guerre à Labynette, Roi d’AEyrie 5 marche

contre Babylone 5 fait couper le Gynde en trois cent
foixante canaux. r42. se fuiv. cnxxxvm-cxcr. 4.77.
a: fuiv. Combat Thomyris , Reine des Mallagetes. r 52..
CCI- 504. 155. ccv.’ccvx. 506 et fuiv. Sa mon. 161.

CCXIV. 508.
CYTISSORE délivre des mains des Achæens Athamas

qu’ils alloient immoler. Ses defcendans en mir-rent la

colere de Jupiter Laphyfiien. V. 137. cxcvn.
CYTl-INIENS (les) n’avoient qu’un’ feul vailTeau 8c un

pentecontere au combat naval de Salamine. V. r91.
XLVI. 4.34..

Dl
DÆDALE, chronofogie de. Chronol. VI. 373.
DAMAS de Siris , fils de Samyris , un des prétendans

à Agarifte. 1V. 177. cxxvrr.
DAMASlTl-IYME, fils de Candanlcs,.Roî des Calyndiens,

un des Généraux de la flotte de Xerxès. V. 6 5. xCVIII.

Bit coulé à fond par Arthémife , dans le combat naval.

V. 2.17. Lxxxvrr. aDAMASQUINURE inventée par Glaucus de Chics. I. 17.

xxv. 2.02.. -
DAMIA 8c AUXÉSIA. Des Rames élevées en leur hon-

neur par les Epidauriens , font celfer un fléau dont ils
font affligés. 1V. I 5 6. Lxxxu. Sont Cérès 8C Proferpine.

3m.
DANAÊ , fille dmcrifius , mere de Perfée. 1V. 12.4.. un.

V. 102.. CL. 347.
DÀNAÜS 8: LYNCÉE. Jeux Gymniques inflitués en leur

honneur. Il. 7o. xcx;
DANAÜS , beau-pet: d’Arebandre. II. 76. xcvm. 361.

Ff 3
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Sa chronologie , Efliiir Chenal. VI. 552.. Ses fillès éta-

l blilfent les fêtes de Cérès chez les Pélafges. Il. 140.
V CLxxI. 509. 5 ro. Fondent à Linde un temple à Minerve.

Il. 149.. CLxxxrr. 519.
DANSE des Grecs. de deux forteszla Pyrrhique a: Plint-

mélie. IV. 179. cxxrx. 43;.
DAPHNÉPHORIE , fête en honneur d’Apollon Ifménien. 1V.

l 4.0. mir. 2.55.
DAPl-lNIS d’Abydos. Son opinion dans le confeil des Grecs

’ alliés. IlI. 2:9. cxxxvru.

DARIUS, fils d’Hyfiafpes, Roi de Perfe, forme le projet
d’enlever la flatue d’or de Jupitelr du temple de Babylone. Il

158. CLxxxur. Viole inutilement le tombeau de Nitocris
ou il comptoit trouver de l’argent. I. 14:. CLxxxvrr. 477.
Songe de Cyrus qui lui prédit la grandeur future de Darius.

I. r 5 9. ceur, ccx. Un des feptcom’urés contre les Mages.

Il]. 6o. Lxx. Parvient à la royauté par le hennilfement

I de (on cheval. Ill. 74. Lxxxrv-Lxxxvur. 32.2. 8c
fuiv. Guéri par Démocedes d’une blelfure au pied. 111.

104. cxxxi, cxxxr. 3 59. Récompenfe généreufemen’t

les ferviccs qu’on lui rend. Ibid. cxxxn. 11;. CXL.
365.1V. 5. x1. 187. Lxxxvur. N’étoit d’abord que

garde-du-corps de Cambyfes. HI. 113. cxxxtx. Prend
I Samos. Ibid. Alliége , prend 8c ruine Babylone. HI. ne.

CLl-CLIX. 367 se fuiv. Ses conquêtes. IV. 1. 1. 189.
.Fait confiruire un pour fur le Bofphore. Il]. 186.
LXXXVII . Lxxxvru. Fait eonllruire huit châteaux en
Scythie. lll. 2.09. cxxrv. 4.52.. Paifoit battre monnoie
de l’or le plus pur. lII. 1.39. chvr. 472.. Fait demander i

aux Macédoniens la terre 8c l’eau. IV. to. xvu. Déclare

Xerxès pour fou fuccefleur. Sa mort. V. 5. 1v. 2.66.
Ses enfans. Trois de la fille de Gobryas avant d’être liai.

Quatre d’Atolfe , fille de Cyrus. Artobarzanes. Xerxès.

V. z. u. Hyfiafpes. V. 5x. Lxrv.Arfaménès. V. 5a.

x a
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’ïxvm. Arfamès. V. 52.. Lxrx. Gobryas. V. 55..Lxxu.

Ariomarde. V. 56. Lxxvm. Ariabignês. V. 64. xcvu.
.. Achéménès. V. 64. xcvu. Abrocomès. Hypétanthès. V.’

154. cxxrv. Malines. VI. 78. cvr.
DARIUS Il, fils de Xerxès, époufe Artayntes , fille de
î Mafiflès. Xerxès conçoit une violente paflioul pour elle.

l VI. 8°. cvu. .DASCYLUS, pere de Gygès. I. 7. vm.
DATIS , Mede envoyé par Darius contre les Athéniens. 1V.

1 54.. xc1v. 4.00. Ramene les Déliens qui fluoient, a: leur

1 promet de ne leur faire aucun mal. 1V. r56. Xcvn.
l 401. A une vifion. Fait remettre au Délium des Thébains

r une Rame d’Apollon qui fioit été prife. 1V. r71. cxvur.

k Ses fils. V. 60. Lxxxvm.
DAURISÈS, gendre de Darius , bat les Ioniens. 1V. 86.
q cxvr, oxvn. Défait 86 rué par les Cariens dans une
- embuûade. 1V. 88. cxxr. 2.59.

DÉCÉLÉE. Les habitans de Décélée découvrent aux Tyn.

- darides Théfée, ravifïeur d’Hélene, ce qui les exempte

h de route contribution, a: leur acquiert la premiere place
dans les afiëmblées. VI. 5 5. Lxxu. 1 2.6. Voyez Tub. Géogr.

DÉIOCÈS, Mede , fils de Phraorte, juge de fa bourgade,"
. Panienr à la fouveraine autorité. Réunit tous les Modes

fous fou gouvernement. Integre dans fa jufiice. Sa mort.
. Années de fou regne. I. 76. xchr-ÇII. 355-;53,

DEIPHONUS, fils d’Evénius, Devin dlAPollonie. VI. 6 7.

l xcu.
DÉLIENS, fuient de lentille par la crainte des Perfes; y

V .font rappelles; on ne leur fait aucun mal. 1V. 156.

xcvu. 4.01.DÉLOS (me) purifiée pin: Pififlrate, par ordre desllOracle.

. I. 4.6. LXIV. 276. Tremblement de terre dans cette ille.
1V. 156. xcvnr. 402.. Tout ce qui étoit au-delà effrayoit

F fi 4.
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Ales Grecs parle peu de connoiflhnce qu’ils avoient sa
pays. V. 2.50. cxxxm. Voyez Tab. Géogr.

.DELPHES 8: DELPHIENS, habitans de Delphes. 1’qu
PYTHO. .’

DÉMARATE, fils d’Arifion, Roi de Sparte. Son nom lignifie;

-accordé aux prietes du peuple. 1V. 152.. Lxm. Quitte
Cléomenes à Ion expédition contre les Athéniens. 51..

Lxxv. La haine 8c la jaloufie de Cléomenes lui fait
difputer la Couronne. IV. 13 3. va. 382.. Défavoué par

fou perc à fa naiifance. 1V. 151. Lxm. :81. LlOracle
confulté à ce fujet. 153. var. 382.. .Confulte fa mere,
qui lui dit qu’il cit fils. du héros Afinbacus. 154. 1.x vin,

- Lxrx.’ 383 8c fuiv. Se retire auprès de Darius. Avoir
plufieurs fois été vainqueur aux jeux Olympiques. 137..

r Lxx. 38 5. Décide Darius en faveur de Xerxès. V. 3. 111.
Accompagne Xerxès dans (on expédition contre la Grece.

V. 66. cr. Ses avis a Xerxès fur les affaires de la Grece.

V. 67. ou. 52.!, 69. 01v. 14;. ccxrx. 398. 1.59.
ccxxxv. 409. Manière finguliere dont il fit favoir aux
Lacédémoniens la marche de Xerxès contre eux. 165.

, ccxxxrx.
DÉMOCEDE, médecin, fils de Calliphon, fait Polycrates

chez Orétès.IlL 100. cxxv. Guérit Darius d’une entorfe.

. 104. cxxx. 5 59. Préfens qu’il reçoit du Roi. 155.1. 106.

cxxxn. Guérir Atoffe, femme de Darius, d’un cancer;

8c la merderas fes intérêts. 107. cxxxm. Bit mis à
la tête de plufieurs Perfes pour reconnaître une partie
de la Grece 5 il leur échappe par le [coeurs des Crote-

niatcs. III. 109; a: fuiv. oxxxv-cxxxvrr. 565.

- 8c fuiv. ’ ’ f ’
DÉMOCRATIE louée par Cranes. HI. 69. LXxx. 1V. H7.

xuu. Improuvée par Mégabyze 8: Darius. Il]. 7o.

Lxxxr. 319. I -
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DÉMONAX de Mantinée retablit chez les Mantinéens la

paix 8: la concorde. III. a; 5. ’Cin. 4.70. *
DÉMONOÜS, pete de Penthyle. V. 155. cxcv.’

DÉMOPHYLE, fils de Diadromas, Commandant des
Thefpiens aux Thermbpyles. V. 152.. ccxxti.

DENT, d’Hippias Commandant des ennemis à Marathon;

l tombée; préfage. qu’il. en tire. 1V. :65. cvn. Dents

d’un feu! os. VI. 61. Lxxxu. r56.
DENYS , Commandant des Phocéens , nommé Comman-

dant de la flotte des Ioniens , fait manœuvrer la flotte,
ils l’abandonnent. 1V. 96. XI, x11. 54.9 8l luiv. Prend
trois vailfeaux aux ennemis; fait le dégât fur leurs alliés,

8c ménage les Grecs. 1V. toi. xvrr.
Dinar ; infidélité de Glaucus , fils d’Epycides, envers un

. Miléfien qui lui en avoit confié-nm, confulte l’Oracle

a .ce fuiter. 1V. 147. Lxxxvr. 591..
Diapo-ris des Grecs confédérés a Argos. V. 10.0. CXLVIII.

344. 345: i
.Drsporrs , les Rois de llOrient l’étoimt. V. 4. v. 1.68.

DESSERT , les Perfes en faifoient grand ufage. I. 104.

cxxxnr. 388.
DETTES ; honteux chez les Perfes d’en. avoir. I. :07.

CXXXVIII. 595. Débiteurs en Égypte donnoient le corps

de leurs peres. Les infolvablès ne pouvoient être enfe-

velis. Il. tu. cx-xxvr. 4.39. Toutes dettes, foit au
Roi, foit au tréfor public , étoient remifes à la mort.

vdes Rois de Sparte. 1V. 118. LIx. La" même choie
s’obfervoit en Perle. Ibid.

DEUCALION , Roi des Hellenes. I. 58. va. Çlzronol.

VI. 2.89. - Istms (les), conduâeurs des anciens Grecs. Vl’. a7. xxxn.

108. Chez les Scythes, ils fe fervent de baguettes de
- faule pour la divination. Il]. 171.. vau. 4:1. Maniere
- dont on punit les faux Deyins. 172.. vatu, aux.
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m1 (jeu de), inventé par les Lidyens. I. 74. xcrv. 344.5

--de Cérès.8t de Rhampfinite. Il. zoo. cxer. 400.
DIACTORIDES , pore d’Eurydamé, femme de Léotychîdes.

, 1V. r58. Lxxr.. -DIACTORIDES, Cranonien, de la maifon des Scopades;
f un des prétendus à Agarille. IV. r78. cxxvu. 431. I

DIADROMAS, perede Démophilc. V. 152.. ccxxu-
DIANE; les Ephéfiens lui confacrent leur ville , étant
, attaquée par Créfus. I. 18. xxvr. V109. Son temple à
1 Bubaftis. Il. 114. cxxxvm. Sa defcription. 442.. Fille de

Cérès, felon Æfchylc. Il. r51. CLVI. Son temple à
K Samos fauve trois cents jeunes gens deflinés a être faits

[eunuques HI. 41.. XLVIII. .500. La Royale dans les
facrifices qu’on lui offroit , on faifoit ufage de paille

a de froment. 111. r 50. xxxrn. 3 99. Otthofienne à Brauron.

HI. 187. Lxxxvu. 4; 5. Ses fêtes a Brauron. 1V. 136.

p. cxxxvm. 458. ’ ’DICÉUS d’Athenes , fils de Théocydes , banni d’Athenes,

jouit chez les Medes d’une grandeiconfidération 5 raconte

. un prodige qu’il appuie du témoignage de Démarate.

V. 2.02.. va. 448. .Drcnrmr, temple à Cydonie. A qui élevé a: par qui-

III. 5o.-r.rx. 510. . v iDIÉNÉCÈS , Spartiate. Son courage au combat des Ther-

mopyles. Son mot remarquable. V. r5 5. ccxxvr.
Dreux 5 les anciens croyoient qu’ils quittoient les villes
; prêtes à être prifes. I. 17. 1mm. 2.09. Se rendant eux-

mêmes dans leurs temples. I. 157. crxxxn. 466. Douze
- Dieux des Égyptiens adoptés par les Grecs. Il. 4. tv;

l 37. nm. 2.4.6. Les Égyptiens n’en connement pas leus
la forme humaine. 11.118. aux. 455. Avoient régné?

Sen Égypte. Il. tao. env. 462.. Douze Dieux; autel
I qui leur cil confacré. Il..6. vu. 17;. Des Arabes HI.
A 1. vm. Des. Sgythesl. x66. tu. Des Libyens. HI. 15.2..

a
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.-c1.xxxv111. (2.79 ). Des Thraces. -IV. 4. vu. 192..
Drrri’zarnns pour le commandement de l’armée des Grecs

. dans la guerre du Péloponnefc. V. 101. cxr.1x. 346.

DIODORE DE SICILÉ. Eflhis de ChronoIQVI. 176. 195.

DlONYSIOPI-IANÈS d’Éphefe enleve furtivement le corps

, de Mardonius, se lui fait rendre les honneurs funebres..
’ Son fils l’en récompenfe. VI. 62.. 1.xxx111. i
DIOSCURÉS (les) 3 Cafior a: Pollux , fils de Jupiter , non
ï connus en Égypte. II. 1.. Reçus. par Éuphorion. 1V.

178. cxxvn. 451. .DIPHTHERES , noms des livres chez les Ioniens 5 les
* Diphtheres étoient des peaux ou parchemins. IV. 59.

LV111. 2.55 , :54. ’ lnuons, forte de rats en Libye. HI. a5 5. cxcn. .494;
Discoùns (de) Prexafpes aux Perles avant de fe tuer. Il].

’65. Lxxv. Cranes pour la Démocratie. Ill. 69. Lxxx.
’ Megabyze pour l’Oligarchie. Il]. 7o. 1.xxxr. Darius pour la

Monarchie. IpII. 71. 1.xxxn. Coès , Commandant des
i4 Mytiléniens. Il]. 19a. xcvn. Hiltiée aux Scythes. 1H.
p 1.19. cxxx1x. Aril’tagoras à Cléomenes. IV. 32L du.

Des Spartiates à Hippias 8: aux Députés des Grecs alliés.

1V. 6;. x01. Soficlès aux Lacédémoniens. 64. xcrr-
’ Tyrans de Cypre aux Ioniens. 1V. 81.. ou. Hifiiée à

Darius. 1V. 8°. cvr. Des Perles aux Tyranst d’Ionie.
IV.95. 1x. Leotychides fur un dépôt.lV. 147. Lxxxvr.
Clifthenes’ aux prétendans a fa fille Agarifle. 1V. 180p.

l cxxx. Xerxès aux Perles pour la guerre de la Grece.
V. 6.7v1n. Mardonius à Xerxès. V. 9. 1x. Xerxès à

Artabanes. V. 4o..x1.vn. 41. vam. 4a. 1.. 44. 1.11.
Artabanes à Xerxès. V. 11. x. 39. un. 41. xux. 45.

-1.1. Xerxès aux Perfes. V. 44. 1.111. Harmocydes aux
. Phocéens. VI. 13. xv11. Tégéates pour le comman-

dement de l’aile droite de l’armée des Grecs alliés..VI.
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18. un. Athéniens fur le même ’fniet. VI. 1.0. xxm.
. Alexandre aux Généraux des Grecs. VI. 55. xr.1v. Pau-

fanias aux mêmes. Vl. 56. va. Mardonius aux Spartiates.
Vl. 57.. xi. v1. Mardonius à Eutypile , Thrafydéius ,
a: Thorax. VI. 44. Lvrr. Paufanias aux Athéniens, au
moment. du combat. VI. 46. 1.1x.

DISPUTE entre Neptune 8c Minerve, pour l’Attique. V;

196- 1v. 444- l
DITHYRAMBUS, fils d’Harmatidès , fe diflingue parmi les

Thefpiens. V. 155. ccxxvu. .
Divmurorx attribuée en Égypte à certains Dieux. Il. 65.

1.111111. Comment elle s’exerce chez. les Scythes. HI.

, 171. 1.xv11. Chez les Nafamons. HI. 1.41.. Ctxm.

DODONE, Oracle à. I. 5a. x1.v1.II. ’46. 1.11. Prêtrelres;

de. Il. 48. Lv. Colombes noires, de. II. 48. Lv. Voyez

Tala Géogr. ’ I ’ V
Drerr-ri jaloufe du bonheur des humains. Bonne 8c jufie.

I. 1.1.. x1111. 21.8.

D011 , le plus grand que puilTent faire les Rois de Perle.”

VI. 81*cv111. 144. , .
DORIÉE , fils de dal premiere femme d’Anaxandrides. 1V.

a7. x11. Se diliùigue entre tous les jeunes gens de fort
’i âge. Ne veut pas dépendre de Cléomenes fion frere. 1V.

as. un. Tente de ifonder une colonie en Libye; l’es

aâioris; fa mprt. IV. 1.8. nui-nm. 116-122.. Pore
d’Éuryanaxes, Lieutenant de Paufanias. VI. 7. x.

DORIÉNN’ES ; chronologie des colonies avant la prife de

Troie. Eflîzis Cil-707101. VI. 445. Colonie Dorienne.
Iln’d. VI. 448..Foridation de quelques villes en Afie a:
en Europe. Ibid. VI. 466.. Voyez T46. Géogr.

DORUS, fils d’Hellen , Roi des Hellenes. I. 58. LV1.

DOTUS , fils de Mégafidrès, Commandant des Paphlago-

nions 8c desMatiéniens. V. 55. aux. i ’

A
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DRAGON voyoit à vingt liardes, 81 pour cela accompagnoit
toujours Xerxès. V. 1.18. 1.xxxv111. 461..

stsenrrmrfla) a: la pefie ravagent l’armée de Xerxès..V.

1.58. cxv. 475. . .Dru-11111411111, po’e’me. Arion eli le premier qui l’ait fait,

nommé 8c exécuté. I. 15. xxm. 194..

E.

EAU, les Perfes font des facrifices à l’Eau. I. 101.. cxxxr.

Comment on en porte dans les lieux arides de la Syrie.
HI. 6. v1. 1.70. lII. 7. 1x. Celle du Nil ne [e corrompt
jamais. Ibid. Eau fi peu élaftique, qu’elle ne lame rien fur-

nager. HI. 1.0. xx111. 279. Amere d’une fontaine, chez
les Ammoniens. lIl. 165. 1.11.7185. 11x31.

EAU 1415111112. I. 56. 1.1. 1.50.
EBÉNE, ou naît cet arbre. lll. 91.. cxxv. ’
ÉCHÉMUS , fils d’Aréopus, Roi des Tégéates, combat

Hyllus 8: le tue. VI. 19. un. 101.
Bourse pendant un combat entre Cyaxares 8: Alyattes.

I. 55. 1.xx1v. 507. Au départ de Xerxès contre la Grece.

V. 54. xxxvu. 1.95. Dans l’année du combat de Salamine.

VI. 7. x. 91..
Bourru, les Scythes enterrent celui de leur Roi avec lui.
q 1H. 174. 1.xx1. Celui de Darius lui procure la royauté

par le hennilTement de [on cheval. 111. 74 a: fuiv.
Lxxxv-Lxxxvu. 51.1.. 4

finiriez d’une feule pierre tranfporté en trois ans par 1,000

bateliers. Il. 144. ctxxv. 515. Du tréfor de Rharnpfinite.
Il. 95. cxxr. Maniere de bâtir les pyramides eus Égypte.

Il. 105. cxxv. 415 8: fuiv. Souterrain de Zalmoxis. lII.
191. xcv.

ÉDUCATION des enfansen Perfe. Ils apprennent dès l’âge

de cinq ans à monter achevai; l. 106. cxxxin. 595.
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EÉTION, fils d’Echécrates, Lapithe ’d’origine. époux de:

Labda, Tyran de Corinthe. 1V. 65. xcn. 318.
Roux-n’a entre les citoyens , très-avantageufe. 1V. H;

’ Lxxvm. 308. ,
ÉGÉE , fils de Pandion, chaire [on frere Lycus d’Athenes.

’ I. r31. CLxxm. lÉGÉE , fils d’Oiolycus 5 tige des Egîdes , tribu de Sparte.

HI. 2.2.6. aux. lÉGIALÉE , fils d’Adrafle, chef de la tribu des Egialéens

à Sicyone. 1V. 47. vanr. k -ÉGIALÉENS, Pélafges ( les) : premier nom des Ioniens. V. -

63. xcxv.
Écrans, les Grecs les ont prifes des Libyens. III. aga.

CLxxxxx. note a79*.
ÉGINE, fille d’Afopus , aimée de Jupiter. V. zor. cxxv..

447- ’ÉGINETES (les) ennemis des Samiens. HI. 50. un
Caufe de leur inimitié avec les Athéniens. Se joignent

contre eux aux Thébains. IV. 5; , 56. Lux-unir.
310. Sous la. domination des Epidauriens [e révoltent 5’

refufent aux Athéniens des Rames qui leur appartenoient;

les fuites de ce différend. 1V. 37 8: fuiv. Luxur-
xxxxvn. 31; a: fuiv. Accordeur à Darius la terre 8:
l’eau. Défavoués 8c blâmés àSparre. 1V. ne. xux, tu:

i Attaques par les Athénicns , leur donnent des ôrages.
1V. 138. VI.!XIII. Les envoient redemander. IV. 14.6.
Lxxxv. Dommages qu’ils caufcnr aux Athéniens. 1V. 150.

’LXXXVII. 396. Vaincus par les Athéniens dans un combat.

naval , demandent- du (cœurs aux Argiens, qui le leur
refufent. 1V. 152.. xcn. Donnent quarante-deux vailÎeaux

à liarmée alliée des Grecs. V. 190. vax. 43;. Se dif-

tinguent dans le combat naval contre les Perfes. V. au.
Jeux. Confacrent à Delphes un mât de bronze furmontél
de trois étoiles d’or. V. 24.3. cxxI’r. Acheteur à vil Prix
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w des Hylortes l’or du butin fait fur les Perles. Vl. ce.

Lxxrx. 150. t VEGYPTE, en: une terre de nouvelle acqnifition. S’accroit
perpétuellement 8: s’éleve à mcfure qu’elle s’éloigne de

la mer. II. 5. v. 158. Sa defcriprion, longueur, lar-
geur, en. II. 7. vur. 174. II. 8. x. 178. Io. x11. Il.
11. xm. 185. II. 12.. xrv. 186. II. 6. v1. 169. Il.
8. 1x. 177. Voyez Table Géogr. si fertile , qu’il cit
inutile d’y labourer. 11.12.. xrv. 187. On lâche des

pourceaux dans les terres pour y enfoncer le grain, 8c
enfuite pour faire fortir le grain de l’épi. Il. 1a; x1v.

188. Doit fa fertilité plus ou moins abondante , à la
hauteur plus ou moins confidérable du Nil débordé. Il.

Il, 12.. xrrr, xrv. 184.. 186.’Contient plus de merveilles
qu’aucune autre région. Il. 2. 9. xxxrv. 2.2. 3 . Peu commode

aux chevaux 8c aux voitures, par les canaux 8c foliés
dont elle efl: entrecoupée. II. 8;. cv111. Ne fut jamais
plus floriliante st plus heureufc que fous Amalis , 8c
contenoit vingt mille villes bien peuplées. II. 145.
crxxvu. 5 1;. Gouvernép par douze Rois. II. 1 2.2.. chv11.
Cambyfes âgé de dix ans, fe promet de la détruire.

.1 III. 3.111. 2.67. Subjuguée par les Perfes. HI. 6. vu.

En devient tributaire. III. 79. xcr. .
EGYPTÏENS (les) (e croyoient le peuple le plus ancien

de la terre. II. 2.. 11. 150. Ont les premiers divifé l’année,

bâti des temples, élevé des autels. II. 4. 1v. 154. Leurs

, diverfes inventions. Il. 4. 1v. 65. Lxxxrr. 32.5. Leur
antiquité. Il. 1;. xv. 19 1. Leur climat, leur fleuve, leurs

ufages, leurs loix diffèrent de tous ceux des autres nations.

Il. 2.9. xxxv. 2.2.3. Leurs prêtres fe raient. Mangent
avec les animaux. Regardent comme infâmes ceux qui

p fe nourrilÎent de froment. Se font circoncire. Ecrivenr
8: comptent diféremment que les autres. Ont deux fortes

de lettres. Il. 3o. xxxv1. 127-130. Leurs prêtres.
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Avantages dont ils jouilfent. Leurs cérémonies religieufes.’

Pont grand cas de la propreté. Leurs habillement, leurs
chaulrures. Ne mangent point de feves ni de poilions.
Chaques Dieux ont leurs prêtres , 8:: les fils fuccedent

aux pws au facerdoce. Il. 31. xxxvu. 130-141.x
Leur choix pour les viétimes , 8c les marques qu’elles
doivent avoir pour être réputées mondes. Il. 32.. xxxv111.

241-243. Cérémonies des facflfices. Ils chargent la
viéiîme d’imprécation. Il. 33. xxx1x, x1. 2.43, 244.

Variétés dans leurs facrifices 8c leurs viéiimes. Leur aver-

fion pour les Grecs. Leur vénération pour les bœufs
qu’ils font enfevelir. Il. 35 , 36. x11 , 111.11. 2.44-
246. Leurs fêtes 3. indécence des femmes dans le
culte d’Ifis. Combien il s’y confornme de vin. Il s’y

rend 700,000 perfonnes. II. 5o, 51. 11x, 1.x. 2.78-
. 2.8 1. Fêtes a Sais. Lampes autour de leurs maifons..Fêtes

à Héliopolis, à Bute, à Paprémis. Se frappenrac fe découpent

le front; combat à coups de bâtons. II. 51. 5 3. 1x1, 1.111,

1.1111 ,. Lxrv. 280-183. Les animaux font (actés chez eux.

Ceux qui en ont foin font honorés. Punition pour ceux qui l
. les tuent.Leur refpeé’t pour les chats qu’ils enterrent, 8c pour

les chiens. Il. 54 81 fuiv. 1.xv , 1.xv1, va11. 283-190.
Voyez N11.. Voyez CROCODILE. Cultivent beaucoup leur
mémoire. Très-(ains de corps. Doivent de la bierre , point

de vin. Vivent de poiflons 8e de quelques oifeaux. Il.
62.. Lxxvrx. 311. 314. Apporteur à la En du repas un
fquelette pour s’exciter à fe réjouir. Leurs chanfonsJI. 63,

64. Lxxvm, Lxxrx. 315-320. La vénération qu’ils

ont pour la vielleflë. Il. 64. Lxxx. 32.0. Leurs
habillemens 8c ehaufihres. II. 64. 1.xxx1. 311. Ont des
médecins pour chaque efpece de maladies. Leurs em-
baumemens; deuil 3 funérailles. Il. 65 8c fuiv. Lxxxrv-xc.

32. 5-341.’Mœurs 8c coutumes de ceux qui habitent
la partie marécageufe. Il. 70-74. xc11, 1cm, xcrv.

345c
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346-3 57:13 forme, la mâture a: la confiruâion de
leurs vailTeaux. Il. 74. xcv1. 357-3 59. Sont les premiers
qui aient cru l’ame immortelle a: adopté la tranl’migration.

II. 101. cxx111. 400. Leur culte interdit fous Chéops.
Il. 102.. cxxiv. Rétabli fous Mycérinus. 336. cxxrx.
Avaient été fous la conduite des Dieux , qui avoient
habité parmi les hommes. Il. 12.0. exuv. 462.. Sont
divifés en (cpt dans, 8c les fils prennent l’état de leurs

pores. II. 137. curry. 494. Battus par les Cyrénéens.
HI. 2.34. eux. Soumis par Cambyfes. Se révoltent contre
les Perles. V. 2.4. xx. Fournilienr des vivres à l’armée des

Perles dans [on expédition contre la Grece. V. 2.7. xxvn
2.86. humilient deux cents vaiEeaux à l’armée de Xerxès;

leurs armes. V. 61. LXXXIX. 313. Leur chronologie. Eflêzi:

de Chrono]. Vl. 149. Chronologie des Rois d’Egypre.
Selon Diodore de Sicile. Ibid. 2.00. Selon Hérodote. livide

2.49. *ÉLÉENS, peuple de l’Elide, envoient confulrer les Égyp-

tiens fur leurs jeux olympyques. Il. 1334; c1.x. 490.
I N’ont pas de mulets chez eux , 84 l’attribuent à une.

malédiction. III. 148. xxx. 392.. Leurs Agonothetes.
.IV. 177. cxxvn. 430. Bannilîenr leurs Capitaines pour

’ les avoir menés trop tard au combat. VI. 58. Lxxvr.

ÉLÉONTE , les habitans demandent vengeance de la mort
de Protéfilas par celle d’Artayéies. VI. 87. c111. Voyez"

Tàbl. Géogr. ’
En in 1-1 AN s , tribut de vingt-quatre grandes dents payé

au Roi de Perfe par les Ethiopiens 8c les Indiens Ca-
laties. Il]. 82.. xcv11. 336. De Libye. HI. 2.54. cxcz,

ELEUSÎS; Cléomenes , avec le feeours des Lacédémoniens,

s’en rend maître. 1V. 51. 1.1er, un, 1.xxv1. 303-
306. Sépultures des Argicns. VI. 2.1. xxvn. 102., 103.

Voyez T216. Géogr. , A .v , . 6 4 v
Tome VIL I v G g
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ELEUTHÉRIA 3 fête de la liberté, infiituée à Smytne, fous-

I Gygès. A quelle ocaiion. l. 1 1. 11v. 1 8 9.

EMBAUMEMENT 8c funérailles des Égyptiens 5 leur deuil.

Maniere d’embaumer les corps. Il. 66 8e fuiv. Lxxxvr-

xc. 3302-341.
2111511411111: (colonne d’) dans le temple d’Hercules à Tyr.

il. 38. xuv. 2.50. Polyctates jette une émeraude à la i
mer, qui [e retrouve dans le ventre d’un poiflbn qu’on
lui apporte. HI. 36, 37’. x11, 111.11. 292.. ,

1111115111, forte de danlï: chez les Grecs. 1V. 179. cxxm,

433- i ’. EMPRUNTS 5 en Egypte on mpruntoit fur le corps de l’onz

pere. Il. 111.4 cxxxvr. 439. ’
’ENAGÉES , portion d’Athéniens dévoués à l’anathème.

1V. 48. 1.21211.

INARÉES ,. Scythes punis d’une maladie de femme par
Vénus. Uranie, pour "avoir pillé (on temple d’Afealon.

- I. 82.. cv. 361. Hommes efféminés, qui difent tenir
t de Vénus le don. de la divination. 1H. i71. 1.111711. 4.21..

Encrus 8c Mural-11 g ou les Arabes les recueillent. HI;
’ 88. cv11. 34:1.

ENCHANTEURS; les Neurcs palTent pour l’être. III. 197.

21v. Fables des Grecs à ce fujet. 444. f
ENFANs Medes confiés aux Scythes pour les élever. se

vengent [un l’un d’eux des mauvais traitemens de Cyaxares,

I 8c fe retirent. I. 54. Lxxur. 306. On en fit élever fans-
. parler, pour favoir quel mot ils prononceroient le prç-’
i mien Il. 2.. 11. 15.1. Ménélas immole deux enfans pour fe

’ rendre les vents favorables en enlevant Helene. II.. 9;,
:4 aux. 395. Neuf garçons 8c neuf filles enterrés, vivant.

t aux neuîvoies. Quatorze enfans des plus illufires fa-
«.111illes de Perle , enterrés pour rendre. graces au Dieu.

qui cit fous terre. V. 7 5. env. 32.6.." Violet Entres-non.



                                                                     

1

l

DES MATIÈRES.” 2459
.ENOMoru-zs , Triacadcs , Syffitics. Divilions des troupes

Grecques. I. V47. va. 2.85. .
.EOLE, pere d’Athamas. V. 130. cxcvu. . ,
ÉOLIENS (les) fubjugués par Créfus. I. 5. v1. I. 18. xxvfi.

I. 19. xxvm. Se rendentà Cyrus. I. 108.»cx1.1. Four-
Mireur foixante vaillèaux à l’armée alliée des Gws. Leurs

l armes. V. 63. xcv. Voyez T ab. Géogr.

EPAPHUS, Voyez Ans. .Erauxu , nourriture des prêtres Égyptiens. Il. 30. xxxVI.
2.2.8.

lin-invar. 3 oifeau facré chez les Egyptiens. II. 5 5. va.
2.8 5. Ils les enterrent dans la ville de Hermopolis Il.
56. vau. 2.89. Sept couples de ces oifeaux (ont d’un
heureux préfage à (cpt Perles, qui confpiroient contre
les Mages. lII. 66. LXXVI.

EPHÉSE, la premiere ville de Grece attaquée par Créfus,

confacrée à Diane en joignant avec une corde les murailles

au temple de cette Déclic; l. 17. xxv1. 2.09. Voyez

T216. Géogr. . ,EPHIALTES , Mélien , fils d’Eurydeme, découvre au Roi

le paillage des Thermopyles. V. 146. CCXIII. 398. sa
t tête mife à prix. V. 147. ccxrv. 399.

limones infiitués par Lycurgue. I. 47. 1.xv. Détail a leur

fujet. 2.89. . A.EPICYDES, pere de Glaucus. V. 149. Lxxxvr.
S EPlDAURIENS (les) coniultent l’Oracle de Delphes fur

une grande Ptérilité dans leur pays. 1V. 56. Lxxxr.
Traiteur avec les Athéniens pour avoir du bois d’olivier.

Leur conduite. IV. 56, 57. Lxxxu-Lxxxrv. 310 a:

fuiv. Voyez Tub. Géog. L
Encours (les) font-elles du po’e’te Homere. 111.-149.

xxxr. 397. . V .irrue, vailfeau fait avec du bois d’. Il. 74. xcvx.

r, H7. Gg 2.
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’ ÉPlSTROPI-lUS, pere d’Amphymnelius, un des prétendais

, à Agarilie. 1V. 177. cxxvu.
PI ZELUS , fiis de Cuphagoras , perd la vue fubitemeüt

pendant le combat. 1V. 170. cxvn. 42.3.
ERECHTl-I’ÉE, Roi d’Athenes. V. 190. xLIV- 433- Les

Epidflieu’s lui confieroient annuellement des viâimes.

1V. 57. Lxxxu. Pore d’Orithye, femme de Borée. V.
131. xuv. 382.. Voyez T46. Géogr.

IERECHTHÉIDES , nom des Athéniens fous Erechthée.

. V. 190. xuv. 433.
ÉRÉTRIE , ville. I. 43. 1x1. 2.68. Deux villes de ce nom.

Voyez T216. Géogr.

, «ÉRÉTRIENS (les) envoient aux Athéniens des vailleaux

par teconnoillance pour les Miléliens. 1V. 75. freux.
Commandans Perfes envoyés contre eux. 154. cxxv.
Quelques-uns fe propofent de trahir la patrie. 158. é.
404. Défaits 8c Réduits en fervitude. 158. 01.

’ERXANDRE, pere de Coès. III. 192.. xcvrr. 1V. 2.5.

xxxvn.
ERYTHRÉE”, mer. I. 1. 1. 164. Voyez T46. Géagr.

ERYTl-IRÉENS; leur guerre avec ceux de Chics. I. 13."
xvm. Ont le même langage que ceux de Chics. I. 1 10.
cxut. Leurs armes 8: leur chef dans l’armée de Xerxès.

V. 56: Lxxx. . .ERYX; Hercules avoit fait l’acquifition de ce pays. 1V.

as. x1111. 218.
ÉRYXO , femme d’Arcéfilas , fait mourir le meurtrier de

(on mari. HI. 2.35. CLx. 469.
ESCHYLE le Po’e’te, fils d’Euphorion. Il. 131. en". 483.

ESCHINES, fils de Nothon, un des premiers Erétriens,
ne veut pas faire périr avec lui quatre mille Athéniens

auxiliaires. 1V. 158. c. . -
Escuves d’Argos après la défaite des Argiens , prennent

le timon des allaites , 8c font la guerre à leurs maîtres.



                                                                     

pas Marmites. 461-
IV. 145. Lxxxm. 390.. Efclaves faits à même. 171L.

cxrx. 42.4. iÉSOPE le Fabulilie. Il. 100. cxxxw. Compagnon d’ef-v

clavage avec la fameufe Courtifanne Rhodopis. 43 3,
434. Chronologie d’Efope. Eflizis de Chrono]. Vl. 52.6;

Énr ; en Égypte les enfans fucccdent à l’état de leurs

peres. ll. 3o. xxxv. 1V. 12.9. Lx. 379.-
ÉTÉARQUE, Roi des Ammonites. Il. 26. 11111111. Veut

faire périr fa fille injuliement acculée. lII. 2.2.9. CLIV.
466.

ÉTÉOCLES, pere de ,Laodamas. 1V. 4o. 1.111. 2.56.

ÉTÉSIENS (les), vents. Il. 17: xx. 300.

ÉTHIOPIE; Séfoliris cit le feul lioî d’Egypte qui y ait

régné. Il. 84.. ex. 385. Voyez T116. Géogr.

É’IîI-llOPIENS circoncis de temps inunémorial. II. 80. 01v;

ÉTHIOPIENS-MACROBXENS; Cambyfes envoie des ef-

’ pions reconnaître leur pays. III. 16. xv11. Détails qui

les concernent 161’117. 8c fuiv. Mauvais fuccès de l’en-

itrcprife de Cambyfes contre eux. Il]. 2.2.. x’xv. 2.81.:
Soumis à Cambyfes; leurs fêtes en l’honneur de Bacchus;

polition de leurs maifons 3 leurs cérémonies funebres.

llI. 82. xcvrr. 335..
ÉTHIOPIENS-NOMADES; 0d ils habitent. II. 2.3. xxrx.

ÉTHIOPIENS Occidentaux; Jupiter et Iacchus font leurs
feules divinités. Il. 2.4. xxrx. 2.08. Font partie de l’armée

de Xerxès. V. 32.. Lxxx.
I ÉTHIOPIENS Orientaux, font partie-de l’armée de Xerxès.

’V. 53. Lxx. 303.
51011.15 d’or fur un mât d’airain confacré a Delphes par

les Eginetcs. V. 2.42.. cxxu.
ÉTRANGERS qui habitoient à Athenes, ne pollé’doient

. aucune plaçe qui pût leur donner quelqu’autorité. 1V.

49. Lxxn. 309. p
. Gg 3
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15.-raves, il n’y en avoit pas en Scythie. III. r77. Lxxwv;

4.2.8.

ÉVASORAS; [es chevaux ont gagné le prix aux jeu!
Olympiques de Lacédémone , 8: ont été enterrés. 1V. 160e

cru. 406. rEUALCIS , Commandant des Erétriens , rué au fiége de

Sardes. IV. 77. CH. 335.
ÉVANDRE, date de ra colonie. mais de Chronolog. VI.

. 44)" -Euno’iqun, talent 8c mine. HI. 77. Lxx 1x. Leur

évaluation. 31.4. ’EUCLIDES 8L CLÉANDRE , fils d’Hippoerates, dépouillés

par Gélon de la Tyrarmie de Géla. V. 106. env. 35:.

EVELTHON gouverne Salamine 5 confacre à Delphes un
, encenfoir; fait des préfcns à Phérétime , mais lui refufe

ce qu’elle demandoit. HI. 2.36. CLxu.

ÉVÉNÉTUS , fils de Cafénus , Polémarque , Commandant

des Lacédémonicns. V. 12.!. CLxxm. 57;.

ÉVÉNIUS, pere de Deiphonus , Devin , gardien des trou-
peaux du Soleil ; condamné à perdre la vue ; vengé par

les Dieux. VI. 67.1xcn. 139. Reçoit une réparation
des Apolloniates; recompeufé par les Dieux du don de

la divination. 68. xcm, xcrv. 139.
EUMENES d’Anagyronte le diflingue dans le combat naval

contre les Perfes en pourfuivanr Artémife. V. au.

xcxn. l - fEUNUQUEs chargés de préfenter au Roi les requêtes. HI.

66. Lxxvu. 319. Très-eflimés en Perfe; cruelle ven-
- gcance tirée d’on Marchand de cette forte de gens. V.

22.9. CV- .IUPALINUS , fils de Naufitophus, architeâe chargé à:
canal sa du chemin dans une montagne près de Samos.
111. 51. 1.x. 515.
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’EUPHORBE, fils d’Alcimachus , livre Erétrie aux Perfes.

IV. x 5 9. cr. I .EUPHORION, pere de Cynëgire. 1V. 169. cxxv.
EUPHORION; peut d’Efchyle le Poète. Il. I 3 r. avr. 488.-

»EUPHORION , pere de Laphanès , reçoit dans fa maifon
Caflor 8c Pollux, 8c exerce l’hofpitalite’ envers tout le

monde. IV. r78. cxxvn. 431. ,
xEUPl-IRATES , fleuve , divife Babylone en deux parties.

I. in. CLxxx. 46;. Ne féconde pas le terrein comme
le Nil. L 146. cxcm. 482.. Voyez Tab. Géogr.

EURIPHON, ancêtre de Léoticliides.V. 2.4.9. cxxxr. 487m
EUROPE , ou IO , fille d’Inachus , enlevée par les Crétois.

I. a. r, 3. n. 168. x70. Mere de Sarpe’don 8C de Minos.
I. 1 31. CLxxnI. Chronologie d’Europe. EflËzi: de Chronol.

z I VI. géo.
EUROPE, partie du monde; on ne fait d’où elle tire [on

v nom. llI. t59. XLV. çEURYANAX , fils de Doriéc, Lieutenant de Paufanias.

VI. 7. x. 4.2. LIV. i -lEURYBATES d’Ephefe trahit Cyrus. I. 51. un. 178:
EURYBATES d’Argos, Commandant des Argiens qui

recoururent les Eginetes. 1V. I 5 3 . xcn. Tué par Sopbanès.

Vl. 56. Lxfo. 11.8.
’ÉURYBIADES , Spartiate , fils d’Euryclydes , un des Com-

mandans de la flotte des Grecs. V. 188. xx.!!ÂCouronné

de laurier pour fa valeur , par les Lacédémoniens. V.

2.44. CXXIV.
EURYDAMÉ, femme de Léotychides. 1V. .138."I.xxl.

EURYDEME, peut d’EphiaItes. V. 14.6. ccxxm.
’EURYLÉON, compagnon de Doriée, fonde une colonie. Tué

au pied de l’autel de Jupiter Agoréen. 1V. 30. XLVI.IM.2..

EURYMACHUS , pere de Léontiadcs. V. x41. ccvf
EURYMACHUS, fils de Léontiades , s’empare de Platée,

8c y cl! tué. V. 1j9. cxxxm. 409. w
(334
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EURYPILE ,I THORAX 8C TRASYDEIUS , freres de-eMaf-â

donius. VI. 44. LVII.
EURYSTHÉE. VI. 18. xxvr. 2.1. xxvn.
EURYSTHENES 8c PROCLÈS, fils d’Ariflodémus, mi-

neurs; Théras leur oncle gouverne pour eux. 1H. 2.2.4.
CXLVu. 462.. L’Oracle confulté les déclare Rois ,, mais

ne purent s’accorder enfemble..IV. 12.4. Lu.
EURYTUS 8l ARISTODÉMUS renvoyés .du camp pour

un mal d’yeux; Eurytus préfere une mort glorieufe, 8G
pérît en combattant. V. 157. ccxxrx.

EUSEBE, chronologie d’. Eflêzis Chronolog. VI. 157.

.EUTHYMUS, pcre d’Hcrmolycus. VI. 77. c1v.
’EUTYCHIDES, pere de Sophanès. VI. 54. LxxxI.

ExrrArr-ONS, ou purifications femblables chez les Lydiens
a: chez les Grecs. Les cérémonies qui s’y obfervoient.

I. 2.6. xxxv. 2.36. ï
d’Adrafle après avoir tué fou frere. I. 32.. aux.

v 102.. .
-----«dc l’ifle de Délos. 46. LXIV. 2.76. »
......-..---pour détourner l’effet de la Villon d’Hipparque.’

1V. 38. un. 2.44.

F.

AIM, famine, difette, fingulier moyen qu’emploienr les

Lydiens pour tromper la faim. l. 74. XCIV. 344-;54.
Extrême dans l’armée de Cambyfes; les foldats [e dé-

cimoient, 8c mangeoient celui fur lequel le fort tomboit.
1H. 2.2.. xxV. Extrême dans l’armée de Xerxès, ravagée

de plus par la pelle 8: la dyllenterie. V. a; 8. cxv. 4755.
FEMMES enlevées en Afie 8c en Europe. I. 4. 1V. 171.1

Maladie de femme afflige les Scythes déprédateurs du

temple de Vénus à Afcalon. 82.. cv. 361-»;69. Femmes

qui couchent dans la chapelle de Jupiter Bélus. 1;6.
CLxxxr. 464. Dans le temple de Jupiter Thébéen. 137-.
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chxxn.”466. Femmes communes chez les Managers.
162.. CCXXVI. 510. Les Égyptiens ni les Grecs n’avoienr

pas de commerce avec elles dans les lieux lactés. 150.
cxcvm. 497. En Égypte font les affaires du dehors,
portent les fardeaux fur le dos. II. 2.9. xxxv , xxxvr.
124-2. 2.6. L’urine d’une femme fidelle à fou mari devoit

rendre la vue à Phéron , Roi d’Egypte. 86. cxr. 387.

Monfire moitié femme 8c moitié ferpent. HI. 134. 1x.
380. Femmes Arhénicnnes , célébrant la fête de Diane à

Brauron , enlevées par les Pélafges. 2.2.2.. chv. 458.
1V. 286. cxxxvm. 438. Femmes étranglées par les
Babyloniens pour ménager les vivres dans leur ville
afiiégée. HI. 12.0. (21.. Cinquante mille femmes envoyées à

Babylone par Darius, pour la repeupler. 12.7. CLIx.
Femmes des Zaueces vont à la guerre , 8c conduifenl:
les chars. des combattans. 2.55. cxcxn. Pluralité des
Femmes. IV. ;. v. 191. 1V. 9. xvx. Elles [ont admifes
dans les fendus, chez lesPerfes; ceux-ci ayant infulté
les Macédoniennes à un. repas chez Amyntas , furent m’a

par de jeunes Macédoniens habillés en femmes. Io. xvnr. "
Femmes qui fe difputent l’honneur d’être immolées à

la mort de leurs maris , 8: d’être enterrées avec eux.
3. v. 191. Femmes de Corinthe , dépouillées par Pé-

riandre. 69. xcn. Femme très-laide devenue trèSObelle,

150. LXI. Femmes tuées avec leurs enfans par les Pé-
lafges. 1 86. cxxxvm. Une transfuge des Perfes demande
à Paufanias d’être rendue à (es parens. VI. 37. 1x. 12.8.

Femmes Argîennes devenues furieufes. 2.8. xxxur.

En. 3 fa rareté.8c maniere de le travailler chez les Anciens.

I. 17. xxv. 2.02..
Fia-res des Apaturies. I. 1 13. CXLVII.-Origîne de ces fêtes.

42.0. Fêtes des Théophanies. 35. 1.1. 2.48. Fêtes de Bac-

chus en Égypte. II. 42.. xx.v111. 2.57. Il]. 82.. xcvrr.
De Diane à Bnbafiis en Égypte. H. 50. 11x. D’Ifis à
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Bufyris 5o. 51. le-LXI. 2.80. De Minerve a Saïs55o.

l 1.111. 278. HI. 2.46. CLxxx. Du Soleil à Héliopolis. Il. 50.

11x. De Latone à Bute. Ibid. De Mars à Papremis.
Iéid. Des Lampes en Egypte. 52.. un. 2.82.. Les Égyptiens

[ont les premiers qui en aient infime. 49. LVIII. 2.77.
Fête d’Apis interdite par Cambyfes. Hi. 2.5. xxrx. Mago-

A phonie , ou mail-acre de Mages chez les Perles. 68. Lxxrx.
Fête de la Mere des Dieux à Cyzique. 178. Lxxvr. 42.9.
D’Apollon Ifménien. 1V. 4o. La. Détail à ce fuite. 155.

Fêtes qui fe célébrent a Athenes de cinq ans en cinq ans. v

1V. 167.!CXI. 415. Délies 8c Panathénées. 155d.

Feu, divinité chez les Perfes. HI. 15. xvt. 275. Regardé

comme un animal vorace. Ibid.
ÏEVES , les Égyptiens n’en fement ni n’en mangent. II. 32.;

xxxvn. 2.40. A 2
humes (les ) du froment se de l’orge ont quatre doigts

de large en Affyrie. I. 146. cxcm.
Fleurs ; il n’y en avoit pas en Lydie. I. 5 3. LXXI. 304.
FILLES , nubiles à Babylone, fe vendoient a l’encheret I.

149. cxcvr. 49 5. Exemptes en Scythie de la profcription
portée contre leurs peres coupables. III. 173. Lxx. 42.3.
Filles (e battant à coups de bâtons 8c de pierres, en
célébrant la fête de Minerve. 2.46. CLxxx. Fille très-

laide devenue très-belle. 1V. 130. 1x1.
FLAMBEAUX ALLUMÉS , (courfe des) 1V. 162.. cv. Com-

ment fe pratiquoit. 409. Qui panent de main en main
dans les fêtes de Vulcain, dites Lampadophories. V. 2.2.5.

xcvru 470. VFLAMME fartant de la poitrine d’une flatue. IV. 144.

Lxxxu. . a ,neuves de l’Arménie; leurs noms. 1V. 36. Lu. 22.7.
Les Perles rendoient un culte aux fleuves. I. 107.
cxxxvm. 397. En Libye , qui ne débordent pas. lI.-1 g.

. xx. zoo. . F
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F1012: des Perfes, très-maltraitée en doublant le mon:

Athos. IY. 118. xuv. Ce qui la compofoit. V. 6o.
1.xxx1x. 313. Détruite par les Athéniens 81 les Eginetes.

2.16. in’xxvr. 461.

Flores mafculînes 8c féminines. I, 12.. xvrr. 191.
Fou-rames dont l’eau rend la peau luifante se odorante.

HI. 2.0. 2111111. Autre dont l’eau eit li faible que les
. ehofes les plus légeres ne peuvent furnager. 2.0. xx111.

2.79. Autre dont l’eau eii fi amete , qu’elle gâte route

celle d’une riviete. 1’65. 1.11. 411. 183. Lxxxr. 432..

Fontaine confacrée à Apollon. 233. cr.v111. 468. Fon-
’ raine de Thefté à Itafa. 234. eux. De Gargaphie. ’Vl’.

18. xxv. Voyez T126. Géogr. I -
FORTUNE , richelie, régardée par Solen, un bonheur de

la vie. I. 2.1. xxx. 2.2.6. ,
Fournir: des Indes plus grandes qu’un renard. Il]. 8 5;

ou. 338.
FOYER des temples. Les fuppliaus s’y rendoient.’I. 2.6.

xxxv. 2.36. 1V. 35. 1.1. 2.14.
F1111»: 3 Cambyfes en fait mettre un au fils de Pfamméé

nite.-III. 12.. xrv. 2.73.
FROID exceflif au Bofphore Cimmérien. HI. 146. xxvrrt.

3910
FRUIT , qui, jetté dans le feu, exhale une vapeur eni-

vrante. I. 153. ccxr.
Fuuinnurs; comment fe pratiquoient chez les Scythes.

111. 176. 11x111. 42. 5.

G.

GAMORES , ou 61301101125 , ceux d’une colonie qui f:

partageoient des terres. V. 106. CLV. 351. - l
GANDARIENS, peuples. 111. 79. xcr. Font partie de

l’armée de Xer.xès. Leurs armes 8c leurs Commandans.

V. 51. var. Voyez Tub. Géogr.
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GARAMANTES , peuple fauvage de Libye , qui n’a cm3

I mette avec aucuns autres hommes. HI. 14,3. chx1V.
p Voyez T412. Géogr.

GARDE des Rois de Lacédémone, en quoi codifioit. IV.

12.5. LV1. 374. Des tréfors de Minerve à Sais. I: 12;

xxvm. 1.0.5. pGARGAPHIE, fontaine qui Eutniflbit de l’eau à l’armée

des Grecs, bouchée par l’armée des Barbares. .Vl. 39.

XLvnx. 116. Voyez Tub. Ce’ogr. l
GAVANES, AÉROPUS 8c PERDICCAS, defcendans de

Téménus. Fortune qu’ils firent. V. 243. cxxxvu. 4.97.

GÉBÉLEIZIS, ou ZALMOXIS, Dieu des Getes. Comment

ils l’honorent. III. 190. xcrv. 4.37. ’
GÉLA , ville de. V. m4. CLIII. Époque de fa fondation. 3492

i Voyez Tub. Géogr. ACÉLON , fils de Diomenes, Tyran de Sicile; le plus puif-

fant de la Grece. Les Grecs alliés recherchent (on alliance.
V. 98.. CXLv. Defcendant de Télinès , garde d’Hippo-v

crates. 105. CLIv. 3 50. Comment il parvient à la Tyran-

. si: , en en dc’pouillant (es neveux. tu; , 106. CLIV A
CLV. 351. Confic fou gouvernement propre àfon frere.
106. CLVI. Reçoit des Ambafl’adeursgdes Grecs alliés;

comment il leur répond. 107-110. CLVII-CLx. 3 52.-
354. 112.. Can. 355. Sa prudence pour le ménage!
également le Roi 8: les Grecs. LI;- CanI , CLXIV.

. 55.-Ses exploits contre Amilcar. 114. env. CLXVI. 365?. i
GÉLONUS , fils d’Hcrculcs, 8c du monfite moitié femme

moitié ferpent. III. x36. x.
Génénnrons; Hérodote compte le tems par générations.

Il. ;9,. xuv. 1p.
GÉNÉRAUX 8:, OÆcierséGéuétaux ; dillinâion de ces deux

mots. 1H. x4. xxx. 198. v
Gépr’Ssns 5 les Égyptiens ne peuvent en familier. 11.35;

u. 2.44. Les Egyptiens des bordsdc la Libye ne veulent
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pas s’abfie’nir de manger de la chair de géniKe, comme

les autres Egyptiens. Confultent l’Oraclc. Réponfe de

l’Oracle. Il. 16. xvuI. 196. Une en boisfdoré fer: de
fépulmre à. la fille de Mycérinus. ÏI. 106 , m7. Clan!-

cxxxn. 42.6.
GENS DE GUERRE; difiinéfion dont ils jouiEent chez les

Egyptiens. II. 138. Cvam.
GEOMérRiE (la) a paffé des Babyloniens aux Grecs.pII.

84. CIx. 381..
GfiRGIS, fils d’Arize 8e de Mégabyze , fils de Zopyre,

Général dans l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxn. r

GERGITHES , telles d’anciens Teucriens. 1V. 89. exclût.

V. 38. xun. 1.95. Voyez T1161. Ge’agr.

GERMANIENS , les mêmes ue les Caramaniens;
I. 98. cxxv. 379. Voyez Tub. e’ogr.

GERRHES , efpece de bouclier des Perfes, au-dcfrous duquel

pendoient leurs carquois. V. 4.9. un. 30:.
GÉRYON , fes vaches emmenées par Hercules. Il]. r 34. VIH.

GETES (les) le dirent immortels. Subjugués par Darius.
Il]. 189 , 190. xcxn, XCIV. 437. Comment ils boa-
norent leur Dieu Zamolxis. Ibid. 4.38. Suivent l’armée
des Perfes. 192.. xcvr. Voyez Tub. Géogr.

GILLUS ramene les Perfes fait prifonniers en Iapîgîe.
Darius , par reconuoiKance , tente , mais en vain , de le ’

rétablit à Tarente. HI. 111.. cxxxvur.
GIBERT, relevé fur la chronologie, au [nier de Pittacus

de Mytilene. I. 18. xxvn. 2.10. Sur fou fyllême pour
les Rois de Lidye , au fujetdc l’enlevement du cratere
par les Samiens. HI. 4x. xLViu. 1.97.

GlNDANES (les) 5 fingulier ornement que portent leurs
femmes. IlI. 2.44.. CLxxVI.

GLAUCON, perc de Léa-gras. VI. 36. LXXIV.
GLAUCUS de Chics a inventé la damafquinure. I. 17.

xxv. me. i
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GLAUCUS, fils d’Hippolochus. I. 113. cxnvrr. 419.
GLAUCUS , fils d’Epicydes , nie un dépôt, confulte l’Oracle

à ce fujet. Réponfe qu’il en reçoit. Regret qu’il en dut

avoir. 1V. 147. LXXXVI. 391-396.
GNURUS, petit-fils de Lycus , Roi des Scythes. III. 178.

LxxVI.
h COBRYAS, un des conjurés contre les Mages. HI: 6o 8c

fuiv. Lxx-Lxxm. S’expofe à périr, plutôt que de - i
lanier échapper le Mage.*67. LxxVIII. Confeille à
Darius d’abandonner [on expédition contre les Scythes.

2.15. 216. cxxxn. cxxxrv.
GQBRYAS, fils de Darius Il 8: d’Attiflone. V. 53. Lxxn;

Perc de Mardonius. 57. Lxxxn.
Goums dlArabie, étoit fujet au flux &,refiux. II. 9. x1. 181;

GORDIUS, pere de’Midas, Roi de. Phrygie. I. Io. x1v.

188. I ’GORGO, fille de Cléomenes. IV. 31. xrvm. 12.3. Encore
enfant, invite-fou pere à le défier d’Arifiagoras. 3 y. Li.

Femme de Lé’ idas, indique le fecret des tablettes de

Démarate. V5163. ccxxxrx.
GORGONE; fa tête enlevée par Perfée. II. 7o. XCI. Fable .

à ce fujet. 345.
GORGUS , fils de Cherlis, Roi de Salamine , chafié de

fa ville par (on frere Onéfilus , le retire chez les Medes.
1V. 78. c1v. Rentre dans Salamine. 8 5. cxv. OlIicie

de la flotte de Xerxès. V. 6;. xdvm. a
GOUVERNEMENT 3 difcours fur la meilleure forme du. HI.

69 8c fuiv. Lxxx-Lxxxn. 319-310. Sa forme à
Athenes. au fujet des Prytanes des Naucrares. IV. 49.

.- LXXI. 2.9o. Thrafybule, Tyran de Milet,.confulté par
Périandre , fur la meilleure forme du gouvernement ,
pour toute réponfe , coupe les têtes des épis les plus hauts.

2 1V. 69. xc11. 326-318.
GRECE (la) jouit de la plus agréable température. 1H.

l
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88. cvr. Darius envoie des gens pour la reconnaître.

- 109. cxxxv. cxxxvur. Sous quels Rois fes plus
grands malheurs lui (ont arrivés. 1V. 157. xcvm. 3,03.
Xerxès entreprend de la fubjuguer. V. 4.. VI. Pauvre,

1 mais vertueufe. 67. en. Manque de foldats, mais non
de Généraux pour les commander. 112. crxu. Voyez
T46. Géogr.

GRECS (les) (ont les premiers auteurs des guerres, par
les infultes qu’ils ont fait aux autres nations. I. 4.. 1V.
Etoient libres avant Créfus. I. y. v1. Créfus recherche

’ l’alliance des plus puilïans états d’entr’eux. 38. LV1. Les

Hellenes fo’nt les plus adroits 8c les plus indultrieux.
Les Athéniens les plus fpirituels. 42.. 1.x. Les Lacédé-

moniens font alliance avec Créfus. 51. LXIx. Leurs
loix conformes en partie à celles des Lydiens. 73. xcrv.
Leur goût pour l’amour contre nature. 106. cxxxv.
389. Leurs Dieux , 8e leurs fêtes 3 leur rapport avec ceux

des Perfes. 102.. cxxxr. II. 12.0. cxuv , cxrv ,
c x L v 1. 4.9. L v 11 1. 2.77. Leurs connoifiances leur

r viennent des Égyptiens. 37. x1111. 4.3-46. xux-Lr.
261-268. Ne voient pas leurs femmes dans les lieux

. facrés. 5 3. Lx1v. Langue grecque ’, comment s’intro-

duifit en Égypte. 12.9. env. Lettres 8c chiffres, com-
bien ceux des Grecs difËerent de ceux de l’Egypte. 31;

xxxvr. Les Grecs célebrent l’anniverfaire de la mort

de leurs pattus. III. 14.6. xxvr. 391. Leur flotte pour
fecourir les Ioniens, efl l’origine des querelles entre les

l Grecs 8c les Barbares. IV. 74. xcvu. 333. Hérauts
envoyés aux Grecs pour’leur demander la terre 8c l’eau:

.110. xrvm. V. 3o. xxxu. Grecs fournis aux Perfes
par nécellité. Réfolutions prifes contre ceux , qui ont pu

s’en difpenfer. V. 86. c x x x 1 I. 332.. Leur nombre

. aux Thermopyles. 139. cc1, ccu. 391. Troupes
8:. vaill’eaux que fouaillent les Grecs alliés. 129. euxxv,

(.
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CLxxxvr. V. 189-191. x1111--x1.v1. Leur combat
proche l’Eubée. 168. v1. Célebrent leurs jeux Olympi-

ques, même dans le tems de la guerre. V. 180. xxvr.
Leurs Commandans. les plus difiingue’s. 2.4.3. cxxtlî,

cxxxv. 477. Armée des Lacédémoniens. VI. sa.
xxvm, xxrx. Leur combat contre les Perles. 52. 1.x1x.
Lxx. 12.4..» Partage qu’ils font du butin trouvé dans le camp

p de Mardonius. 60. Lxxx. 131. Défaut les Perfes a

Mycale. 76. c11 , cm. 78. cvr. i
GRINUS , fils d’Æfanius, 8: Roi de Théra, va à Delphes

pour olfrir une hécatombe 3 la Pythie lui dit de fonder
une colonie en Libye. HI. 2.2.6. CL. 465..

GROSSESSE DES TEMMEs ( le tcms de la ). Atillon le
compte pour la naiffance de Démarate. 1V. 131. 1.11111.

380. ,GRUES (les) viennent en hiver en Égypte pour fe fouf-

traire au froid de la Scythie. Il. l9. xxn.
GRYPHONS (les) gardent l’or. IlI. 93. chI. 138.

:1111. 384.. p
GUERRES toujours caufées par les femmes. III. 3. in.

Hilloires à ce fujet. 2.67. Guerre entre les Mityléniens
8c les Athéniens. IV. 72..XC1V. 32. 9. Entre les Erétriens de

les Chalcidiens. 76. xc1x. 333. Entre. les Athéniens 8c
les Carifliens. Vl. 77. c1v. 143. i, ’

GUIDES que prend Mégabaze pour aller en Pœonie. 1V.

i 8. x1v. 1961 I
GYGÉE, fille d’Amyntas, fœur d’Alexandre , donnée en

mariage à Bubarès. V. 13. xx1. 198. V. 2.32.. cxxxvr.
(GYGÈS , fils de Dafcylus. I. 7. VIH. Garde-du corps de

Candaules. Ibid. ou d’un Roi de la race des Héraclides.

I. 7o. xcr. Candaules le force à voir fa femme nue.
. Tue Candaules, époufe fa femme a: lui fuccede au

Trône. 7, 8, 9, 10. V111, 1x, x, 11131111, X111.
176-182.. 7o. xc1. Sentimcns partagés fur lui. 182..

OErandcs
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b ÔErandes qu’il envoie au temple Lde Delphes. En: le pre-

mier des Barbares qui y en ait envoyé. Entrepreud une
expédition contre Mile: 8c Smime 5 prend Colophon.

î Années de (on regne. Ses richelfes. 10. 11v. 186.

,GYGÈS, pere de Myrfus. HI. 98. cxxn.

anunon’ms, fêtes des Lacédémoniens. 1V. 134. van;

Détail de ces fêtes. 382.. ’ , l
.GYNDES , fleuve que Cyrus fait couper en cent quatre-

vingts canaux. I. 143 . CLxxx1x. 4.78. Méprifc de Voltaire

à ce fujet. Ibid. Voyez T ab. Géogr.

H.

H ABILIÆMENS , Hun-s, faits de palmier. HI. 157. nm."
405. Ceux des Barbareslfont embarraflâns. 1V. 32.. x p.
2.2.3. Ceux des femmes de Corinthe brûlés par l’ordre

de Périandre. IV. 70. xcu. Habits à la façon des Medes,
donnés par Xerxès aux habitans d’Acanrhe. V. 76. cxv r.

31.6. Habit fuperbe qu’Ameflris donne à Xerxès. suites

de ce fatal préfenr. VI. 80-83. cvm-cxr.
.HACHE prife par Hercules àlHypponte ll’Amazone 5 palle

enfin entre les mains de la Rame de Jupiter Stratius,
V ou Labraudéen. 1V. 87. cxrx. 343.

.HALYS, fleuve. Créfus change [on lit pour fortifier fan
camp. I. je. Lxxv. 315 , 314. Voyez T46. Géogr.

HANNON, pere diAmilcar. V. 114.. CLXV. 364.

:HARMAMAXE; forte de voiture en Perle. V. 56. xu. 2.94.:
Ï ’HARMAMITHRÈS, fils de Daris, Commandant de la

cavalerie de Xerxès. V. 6o. Lxxxvm.

HARMATYDÈS, pere de Ditllyrambus. V. 155. ccxxvn.

pHARMOCYDÈS, commandant des Phocidiens. Son dif-

v cours à (a troupe. VI. 1;. xvn. a
HARMODIUS a: ARISïOGIToN, en haine de laTyrapnie;

Tome qu. x H11
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tuent.Hipparque , Tyran d’Athenes. 1V. 38. Lv. 2.2.;-

24;. 1V. r74. cxxm.
HARPAGE, parent d’AlÏyages 8c de Cyrus. Avoit la con-

fiance 8: l’amitié d’Afiynges, qui le charge de faire

mourir le jeune Cyrus, ce qu’il n’exécuta pas. I. 84’.

cvm , crx. 374.. Pour n’avoir point rempli [ou lntçnu

tion , Aliyages fait tuer (on fils , 8c le lui fait fervir en
ragoût. 91.. CXIX. 376. Trame avec, Cyrus une conf-
piration contre» Altyages , expédient dont il fe fer: pour

l’informer de fes projets. 96. cxxur, cxxxv. Infulte
AfiyageS, prifonniet de Cyrus. roc, ICI , cxxvru,
cxx1x , 380. Succede à Mazarès dans le commande-
ment de l’armée. 11.1.,CLxu. Ses fuccès. 12.4.. Canî,

A’ Bat Hifliée 5 le fait prifonnier 8: le fait mettre en croix

fans l’avis de Darius. IV.’ 108. xxvm, XXIX. 362..
HÉCATÉE l’Hîflon’en, fils d’Hégéfandre, veut fe faire

i p palier pour defcendant d’un Dieu. II. ris. CXLIlI. 4; 8.
Tâche de dilTuadcr ,Ar’il’tagoras de fe révolter contre

Darius. 1V. 1.4. xxxvr. 2.08. Bon confeil qu’il lui donne.

90.. cxxv. , ’ xHECTOR, fils aîné de Priam, frere d’Alexandre, 8: plus
W confide’ré que lui, n’a point eu de part à l’enlevement

d’Hélene; 8c devoit fucce’det à Priam. Il. 94. cxx.
’HÉGÉSANDRE, pere d’He’catée. 1v. 9o. cxxv. 134.

cxxxvrr. A lHÉGÉSIPYLE, fille d’OlOtus , Roi de Thrace, femme de

i Miltiades. IV. 115. xxxxx.
.HÉGÉSISTRATE , le plus célébre des Devins Telliades ,’

[e coupe le pied pour le fauvet des priions ou il étoit
I détenu par les Spartiates. VI. 2.9. xxxvr. 11;.

’ HÉGÉSISTRATE, Tyran de Sigée. 1v. 72.. xcrv.

HÉGÉSISTRATÉ, fils d’Ariflagoras 5 les Samiens lui de-

mandent du recours contre les Barbares. Son nom pris
t en bon augure. VI. 66. Lxxxlx, vxc. :58.
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HÉGIAS; a le droit de citoyen à Sparte , avac fou frere

”Tifamcne, Devin 8: conducteur des Grecs. III. 2.9.

xxxrv. m. VI. 28. xxxu.
HELBO; ille qui fervit de réfuge à Anyfis , 8c avoit été

- inconnue cinq ’cents ans. Il. 1 16. CXL. 444. Voyez Tub.
Géogr.

HÉLENE , fille de Tyndare , fœur de Caltor a: Pollux;
(on hiltoire a: celle des guerres occafionnécs par (ou

enlevemenr. Il. 87-91. an-CXVXI. 388-59;. Son
, temple à Thérapné. IV. 130. Lxx.
HÉLllCONIEN , voyez NEF-rune.

HÉLIOPOLIS; (es habitans paillent pour les plus habiles
l de tous les Égyptiens. Il. 3. Il]. Voyez Tala. Géogr.
HELLANOCIDES ( les ), juges des jeux Olympiques.

1V. 14. xxu. Détails à ce fujet. zoo.

HELLEN, pere de Dorus. I. 38. LV1.
HELLÉNION , temple commun à plufieurs villes Grecques

qui ont droit d’y établir des juges. II. r46. CLxxvuI.

516. ’HELLÉNIQUE (le corps), avoit les: mêmes temples;
i les mêmes Dieux, les mêmes facrifiees, ufages 8c mœurs.

V. 261. chIV. 508.
HELLESPONT; les Barbares s’arrêtent un mois fur fes

bords. V. 19;. LI. 446. Voyez Taà. Géogr.
’HÉRACLIDES , pere d’Ariftodicus de Cyme.. I. 12.0. CLVIII.

VHÉRACLIDES ( les) jouiflbieut de la fouveraine puilfance.

Elle palle dans la maifon des Mermnades , qui regnerent
cinq cent cinq ans. I. 6. vu. 174. Vengés du meurtre
de Candaules. I. I0. qu. Les Héraclides de Sparte, de-
mandent vengeance de la mort de Léonidas. V. a 5 8. cxzv.

4.75. Tenteut de rentrer dans le Péloponnefc. VI. 18.
XXVI. Leur hifloire après la mort d’Hercules. 99. ,Leut

. généalogie. I. 6. vu. 176. Leur chronologie. Efais
l de Chronol. VI. 492..

th
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HÉRACLIDES , pere d’Arifiagoras, Tyran de Cyme. 1V:

25. xxxvn.
HÉRACLIDES ,-fils d’Ibanolis , tend une embûche aux

Perles , ou ils font défaits , 8: leurs Généraux tués.

1V. 88. cxxl. CXXII.
HÉRAUI de Cambyfes envoyé aux Égyptiens A; mis en

pieces avec ceux qui avoient amené fou vaifieau. III. 10.

xru. 2.72.. Ceux de Darius jettés à Arhenes dans le
barathre, 8c à Lacédémone dans un puits. V. 8’6. cxxxm.

3 3 3’

HERCULES , Dieu’ ancien en Égypte-II. 38. x’LtII;

xuv. a46.--’Fils d’Amthtrion 8c d’Alcmenes. Dieu

’très-modeme chez iles Grecs. Comme Olympien, ils lui

offrent des factifices; comme héros mortel, des offrandes
funebtes. 1:va . a; 3. Sa généalogie. Page a. Note 15L
Son arrivée en Scythie. Ses jumens enlevées 3 rencontre en

les cherchant, un mohflre moitié femme , moitié fer-

pent , dont il eut trois fils. Il lui lailÎe un arc 8: [on
baudrier. r(Je que devinrent ces enfans. III. 134-135. V

Vin-x. 380. Dieu chez les Scythes. r66. LIX. La
forme de fou pied empreinte fur un roc. 184. Lxxxu.
437.. II. 69. xcr. Avoir acheté le pays d’Eryx. 1V. 2.3.

cxcm. xun. a. I 8. Abandonné parles Argonautes. V. I 34.

CXCIII. 387. Secouru par le fleuve Dyras. V. l 3 8. CXVIII.
3 8 9.Temples 8c lieux qui lui font dédiés; --a l’embouchure

du Nil, afyle confacré pour les efclaves. II. 88. cxur.
AThafos, dont lui vient le nom de Thafien. Il. 39. xmv.

Autre, à Tyr. 38. xuv. Champ qui lui efl: confacré.
IV. 16;. cvm. A Marathon. 1V. 170. cxvr. 42.0.
Autel aux Thermopyles. V. 12.4. crxxvr. A Cyno-
(auges, 1v. 17°. cxvr. Ses Oracles en Égypte. Il. 65.

Lxxxnl. Colonnes d’Hercules. II. 2.50. crxxxv. Sa
chronologie Biais de Chronol. VI. 328.
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HERMIPPUS d’Atarnée trahit Hilliée ,8: découvre fa.

K confpiration contre les Perfes. IV. 91.. 1v.
iHERMOLYCUS, fils d’Euthynus , Athénien célebre au

h Pancrace, fe diflingue dans la guerre. Avait une (lame
dans la citadelle d’Athenes. VI. 77. c1v. 143.

HERMOPHANTE , Commandant des Grecs alliés. 1V. 76.

xcrx. VHERMOTIME de Pedafe, eunuque auquel Xerxès confia

fes enfans. V. 21.9. c111. Comment il, le venge de Pa-
nionius, qui l’avoir rendu tel. V. 2.30. CV!-

HERMOTYBIES 3 Égyptiens confacrés à la profellion des

armes. Il. 137. CLXIV, Cva. VI.. 1.6. xxxr. 108.
HÉRODOTE 5 entend par le mot biliaire , des recherches.

I. 1. 1. 16 3. A fait d’autres ouvrages 5 Auteur d’une
hilioire d’AllÎyrie. I. 83. cv1. 370.1. 138. CLXXXIV.
467. N’ell pas aullî crédule qu’on le penfe communé-

ment.I. 137. CLxxxu. 466.11. 99. 101. cxx1. cxxn.
398.111. 135. 11111. 404. IV. 198. cv. VI. 73. xc111.
142.. Poliérieur de quatre cents ans à Homere 8: à
Héliode. Il. 47. 1.111. 2.69. L’autorité de [on Hiftbire

. concernant les chofes facrées , ayant tenu des Prêtres ce
i qu’il rapporte. II. 3. 111. 47. 1.1V. 43.1.v. 140. c1.xx1.

508. &c. &c. v
.HÉRODOTE , fils de Bafilides , un des amballàdeurs des

Ioniens vers les Grecs. V. 149. cxxxu.
.HÉROPHANTE de Patîum ,’un des Tyrans de l’Hellef-

pont. lII. 1.19. cxxxvm. 4
’HERPYS , pere de Timégénidas. Vl. 31. xxxvu.

HÉSIODE antérieur de quatre cents ans à Hérodote , a

parlé des noms a: du culte des Dieux. III. 47. 1.111. 1.70.
lHEUREs (la divifion des) a. paillé des Babyloniens aux

Grecs. Il. 84; c1x. 383.
l HEUREUX, performe ne l’eftqu’après la mort.I. 2.4. xxxu. 1. 3 2..

.HIÉRONYME d’Andtos, célebrelutteur. VI. 2.7. xxxu.

Hh s.
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limona, ce que c’étoit. IV. 140. Lxxv. 386.
HIPPARQUE , fils de Pililirate,’ frete du Tyran Hippias;

j (on fouge; en: tué par Ariliogiton. 1V. 37. LV. 2.2.8.
Avoir chaflé d’Athenes Onomacrite , pour avoir fallifié

les vers de Muféc. V. 5. v1. 1.69. ,
HIPPIAS, fils de Pililirate Tyran, clialfé d’Arhenes, con-

(cille à fou pere de recouvrer la Tyrannie. I. 43. LxI.
.268. Tyran d’Athenes , regne quatre ans. 115M. Les La-’

cédémoniens tentent en vain de le rétablir. 1V. 64. xc1.

71.. xc111.xc1v. S’allie avec les Barbares; les fait defcendre

’ à Marathon; (on fouge. 161... cv11. 411.. Sa mort.

170. CXVII. 41.1..
Hipponorrs 3 qui ils étoient. IV. 53. Lxxvtr. 306.
HIPPOCLIDES , fils de Tifandre; le plus riche 8: le mieux

fait qu’il y eût à. Athenes. Un des prétendans à Agarille.

1V. 178. cxxvn. Danfe 8c geliicule immodeflement,
cil refufé par Clilihenes. IV. 180. cxxtx. 435.

HIPPOCLUS de Lampfaque, un des Tyrans de l’Hellefpont.

111. 1.19. cxxxvm. 7HIPPOCOON , pere de Scæus. Iv. 4o. me.
HIPPOCRATES, pere de Pifiltrate , Tyran d’Atheues. I.

4o. 11x. 1V. 44. va.
HIPPOCRATES , pere de Smindyride. IV. 177. cxxvn.’

ÏHIPPOCRATES, fils de Mégaclès. IV. 180. CXXXI.
HIPPOCRATÈS , pere d’un autre Mégaclês. IV. 1 80. cxxxr."

.HIPPOCRATES , Tyran de Géla , appellé par les Zancléens

à leur fecours, les livre aux Samiens. 1V. 1o5. xx111.

Sa mort. V. 106. CLV. v-’ HIPPOLOCHUS, pere de Glaucus. I. 113. CXLvn. 419;
l HIPPONICUS , pere de Phénippe 8: de Callias. 1V. 17;.

cxxr. V. 103. en. .
HIPPOPOTAMES , facrés en .Egypte 3 leur defcription. II.

’ I 59. Lxx1. 298.
’ HISTIÉE , fils de Lyfagoras , Tyran de Milet. 1V. 19. l
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-. xxx. Reconnquour habile 8: prudent; s’oppofe à ce

qu’on rompe le pour fur Piller. HI. 1.18. cxxxvu.
1V. 1;. xxm. Comment il fait infirmer Ariliagoras
de fe révolter contre les Perfes. 1V. 1.3. xxirv. Accufé

d’avoir fait révolter les Ioniens. 80. CV1. Se fauve vers

la mer, a: cil mis aux fers à Chics, comme partifan
. de Darius 3 8c remis en liberté reconnu fou ennemi.

91.. 11. Tâche de rentrer à Milet; elt blelfé. Revient
à Chics; obtient des vailTeaux des Lesbyens. 93. v. Com-

ment fe conduit à Byzance, à Chics. 106. xxvr. Pris
par les Perles à Malene. 108. xx1x. Mis en croix,
Darius ne l’auroit pas fi féve’rement puni. 108. xxx.

HISTIÉE, fils de Timnês, Tyran de Tcrmere. IV. 1.5.
5 xxxvu.’ 1.1 3. Un des Commandans de l’armée de Xerxès.

V. 6s. xcvru.
HOMERE ( Po’e’te ) , antérieur à Hérodote de quatre

cents ans. Sa vie attribuée à Hérodote 3 date de fa
nailfance. Il. 47. L111. 2.69. A donné le nom à l’Oce’an.

Il. 19. xx111. 103. A eu connoillance de l’enlevement
d’Hélene. 9o. cxvr. 391. Les Cypriaques ne font pas
de ce Poète. 91. cxvu. 391 5 ni peut-être les Epigones.
1H. 149. xxxu. 397. Clilihenes abolit à Argos les chants
des Rhapfodes qui chantoient les vers d’Homcre. 1V.

45. van. ’.HOMMEs androphages , ou anthropophages. Il]. 141..

v

xv111. 192.. c11. 198. cv1. 443. Ægipodes, ou à pieds
de chevres. llI. 145. xxv. 390. Arimafpes, qui n’ont
qu’un œil; dorment pendant fix mois. III. 93. cxyr.
138. X111. 146. xxvu. 391. Iétyophages. lll. 17.
xxx , xx. Leur réponfe à Cambyfes. 18 8; fuiv. x111-
xxrv. Douze hommes enterrés vivans jufqu’à la tête,

par ordre de Cambyfes. 31. xxxV- 283-
HOPLES, fils d’Ion. 1V. 45. LxVI.

’Hôrr, ce que c’étoit. VI. 63. Lxxxvn. 137. *

Hh4
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HYACINTHE, fêtes 8: jeux en fou honneur. VI. 4. v1;

7. x1. 9 3. lHYDARNÈS , fils d’Hydarnès, Général des Immortels. V.

57. Lxxxm. ’HYDARNÈS , un des Conjurés contre les Mages. IlI. Go;

Lxx. Pere de Sifamnès. V. 51. 1.x v. Gouverneur dei
la côte maritime d’Afie , tâche d’engager les Lacédémo-

nicns dans le parti du Roi. 88.ocxxxv. -
HYLLUS, de la famille des Héraclides: tué dans un

combat fingulier, par Echémus. VI. I9. xxvr. raz.
HYMÉES , gendre de Darius, 8: [un des Généraux Perles, bat

les Ioniens. 1V. 86. chr. Subjugue les Eoliens 8c les
Gergithes; meurt de maladie. 89. cxxrr.

HYPÉRANTHÈS , fils de Darius , tué dans le Ëombat. V.

1 54. ccxxrv.
HYPERBORÉENNES (vierges) 5 monumens érigés en leur

honn’eur. Il]. 150. XXXIV. 4.00. , i
HYPEROCHÉ 8: LAODICÉ, vierges des Hyperboréens

chargées de porter les offrandes à Délos. 1H. v1 50. xxxm.

399. *HYRCANIENS, yeuple faifant partie de l’armée de Xerxès;

Leurs armes a: leur Commandant. V. f0. LxIr.
HYRŒADÈS , Manie 5 comment contribue à la prife de

la citadelle de Sardes. I. 64.. LXXXIV. 314.
HYSIES, pays de la Béotie 5 méprife de M. Dacier fur

ce mot. VI. 9;. Voyez Tub]. Géogr.
HYSTANÈS, pere de Badrès. V. jj. Lxxvrr.
HYSTASPÈS, fils d’Arfamès , pere de Darius. I. 158. ccrx;

Gouverneur de Perfe. HI. 6o. Lxx.
HYSTASPES , fils de Darius 8c d’Atone , Commandan

des Baâriens 8c des Saces. V. 51. Lxrv.

I.

IACCHUS le Myfiique; [on aplanirions qui il étoit. Y.

un. va. 44.8.
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In r: 0(1er des Dieux du bonheur des humains. I. 2.2..

xxxu. 12.8. 111. 55. XL. 291.
IAMIDES , famille de Devins , defcendans de lamas. VI.

27. xxxu.-108-109.
JAMUS , chef des Iamides, Devins. IV. 2.9. XLxV. au.
JARDANUS; une de fes efclaves , femme leercules,

mere des Héraclides. I. 6. vu. r75.
Janus remplies d’eau du Nil qui ne fe corrompt pas,

que l’on porte dans la partie déferre de llArabie. llI. 5.

VI. 1.70. vJASON ayant conflruir le vaiffeau Argo. Il]. 14.5. chxrx;

478. Se trouve en danger dans le lac Tritonis. au.
479. En en; retiré par un Triton, qui lui indique une
route. Iàid. 4.79. J afon lui donne le trépied qu’il portoit

à Delphes. Le Triton lui annonce l’avenir. III. 7.4.6.

CLxx1x. - »
l IATRAGORAS fe rend maître par rufc , des Commandans

de la flotte de Darius. 1V. 25. xxxvu.
IBANOLIS, pere d’Oliate 8: d’Héraclidcs. 1V. 2.5. xxxvir.

. 88. cxxr. i1ms, ou EPERVIER; oifeau fi facré chez les Égyptiens ,i

que , qui en auroit rué un, même par hafard , auroit
été puni du dernier fupplice. Il. 55. va. 285. Il
en a de deux efpeces. Il. 61. LXXVL 506. Caufe de
la vénération qu’on leur porte. Il. 61. Lxxv. 305.
Tranfportés après leur mort à Buto. Il. 56. LXVII. 2.89.

ICHNEUMONS , morts , embaumés, enterrés chez les Égyp-

tiens. II. 56. varr. 2.88. l
ICTYOPHAGES, tribu de Babyloniens qui ne Vit. que de

poilions léchés au foleil. I. 151.. cc. 465. IlI. 17, 18.

aux, xx. Voyez Table Géogr.
:IDANTHYRSE , fils de Saulius , Roi des Scythes ,. tue

Anacharfis célébrant la fête de la Mere des Dieux. IlI.

r78. Lxxvr. 42.9. Comment fait la guerre aux Perfes.



                                                                     

.486 Tarare GÉNÉRALE
. III.’ 2.07. cxx. Sa réponfe à Darius, qui lui demandoit

la terre et l’eau. "I. 2.1!. CXXVII.

lier-rom (jeu des), jeu des Grecs. I. 74.. xc1v. 34.4.
JEUNES crus fouettés à l’autel de Diane Orthofienne. IlI.

187. Lxxxvn. 435. VJeux Eleuthériens inflitués en l’honneur de Jupiter Bleu-

thérien. VI. 60. Lxxx. I31.-Gymniques en l’honneur

de Perfe’e. Il. 7o. x01. 345.-Olympiques chez les
Grecs. 1V. 14. xxu. zoo.--Pythiques chez les Grecs.
V. 19z.nyvn. 435.

IcNOmer , chez les Scythes, pour ceux qui n’ont point
tué d’ennemis 5 ils font [épatés des autres. Il]. r71. var.

42.!.
ïILLYRIElNlS 8c ENCHÉLÉENS; oracle qui les regarde,

que Mardonius applique aux Perfes. VI. 34.. un. Pillent
le temple de Delphes. 114.

IMMORTELS; les Getes [e croyoient immortels. Il]. 190.
xcrv. 4;7.-Nom d’une troupe militaire d’élite chez les

Perles. V. 5o. xxxr. 2.91. 57. Lxxur. ’
murmurés , accordée par les Delphiens , aux Lidyens, en

recounoilrance des bienfaits de Créfus 3 ce en quoi
elle confifioit. I. 57. LlV. 1.53.

INACHIDES, chronologie des. Efii: de Chronologie, VI.
s44-

INACHUS, pere d’Io. I. 2.. r. 168.
INAROS , Roi de Libye, défait les troupes d’Acheménès,

fils de Darius. 111. to. x11. 2.7l. "
INCANTATION, ou théogonie des Perfes. I. 10;. cxxxrra

386. y.INCENDIE fortuit au temple de Delphes. Il. 14.7. CLxxx.
516.

. INCISIONS 3 les Medes 8c les Lidyens , pour feeller leurs
traités, fe font des incifions, 85 [e léchent réciproquement le

. Yang des uns des autres. I. 56. Lxxw. 312.. La même
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1’ choie s’obferve à-peu-près chez les Scythes. HI. 17;.

Lxx. 134.. .INDIENS (les), le plus nombreux des peuples connusa
III. 81 xc1V. Se divifent en plufieurs natioiis. 82. 8c
fuiv. xcvil-Crr. 356 8c fuiv. Plufieurs d’entre eux fout

’ Nomades, vivent de chair crue, mangent leurs malades.

Ill. 34. xxxvm. 84. xcrx. Leurs maifons fous terre,
leurs canots. III. 82.. 84.. xcvn , xcvm. 355. 337.
Le foleil plus chaud chez eux le marin qu’à midi. HI.

86. c1v. Voient leurs femmes en public. 85. c1. 338.
Comment ramaffenr l’or. Il]. 8 5. en. 86. c1v. Font
partie de l’armée de Xerxès. Leurs armes 8c leurs Com-

mandans. V. 51.q1.xv. 302.. Voyez T226. Géogr.

«biseau-rions de Darius, devenu Roi. Il]. 77. LXXXVIII.
De Mandroclès, pour le pour fut le Bofphore. HI. 187. ’
LXXXVIII. En l’honneur des Spartiates tués au combat

des Thermopyles. V. 156. ccxxvm-
leSULAIRES , dans la faire Ioniens. ce qu’ils comparoient

dans la flotte de Xerxès. Leurs armes 8c leur Corn-
mandant. V. 63. xcv. 518.

INTAPHERNES, un des conjurés contre les Mages. HI.
60. Lxx. 317. Infulte Darius; cil mis à mort avec (a
famille , excepté, le frere de fia-femme , (a femme 8:

q (on fils. 95--97. cxvm. cxrx.
l. INTERPRÈTES , des Égyptiens, enfans de leur nation confiés

il aux Ioniens 8: aux Caricns, devenus les lnrerpretes. Il.
12.9. 4:le-

’IO, fille d’Inachus. enlevée par les Phéniciens. I. 2.. 1.

q 168. 4.. v. Sa chronologie. Effai: de Chrono]. VI. 54.8.;

l ION, fils de Xuthus. V. 63.-xc1v. Donne [on nom aux
Ioniens. V. 190. xuv. Ses fils. IV. 45. LXVI. 2.75.

ION 1E, très-belle contrée. I. 109. chII. Soumife par
k xCréfus. I. 6. v1. En partie par Harpage. I. 127.-chrx. I

a
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Occafions des malheurs qu’elle elïuya. 1V. 17. xle-II:

19. xxx. Voyez Tué. Géogr.

IONIENS (les) [e font partagés en douze cantons I. 111;
112.. cx1.v, cxnvr. 406 8c fuiv. Dans le Péloponnefe.
Les Infulaires fépare’s des autres , abhorrent le nom
d’Ioniens. l. 1 11. cx1.111. 405. Créfus avoit fait alliance

avec eux. I. r9. xxvn. Envoient des Ambafiadeurs à.
Cyrus. I. 108. cxu. Chafiés par les Achéens du Pélo-

ponnefe. I. 112.. cxuv. Chaque portion fe choilit un
Roi. I. 1 13. cxrvn. 419. Célébrent les Apathuries; ont

un temple en commun dédié à Neptune. 11; , 114.
CXLVII , cxrvru. 42.2.. Méprifent le confeil de Bias,

qui leur confeilloit de fonder une nouvelle colonie. I.
12.8. crxx. Chargés de la garde du pont fur l’Illee,
rejettent l’avis des Scythes , de le couper, pour nuire
à Darius. 1V. 215. cxxxur. 2.18. cxxxvr. s’emparent
de Sardes, qui eli réduite en cendres par l’imprudence

d’un foldat. 1V. 76. c , c1. Battus à Ephefe. Aban-
donnés par les Athéniens, le liguent avec les Cypriens.

1V. 77 , 78. CII-CIV. Leur armée navale. 1V. 94.
un. 348. Peu au fait de la marine, fe refulent à s’y
former. IV. 98. x1 1. Subjugués pour la troifieme
fois, 8c traités rigoureufement par les Perles. IV. 110.
xxxrr. Leur flotte dans l’armée de Xerxès. Leurs armes

a: leur Commandant. V. 6 j. xc1v. Les Athéniens
s’oppofent à leur tranllation dans d’autres. pays, contre

. l’avis général. VI. 78. cv. ’ ’ i
IONIENNE (chronologie de la colonie). Efl’àis de CIIÏO’.

nologie. Vl. 45 5.
IONIENNES , une partie des femmes, ne veulent pas

manger avec leurs maris 5 pourquoi. I. 1 1;. cx1.v1. 419.
- Villes fondées en .Èurope 8: en Aile. Eflizis de Chrae.

nologie. VI. 466.
oun fumeraient changé en nuit. I. si. IXXIV- 3°75
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80. c111. V. 34. xxxvn. 2.95.--Divifé en douze
heures par les Babyloniens. Il. 84. c1x. 585.-Obfervé

.par les Lacédémoniens pour pouvoir fe mettre en marche.

- 1V. 162.. cvr. 412.. Jour de la naillancc fêté chez
les Perfes. VI. 81 c1x. 144.

IounnÉns mémorables 5 Marathon, Platée, Salamine.«a

Voyez ces mots; plus. lIl. 52.0. note 12.7.
IPHIGÉNIE 5 facrifices humains en (on honneur. IlI. 196.

c111. i445. ’
lunes (les) chez les Lacédémoniens, jeunes gens fortis

de l’enfance. VI. 62.. Lxxx1v. 136.
.ISAGORAS, fils de Tifandre, illuf’tre parmi les Athéniens,

afpire à la Tyrannnie. 1V. 45. var.ITente de faire
challer Clillhenes d’Athenes. 48. 1.xx. 2.88. 49. 1.111111.

300.
ISIS , la plus grande des Divinités chez les Égyptiens.

II. 34. xL. Fêtes 8c jeûnes en fou honneur. Viéiimes
qu’on lui facrifioit; cérémonies des factifices. Ibid. 2.44.

Comment on la répréfente; les génifies lui font confacrées.

Il. 55. 311.1. 244.-HI. 2.51. crxxxvr. 484. Son temple
à Bufiris 5 cérémonies de les fêtes. Singulier hommage des

femmes. Il. 5o, 51. Lxx. 278-180. 51. LXI. 2.80.
Apollon 8c Diane nés d’Ilis 8c de Bacchus, fuivant les

Égyptiens. II. 151. en". il ’ ’
ISLE , Chemmis flottante. 11.130. c1.v1. 487. Illes des

Bienheureux. IlI. 2.3. xxvr. 281.-Cyanées ,- errantes,

au rapport des Grecs. 185. 432.. .
ISLES de la mer Erythrée , ou l’on envoyoit les exilés

des Perfes. V. 56. Lxxx. 511.-Des Eginetes , s’ap-
pelloient autrefois Œnone. V. 190. x1.V1. 453. *

Isocxa-rns, forte de gouvernement. IV. 64. xc11,
316.

.Is 01101111 , forte de gouvernement. III. 73. Lxxxnr.

site



                                                                     

490 TABLE GÉNÉRALE
ISRAÉL, obfervation fur la tranfmigration des dix tribus,

a l’occafion de la circoncilion chez les Égyptiens, Col-

chidiens &c. lI. 80. c1v. 37z. .
ISSÉDONS; leurs mœurs. I. 1 52.. ccx. 504. HI. 140. xvr.

145. xxvl. Voyez Tub. Géogr. .
21511114: , que la Pythie défend aux Cnidiens de [épater

i du continent. I. 152.. CLXXlV. 456. -de la Cherfo-
nefe; fes dimenfions. IV. 113. XXXVI. 564.

ITALIOTES; peuples anciens de l’Italie se de la Sicile.
Ill. 140. xv. 586. Voyez T216. Géogr.

ITHAMITRÈS , un des Commandans de la flotte de Xerxès,

abandonné comme les autres par ce Roi, lors de fa fuite.

V. 2.48. cxxx. 481.
JUGES Royaux chez les Perfes. Ill. 12.. XlV. Sévérité de

Cambyfes envers un qui s’étoit lailfé corrompre par argent

1V. 16. xxv. 205. 1JULES Africain; chronologie de. Chronologie , VI. 154.
JUNON’, Déclic 5 fêtes en fou honneur chez les Argiens.

I. 11. xxxr. Connue en Égypte. 44. L. Au rapport
de Manéthon, on lui facrifioit trois hommes par jour.
2.65., Son temple à Platée. VI. 41. 1.1. 47. 1.x.

.JUPITER , Dieu des Égyptiens, des Scythes, des Grecs
8c des Éthiopiens, fous les noms fuivans: s

Agore’en. Autel qui lui cil: confacré. IV. 51. XLvI.

22.2..

-------- Ammon en Libye. Il. 2.6. xxxrr. Son Oracle. 48.
I.V. Cambyfes ordonne de brûler (on temple. Il]. 2.2.. xxv.

Amun chez les Égyptiens. Il. 57. x1.11. 2.46. Oracle

en Égypte. Il. 65. Lxxxm.
i Bélus , temple qui lui cil: confacré à Babylone. I. 156.

crxxxr. 464. Les Babyloniens s’y réfugient à la prife

de leur ville par les Perfes. HI. 12.6. CLVIII. Il n’y
a qu’une femme qui paille palier la nuit dans ce temple.

I. 157. crxxxr. 465.

a
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ie--- Cariens fou temple a Mylalle. I. 150. crxxr. 45 1.

IV. 45. 1.xv1. 2.72. iCiel, ou la circonférence du ciel chez’les Perles.

I. 102.. cxxxr. 384. 1V. 79. cv. 357.
-----Expiateur. I. 31 xuv.

Hellénien, ou commun à toute la Grece. Vl. 5.
V11. 9l.

---- Hercéen , ou proteéteur des maifons. 1V. 154.
1.xv111.1385.

r

u.- Labrandéen, voyez STRATIUS.

Lacédémonien. 1V. 12.5. LV1. 374.

’w.----Laphyfiien. V. 156. cxcvu. 388.
Libérateur. Il]. 116. cx111.
Lycéen. IIl. 2.62.. 00111. 497.

Olympien; fou temple. Il. 6. VIL
Papæus chez les Scythes. 1H. 166. 11x. 415.
Proteéteur de l’hofpitalité 8c de l’amitié. I. 31.

xuv. 240.
Stratius chez les Cariens 5 (on temple à Labranda;

d’où Labrandéen. IV. 87. cxrx. .343.

Thébéen. ..de Thebes; fou temple à Babylone.

Une femme couche dans fou temple. I. 157. crxxxrr.
456. Comment fe montra Hercules. Il. 56. xrrr. 2.46.
Femmes enlevées , confacrées au Dieu , érablilfent des

Oracles. Il. 47. Liv. 2.72.. Sa fiatue avec une tête de
bélier à Thebes. Ill’. 2.48. CLXXXI.

i Uranien, ou Céleflte. 1V. 12.5. LV1.
Urius. III. 185. LXXXV. 45;.

-Autel qui lui cil: confacré fous un chêne, par
une des femmes qui établirent les Oracles. Il. 48. un.
2.76. -Dieu chez les Éthiopiens. il. 2.4. xxrx. 2.08. Char
qui lui el’t confacré dans l’armée de Xerxès. V. 56. x1.

Lainé en Macédoine. V. 2.59. cxv. Ses (latries, avec

une tête de bélier. Il. 36. un. Il]. 2.48. chxxr.



                                                                     

4.92. TA]; LE c ÉNE’ une
-Un de bronze, de dix coudées de haut. VI. 6o. un;
131.

. K. .Km: , huile extraite du Silliçyprion. II. 7 3,. xcin. 3 56.

L.

i LABDA, fille d’Amphion, femme d’Etion, fils d’Echef-

A trate. Son hiftoire 8: celle de fou fils, que l’on vouloit

faire mourir. 1V. 6;. xcn. 318-322..
LABDACUS, pere de Laïus. 1V. 4o. er.
LABYNETE, Roi de Babylone. I. s5. LXXIV. Il y zen plu?

lieurs Rois de Babylone de ce nom. 312.. 58. Lxxvn.

r 316. - Fils de Labynete. 14.2.. cnxxxvm. A
LABYRINTHE, bâtiment merveilleux conflruit par les douze

Rois d’Egypte. II. 12.2. 8c 12.3. cxnvm. Il n’y a eu qu’un

feul labyrinthe en Égypte. 4.6 9 F47 9. i
LAC de l’ifle de Cyranis , de la vafe duquel on tiroit

des paillettes d’or. III. 4.56. cxycv. 495 . de Zacynthe,

duquel on [tiroit de la poix. 16121. 495. Mœris,
fait de main d’hommes , malgré fou immenfe grandeur,

Tire [on eau du Nil par un canal, a: s’y dégorge; la
pêche abondante qui s’y fait; ce qu’elle rapportoit au

Roi. II. 12.4. chIx. 479-483.
IACÉDÉMONIENS, alliés de Créfus. 1. s. v1. Ne (on:

l jamais fouis de leur pays. Les plus puîlTans des Grecs.
I. 38. LI. 2.54. Lycurgue leur Légiflateur; éloge qu’en »

fait l’Oracle de Delphes z ils lui font élever un, temple.

I. 46. va. 278-196. Attaqucnt les Tégéates; vien-
nent avec des chaînes pour les enchaîner 5 font battus;

on les en charge eux-mêmes &c. 47. va1. 2.96.
Devienneutl fupérieurs aux Tégéates. Comment ils y par-

viennent. 48. van. 2.98. Leurs querelles avec les
Argiens pour le lieu appelle Thyrée. Comment en..de« .

Vinrent
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5- vinrent pollelïeurs. I. 6;. Lxxxu. 317. Leur réfolutiou

. contre Cyrus. 116. cm. 42.4. Se joignent aux Samiens
contre Polycrates. HI. 38 8c fuiv. xuv, x1.v, xrvr.

a 2.94. Les exécutions ne fe font chez. eux que de nuit. HI.
2.2.3. cxrvr. 4.61 . Ptérogatives &honneurs qu’ils accordent

à à leur Roi. 1V. 125-418. va-ivm. 374-577. Les
dettes , fait au Roi, foi: à la République, (ont éteintes

à (a mort. 12.8. ux. Partie de ceux qui, avec Cléomenes,
t s’étoient emparés de la citadelle d’Athenes, obligée de

, fe (airer, l’autre mife à mon; IV. 50. Lxxu. 301..
Bon confeil qu’ils donnent aux Platéens. lV.. 164.. CVUI.

.413. Leur réponfe au difcours d’Alexandre , envoyé

de Xerxès. V. 3.58. CXLII. Leur éloge par Démarate.

, V. 67. en. 69. 01v. 32.2.. S’adonnenr aux exercices gyms

niques. V. r43. ccvm. Leur ambalfade ànArhencs. V.
2.58. aux. S’engagenr à nourrir les femmes 86 les enfant

des Athéniens, pendant la guerre. V. 2.5.9. CXLII. 346. Leur

combat aux Thermopilcs, 8: leur perte. V. 154. ccxxrv;
, 4.02.. Ne quittent pas leur polie du mon: CythéronQVI.

, I 5. xx. 97. Leur perte à Marée. VI. 5 3. un. 11.4.. Leur .
fépulture à Platée. V1. 61.. Luxzv. - . ï

LAQUE-ré 5 emblème que prend" Se’foliris. Pour la repré-

feuter chez les peuples qu’il avoir vaincus. Il. 79.

ou. 371. 4 1LACRINÈS , envoyé à Cyrus, pour lui faire par: du
décret des Lacédémoniens. I. 116. CLlII.

LADANON, ou LÉDANON. 11L 9.. cxu. 350. c
MDICÉE, femme d’Amafis; fou vœu; flatue de Vénus

qu’elle donne au temple de Cyrene, 8c pourquoi. Il.

3 148. chxxI. 518. . 5in!!! produite par un arbre. Il. 67. Lxxxvr. 334.. III. 88.
en. 34.0. Foulée ou feutre, les Scythes s’en3formoien;

a il des tentes, 8: en, couvroient leurs chariots. IIl. 177,

Lxxv. 41.7. -Tom VIL in i Il?



                                                                     

494. TABLI- cinémas:
LAIUS, fils de Labdacus. 1V. 4o. 11x. 2. 36. Temple élève

. à (es Furies. IlI. 1.2.6. cxux. Oracles rendus à Laïus.

1V. 18. x1111. 118.
LAMPES (fêtes des) à Sais, que l’on rempiilfoit de (e18:

d’huile. Il; 51. 1x11. 181. V
LAMPITO , fille de Léotichides 8c JEurydamé, femme

de Zeuxidamus. 1V. 138. un. ’
LAMPON , pere d’Olympiodote. VI. 1;. 1x1.
LAMPON , fils de Pythéas , le plus diflingué d’Egines;

. confiai! impie qu’il donne à Paufanias, qui le rejette. V1.

. 58. Lxxvu, 1.xxv11-1. Sa généalogie. 12.9.

LAMPON, fils de Thrafyclès, député des Samiensvau

. Commandant de la flotte Grecque. V1. 66. LXXXIX.’
LAODAMAS , Tyran. Trépied qu’il confacra à Apollon.

. 1V. 4.0. 1x1. 1.36.
LAODICÉ, une des vierges Hyperboréennes. III. 1 50. mur.

LAPHANÈS, fils d’Euphorion , un des prétendans à Agrume.

. 1V. 178. cxxvn. l ’
LARES DU PALAIS par lefquels juroient les Scythes ,’

comme chez les Turcs la Porte. Il]. 171.. vau. 41.1..
LASONIENS (les), peuple d’Afie. HI. 78. xc. Pour partie
- de l’armée de Xerxès.’l.eurs armes 8c leur Commandant;

V..;ç. Lxxvxr. Voyez T46. Géogr. ’
LASUS d’Hermione , Muficicn , Poëte 8c un des (cpt Sages

- de la Grece, furprend Onomacrite fallilianr les vers de

Mufée. V. y. v1. 1.70. ’ l
LATONE; [on Oracle à Buto , un des plus véridiques’de

l’Egypte. Il. 117. c111. 4.85. Defcription de (on temple.

130. crv. 486. .LA u R 1 En (couronne de) , prix des jeux Olympiques. Y;

V 180. xxvr. *LÉAGRUS , fils de Glaucon , Commandant des Athéniens

. . à P-latée ,. ell: rué par les Edoniens, en combattant pouf

les mines d’or. V1. 56. 131v. 11.8. v - »

. a
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L’ÉDANON , voyez LADANON.

LEMNIENNES (les Femmes) égorgent leurs maris 81 leur
V Roi Thoas 3 de-la les aàions atroces s’appellent aérions

Lemniennes. 1V. 187. cxxxvm. 440.
LEMNOS (ifle de) 5 Cranes s’en rend maître. 1V. 17.

xx-Vr. Conquife par les Athéniens fous la conduite de
Miltiades. 1V. 188. CXL. 441.. Voyez T116. Géogr.

LÉOBOTAS, Roi de Sparte. I. 47. 1x1. 1.84. Ancêtre’de’

, LéonidasJV. 140. CClV. ’ -
LÉOCEDES , fils de Phidon, un des prétend’ans à Agarifl’e;

- 1V. 177. cxxvu. - ’LÉODAMAS de Phocée, un des Tyrans de l’Hellefpont.

, HI. 1.19. cxxxvm. s -
LÉODAMAS, pere de Sollrate d’Egine. HI. 1.2.8. c111.
-I.ÉON , Roi de Sparte. I. 46. va. Pere d’Anaxandrides.’ .

1V. a6. xxxxx.
LÉON , brave Trézénien, le premier des Grecs tué par les

, Barbares. V. 11.6. CLxxx.
LÉONIDAS, fils d’Anaxandrides. IV. 1.7. x11. Ses ancêtres.

. V. 140. cc1V. Devient Roi de Lacédémene. Iâid. ccv.

4 Sa bravoure aux Thermopyles. Sa mort. V. 150-155.
ccxx-ccxxlv. Xerxès fait mettre (on corps en croix.
V. 1 61.. ccxxxvru. 410. Les Lacédémoniens lui demandent

vengeance de fa mort; réponfe qu’il leur fait. V. 1.38.
c111 v. 47 5 . Vengée par la mort de Mardonius. Vl. 48. 1.1111.

LÉONÏIADES, fils d’Eurimachus, Commandant des
Thébaius. V. 141. CV. Trahit les Grecs; méprifé par

Xerxès 8: marqué d’un fer rouge. V. 158. ccxxxnr.
LÉOTYCHIDES , fils de Ménarès , petit-fils d’Agéfilaiis ,

ennemi de Démarate , qui lui avoit en! , celle qu’il
devoit époufer. Soutient que Démarate n’eflî pas fils

. d’Arillon. 1V. 131.. 1.x,V. L’infulte aux GLmnopédies.

134. LleI. 382.. Commandant des Lacédémoniens. Sa
cupidité pour l’argent. En: banni de Sparte. .138. .Lxxu.

lia
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38 5. Son difcours aux Athéniens fur la fidélité d’un dépôt

qu’ils tefufoient de rendre. 147. 1.xxxv1. Amiral de la
l - flotte de la ligue des Grecs. V. 1.49. cxxxx. Ses ancêtres.

Ibid. 481-486. Moyen dont il (e fer: pour affaiblir
l’armée des Barbares. Vl. 71.. XCV11.. ’

LÉPIDOTE , paillon farté chez les Égyptiens. Il. 59. 1.1111.

1.99.

1éme appellée-Leucé. I. 107. cxxxvm. 396. l
I Lien-mit (les) en horreur, 8c chalÎés chez les Perfes. 1.

», 107. cX’xxvm. 397.

LETTRES, alphabet, palTées des Phéniciens aux Grecs, ou

lettres Cadméennes. 1V. 39. Lvm. 146-1. 5 3. Sont chan-
gées par la fuite. 40. 11x. Lettres de l’alphabet données

pour fabriquer, au fujet de Labda. 1v. 65. xcu. 118.
LETTRES MiHives, de-Amalis à Polycrates. Ill. 35. xL.

D’Hifiiée à Arillagoras pour le faire foulever contre

* Darius , empreinte fur la tête d’un efclave. 1V. a 3. xxxv.

1.08. D’Hifiiée aux Perfes, interceptées. 1V. 92. 1v.
---.Secrettes de Déniarate aux Lacédémoniens , découo .

vertes par Gorgo. V. 164. ccxxxtx. Lettre , ou avis de
Thémill’ocles aux Ioniens , gravée fur la pierre. V. 177.

xxn. Envoyées par des fleches 3 une interceptée, dé-

couvre la trahifou de Timoxenes 81. d’Artabaze. V. 146.

cxxv1111. 481.
Lancé; voyèî Lina 81 Lr’pnrux.

LIBATIONS , en ufage chez les Égyptiens. II. 11.6. c11.’

4.84.

LIBERTÉ .( amour des Athéniens pour la) au fuie: du
meurtre du Tyran Hippias. Différens traits à ce fuies.
IV.437.;1 . 1.1.9.

LIBYE, d’où elle tire [on nom. lll. 158. xLV. lln’y a
point d’arbres. 1144 CLxxv. Sa fertilité. 1.58. cxcvm,

. Les êtres étranges qu’elle produit. 1.54. cxc1. 488 à

494. Voyez T ab. Géogr. 1 I .
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UBYENS (les), diEerenr de langage avec les Égyptiens.

Ayant pris leurs coutumesen averfion, ne veulent pas s’abf-

tenir démanger de toutes fortes de viandes; confilltent
l’Oracle, qui les déclare Égyptiens. II. 16. xvm. 196.

Se rendent à Cambyfes. 111. Io. xm. Ufagcs que les
l Grecs ont pris d’eux. III. 2.52..c1.xxxxx. Pour partie-

de.l’arméeîde Xerxès. Leurs armes.& leur Commandant.

V. 5;. LXXI. 5.9. Lxxxvxh 31;. I
LIBYENS NOMADES, ne mangent point de vaches par
À refpeâ pour Ifis. lll. 2.51.. CLXXXVJ. 484. Leur manier:

de faire les fâcrifi’ces. 2.52. chxxvxn. 486. Les
Grecs en ont pris l’habillement 8: l’égide de Minerve.

Br la façon djatteler leurs chars. 2.53. CLXXXIX. 4,87.
Opération. pour Préfèrver leurs enfants de la pituite 8:

du (parme. 1.5!. CLxxxvn. 48g. I
LIBYENNES (les) portent pour vêtemens des peaux de

chevres teintes en rouge. 111. up c1xxx1x. 4-87.
Leurs cris perçans dans les temples. Nid. 4.88. I

LICl-IAS, un des Spartiates appelles Agathoerges, découvre

le tombeau d’ordre chez un forgeron. I. 48,, 49. va n.

V szrn 2.98.
Lrivn enfanté par une cavale , prodige funefle à. Xerxès.

V. 46: Lvu. 193. Animal extrêmement fécond. HI. 8).

cvm. 34.4.. l,LIGYENS- ( les ) Font partie de l’armée de Xerxès. Leurs

armes 8c leur Commandant. V. n. Lxxu. Voyez T45.

V Géogr. l«12mm: du Nil. Il. le. x1. -- des fleuves dépofé’ , moins

ennfidérable qu’on le croit communément. x82.

LIN (robe de) des Prêtres Égyptiens. Il. 31. xxxvn.
aga-9d: Colchide. Il. 81. cv.--Eg)(ptien. nid. 377 ,

. 378-
,LINUS, chanfon des Grecs, à llimîtatîon de celle (les

Egyptiens dite Manéros. Il. 63. aux. iræ-3 la.

l 5
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LION d’or fin, du poids de dix talens , donné par crémé. -

au temple de Delphes. I. 35. 1.. 2.4.8.-Que Mélès
avoit eu d’une concubine, promené autour des murailles

- de Sardes, devoit la rendre imprenable. 64.. Lxxxtv.
t ’ 32.5, 326.-11 n’y en a pas en Europe, (nitrant Herc-

ï dote. V. 82.. cxxvr. ;2.8.--Devorenr les chameaux
de l’armée de Xerxès. V. 81. cxxv. 328.-De pierre,
élevé en l’honneur de Léonidas. V. 154.. ccxxv. 40;.

DONNE (la) ne porte qu’une fois dansvfa vie. III. 893

Î cv111.Faullleté de cette affertion. 344.. I X
llPOXAÏS, fils de T argitaüs , de qui defcendent les Scythes

p, Auchates. HI. 132.. v, v1. 375.-
1.1 vues (les) étoient autrefois écrits fur des peauxde
L chevrè 8: de mouton. 1V. 39. LV111. 153-155. ’

1:01 (la) en: un Roi qui gouverne. HI. 34.. xxxvuï.
,I 290.-Efl: un maître abfolu chez les Grecs. V. 7o.

crv. 32.3. l101x des Athéniens données par Solen; fingulier moyen
,;, qu’il emploie. pour qu’on ne paille les abroger. I. L19.

xxtx. 2.18.---Des Lidyens 8c des Grecs ont beaucoup

de conformité. 1.73. XCIV. Ï
,Loros ou Lys; (a grande fertilité en Egyprte. Ses grains

8c fa racine fervent à la nourriture. Il. 71. chI. H7-
350. Arbre chez les Lotophages; ils s’en nourriflent à

en tirent du vin. 111.444. CLXXVI-I. 476.
LOUPS; on les enterre en Égypte. Il. 56. LxVII- 290.

. I Les Neures prétendent 8c jurent ’de retransformer une

fois par au en loups; Hérodote n’en croit rien. HI. 197.

CV. 4.44. I’ l Î,Lourxes .( les). facréesv en .Egypte. Il. 59. .1. x x11. On
en trouve en quantité chez les Budins, leur peau a:

.2. .. celle des calicots fervent de bordures. à leurs habits". 1H.

199.c1x.448..-n " ” à



                                                                     

’DÈS MATH-1ans. Î 4.99
tuent: , tribut à. préfentée par les vierges Hyperbo- h
., téennes. HI. 151. xxxv.
LUNE (la) ; les Égyptiens ne lui immolent que des pour-
, «aux, 8c n’en mangent que dans la pleine lune. II.

41. XLVH. 2.57. Les Lacédémoniens en guerre ne le

4 mettoient pas en marche avant la pleine lune. 1V. :62...
cv1. 4x 2.. Servoit de préfage aux Perles , fuivant les

Mages. V. 34. xixvu. 293. . r
Luxe des Perfcs. RicheiTCS trouvées dans leur camp après

leur défaire. v1. 61. Lxxxr. . ’
LYCARETE, frere de Méandrius , Gouververneur de

Lemnos. IV. !7. xxvu. .LYCIDAS, Sénateur d’Athenes , lapidé au; fa femme 85

fes enfans, pour avoir opinéa accepter les propofitions

z. de Mardonius. V1. 3. v. 91.
ÆYCIENS (les) vont. auëdevant de l’armée , d’Harpage;

. s’y battent vaillamment 3 font vaincus 5 renferment dans
leur citadelle leurs femmes, leurs enfans 8c leurs richelies,

les y brûlent; font tous tués dans une (ortie. I. r33.
CLxxvr. 457. Font pattiede1°arrnée de,Xerxès;.leurs

armes 6c leur Commandant. V. 62.. xcu. Voyez Tub].
Géogr.

-LYCOMEDES , fils d’Æfchréas , brave Athénien , enleve

V le premier un vailleau aux Barbares; ale prix de la

valeur. V. 171. x1. -LYCOPAS , brave Lacédémonien. Il]. 47. Lv. 307.

LYCOPHRON , fils de Périandre, tefufe le gouvernement

de Corinthe ; elttué par haine contre fou pere. IIl.

45. 1.111. 505 , 306. s lkLYCURGUE , fils d’Arillolaïdes; fa hélion 8c celle de

Mégaelès; cintrent Pififirate d’Athenes. I. 41. 11x.

LYCURGUE , Sparfiare, jouiiloit de la plus haute efiime;
L témoignage que lui rend la Pythie. Légiflareur de Lancé-

démone. Établir des Magiflrars; tuteur de (on neveu;

Il 4

a
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, - prend des mefures contre la tranfgreflion des Loin. l’ai!

des loix pour les gens de guerre. 1’. V46. 1.er 2.78-
. - 2.96. Temple élevé en [on honneur. I. 47. LxVI. 2965 ’

LYCURGUE, pere d’Amiantus de Trapezunde. 1V. 178.’

cxxvrr. h « ’ -i LYCUS , fils de Pandion, chaulé d’Athenes par (on âcre;

donne (on nom aux Lyciens. I. 131. chxm.
LYCUS , grand-pue d’Anacharfis. Ill. 178. Lxxvr.
LYDIE (la). Chronologie de les Rois. V1. 306. Voyer:

T a5. Géogr.

LYDIENS (les) s’appelloient Méoniens avant Lydus. I;

6. vu. 174. V. 54. Lixrv. Leurs ufages ont beau-
coup de cogformité avec ceux des Grecs. I. 2.6. xxxVJ
2.35. 56. Lxxtv. 312.. 73. xctv. Obtiennent des Del-
phiens plufieurs privileges 3. l’immunité 8c le droit de

citoyen. I. 37. 1.1V. 2.53. Ont une guerre de cinq ans
avec les Medcs. Elle finit par un traité. I. 55. Lxxrv.

a 80. cru. Braves 8: excellens cavaliers. 60. Lxx1x.
« Leurs filles (e promeneur pour gagner leur dot. 73. x0111,

’ xc1v. 346. Sont les premiers revendeurs, les premiers qui
aient imaginé l’argent monnoyéêtles jeux, étant preflés par

la famine. Se féparent en deux corps , 8c fondent une
colonie. Prennent le nom de Thyrrhéniens , de Tyr-

. rhénus leur chef. I. 74. xcrv. 343-354. Comment
l devinrent mols 5c efféminés fous Cyrus. I. 118 8c fuiv.

,CLv , ch1, c1.v11. 42.6. Font partie de l’armée de
, Xerxès. Leurs armes 8c leur Commandant. V. 54. Lxxtv.

.LYDUS, fils d’Atys , donne [on nom aux Lydiens. I. a

V11. 174. V. 54. Lxx1v.
.LYGDAMIS gouverne à Naxos pour Pififirate. 1.43.:

.Lxxv. ,LYGDAMIS, pere de la Reine Artémife. V. 65.1xc1x
LYNCÉE , héros né a Chemmis. Il. 7o. xcr.

LYSAGORAS, pet: d’HillziéalU. 19. xxx.. .. ..
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LYSAGORAS, fils de Tifias , cherche à rendre Miltiades

- odieux à Hydarnes. 1V. 182.. cxxx111. ’
LYSANIAS d’Erétrie, un des prétendans à Agarillze. 1V.

178. cxxvu. . ’LYSIMAQÙE, pere d’Arillides. V. 2.12.. Lxxtx. 21-33

xcv. . ILYSISTRATE, Devin Athénicn. V. 22.4. xcvt.

M. "
h

MACÉDONIENS (les), une partie accorde à Darius-la terre

8c l’eau. IV. 10. xvm. L’autre partie, réduite en ef-

clavage par l’armée de Darius. 1V. 118. xuv. 370;

Voyez T116. Géogr. ilMACES (les) portent pour armes défenfivcs des peaux
d’autruches. III. 2.44. CLxxv. 475. Chaleur Doriée de
Cynips. IV. 18. 111.11. 2.17. Voyez Tub. Géogr.

MADYAS , Roi des Scythes, fils de Protothyès; I. 81. c111.

’MÆANDRIUS, fils de Mæandrius , Souverain de Samos

. fous Polycrates. III. 115. CXLII. Secrétaire de Poly-
crates de Samos, envoyé pour féduire Oretes. III. 99.

. cxx111. Confacre à Junon un fuperbe ameublement.
Cherchant a s’emparer de l’autorité abfolue à la mort de

Polycrates. fait mettre les notables auxfers. Forcé par

les Perles, le retire de Samos. 115-118. exub-
chV1. Cherche à corrompre Cléomenesipar argent,
elt fommé derfortir des terres.de la République. 119.

r CXLVHI. 366. AMACRONS (les) (e font circoncire. Il. 81. c1v. Partie
d’une Sarrapie Tous Darius. III. 81. x.c1v. Pont partiel

; I de l’armée de Xerxès. Leurs armes l8: leur Commandant.

V. 56. Lxxvm. Voyez T able Géogr.
NAGES (les) diEcrent en Perle des autres hommes dans

Leur manier: d’être , 81 fut-tout des Prêtres Egygticnsf
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I. 108. ch. Deux frcres cherchent a s’emparer dg
gouvernement; leur hifloire. Ill. 51-68. 131-1111.

h 3 13-319. Sacrifient aux Vents , à Thétis , aux Néréides,

V. 133. cxc1. 384.
[MAGISTRATS établis par Lycurgue à Sparte. I. 47. va’;

2.8 9-49 6.-à Milet par Ariliagotas. 1V. 2.6.xxxv111. 2.13.

MAGNÉTÉS (les), peuples d’Afie. Il]. 78. 1C. 331.-
Voyez T a6. Géogr.

MAGOI’HONIE , mallacre des Mages. Fête chez les Perles. III.

68. Lxxrx. Voyeî Muses. ,
MAISONS bâties de pierres de fol. HI. 2.50. chxxv. 484.

Leur dillribution chez les Anciens au fujet de la cha-
pelle d’Allrabacus. 1V. 136. 111x. 384. Des Lybiens
Nomades portatives , faites d’afphodeles entrelacées

a .avec des joncs. Il]. 2.53. cxc.
MAL sans; épilcpfie. HI. 2.9. xxxm. 2.87.
Mauves, a Babylone , expofés fur la place publique pour

confulter leurs maladies. I. 150. cxcv11. 497. Les In-
diens Padéens les tuent pour les manger; d’autres les

I abandonnent dans les défens. IlI. 84. xc1x. c. 337 --- 338;

Manon: de femme, furvenue aux Scythes déprédateurs
du temple de Vénus Uraniea Afcalon. I. 82.. cv. 361-369.

MALÈS , au: de Tirormus, d’une force extraordinaire;

un des .prétendans a Agarillze. IV. 177. cxxv11. 42.93.
-MANDANÉ,vfille d’Afiiages, époufe Cambyfes. I. 83.

cv11.374. v l. . ItMANDR’ÔCL-ÈS de Samos, entrepreneur du pont deba-

teaux fur le Pont-Éuxin. Monumens qu’il fait ériger.

ï. HI. "187. L’irXitVrt, Lxxxvm. l ’
MANÈS’, pereïd’Atys, Roi de Lydie. I. 74. xcrv.

-MAN1Înos, chanfon des Égyptiens, comme le Linus chez

les Grecs. Il. 64. Lxxrx. 317-320.
iMANÉ’l’l-ION , chronologie de. Eflài: de Chronologîeï.’

L 53.. , .. . .
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Mauriac , que Silofon donne a Darius , comme il en
’ efl’ récompenfé. lit 113-13. cxkx1x, CXL.

MANTINÉENS appellés pour rétablir la paix parmi les

l Cyrénéens. HI. 2.35. CLXI. w
MAPEN, fils de Siromus de Tyr, un des Commandaug

de la flotte de Xerxès. V. 65.’chIu.

MARATHON 5 les Athéniens qui combattirent (ont les
auteurs de la liberté de. la Grece. V. 9a. cxxxrx. 339. * ’

Cette journée fait feule leur gloire. VI. u. xxvn. 106.
Fable d’Epizélus fur cette même journée. 1V. x70. cxvn.

4:13.
MARCHÉS publics; les Perfes n’en ont point chez eux 3

méprifçnt les Grecs pour les leurs. I. 117. CLIN. 4.1.4..

"MARDONIUS, fils de Gobryas , 8c d’une [cent de Darius;
Général des troupes de Darius. 1V. 117. XLIII. BlefTé

en Macédoine par les Bryges. Soumet la Macédoine. x x à.

XLv. Repaire en Afie avec (on armée. r l9. vax. Darius
lui ôte le commandement de l’armée. U4. xcxv’.

’"Son difcours a Xerxès pour l’engager. à faire la con-

quête de la Grece. V. 4. v , v1. 9. 1x,. Général de
l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxu. 2.48. cxxx, cxxxr.

Part de Thefialie , pour combattre les Athéniens , 8:
enleve fur fa route tous les hommes en état de porter
les armes. VI. I. r. 89. Dépure aux Athéniens pour
les engager à fe foumerrre. a. ru. Cherche a corrompre
par argent les Principaux des villes du Péloponnefe. 3’. v.

El): tué à la tête d’un corps de Perfe d’élite. 48. un ,

Lxlu. Richches trouvées dans fa tente lors du pillage.

52. Lxxx A c
ïMARDÔNTÈSU, fils de Bagée , un des Commandans de

’ l’armée des Perfes. V. 56. Lxxx. 2.48. cxxx. Sa mon:

à la journée de Mycale. V. 36. Lxxx. V1. 76. C1.

"mima. h , p . ..
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MARIÉES (les), chez les Nafarnons donnent leurs faveurs
l à tous les convives , 8c en reçoiîent des préfens. 111;

J41. CLxxIl. V
MARON , fils d’Orfiphante a fa valeur aux Thermopyles.

V. r55. ccxxvu. ’ 4.MARS , Dieu en Égypte. Sa fête; on y combat à cofips

de bâtons. Il. 52. Lxru. Temple élevé à la mere, 8c

l’occafion du combat 55. 1x1 v. 2.82.. --Dieu des Thraccs.

1V. 4. vu --D.es Scythes, n’ont de fiatues, de temples
i 8l d’autels que pour lui. in. 166., tu. Leur culte, 8! le-

. fimulacre fous lequel ils le repréfentent. 168. 1.x! x.
4.19 , 42.0

MARSEILLE , fondée par des Phocéens. Vquv RHI’EGIUM.

. I. us. c1xvr. 44;. 2 .vMARSYAS le Silene, écorché par Apollon ; ou efi fa peau;

V. 2.8. xxvr. Explication de cette allégorie. 2.86.
MASCAMES , fils de Mégadofles, Gouverneur à Dorifquc,’

pour Xerxès; très-brave. V. 71. CV , CVI.
MASISTÈS, fils de Darius 8c d’Atofie, un des Généraux

de l’armée de Xerxès. V. 57. Lxxxn. Inveâzive Artaynrès,

quivent le tuer. V1. 79. cv1. Xerxès devient pallionné
pour (a femme. Comment cette intrigue le découvrir,
8L (es fuites. Se fauve dans la Baértiane; mais Xerxès

le fait tuer en chemin. Vl. 793-85. cvu-Cxuï 14.3-

144. 1MASISTIUS , fils de.Siromitrès , Commandant des Alam-
Vdiens 8: des Sapires dans l’armée de Xerxès. V. 56.

I LXXIX. Sa mort. VI. 16. xxu. 98. ’ V
à. MASSAGÈS , fils d’Oarizus, Commandant des Libyens dans

l’armée de Xerxès. V. 53. mon. ’
. MASSAGETES ( les ) , nation nombreufe. Sont braves se

courageux; Scythes d’origine. I. 152.. CCI. 504.. Défont

Q la garde du camp de Cyrus. S’enivrent; les Perfes tombent

fur eux, 8c en tuent un grand nombre. I. 15?. c011.
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- 307. Leurs habillemens 3 leurs armes; l’or fort commun

chez eux. N’époufent qu’une femme, quoique les femmes

fuient communes entre eux. Immolent les vieillards,
mais enterrent ceux qui meurent de maladie. Ne re-
connoifTent que le foleil pour Dieu, lui immolent des
chevaux. I. 161. ccxv , CCXVI. 509-510. Voyez
Tub. Géogr.

Masse de fer ardente jettée dans la mer, avec ferment;
par les Phocéens I. 12.5. Cva- 44.!.

MASTYÈS a: PIGRÈS, freres, Pæoniens, aidés de leur

fœur, cherchant à devenir Tyrans de leur Patrie, y
attirent l’armée de Darius. 1V. 6. x11. 195.

MATIÉNJENS (les). I. 5;. Lxxn. HI. 81. xcrv. Leurs
armes St leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V.

5;. Lxxu. Voyez Tub. Géogr.
MAZARÈS , Commandant Mede , chargé de prendre Paéiyas

vivant. I. 1x9. chr. Réduit les Priéniens en fervimde,

8: la Magnéfie, a meurt de maladie. tu. ont.
Mineurs d’Egypte; chaque Médecin ne le mêle que d’une

efpece de maladie , 8c non de plulieurs. il. 65. Lxxxxv.
315. -- De Crotone (ont regardés comme les plushabiles,
après eux les Cyrénéens. Il]. 106. CXXXI.

MÉDÉE, fille du Roi de Colchos, enlevée. I. 3. u.
Palle d’Athenes en Médie, les Medes prennent fou nom.

V. 5o. Lxu. Sa chronologie. VI. 578.
MEDES (les); leur guerre de cinq ans avec les Lydiens.

Terminée par un traité. Leur maniere de les faire. I. 5 5.

. Lxxxv. Se révoltent contre les ANyriens. Choififlënt
iDjéjocès pour juge , 8C enfuite pour Roi, lui bêtifient

un fuperbe palais. 76-79. xcv1---xc1x. Voyez DÉ-
xocès. Tueur beaucoup de Scythes après les avoir enivrés;

a: foumettent les Afryriens. 81. évr. Leurs armes 8c
.leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. 4.9. Lxrr.

- Voyez T45. Géogr.
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MÉDON , premier Archonte perpétuel. Eflizi: de Chanel.

VI. 335. r.MÉGABATES , un des Commandans de l’armée des Perfes.

Sa fille fiancée a Paufanias,,Roi de Lacédémone. 1V.
11. xxxrx. 2.06. Pere de Mégabaze. V. 64.. xcvn.

MÉGABAZE , fils de Mégabates, un des Commandans de-

l’armée navale des Perles. V. 64. chu.
MÉGABYSE , un des [cpt conjurés contre les Mages. 11T.

6o. Lxx. Son difcours en faveur de l’oligarchie. HI.
7o. Lxxxr. Commandant de l’armée de Darius en Europe.

111. 2.2.1. cxurr. 457.
MÉGABYZE , fils de Zopyre , un des Commandants de

l’armée Perfe contre les Athéniens. Il]. 12.8. CLx. 370.

MÉGACLÈS, fils d’Alcméon , thalle d’Athenes Pifillrate

Tyran. Fait propofer à Pififtrate d’époufer (a fille. I. 4.x.

42.. 11x. Lx. 2.67. Epoufe Agarille , fille de Clillhenes.

3 1V. r78. cxxvrr. 180. cxxx.
MÉGACLÈS, pere d’Alcméon. IV. 175. cxxv.

MÉGACLÈS , fils d’Hippocrates , petit-fils de Mégaclès à

de Cliflhenes par Agarifle. 1V. 181. cxxxr.
MÉGACRÉON. d’Abdere 3 fou propos contre Xerxès. V.

I 79. cxx. IMÉGAPANE, Général des Hyrcaniens dans l’armée Perle;

V V. 50..x.xu.
MÉGARIENS (les). I. 4.x. er. Sont battus par les

Athéuiens dont ils vouloient enlever les femmes. 2.65;
Sont peu ellimés ; oracles 8C épigrammes contre eux au

fuie: de la Mégaride. V1. 16. xrv. 94.. Voyez T46.
Géogr.

MÉGjASIDRÈS, pere de Dotus. V. 5;. Lxxn.
MÉGISTAS,IDevin , préditla mort de ceux qui défendoient

le pafiage des Thermopyles. V. r50. ccx1x. Son cou-
rage aux Thermopyles, qu’il ne quitta pas. r 52.. ccxxr.’

Infcription fur fon tombeau. 156. ccxxvur. . I l
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MÉLAMPUS , fils d’Anyythaon , fait connoître aux Grecs

Bacchus 8c fes fêtes. Il. erx. 160-162.. Exige d’abord
la moitié du royaume , puis enfuite la moitié de l’autre

partie pour fon frere Bias, pour guérir les femmes des
. Argiens , qui étoient devenues furieufes. VI. 2.8. xxxm.

Fait époufer à Bias la fille de Nélée 5 font les chefs des Mé-g

ï lampodides a: des Biantides. r x o. Leur chronologie. VI. 30 r.
MÉLANCHLÉNES [les ). III. 141. xx. Leur Roi (c joint

’ aux Scythes contre les Perfes. r96. en. Suivent les
r ufages a: coutumes des Scythes. 198. cvu. Voyez

T16. ’Ge’ogr. iMÉLANIPPE, fils d’Aliacus , ennemi d’Adraüe , avoit tué

(on pere a: fou gendre. Clifthenes lui fait ériger une
i chapelle 8: inflitue des fêtes enifon honneur. IV. 46.

vau. 2.85. Etoit ami du Po’e’te Alcée. 7;. xcv.i5;I.

MÉLANTHUS, pere de Codrus. I. 11;; CXLVII. Roi
hd’Athenes. IV. 44.. va. Chronologie de fou regne.
Eflài: de Chronologie, VI. 32.9.

MÉLÈ5-, Roi de Sardes. I. 64.. Lxxxrv.

MÉLIENS (les), originaires de Lacédémone, foumiliene.

des vailfeaux à l’armée alliée des Grecs. V. 192.. XLvu.

- 4; 6. Voyez Tub. Géogr.
MÉLISSE , femme de Périandre, tuée par (on mari. Il].

42.1.. 30;. Les femmes de Corinthe dépouillées de

leurs habits a caufe d’elle. 1V. 7o. xcu. 52.8. i
Mnuunrs; noms que l’on donnoit aux jeunes gens ’

Lacédémone. Voyeî lueurs. VI. 62.. Lxxxtv. r;6. h
MEMBLIARÈS , fils de Faciles , Phénicien, un des pre-

miers habitans de l’ille Théra. Il]. 2.2.4. CXLVIX. 463.

MEMNON, (palais royal de) à Sufes. 1V. 37. 1.111.428.
MEMPHIS; détail fur cette ville. Il. 76. xcrx. 362. Par

qui fondée. Iéid. 367. Château blanc à Memphis, ce

.’ qui le compofoit. HI. 79. xcr. 35;. Voyez T46.

.Géogrll ’ ,

I
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MÉNARÈS, pere de Léotychides. 1V. 132.. varV. 2.49î

cxxxr. ’ *MENDÈS, dilférence dans les facrifices de ceux qui puf-
fedent le temple , de , d’avec les autres Égyptiens , d’où

I vient le nome Mendéfien. Il. 3.6. un. Voyez: T451.

Géogr. IMENDÉSIENS (les), ceux du nome de Mendès immolent

l des brebis 8c point de chevres. Il. 36. xLII. Ont beau-
coup’de vénération pour les boues , pourquoi ils ho-

norent ceux qui en prennentyfoin- 4o.1err. 2.54-

2.56., Voyez Tué. Géogr. I
MÉNÉLAS , ambalfadeur a Troie, redemande Hélene 8:

les richefies enlevées avec elle 3 fur la réponfe des
Troyens, fe rend à la cour de Protée , Roi d’Egypte,

qui la lui rend avec (es richelfes; tend outrages pour ,
i’ bienfaits , 8: facrifie aux Vents deux enfa’ns du pays;

Il. 90 a: fuiv. c1x-cxx, 394-396.
MÉNÈS , le premier qui ait régné en Egypte. Il. 5. tv;

157. Fait faire les digues de Memphis. 76. x0111. .361.
t --3 67-. Sa chronologie jufqu’à Séfofiris. Eflàir de Chroe

nologie. VI. 2.07. AMENSONGE (le) en horreur chez les Perfes. I. 107.
cxxxvru. 395.-- Pertuis dans l’occafion. III. 631.;
Lxx11. 317.

MER CASPIENNE (la ). I. 154. 0cm. 595. Voyez T46.
Géogr. Dans le temple d’Erechtéth. 196. 1v. 444..

MERCURE, Dieu des Égyptiens 8C des Grecs. Indécence

de fes llatues chez les Grecs. 11.45.. 1.1. 267-168. Son
templelà Buballis. 114.. cxxxvru. 4.4.3.

i MERMNADES, (familles des). I. 6. Vil. Comment
r parvenue au royaume de Lydie. I-. 10. xrn.
MESURES Égyptiennes, Grecques 8c Perfes.

Atome, mefure de longueur en Egypte. Il. 138. CLXVIII.’

Artabe, valeur de monnoie- en Perfe. I. 145. cxcn. 4&2.

’ Aruilere;
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, (Arma: , mefurc pour les liquides en Perfe. II. 159.

CLVIII. 4.98. Chenice, mefure Attique. I. 14.5. cxcn.
481.. W. 12.6. LVII. Coudéc, mefure de longueur. Il.
125. aux. -de Roi. I. 13;. CLxxvm. 460.-«Egyça
tienne égale à celle de Samos. Il. 1 ;8. Cvam. Cotyle,

mefure Attique. I. 4.82.. 1V. 12.6. Lv11. Médimne,
valeur de monnaie Attique. I. 1 4,- cxc11.Mine, valeur dur-
gent angyPtc. II. 12.5. cxux. Numétairc à Athencs.lII.

106. cxxx1. 360. Orgyie, mefure de longueur en Egypte.
Il. 12.4. cx1.1x. Parafange, mefure de longueur en
Égypte. Il. 12.4.. cxux. 11.6. W. IV. 57. 1.111. Plethre,
mefute de longueur cn Égypte. Il. 12.4. chIx. Quatre,
mefurc des liquides  à Lacëdémonc. 1V. 12.6.ILv11.

Schenc , mefurc de longueur en Egypte. Il. 6. v1. 12.4..
cxmx. Septicr, mefutc Attique. I. 4.82.. Stade ,imcfure

. de longueur. I. 134. c1.xxV111. 4.58. Il. 12.4. cxux.
Talent, valeur numéraire Attique. Il. 1:5. chxx. 48;.

Il]. 78. xc. "MÉTIOCHUS , fils aîné de Miltîades , Commandant d’un

. vailTeau, en: pris par les Phéniciens. IV.’115. xu. J

MÉTRODORE de Procennefe, un des Tytaus de liHel-

.. lefpont. 1H. 2.19. cxxxvun " i
MIDAS, fils de Gordîus , Roi de Phrygie , fait préteur de

. [on trône à Delphes. I. Io. x1v. Il y a en plufieurs Rois
de ce nom. 188,189. Ses jardins. V. 255. cxxxvuz.

.- 50;. .MILÉSIENS (les), habitants de Milet en guerre pendant
:-0nzc ans aveC’Alyattes 8: Sadyattes.’ I. 1z.xv11--xx.

Font un traité avec Cyrus. no. 0:11.111. 404. Divifés
entre eux , les Pariens y rétabliflènt l’a concorde. 1V. 1 8.

- ’xxvm. 11x111. 10;. Leur douleur 8: leur deuil à la prife

- de Sybatis. 1V. 103. xx1. 3 57. Donnent du fecours aux
Cariens. Ëattus 8: mis. en fuite par les Perfes. IV. 88.
cxx. Défaut enfuit: une partie des Perfcs. Mini; cxx1. ’

Tome VU. 4 V v Kk
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MILON de Crotone, fameux Lutteur. 111. 1’11 .cxxxv11ILS:

fin *malheureufe. 364. a
MILTIADES , fils de Cimon. 1V. 1 14.xxx1x. 184.. cxxkvn.

Commentparvint à la Tyrannie de la Cherfpnefe à la.
mort de [on frere. 1V. 1 14.. xxxrx. Comment Îe rendit
maître de -Lemnos. W. "184. cxxxvn. ’Veut rendre la

r diberté à l’Ionie. 1H. 2.18. CXXXVII. 2H7. Pouffuîvi ,

obligé de fe fauver. Se’rend à Athenes. IV. 115. XI. ,

x11 , XLII. Défait les Perfes à Marathon. Entreprend
en vain , frit l’avis de la Prendre des Dieux infernaux,

. le fiége de ParosfiIV. 182.. cxxxrv,’cxxxv. 4’3’6..De

l retour à Athenes , on lui intente une affaire capitale 5
- déchargé de la peine de mort, condamné à une amende,

8: meurt de la gangrene. 1V. 184. Cxxgvr. 4.58.

MILYENS (les) ; leurs armes 8c leur Commandant dans
ramée de Xerxès. V. 5;. Lxxvrr.

MINERVE, Déelfe. Ses différera noms, se les lieux ou

elle a des temples. .À--- Aléa 51011 temple à Tégéc. 11.48. 1.xv1. .198.

V1. s22. Lxrx. AQ AEéfiennc, ou d’AKéfos; fan temple brûlé. I. 13;

l aux. 192.. I ’Athenes, fou-temple à, 8c fa Rame. 1V. 49. 1.xer

5o. 1.xx11. -l Crathiene, de fan temple près le torrent de Ctathis.

1V. 2.9. XLV. 2.2.1.. l i
Cyrene ; [a flatue 8C [on portrait donnés par Amafis.

Il. 149. CLxxxu. s18.
Égypte. en; fou Oracle. IL, 65. Lxxxux,
Lindc , à 5 [on temple élevé par les filles de Danaù’s.

Il. 149. CLxxxu. 519. Préfens que fait Amafis à ce
temple. 11. r49. CLxxxn. 5’19.

-L-:-,--Pallénide, ou de. Pallene..1. 44.1.1111.
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Ë-È--"Polyas , ou Poliouchos , ou proteétrice. I. 12. p. 01x.

l 42.9. 1V. 57. Lxxxrr. 312.
Pronæa, à Delphes; [on temple; préfens qu’y envoie

4 Créfus. I. 72.. xc11. 335. Les Barbares éloignés de fan

temple à Delphes, par la foudre. V. 186. xxxvu. 4.2.8.

- 187. xxx1x. r k 4

p Sais 5 fa fête en Égypte. Il. se. 11x. 2.78.
------ Sciras, fon temple à, fur la côte de Salamine. V;

1 au. XCIV. 4.65. V ’-- Sigée, fou temple à. 1V. 7;. 1cv. 351.
Troie. V.. 39. x1111. 29;. Egidel, (on; 8c fan

habillement tels qu’on les repte’fente’, viennent des

.’ Libyens. IV. 2.53. CLxxxvnI. Fête miles filles (e com-

battent à coups de hâtons, en [on honneur s celles qui
1 en meurent font réputées huiles vierges. 1V. 2.4.6. ch’xxJ

; Minerve, fille de Neptune 8: de la Nymphe du lac
Tritonis , adoptée par Jupiter, felon les Machlyes. 1V.
2.4.7. CLxxx. 4.80. - Prêtreifes de, auxquelles il croît-

de la barbe 5 préfage de malheur. I. 133. c1.xxv. 457.a
c V. 2.2.9. c111. Tréforiers , les, de (on temple à Athenes:

V. 19;. 1.1. 416. I IlMmes 111011 de Lidye , d’on Gygès, Alyattes 8c Créfusï

4 tiroient leurs richelTes , au fujer des cratetes dlor que
; Gygès donne à Delphes. I. Io. xrv. 186.-d’or a:

d’argent à Pangée. V. 75. cx11.--dc Lautium. V. 96.

: cxr.1v.-de Dates. VI. s6. LXXIV.--dc Thafos. 1V;
4 119. var. Voyez, pour chacun de ces lieux, Table

- Géographique. ..MINOS , Roi de Crete , cherche Dédale, 8:, meurt en
Sicile. V. 118. CLxx. 367. Etoit puillant fur mer. HI.

J198. cxx11. 357. Sa chronologie. liftais de Chronologie;

V1. 37;. h V *MINYENNES. (les femmes) tirent leurs maris des priions:
h Ide Lacédémone en y reliant à leur place. IlI. 2.2. a. ouvra

461. .. Kk a l

.-
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MITRlDATES , Roi de Pont , defcendoit d’un des Pep:

Perfes conjurés contre les Mages. IIl. 61. un. 317.

Vingt; Axronazanes. V. a. 11. 2.63.
MITRA , nom de Vénus chez les Pertes. I. 10;..cxxx1.

. 334c » -”MITRADATES , bouvier d’Afiyages; comment fauve 8c
éleve Cyrus 5 fon biliaire a: celle de Spaco fa femme.

V11. 85-92.. cx-cxv111. Voyer Crans.
MITROBATES , Gouverneur de Dafcylium 5 reproche

qu’il fait à Oretes. llI. 97. cxx. Otetes le fait mourir

. avec (on fils. rot. cxxvr, cxxvrr. -
MNÉSARQUE, perc’de Pythagore. HI. 191. xcv.
MNESIPHILE d’Athenes, bon confeil qu’il donne àThé-

gmiltoclcs. V. 197. n11, LV111. v
MOERIS , un des Rois d’Egypte qui (e (bien: le plus

diflingués par leurs aétions 5 8c les monumens qu’ils ont

l érigés. I. 78. C1. ’
Mors intercalaire des Grecs. Il. 4. 1v. 1;4..
MOLPAGORAS, par: d’Arilhgoras. 1V. 19. xxx.

MONARCHIE et MONARQUE; explication. de ces mots.

fuivant Hérodote. 1H. 69. 319. .
MONNOIB d’or ou d’argent; ou les premieres efpeces ont
i . été frappées. I. 74.. xcrv. 343. Atyandiques, d’Aryandès, l

. Gouverneur de Perfe. HI. 2. 3 9. c1.xv1.472.. Celle de Darius
I étoit de l’or le plus pur. HI. 2.39. c1.xvr.hç7a.

mon: , figure d’un homme mort , préfentée chez les
, Egyptiens comme raifort de boire 8e de le divertir. Il.

6;. 1.xxv111. 315. Les Getes le téjouilTent a. la mon .,
des leurs, 8: infligent à la miliaire: des enfans. W.

. 3. 1v. 19°. »

MOSCHES , leurs armes se leur Comandnnt dans l’armée

de Xerxès. V. 5;. 1.xxv11. Voyez T45. Géogr.
MOSYN-ÆQUES (les). 111. 31. xctv. Leurs armes a: rené

..Commandant dans l’armée de chès. Y. 96. 11217111.

Voyez 1711A. Géogr. u :-
-
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Moucmznom , leur piquute fait mûrit les dattes a: les
. figuiers [havages en Égypte. I. 14,7. cxcur. 485 --49s-’

Quantité prodigieufc en EgyPtc. Comment on s’engav

rand: pendant le fornmeil. Il. 74. xcv. L
MOUTONS d’Arabie, de deux efpeces. Singularité de leur:

queues. HI. 92.. cxxn. 353.
Mur: s Créfus’ avoit un fils qui l’était. I. 2.5. xxxxv;

23;. 19. xxxvnr. 2.38. Recouvre la pirole, et fauve

la vie à (on perc. 6;. Lxxxv. 37-9. I.
Mures (les) n’engendrent pas. Un Babylonien en tire un

faux préfage. III. 111. cm. 367. Une qui engendre un
poulain, prife pour préfage heureux; 1H. tu. CLIII.
367. Courfe de char attelé de mules, au [nier des "mulets

des Eléens. III. png. 394. --qui fit un poulain qui avoit
les deux feus 5 ptéüge fâcheux pour Xerxès V. V47.

Lvrr. l n -Mans; il ne s’en engendre pas chez les Eléens; ce
qu’ils attribuent à l’effet de quelque malédiâion. Il].

148. xxx. z. 91.. La vue des mulets effrayoit les Scythes.

III. au. cxxrx. 45;. ,
MUR, Maman: de bois des Budîns. HI. 198. cvur.’

2.08. cxxrr. Les; Athéniens mettoient leur confiance dans

leur muraille de bois. V. in. LI. 437. Mur dont Mar-
donius fortifie Con campJVI. to. 95. Attaqué a: ren-
verfé par les Lacédémonîens. 52.. LxIx. Vqu BA-

BYLONE , au. I
,MURICHIDES Hellefpontien , Envoyé de Marâonius à

-Salamiue. V1. 3. 1V.
MUSÉE (oracles Je ). V. 5. V1. 2.69. Accomplis. 2.2.4..

xevr. Il Paroi: qu’il y a eu Plufieurs Oracles de ce nom.

466. t - vMUSICIENS; les Argiens poiloient pour les plus habiles de

la Grece. III. 106. cxxxr. 361. ,MYCÉRINUS, Roi d’Egyptc, si. de Chéops , gouvern

Kk 3
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avec plus, de fageKe que fes prédécelleurs. Perd (a fille
q unique. Singulier tombeau qu’il lui éleva. Il. 106. cxxrx-

l cxxxu. 4a g. Averti par l’Oracle,du tems qui lui relie
à vivre , envoie lui faire des reproches , 8: palle les jours

y, dans les plaifirs. 108. cxxqu. 4.27. A fait conflruire une
pyramide. 109. cxxx1v. 42.8, 41.9.

MYCIENS (les) 5 leurs armes a: leur chef dans l’armée

k de Xerxès. V. 51.- vam. Voyez Tala. Géogr.
MYCITHUS, fils de Chaires, gouverne pour Anaxilas à
,thc’gium. Quitte cette ville pour (e retirer à Tégée

a: confacre un grand nombre de liarues dans Olympie.
V. 1.19. CLxx. 371. 372..

MYLITTAi; nom de Vénus chez les AlTyriens. I. 151;

CXCIX. Elle a un temple ou les femmes font obligées
de fe proflituer, pourp telle fomme qu’on leur donne.

Iàid. 498-502.... I .MYRÔN, grand-pitre de Cliflhenes. 1V. 176. cxxvrfi
MYRSILâê-Êôu MYRSUS, pere de Candaules. I. 6. vu.
nMYRSUSEfils de Gygès, un des Généraux de l’armée

Perle, tué (par les Cariens dans une embufcade. 1V.
’88. cxxz.

.MvR-rn , (branche de )5 les Grecs fe la palïoienr de main

en main en chantant les louanges des héros, au fuie:
d’Harmodius 8c diArifiogiton. 1V. 38. LV. 131-243.

MYS , envoyé par Mardonius, pour confulter tous les Oracles.

V. 250. cxxxur. 251. cxxxv. 487 v1.94.
MYSIENS (les), fournis par Créfus. I. 19. xxvur.

Leurs armes 8c leur Commandant dans l’armée de Xerxès.

V. 54. Lxxxv. Voyez Mrs"; , T46. Géogr. V
Mvsrenrs de la religion des Cabires, paires chez les Grecs;

Il. 45. 1.1. 2157.-ch Egypticns qulHérodote ne veut
pas révéler. Il. 140. crxxr. me

a
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N. A i ’v

, iNarssance (jour de la), célébré dans: la Perfe. V1.

81. c1x. 144.
NARRATION , les Anciens [e Ifervoicnt d’un double moyen

. dans leurs récits, au fujet d’Arion le joueur de cithare.

I. 15; xxm. 194. ïNASAMONS (les), peuple de Libye. Plufieurs de leurs
icunes gens voulant reconnoîrre les défens, (ont enlevés

par de petits hommes velus. Il. 1.6. xxx11.’a-14. Leur
l nourriture 5’ n’ont qu’une femme, quoiqu’elles [oient

communes entre eux-g leur maniere de faire des fermens
8c d’exercer la divination. 111. 2.42.. CLxxrr. 475-474.

v Voyez T 46. Géogr., V
NATRUM , fervoit aux cmbaumemens en Égypte. Il. 67.

Lxxxvr. Ce que c’étoit. 333. ’
Naurnace’s (les) , immolés à Iphigénie chez les Taurcs.

Cérémonies dont ils accompagnent ces facrifices. 1H. 196;

(:111. 443. .l NAUSTROI’HUS, pere d’Eupalinus l’Architeâe. HI.

31. 1.x. i *NÉCOS, Roi d’Egypte , fils de Pfammitichns , entrepten

le canal qui conduit à la mer Erithrée. L’abandonne fur

la réponfe de l’Oracle. Ses autres actions; confacre à
Apollon l’habit qu’il avoit portétpendant [es conquêtes.

Il. 132., 13,5. CLvm, aux. 489. l
NÉLÉE, fils de Codrus, au fuie: des Ionicns. Î. 1 n. CXLV.

466-411. Sa généalogie au fujet des Pyliens. IV. 44;
va. 2.71.. V1. 7.1. xcv’1. r40. Eflîzis de Chronologie.

VI. 4; 5. .NÉOCLÈS , pere de Thémifiocles. V. 96. cxun. 341.

NEPTUNE Dieu.--«Héliconien, le panionium lui ci!
confacré à Mycale. I. 114.. CXL V11 I. 42.2.. Un Dieu,
des Égyptiens. Il. 44. 1.. 2.65. Les Libyens lui facrîfient.

Kk4
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11L 2.52.. CLxxxvur. 486. Se venge des Perles pro-
fanateurs de fou temple , se qui avoient infulté la Rame.

a V. 2.47. cxxrx. Autel qui lui étoit confacré dans l’iltmc.

V. 2.43. cxxur. Sa liante de bronze de fcpt coudées,
faire de la dixme du butin pris fur les Perfes , à Platée;

V1. 6o. Lxxx. 131. v . tNEURES (les) ont les mêmes ufages que les Scythes. I
obligés de quitter leur pays infeflé de ferpens. Ces
peuples font des enchanteurs , 8: fe transforment en loups.
1U. 197. CIV. 444..

NICANDRA , une des Prêtrelles de Dodone. Il. 48. IN.
NICANDRE, Roi de Sparte. V. 2.49. cxxxr.
NlCODROME, fils de Cnœthus d’Egine , cherche à livrer

Egine aux Athéniens. Bit obligé de fauvet- (a vie par la

. fuire. 1V. 151. Lxxxvm, Lxxxrx. 397.
NICOLAOS , Ambaifadeur des Lacédémoniens, tué par les

Athéniens. V. 9o. CXXXVII. 358.

A NlL ( le ), fleuve d’Egypre , ne [épate pas l’Aiie de la

Libye. Il. 14. xvr. 191. Ses différentes branches, leurs
embouchures. 13. xvu. 191-1196. Étendue de les inca-V

dations , contraire à tous les autres fleuves ; gros en
été 5 trèsvpeu confide’rable en hiver; n’a point de vents,

frais. 16. xrx. 197-199. Sentimens fur les caufes id
ies crues. 17--2.1. xx-xxvu. zoo-404. Ses fourccs

. encoreinconnues. 2.2.. xxvm. :05. Son cours. 23-18.
xxrx-xxxm. 107-2. r 8. Ses Prêtres. 69. xc. 34°. Menés"

fait faire des digues 8c change le lit du fleuve. 76. xcrx.

3 6 1--. 3 6 7. ’NITÉTIS , fille d’Apriès 3 Amafis l’envsrieà Cambyfes pour

(a fille, ce qui calife la guerre de la Perle 8: de l’Egypte.

lll. 1. 1. 2.66. 3 l iNITOCRIS , Reine de Babylone , pourvoit a fa litt-cré contre’

. les Medes. Canaux qu’elle fait exécuter. Lac immenfe

. qu’elle fait «enfer. Fait bâtir un pont fur l’Euphrates.

Q
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comment elle le fit exécuter. Tombeau qu’elle fe fait

ériger, violé par Darius. ’I. 139*142..4c1.xxxv--

, CLxxxvxt. 469-477. I .
NITOCRIS, Reine d’Egypte. Comment vengea la mort de

. fan frcre, [on prédécelleur. Il. 77. c. 368. ’
Nœuns à une courroie; maniere de compter des Perfes.

Il]: 193. xcvm. 440. INOMES, Egyptiens. Il. 137. c1.xv , Cvar. 496-497.
Nous des Perles ont la même finale. I. 107. cxxxrx. 3 98.

NOTHQN, pere d’Efchines. 1V. 158. c. ’
Nunrn’; les nations barbares regardent comme un opprobre

de fe laitier voir and. I. 8. x. 181. 4
NYMPHODORE , fils de Pythéas, trahit les ambaffadeurs v

des lacédémoniens. V. 90. cxxxvu. 339. v

O.

OARIZUS, pere de Manèges. V. 33. un. ’
Oestrsquzs dans l’enceinte du temple de Minerve à Sais.

Il. 140. CLxx. Leur defcription, 8: l’intention de leur
conüruâion. 503.

OCÉAN , Hérodote regarde fou exifienee comme une fable.

il. 19. 101111. 2.03. .
OCTAMASADES fait trancher la tête à fou fretc Scylès,

i101 de Scythie. Il]. m. Lxxx. 1
ŒBARÈS , écuyer de Darius, lui procure l’Empire. Il].

74. Lxxxv. 76. Lxxxvu. 32.3. x
ŒBASUS , Perfe de dillzinéiion. Darius fait égorger fes

trois fils. Il]. x85. Lxxxrv.
ŒBASUS, Perfe de difiinéiion. VI. 84. env. Obligé de
K fe fauver en Thrace, efl pris par les Scythes, qui l’im-

molent à leur Dieu Pliliore. 86. cxvrr , cxvnr. 146.

ŒDIPE, fils de Laïus. 1V. 4o. 1.x. 2.3 6.
Œu. dn,Roi f: difoit pour les miniflres des Rois. I. a9.

’çxrv. 376. .. x

a
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ŒNOTRIENS (chronologie de la colonie des). maie de
. Chronologie, VI. 439.
OGYGÈS ( regne d’ ). Efais de Chronologie , VI’. 316.

Déluge ’d’Ogyge’s. Ilvid. 318.. n
.OLEN de Lycie , Devin 8c Poëte le plus ancien chez les

i Grecs. Auteur des hymnes qui fe chantoient à Délos.

III. 131. xxxv. 400.
OLIATE, fils d’Ibanolis, Tyranide Mylaffes , pris par

Iatragoras. 1V. xxxvrr.
OLIVIER 3 les Athéniens en donnent aux Epidautiens , à

certaines conditions. IV. 56; Lxxxu. S’il n’en venoit
que dans l’Attique. 311. 311.. Dans le temple d’Erechté,

qui en deux jours poulie un rejettenqu deux coudées de

haut. V. 196. 1v. 445.
OLORUS, Roi de Thrace, pere .d’Hégéiipyle, femme de

Miltiades. 1V. 113. xxxrx. .OLYMPIODORE, fils de Lampon’, Commandant des trois

cents Athéniens au pied du mont Cithe’ron. V1. 15. xxr.

OLYMPIONIQUES 3 on nommoit ainfi les vainqueurs aux

jeux Olympiques , au fujet des jeux Olympiques. IV.

1’76. cxxv. 42.8. . r
ONÉSILUS , fiacre de Gorgus , Roi de Salamine, chaire

fort frere, 86’s’empare de l’autorité. Fait (Enlever les

cypriens; affiége Amathonte , qui ne vouloir pas entrer
dans (on parti. 1V. 79- 01V. Tué dans un combat contre

les Perfes; les habitans d’Amathonte expofent fa tête fur

leurs murailles 3 l’Oracle ordonne des facrifices en [on

honneur. 1V. 85. CXIV.
ONÉTÈS , fils de Phanàgoras, un de ceux que l’on croit

avoir découvert aux Perfes le chemin des Thermopyles.

V. 147. cxxxv.
ONOMACRITE , Devin challé d’Athenes , pour avoir

l inféré des prédiétions dans les vers de Mufée. V. y.

Yl. 2.69.
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91’153 une des vierges Hyperboréennes. Il]. 1.51. xxkv.

OPŒA , femme de Scylès, Roi des Scythes. HI. 179.

1.xxv111. - - ’ , ’Or. 3 Gygès en confacte une très-grande quantité à Delphes.

I. 1o. x1v. 1 86. Paillettes d’Or détachées du mont Tmolus

par le Paélole. I. 71.. x0111. 1V. 77. CL. 335- Très-
commun chez les Mafiagetes. ,1. .161..*-.cxv.- Sable d’or

chez les Indiens. IlI.. 85. en. Comment on le ulmaire.
86. crv. cv. Sacré chez les Scythes, les Rois le gardent

8: lui ofi’rent,des--facrifices. Rifques 8c récompenfes. de

ceux qui le gardentllll. 133. vu. .477. Or, que l’on
tiroit de la vafe d’un lac de l’ille dcÎCéraunis. 1H. 1; 56.

cxcv. 495. Les Carthaginois en reçoivent en échange
des marchandifes qu’ils portent au-delà des colonnes
d’Hercules. HI. 1. 5 7. cxçvr. 49 5 . Alcméon s’en charge d’une

maniere ridicule. 1V. 175. cxxv. Les tentes 8c les meubles
des Perfes en étoient tous enrichis. V1. 59. Lxxvni. Les

Hilotes le vendent aux Eginetes comme du cuivre. V1. .
6o. Lxxrx. Trait pareil dans l’hifloire. 130., .

Ciments de , Abes en Phocide. 1. 31.. xnvr. V. 1.51;
Citxxrv. 490. Ammon, voyez 11121an. .Amphiaraiis.
(I. 32.. XLVI. V. 1.51. cxxxrv. 491. Apollon. Il. 65.
Lxxxrtr. Bacchus chez les sartes. V. 74. cx1.’ 31.5.
Bacis. V. 176. xx. V. 1.11.. Lxxvrr. V. 1.1.4. xcvr. 466.
VI. 34. 111.11. Branchides, dans la Miléfie. I. 32.. var.

’I. 11.0. aux. 1V. 2.4. xxxvr. 1.09. Delphes. L47.

va. 1V. 65. xcrr. Diane. Il. 65. 1.xxx,lrr.
.Dodone, le plus ancien de la Grece.yI. 32.. vaI. II.
46.-48. LlV-LVII. Hercules. Il. 65. Lxxxrrr. Jupiter,
à limon. Il. 48. Lv. Il. 65. Lxxxru. Latone, à .Buto.
Il. 6 5. Lxxxm. Mars. II. 65. Lxxxm. Chez les Thraces
Afiatiques. V. 55.. lexv1. Minerve. Il. 65. 1.xxx111.’
Des morts fur les bords de l’Achéron. 1V, 7o. xctr.

Patates en Lycie, I. 137.. CLxxxn. 466. Thebes en
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. .Egypte. Il. 49. Lvn. Trophonius, l’antre (de). 1. 36.

var. V. 151. cxxxrv. 4.87. j
Cranes construis 3réponfes--à Alyattes, parla Pythie.

1. 13. x1x. A Créfus, par celui de Delphes. I. 33. xLVItÂ

1.44. A Lycurgue, par la Pythie. 1. 46. va. Aux
« Spartiates, fur la conquête qu’ils méditoient de l’Arcadie.

1. 47. var. Aux Lacédémouiens, fur le lieu ou étoient

. les Œemens d’Orefies. I. 49. vau. 1.98. A Créfus ,

par la Pythie , fur fou fils muet. I. 65. Lxxxv.
- 32.8. Sa réponfe à. les reproches. 1; 70. xcr. 333.1Sur

Pac’tyas, d’Apollon, ou des Branchidcs. 1:. 11.1..chx.

Aux Égyptiens , par Jupiter Ammon. Il. .16. xvm. 1’97.

A Phérou, à Euro. Il. 86. 0x1. Aux douze Rois
d’Egypte fur Pfammirichus. 11. 11.6. ont. Aux Siphniens, -

par la Pythîc- HI. 49. Lvu. 31°. A Battus , par la
’ Pythie. llI."a.3o. CLV. Aux Théréens, par la Pythîe.

1H- 131, 131.-. CL-Vr. cLVrr. 467. A Arcéfilas, parla

- Pythie. HI. 2.37. CLXIII.*471. A Clilihenes, par la
Pythie qu’il-avoit fubornée. 1V. 45. LxVI. A Eétion,

par la Pythic. 1V. 6 5. xen. 319. Aux Miléfiens , par
la Pythie. 1V. 101.. 111x. 355. Aux Dolonces , par la
Pythie. 1V. 111. xxxrv. Aux Argiens, parla Pythie.
1V. 141. Lx’xvxr. 388. A Glaueus , par la ’Pythie.

1V. 149. Lxxxvr. 393, 394. Aux Athéniens, par la
r P5111116. V.93. 0x1,. 340. 94. cxn. 341. Aux Argîens,

parla Pythie. V. 100. CxLVllls’345’. Aux Crétois, par la

Pythie. V. 117. aux. 367. Aux Spartiates. V. 151. ccxx.
Aux Perfes, par Bacis. V’l.’ 34. 111.11. ’

.OnAel adieux qui fait périr beaucoup de monde dans
l’armée de Xerxès «, au pied du mont Ida. V. 38. 111.11.

JOerLLes (les) fait moins lûtes que les yeux. I. 7.’V111.
178.-Coupées, marque d’ignominie.’1l. 136. (11.1111.

H1. 95. cxvm. Le Mage, ou faux Smerdis reconnu
I par fes orales coupées. Il]. 5 9; 1.11111. Zopyre (e les

x
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coupe pour tromper plus aifément les Babyloniens. HI.

l 11.4. env; "ORESTES, fils d’Agamemnon. Ses oll’ernens devoient pro-

curer aux Lacédémoniens l’avantage fur leurs ennemis.

,1. 48. vau. Comment fou tombeau fut découvert.

4.9. vam. 300-301. -
ORÉTÈS, Perfe ,chetche à faire périr Polycrates. HI. 97-

xoo. cxx-cxxv. Darius le fait mourir. lll. 103.
cxxvm.

ÔRGÈS, pere d’Antipatez. V.-78. cxvm.

011011155, vayq Mesuxrs. p I ’
ORICUS, fils d’Àriapithês, Roi des Agathyrfes. 1H. 179.

Lxxvnr.’ A
10111012111 de mere plus noble chez les Lyciens, que celle

de pere. I. 131-. c1.xx111. 454. ..
OerTHYIE , Athénienne, femme de Borée. V. 1’31.

CLxxxrx. ’OROMÉDONq, pere de Syennéfis. V. 65. xcvm.

ORSIPHANTE , perc d’Alphée 8c de Matou. V. 155.

ccxxvn. ’ORTHIEN, air de malique. I. 16. xxrv. 199.
CRUS , (APOLLON)»Roi d’Egypte, fils d’Ofiris (Bacchus).

Il. no. oxuv. 463; " -
0111115 , quadrupede de Libye. Il]. 1.54. CXCII- 493.
OSIRIS, pere d’Orus, ou Bacchus. Il. 11.0 chIV- 464-
OTANES , fils de vPharnafpes , Perle de diliinéiion, auteur

de la confpiration contre les Mages. Comment il décou-

. vrir le faux Smcrdis. Qui il aliocia à (on projet. 1H.
58-60.. vam-Lxx. Son difcours pour mettre l’au-

-v entité en commun. 63. Lxxx. Darius l’envoie foumettre

Samos. 115. cxu. 365. Se rend maître’de tous les
x Sauriens; les dépayfe 8: repeuple la ville. 11.0. cxux.
;. 367. son expédition en Ionie 8: en Eoiide. 1V. 89.

0,101111. Avoitépoufé une fille de Darius. Elle. cxv’r.
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OTANES, Commandant des côtes maritimes de Perte;
Cambyfes le fait liéger fur le tribunal couvert de la

a peau de (on pet: , qui s’était [aillé corrompre par argent

’ dans un jugement. 1V. 16. XXV. 10;.
OTANES, pere d’Amefiris , femme de Xerxès. V. 49.

le1. l lOTASPÈS, fils d’Artachée, commande les chaldéens dans

h l’armée des Perfes. V. 50. Lxru.
OTl-IRYADES, raflé [cul de trois cents Lacédémouiens ,I

fe tue fur le champ de bataille. I. 6;. Lxxxu. 32.0.
Ouns, rares en Egypte; en les y enterre. Il. t6. vau.
e 2.89.

P.

PACTYAS , Lydien , chargé, par Darius de tranfporter en?

Perle les tréfors de Créfus. I. 117. chn. Fait foulever
les Lydiens Cçntre Darius. cuv. Pourfuivi par le Roi,

h fe retire à .Cyme. 119. CvaI. Il fe retire à Chics ,.
hou on l’arrache du temple de Minerve, Pour le livrer

aux Perfes. 120-112.. CLVIIr. CLXI. 4z8-4;3.
PACTYENS; leurs armes a; leur Commandant dans.

l’armée de Xerxès. V. 51. LXVlr. v
PAEON, chanfon guerricre des Pæoniens. 1V» a. 1. 189.
PÆONIENS,’ peuple. lIV. I. I. Se rendent aux Perfes ,

8: font en partie transférés en Mie. IV. 8. xv. Voyez;
l, Tafi. Géogr.

PAILLETTES d’or détachées du mon: Tmolus par le Paé’tole.

1V. 77. cr. 335. OPALAIS de Déjocès. Sa grandeur ; les richelÎes qu’il ren-

.. fermoit 5’ fes fept enceintes. I. 77. xcvm. 3 57.
PALMrERs , très-communs en Babylonie. De deux efpeces 3

b leur culture. I. 147. exclu. Comment le pratique; la

 7 caprification. 484.-420. r « F



                                                                     

unes Martinets. ’52;
PAMPHYLIENS, fournis par Créfus. I. 19. xxvnr. Font

partie de la premiere Satrapie des Perfes. 1U. 7.8. Xe.
Ce qu’ils fournirent de vailleaux dans l’armée navale.

V. 62.. xcr. Voyez Tab. CÉogr.
PAN, Dieu très-ancien en Égypte , très-nouveau chez les.

Grecs, qui le dirent fils de Pénélope 8c de Mercure.

Il. no. cx1.v, chvr. 467. Se plaint de n’avoir
n point de culte chez les Athéniens. Ils lui élevent une

chapelle, lui font des facrifices, 8c inflituent en Ion
honneur la courfe des flambeaux. IV. r 61 . cv. 407-41 r .

PANÆMUS , frere de Phydias, célébre peintre , avoit fait

le tableau de la bataille de Marathon, au fujet de la
perte des Grecs. 1V. 170. cxvn. 4.1.1. i

PANATHÉNÉBS gfêtes en l’honneur de Minerve. 1V. 38.

LV1. Il y en avoit de deux fortes; leur origine; 2.44..
PANÉTIUS , fils de Sofimenes, Commandant des Téniens.’

V. 2.14. Lxxxrr.
PA-NHELLÉNION , temple de Jupiter Hellénicn, c’efl-à-dire

commun à route la Grece. VI. 5. V11. 9x.
PANIQNIUS, marchand d’Eunuques. Vamp. cv. Le

devient lui-même par une. vengeance. 2.31. cvr. 4.7i.
PANITÈS , Meile’nien; comment reconnoît l’aîné entre

deux jumeaux. IV. 12.3. Lu. A
PANTAGNOTE , après avoir partagé l’autorité à Satires;

ell: tué par fon frere Polycrates. HI. 34.. xxxrx.
PANTALÉON, fils d’Alyatres, frere de Créfus. I. 72..

xcm. 339. -PANTITÈS s’érrangle lui-même de n’avoir pas affilié à un

scombatr V. 158. ccxxxn. 409. Ç
PAPHLAGONIENS , fubjugués par Créfus. I. r9. xxvrrr.

Font partie de l’armée de Xerxès 3 leurs calques étoient

tillas. V. 53. Lxxxr. 304.. Voyez T116. Géogr. i

PARICANIENS; ce qu’ils rendoient au Roi de Perfe.
1H. 81. xc1v.,Font patrie de l’armée de Xerxès 5’ leurs
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armes 8c leur Commandant. V. 52.. 1.xv111. 59. un";
Voyez T able. Géogr.

PARIENS , choifis pour rétablir la paix entre les Naxiens

8c les Miléfiens. 1V. 18. xxvrrr. 2.05.
PARIS, ou ALEXANDREpenleve Hélene; cil: poulié par

les vents en Égypte. Conduit à Protée , comment ce

, Roi en agit avec lui. Il. 87-91. cxrxr-cxvr. 389.
PARMYS, fille de Smerdis , femme de Darius , petite-

fille de Cyrus. V. 36. Lxxvrrr.
PAROLE (ufage de la) rendue fubitement au fils de Créfus,

V qui étoit muet. I. 2.5. xxxrv. 2.33. I. 65. Lxxxv.
Mais devoit n’être pas fourd. 31 9. Parole , faculté acquife,

non innée , au fuie: de deux enfans élevés fans qu’on leur

parlât. Il. 3. ,11. 152.. ;PARTI-[ES (les) IlI. 80. chn. Leurs armes 8: leur
r Commandant de l’armée de Xerxès. V. 31. 1.xv1. Voyez

T46. Géogr. .PARTHÉNION (le mont). 1v. m. cv. 11 y avoit dans
(on contour des chapelles, des lieux facrés. 406.

rASICLÈs, pere de Philiftus. v1. 71. xcvr.
PATAICUS, pere d’Ænéfidémus. V. 105. env.

PATAIQUES , figures que les Phéniciens mettoient à la proue

de leurs vaiffeaux. Il]. xxxvrr. 2.88.
PATIRAMPHÈS , fils d’Otanes, conduâeur du chat de

fi Xerxès. V. 36. xL. *PATIZITHÈS, Mage chargé de gouverner les biens de
Cambyfesœn Perfe. Se révolte avec fou frere. HI. 31.

t 1x1,-1.x11. 313. I l ’PA’I’URAGES 3 ils étoient rares dans l’Eubée, au fujet des

.Hippobotes. 1V. 33. 1.xxv11. 306. 5 l
PAUSANIAS, fils de Cléombrote. Il]. 183. Lxxxz. V1.

7. x. 92.. Non Roi, mais tuteur 8c coufin de Plifratque,
i à qui appartenoit le gouvernement, prend a fa place le’
; commandement de cinq mille Spartiates. V1.7. x. Difpof: ’

l’ordre
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’ l’ordre du combat contre l’armée des Perles , d’après

l’avis fecret d’Alexandre. 36. XLV. 115. Remporte une

vié’coire fignalée fur Mardonius. V1. 48. 1.11111. On lui

accorde le dixième du butin fait fur les Perles. 6o.
Lxxx. Particularités à ce (hier. 131. Plaifante fur le
luxe des Perles. 61. Lxxxr. Renvoie généreufement les
enfans d’Attaginus , en faveur de leur âge. 64.. Lxxxvrr.

138. Avoir changé 8: afpiroit à la Tyrannie, devint
fier 8c impérieux. V1. 59. Lxxvrrr. 130. Cratere qu’il
confacra à l’embouchure du Pont-Euxin. HI. 18 3. Lxxxr.

432- .PAUSIRIS , fils d’Amyrtée , remis dans la pollèliion des

états de fou pere: Il]. 14. xv. , l
PAUVRE-ré 8c IMPUISSANCE 3 deux divinités pernicieufes.

V. 2.35. en.
.PAYs délicieux. ne produifent que des hommes faibles,

fuivant Cyrus. V1. 88. cxxr. 147. . ,
PEAU humaine; le Scythes s’en font une efpece de cape
3. 8c des ferviettes. 111. 170. Lxrv. 4go. .
PÉDASIENS (les); comment font avertis (des malheurs

qui les menacent. xI. 133. CLXXV. V. 2.19. crv. 470.

Voyez Tub. Géagr. . 4 -PÉLASGES; conjeétutes fur leur langage. I. 39. un.
156-7160. Enlevent les femmes Athéniennes à Brauron.

III. 2.2.2.. chv. 458. Voyez T46. Géagr.
PÉLOPONNESE. Voyez Table Géogr. Date de la guerre

du V1. 55, Lxxu. 12.7. i
PÉLOPS, Phrygien, efclave des ancêtres de Xerxès, avoit

donné (on nom aux Pélopides. V. r6. x1. 2.81.
PÉLORIES, ou SATURNALES 5 fêtes en l’honneurde

Neptune chez les .ThelTaliens , au fujet de l’écoulement

du fleuve Pénéc. V. 84.. cxxrx. 33e. ,
PENTATHLl-Z , faifoit partie des jeux Olympiques. IV. 153.

’ xcn. Les cinq exercices qui le ..compofôient. 399.

Tome VIL ’ L1
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PENTHYLE , fils de Démonoiis, Tyran de Paphos, pris

par les Grecs, fur un vailleau qu’il montoit. V. 13 5.

cxcv. .PERCALE, Elle de Chilon , efi: la eaufe. de la haine qui
i régnoit entre Léotychides a: Démarate. 1V. 132.. va.

PERDICCAS, Roi de Macédoine, frere de Gavannes 8c
d’Aréopus, defoendans de Téménus , ancêtres d’Alexandre.

Comment parvint à la Tyrannie. Préfages de fa grandeur

future étant au fervice du Roi. 2.53. cxxxvrr,
cxxxvm. 497-7303. 1V. 14.. xx11. 199.

PÉRIALLE , grande-Prêtrelle d’Apollon, prononce contre
Démarate, par l’intrigue de Cléomenes, 8c cil dépofc’e.

1V. 133. var. ’
PÉRIANDRE, filsœde Cypfe’lus , Tyran de Corinthe. 1.

14. xx. 15. xxru. Envoie trois cents enfans des Cor-i
cyr’éens à Sardes, pour être faits eunuques. III. 41.

XLVIII. 309. Tue [a femme. Sa tonduite envers les
fils. 4.2.. 1.. 303. 43-47. 1.1, 1.11, L111. 303-307.
Devient plus cruel que [on peref; fit dépouiller toutes
les femmes de Corinthe de leurs habits. 1V. 69. xcu.

32.8. i ’APÉRICLÈS, fils d’êgaril’te feconde, 81 de Xantippe.’ 1V.

181. cxxxr. 2 1PÉRILAS , Général des Sicyoniens, périt dans le combat

contre les Perfes. V1. 76. en. 143.
PÉRINTHIENS, conquis par Mégabaze, avoientiété fort

maltraités par les Pæonieus. 1V. 1. 1. 189. Voyez T45.

Géogr. . n . IPERSÉE, fils de Jupiter 8c de Danaé, pere de Perfès qui

donna fou nom aux Perles. V. 49. 1.x: .101. cr. 347. ’
Son temple à Chemmis, ou il fe rend fouvent , 8c y
laille une de les fandales. Jeux Gymuiques inIHtués en

. fou honneur. Il. 69. xcr. 34.3. w
PERSÈS , fils de Perfée 8: d’Andromede, donne fou nom
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I . aux Perles. V. 49. 1x1. 102.. CL. 347. Un des ancêtres

de Xerxès. 1402.. CL. 347. ,
PERSES (les) prennent ce nom de Perfès, fils de Perfée.’

V. 4.9. LXI. V. 102.. c1. 347. S’appelloient avant Artéens,

au fujct des ancêtres de Xerxès. V. 16. x1. 2.75. Avant
Cyrus, ils étoient pauvres 3 leur vie dure , leurs habil-
lemens fimples, 8c n’avoient aucune des douceurs "de

la vie. I. 52.111111. 305. VI. 88. cxxr. 146. Leur.
guerre avec les Lydiens. I. 60.3LXXX. 317.Leur cane-
1ere. I. 68. Lxxxrx. Cyrus les engage à fe révolter
contre les Mèdes. I. 98. cxxv , cxxvr. 378. Com-
pofent un grand nombre de tribus. Les uns font agri-
culteurs, les autres pafteuts. 98. cxxv. 378. Ces tribus

i formées en Satrapies ou G0uvernemens; ce qu’ils payoient

au Roi. Il]. 77. Lxxxrx. 32.4. N’éleVeut aux Dieuxni

temples , ni autels , ni flatues. Ne croient pas les’ Dieux
nés des hommes 3 leur culte, 8: cérémonies de leurs

Mages pour les factifices. I. 102.. cxxxr, cxxxn. 38 3’-
386. Célébrent l’anniverfaire de leur naiflance. Leurs

feflins. Ne déliberent fur les chofes les plus importantes,

qu’après avoir beaucoup bu. Font grand ufage de deflert.

p Sont fort curieux des coutumes des étrangers , quoiD
qu’ils s’efiiment plus (ages. I. 104. cxxxrrr , cxxx1v.

387-389. Ont pris des Grecs l’amour contre nature.
I. 105. .cxxxv. 389-395. Eftiment les guerriers ,
puis après ceux qui ont le plus. ans. Comment il!
les éleveur. 106. cxxx-vr. 39 5. Ne Puuifrent 8eme font
mourir performe , qu’il ne foit très-coupable. Leur ci-

vilité les uns envers les autres. 1’. 106, cxxxvu. Ont
en horreur le menfonge 3 font fujets à la lepre 5 rendent

un culte aux fleuves. I. 107. cxxxvru. 395. Leurs
noms ont tous la même terminaifon. I. 107 cxxx1x.
3 98. Leurs Mages diffèrent des autres hommes dans
leurs,ufages. Leurs .cérémonics funéraires; ont lestas

a v .. v Li 2.
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de la tête fort tendres; n’ont point de chauves parmi

eux. I. ros. cxn. 399. Il]. 9. xu. Surprennent les.
Mallageres qu’ils avoient enivrés, 8c en font un hor-

rible carnage. I. 159. ccxxr. 507. Regardenr le feu
comme un Dieu. HI. 1;. xvr. 2.75. Cours ordinaire e
de leur vie. HI. 2.0. xxu. 2.79. Ont plufieurs femmes.
III. se. Lxrx. 316. Se conduifcnt infolemment dans un

’ fefiin; y [ont tués. 1V. u. xvm , xrx, xx. 196--
198. Leurs armes; leurs habillemens. IV. 52.. xux. 21;.
V. 49. LXI. 30:. Leur combat avec les Cariens. 1V.
87. CXIX. 34;. Permien: leurs cheveux longs. 1V. 101.
xxx. Leur faille dans liarmée de Xerxès. V. 58. Lxxxur. I

3x2. Leur combat contre les Lacédémoniens. V. 14;.
ccxr. Echec qu’ils ellhienr Près de l’Eubée. Va 172..

sur, xnr. 4:7. Polition de leur armée au combat Ide
Plate’e.VI. 2.5. xxx. Leur luxe dans leurs camps nickelles

qui s’y trouvent après leur défaire 8c leur faire. V1. 59.

1xxrx. Hérodote 8: les Anciens comprennent prefque
toujours les Perles hurle nom de Mcdes. III. zzz.
cxuv. 4.58. Un Perfe eûimé trois Grecs par Xerxès.

V. 69. CUL 312- ’
PERTE, des hommes tués. Détail de celle des Grecs , à

la bataille de Marée, contre Mardonius. Vl. 47. 1.x.
11.1. Celle des Athéniens a: des Lacédémoniens. V1.

53. LXIx. 12.4. APEUCÉTIENS ( chignologîe des ). E7212: de Chronologie.

V1. 438. ’ ’ iPrunus , (proceflion des) aux fêtes de Bacchus. II. 42..

XLvux. 2.57, 2.;8. lPHÀNAGORAS; pere lenétès. V. 14.7. ccxxvf ’.
PHANÈS d’Halicamaffe , Officier des troupes auxiliaires

d’Amafis, vient trouver Cambyfes 5 bon confeil qu’il

lui donne pour Pénétrer en Égypte. HI. 4. 1v. les!
. Égyptiens égorgencfcs çufans. 111. 9. x1. s71.



                                                                     

vous Marrznrs. 52.9.
Panurômt’apparoilfant à Xerxès 8c à Artabnnes. V. n.

xvn. On peut croire que c’en un tout de Mardonius,
ou des Pififlratides , pour déterminer le Roi à la guerre

contre les Grecs.,283..
PHARANDATE , fils de Théafpis , Seigneur Perfe ;

Commandant des Mares 8c des Coichidiens. V. 56.
i 1xx1x. Une de [es concubines vient implorer le (cœurs

de Paufanias , qui la renvoie ou elle vouloit aller. VI.
57. Lxxv. 12.8.

PHARNACES, pere d’Artabaze. V. 51. 1xm-

PHARNASPES, pere de Caiiandane , de la race des
Achéménides. 1H. 3. Il.

PHARNAZATHRÈS, fils d’Artabates , Commandant des

’ Indiens dans l’armée de Xerxès. V. 51. va.

PHARNUCHÈS, Commandant de la cavalerie Merle;
I tombe de cheval 8c fe bleffe; fait acouper les jambes

à fou cheval. V. 60. Lxxxvru. 31;.
.PHAYLUS , trois fois vainqueur aux jeux Pythiques,

commande le vaifTeau des Crotoniates à Salamine. V.

I 192.. varr. 434, 435. lPHÉDYMES, fille d’Otanes, femme de Cambyfes, étoit

° palÎée au Mage, dont elle découvre, la fourberie. 111.

58. vam. . .PHÉNICIENS (les), auteurs de l’inimitié qui regne entre

- les Perfes 8C les Grecs. I. I. 1. 164-167. Compofoient
ia meilleure partie , 8c la plus habile de l’armée navale

Î des Barbares. Hi. 17. xIx. 2.76. Envoyés pour recon-
noître la Libye, font te tout de l’Afrique. IlI. 155.

’. XLII. 404.. Leur alphabet-palle chez les Grecs. 1V.; y.
.’ LV111. 246-455. Le nombre de vailïeaux qu’ils four-

nirent 5 leurs armes. V. 60. Lxxx1x. Xerxès en fait
; décapiter .plufieurs dans (on chagrin de la perte du
, combat naval qui! leur attribue. V. 2.2.0. xc. 4.63.

V Voyez T1151. Géogr. V V
L1 a.
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PHÉNIPPE, pere de Callias , ennemi des Tyrans.

1 17;. cxxr. IPHÉRENDATES, fils de Magabaze, Commandant des
Sarange’ens dans l’armée de Xerxès. .V. 51. vau.

PHÉRÉTIME, femme-de Battus le boiteux, mere d’At-

céfilas, demande à Evelthon, Tyran de Salamine; une
A armée pour rétablir fou fils dans la Tyrannie de Samos,
t dont il avoit étéchalfé; il la lui refufc. Ill. 2.56. cucu.

Aryandès lui en. confie une , avec laquelle elle affiége
Barcêe , dont le fie’ge fut long. Sa cruauté envers les

7" femmes des Barcéens , qu’elle vainquit par furprife. .
IlI. 259-262. cc , cc1 ,’ con. 497. De retour en
Égypte , elle meurt mangée des vers. HI. 2.6 5. ccv.

499- i
ÜHÉRON, Roi d’Egypte, fils de Séfoflris, devient aveugle;

’ comment recouvra la vue par l’urine d’une femme

fidelle à fon’mari. Envoie des préfens dans tous les

- temples célèbres. Il. 85. 0x1. 386. k
PHIDIPPIDES, Athénien Hémérodrome; Pan fe plaint à

lui de. n’avoir aucun culte chez les Athéniens. 1V. 161.

cv. 406 , 407. Se rend en deux jours de Sparte à Athenes.

i 162.. CVI. Quelle longueur de chemin cela faifoit: 41 r.
PHILACUS , fils d’Hifliée , enleve un vaiEeau aux Grecs;
l Xerxès l’en récompenfe par des tettes qu’il lui dorme.

V. 2.16. Lxxxv. 460. jPHILAGRUS , fils de Cynéas , 8c Euphorbe, trahilrent les

Bretriens a: livrent Erétrie aux Perles. IV. 159. cr.

PHÏLAON , fils de Cherfis . un des Capitaines les plus
eiiimés de la flotte des Barbares, pris avec fonvaiilieau.

V. A171. x1. p
PHXLÉE , fils d’Ajax , le premier étranger qui [oit devenu

l citoyen d’Athenes. 1V. tu. xxxv. Sa defcendance. 564.
PHILEUS , pere de Rhœcus l’ArchiteÇte. .111. si. 1.x. 9’13.
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RHILIPPE, fils de Butacides , étoit un des plus beaux
1 hommes de la Grece. Honneurs qu’il reçoit à ce fujet

à Ægefle 5 accompagne Dgriée 8: périt avec lui. 1V.

31. x1v11. 2.12.. e ’PHILIPPE, Roi de Macédoine. Son origine. 1’255;

cxxxrx.
PHILISTUS , fils de Paficlès , avoir élevé un temple à

r Cérès Eleufinienne. V1. 71. xcvr.

PHILITIS, berger qui faifoit paître [es troupeaux aux
environs des pyramides , 8: dont on leur donnoit le
nom en haine des Rois qui les avoient fait bâtir. Il.
105. dxxvm. 41.4.

VPHILOCYON , un des Irenes; (a fépulture après le combat

de Platée. V1. 62.. LXXXIV. 136. V
PHOCÉENS (les) 5 premiers navigateurs des Grecs, a:

qui aient entrepris des voyages de long cours 5ifont-
entourer leur ville de murs 5 refufent de s’établir dans
les états d’Arganthonius. I. 12.5. CL’xm. 457. Soumis

par Harpage, fe rendent à Cyrne. Font ferment de ne.
pas retourner à Phocée. 12.4, 12.5. c1.x1v, Cva.
440-, 441. Obligés de quitter Cyme , ils le tranfportent

,» à Rhégîum. 12.6. chvr. 441. Sont les fondateurs de

Marfeille. 44;. Ceux d’entre eux faits prifonniers (ont
embrumés à coups de pierres. Punition furnaturellc de
cette barbarie. La Pythie ordonne des jeux Gymniques
en réparation. 12.6. Cva11. 445. Voyez Table
Géogr. . I - .

PHŒNIX (le), oîfeau (acté; fa defcription 5 particulad

I. tirés qui le concernent. H. 6o. 11111111. 301 , 302..
Panneau, temple confacré à Apollon ,- Caflor 8: Pollux.’

1.1V. 150. 1x1. 380.
PHORMUS d’Athenes , Commandant d’une Trireme ,

échoue à l’embouchure du Pénée5 fuites de cette perte.

Y. la], CLxxxu. 377.
L14
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PHRAORTES , fils (le Déjocès , Roi des Modes , attaque 85

fouiner les Perles. Marche de conquêtes en conquêtes,
contre les Afiyriens 5 e11 défait 8c tué. 1. 79. C11.

PHRATAGUNE , fille d’Artanès , femme de Darius. V.)

154. ccxx1v. I V .PHRONIME , fille d’Etéarque , Roi de la ville d’Axus,’

injuliement accufée, 8c maltraitée par (on pere, devient

concubine de Polymnefle 8: donne naiiTance à un fils

- qui fut Roi. Il]. 119-251. CLIV , CLv. 466,
467.

PHRYGIENS (les) 5 leur antériorité fur les Égyptiens.

Il. 5. 11. 151. Soumis par Créfus. I. 19. XXVIII.
Pour partie de l’armée de Xerxès 5 leurs armes. V. 54.’

4 Lxxxur. 305. IPHRYNICHUS , traître à fa patrie , au fujet d’Harmo-i

dius 8: d’Ariliogiton. 1V. 38. Lv. 251-145.

PHRYNICHUS , Poëte condamné à une amende de mille

drachmes pour une tragédie. 1V. 103. xx1. On a cru
qu’il y avoit trois Poëtes de ce nom , il n’y en a eu
qu’un. 157-359.

PHRYNON, pere d’Attaginus de Thcbes. V1. 1 1. xv. 95.
PHYA repréfenre Minerve pour fervir Pififitate, 8: le fait

’ recevoir à Athenes. 1.42.. 1.x. 2.67. v
PHYDON, Tyran d’Argos , établit des mefures dans le

Péloponnefe; chaire les Agonothetes des Ele’ens. 1V.

177. cxxvu. 429-430.
PHYDON (l’ancien ), pere de Léocedes. 1V. 177.

cxxvtt. 4:9.
- PHYLACUS 8c ANTONOÜS, héros Delphiens auxquels

on a confacré des terres.’ V. 187. xxxrx. 450.
PHYLACUS , infcrit au nombre de ceux qui avoient bien

mérité du Roi, reçoit des terres en récompenfe. V.

2.16. 1.xxxv. 460. -



                                                                     

pas MATIÈRES. 535
PHYLOCYPROS , Roi de Soles, célébré dans les vers de

Solen d’Athenes. 1V. 85. CXIII. 540-545.

P1151111: d’Ethiopie de diverfes couleurs. Il. 105. cxxvrt.’

42.2.. de Porus. 1V. 41. 1x11. N’efl pas du marbre.
2.65. pointue , dont les Arabes faifoient des pointes

4 de fleches. V. 52.. 1.x1x. Quelle en: cette pierre. 505;
6 Pierres portées par chaque foldat de Darius. Ill. 189.

xcn. 4PIGRÈS 86 MASTYÈS , freres , Pæoniens , cherchent, par

le moyen de leur finit , à devenir Tyrans de leur patrie,
85 occafionnent une partie des Pæoniens d’être tranf-

. portée en Afie. 1V. 6. x11, xm.

PIGRÈS , fils de Seldome , un des Commandans de la flotte

de Xerxès. V. 65. xcvlu. ’
Putes ne sors pratiquées chez les Scythes , pour tenir

lieu de temples. lII. 168. 1x11. 419.

1’111 , une fois coupé ne repoufle plus de rejettons. 1V.

115. xxxvu. 365.
PINDARE, Po’e’te, cité par Hérodote. HI. 54. xxxvur.

2.90.

PISISTRATE, fils d’Hippocrates, Tyran d’Athenes, tend

v’à la Tyrannie; feint de vouloir défendre les m0117
tagnards. Après s’être fait des bleiTures, il rentre dans

Athenes; fait valoir fes anciens fervices’; obtient une
garde 5 s’empare de la citadelle 8: du gouvernement. "
I. 4.1. 11x. 262-267. Dépouillé de la Tyrannie, la
recouvre par l’intrigue d’une femme qui figure Minerve.

I. 41.. 1.x. 2.67. Epoufe la fille de Mégaclès; en agit
mal avec elle 5 la faéiion contraire a la fienne le force
a quitter l’Attiquc. Ses fils 8C lui fe procurent de l’argent

8c des troupes. 45. 1x1. 268-271. Tombe fur les
4 citoyens d’Athenes , les met en déroute; fes fils ramenent

les fuyards. 45. 1.x111. 2.71. Devient pour la troifieme
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. fois Tyran delà patrie; purifie l’ille de Délos. 1.. 45.

Lxrv. 2.72.. Otetles’ armes aux citoyens d’Athenes 5
I met les. gens de la campagne hors d’état de fe défendre.

2.75. Ses vertus-5 fagefle de fou gouvernement. 2.72..
Sa chronologie. Eflizis. de Chronologie. V1. 52.9. .

PISISTRATIDES (les), fils à: famille de Pififirate, voyez
A P1511141: , combattent les Lacédémouiens,» V. 42..

1.21111. 2.68. 45. 121v. Leurs enfans pris, ès. Ibid. Ont
régné trente-fi: ans 2.71.

PITANATES (les), compagnie de gens de guerre a Sparte."

. V1. 41. L11. Leur origine. 117.
PITTACUS de Mytilene 5 fa réponfe à Créfus fur l’état

de la.Grece. I. 18. xxvn. 2.10. »
PITTAÇUS , Commandant des Mytiléniens , prend (on

ennemi dans un filet, 81 le tue , au fujet de la guetta
des Myriléniens 8: des Athéniens. 1V. 72.. xc1v. 32.9.

PIXODARE, fils de Maufole 5 Ion avisa aux Cariens ,
. pour le lieu du combat contre les Perles. 1V. 86.,

CXVIII.
PLACIE 81 SCYLACÉ , fondateurs de [ces villes , ont

habité Athenes. Leur origine ; leur langage. 1. 5 9. 1.v11.

2. 57. Voyez T116. Géogr. , 4
PLANE 81 vigne d’or donnés à Darius par Pythius , fils

d’Atys; V. 2.8. 11111711. 2.90. que Xerxès fait orner de-

braceletxôt de colliers d’or qu’il fait garder par un des

Immortels. 50. xxxr. 2.91. ’ .
PLATÉE (date de la bataille de), au fujet de la ville

d’Aphidnes livrée aux .Tyndarides. V1. 55. Lxxn. 127.

Pre-trins, mefure de longueur. Il. 105. ’cxxrv. Son

évaluation. 4.12.. " . ’PLINE le Naturalifle, crédule au fujet du dauphin d’Arion.

1. 16. xxrv. 2.01. ” "PLISTARQUE, fils de Léonidas, pupille de Paufanias.’

.VI.7.x.92.. i ’ Ï
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PLISTORE, Dieu des Thraces. V1. 86. CXVIII. Détails
’ fur ce Dieu.-V-146.

PLUTARQUE contrarie Hérodote : 1V. 69. xc11. Au fujet

I de Périandre.-Page 32.7.’note 2.2.5. 1V. 145. L11xx111.

i Au fujet des efclaves révoltés des Argiens. 590. note

I 109. 1V. 162.. cv1. Au fujct de la date de la bataille
de Marathon. 412.. note 156. V1. 2.1. xxvu. Au fujet **
des Argiens reliés fans fépulture. 102.. note 56. V1. 55.

LXIX. Au fujetpde la perte des Athéniens à Platée.
I 12.4. note 85. VI. 55. Lxxxn. Au fujet d’Aphydnc.

12.6. note 89. *P111112 5-les Égyptiens difoient que s’il ne pleuvoit pas en

Grece , les Grecs mourroient de faim. Il. 11. 11111. 18 5;

Il n’en tombe gueres en Égypte. Il. 12.. xrv. 186. Et
jamais dans la haute Égypte. IIl. 8. x. 2.71. Pendant
(cpt ans il ne plut pas à Théra. 111. 2.2.7. ou.

P0111 que l’on tire du lac de Zacynthe. III. 2.56. cxcv.’

-de Piérie. Ibid. 495.

POISSONS, lesPrêtres Égyptiens n’en mangent point. Il,
32.. xxxvn. 2.59. Quels poilions lactés chez’les Égyps

l tiens. Il. 59. Lxxn. 299, 500. Leur étonnante multi«

plicité dans les canaux du Nil. Il. "2.. xc111. 354.
f -fervent de nourriture aux chevaux, chez les Pæoniens

des environs du mont Pangée. 1V. 9. xvr. 19Ë.-mors
v" palpitans 81 fautans, préfage funel’te. V1. 87. cxnç. 146. ’

P611: 81 cadran folaire pallés des Babyloniens aux Grecs.

’ Il. 84. c111. 585. L l V . 4
Poténnnqusfle) IV. 165. c111. étoit le troifieme des
. neuf Archontes5 fes fonâions. 414.
POLYAS d’Anticyre , efpion des Grecs à Artémifium. V.

.4 176. 11111. i
POLYCRATES , fils d’Ajax , Tyran de Samos. Son immenfe
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v fortune 8c "(on bonheur inconcevable. Ill. 54. 1111x111:

2.91. Amafis renonce a fon amitié. 55. 111.1. 291. Jette
à la mer une éméraude de prix, qui fe retrouve dans
le corps d’un paillon qu’on lui apporte. 57. 111.11. 193.

Caufe de (a mort. Orétès le fait mèttreIen croix. 97.

cxx , cxxr. 556. Songe de fa fille qui lui annonce
i (on malheur. lIl. 100. CXXIV.
POLYCRITE , fils de Crios d’Egine, fe diiiinguc dans le
1 combat naval contre les Athéniens. V. 2.2.1. 11011.
POLYDECTES, Roi de Sparte, un des ancêtres de Léo-

tichides. V. 2.49. cxxxr. vPOLYDORÉ, fils de Cadmus. 1V. 40. 1.111. Un des ancêtres

1 de Léonidas. V. 140. co1v.
POLYNICES , Commandant d’un corps d’Argiens dans une

expédition contre Thebes. VI. 21. xxvn. Chaffé par
(on frere Etéocles , ils s’entretuent dans un combat. 102.

PONT ne Barreaux fur le Bofphore de Thrace, par
Darius. III. 184. Lxxxrr 1. 452.-de Xerxès fur
l’Hcllefpont. V. 52. xxxv1. .

Pou-res fur le fleuve Halys. 1V. 56. 1.11. Probablement

des éclufes. 2.26. .
Ï’onrnaxr de Minerve envoyé par Arnafis à Cyrene..11.

. .149. 0111111111. 518.

POSIDONIUS , un des Irenes chez les Grecs. V1. 62.

. Lxxx1v. -Pour, efpece de, chez les Perles , ou Courriers. V. 2.2.5.

11cv111. 469. l APour: de vaillëaux, comment confiruite chez les Anciens.

1V. 169. cxrv. 419.
Pommeaux immondes chez les Égyptiens; ceux qui les

touchent vont le laver dans la riviere, ceux qui les
f. gardent ne-peuvent entrer dans les temples 5 n’en im-è

molent qu’à la Lune 8c à BacchuS5 alors ils en mangent.

h. Leurs cérémonies dans ses factifices. Il. 41 , 42. XLvn-g
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i XLvuI. 256-160. Servenr en Égypte à enfoncer le

grain fente en terre, 8; le faire tomber de l’épi. II. 12..

xlv. 188. Les Scythes n’en immolent point, 8c ne les
[ouïrent pas dans leur pays. HI. 16 9. LXIII. Les femmes
de Barcée n’en mangent pas. Il]. 2.31. chxxvr.

POURPRE ( habillement de), étoit particulièrement affeâé

aux femmes. I. 116. cm. 42.4.. Teinture en pourpre.
IlI. 19. xx11. D’où elle vient. 2.78.

PRAXILAS, pere de Xénagoras. VI. 79. cv1.
Pkr’zsAcrs. IV. 5o. Lxxu. Ce qu’il faut entendre par ce

mot. 501 , 302.. v
PRÉSENS, ou offrandes de Gygès à Delphes. I. xc. x1v.

De Midas à Delphes. I. 10. xrv. DlAlyattes à Delphes.
I. 17. xxv. De Crélus à Delphes. I. 35. 1.1. De Créfus
à Amphiaraüs.I. 36. L11. Des vLacédémoniens à Delphes.

I. 36. 1.1. De Créfus à dilïérens temples. I. 71. xc11. De

Phéron aux Dieux. Il. 86. 6x1. D’Amafis àlerene. Il.

149. CLxxxu. De Cambyfes aux Ethiopiens. III. 17.
xx. De Darius au Médecin Démocedes. HI. 105.
cxxx. Des Grecs , fur le butin fait à Platée. V1. 6o.

. Lxxx. . lPkîrkns Égyptiens; leurs ufages 8c leur maniere de vivre;

Leurs privileges, leurs avantages. 11.131. xxxvu. 2.31-
2.3 5.---du Nil, ont feuls le droit d’enfevelir les morts
qui r: trouvent. Il. 69. xc. 340. Les Grands-Prêtres à
Thebes fc fuccedent de pores en fils , 8c ont le droit
de placer leurs Rames dans le temple. Il. 119. cquI.
459-461-

.Pnîrussi-zs des Dodonéens. H. 48. Lv. Détail fur ce qui

les regarde. 272-176.
PRÉUIMÉNIA , nom (le la plus âgée des Prêtrellcs de

Dodone. Il. 48. Lv. 2.76. l

PREXASPES , favori 8c ami de Cambyfes, lui reproche
[on goût pour le vin, 8c perd fou fils pour cette vérité.
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IlI. 19-311. xxxw, xxxv. 1.87. Se joint aux conjurés

A contre les Mages , public du haut d’une tout la trahifon

du faut Mage, 8c fe précipite après. IlI. 64. LXXIV,

Lxxv. 318., ’
PREXASPES, fils d’Afphathinès , un.dcs Généraux.th

l’armée navale de Xerxès. V. 64. xcvur 1
PROCESSION du Phale en Égypte. Il. 47.. XLVIII- Son

origine. 257v 160. vPROCLÊS, Roi de Sparte, fils dlAriltodémus. III. 2.24;

CXLvn. 461.. V. 249.chxx1.
PROCLÈS, Tyran d’Epidaurc, reçoit les enfans de

Périmdre 5 leur apprend que Périandre a tué leur mereL

Il], 42., L, 39;. Attaqué ,- vaincu 86 fait prifonnier par
Périandre [on gendre. 45. 1.1!.

Pnomus , les Égyptiens en font rrèsgrands obfervateurs.

Il. 65. Lxxxn. 315-. ’ ’
PRŒTIDES , Rois d’Argos’, defcendans de Prœtus. Au fujet .

de. Mélampus. VI. :8. xxxm. no.
PRŒTUS , Roi d’Argos , chef des Prœtidcs , au fujet de

Mélampus. VI. 2.8. xxxm. 110. t .
PROSERPINE 8c CÉRÊS g fêtes en leur honneur à Athenes.’

p vantez. va. 449. îPnosnrvnpN mas Femmes. Voyez AssvnrrNNst.’
BABYLONIENNES , ÇYI’RE, Femmes de. LYDIENNES.

PROTÉE , Roi d’Egypte; lieu qui lui cil: confacré à

Memphis. Il. 86. cxn. Origine de la fable du Prétée

des Grecs. 387. . *
PROTÉSILAS , fils d’Iphiclus 5 (on temple à Eléontc. V.

31. xxxm. Dépouillé de fes richefies par Artayâes. VI.

84. cxv. 145. ’PROTOTHIÈS, pere de Madyàs. I. 81. cm. 1
PROXENES. IV. 12.6. Lvn. Ce qu’ils étoient; leur

fonâions. 376. » i . ’
Inn-min 3 ceque déraie-I. 113. cx1.v1. 415-419.
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Se nomme Léitus chez les Achæens. V. 136. cxovu.
389.

Parrains (les) des Naucrares, Magillrats d’Athenes.’

1V. 49. 1.xx1. 2.90. i
PRYTANIS , Roi de Sparte, un des ancêtres de Lenti-

chides. V. 2.49. cxxxr.
PSAMMITICHUS , Roi d’Egypte , détourne les Scythes

victorieux de poulier leurs conquêtes plus avant. I. 81."
’ cv. 359. Comment il trouve quels étoient les premiers

hommes. Il. 1.. 11. 151. Ellaie de trouver les fources

du Nil. Il. ne. xxvrrr. 2.05. Se fert de [on
propre cafque pour faire des libations; lesonze Rois
le dépouillent. de fa puiflànce 5 exilé deux fois , fait
alliance avec les Ioniens 8: les Caricns, 8C détrône les

onze Rois. II..12.6--u.8. cm, cm. 484-486. Fait
confiruire les portiques du temple de Vulcain à Memphis,
un bâtiment à Apis. Récompenfe , par des terres, les,

. Ionicns 8c les Cariens. Il. 12.8. cm: , env. 486.
liait le fiége d’Azotus 5 regne cinquante-quatre ans. 13x.

c1.v11. 488.
Punaun,.une femme dépofe fa pudeur avec fes vêtemens 3

maxime d’Hérodote blâméepar Plutarque. I. 7. v1".

179.

Pinrs qui fournit trois fortes de fubllanccs. 1V. 172..

cx1x. 42.5. IPour-nous , jufiice 8c proportion des peines avec lesfautes
chez les Perles. I. 106. cxxxvn.

PURIFICATION; les Babyloniens le purifioient en quittant

la compagnie de leurs femmes. I. 15 o. cxcvu. 4.97.
PYRAMIDE d’Afichis , bâtie en brique, moins haute que

les autres 5 infcription faflueufe qu’il y fait mettre. Il.
112.. cxxx V1. 440. De Chéops 5 immenfes travaux
pour fa confiruâion; les dimenfions , ornemens, rem:
de fa bêtifie , mauiere dont elle fut confirme 5 ce quïelle
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coûta à bâtir, même la prollirution de fa fille. Il. "162.;

104- CXXIV , cxxv, cxxvr. 403-410. De Chepren,
fret: de Chéops. Moins grande que celle de Çhéops.

Il. 105. cxxvn, cxxvm. 420*425. D’Egypte,
pourquoi on les avoit conflruites. lI. 408. (dans les
notes). En haine des Rois qui les ont fait bâtir, les
Égyptiens leur donnent le nom d’un berger qui fait paître l

fes troupeaux aux environs. Il. x05. cxxvm. 42.4.
De Mycérinus , quelques-uns la croient de Rhodopis la
Courrifanne , moins grande que celle de Chéops. Sa forme,

fa grandeur ée. Il. 109. cxxxrv. 428-432.. De Mœris.

I Il. 78. CI.
.PYTHAGORE , fils de Muéfarque , célèbre philofophc

Grec. HI. 191. xcv.
qPYIl-IAGORE, Tyran de Sélinunte. 1V.. 3o. xLV1.
PYTHAGORE , Gouverneur de Milet pour Ariltagoras. le’

V 90. cxxvr.
PYTHAGORE (chronologie de). Eflhis de Chrono]. V1. 5.3 6.

.PYTHÉAS , pere de Nymphodore. V. 9o. cxxxvu.
PYTHÉAS, pere de Lampon. V1. 58. Lxxvrr.
PYTHERMUS, ambafiadenr des loniens 8c des. lichens à

Sparte. I. 116. cm. 42.4.
PYTHÈS , fils d’Ifchénoiis; fan courage admiré par les I

l Perles, qui en prennent foin , 8: le montrent comme
un prodige de valeur. V. 12.6. cnxxxr. 37;, 376.

PYTHIE (la ). Voyeî ORACLES. 4
PYTHIENS (les), nom que l’on donnoit aux députés au

temple de Delphes. 1V. 12.6. Lvn. Honneurs dont ils
jouillbient. 376.

PYTHIUS, fils d’Atys; [on immenfe richelle , reçoit
Xerxès 8c toute (on armée; préfens qlfil avoit fait à

Darius. Xerxès ajouteà fa fortune. V. 2.8, 2.9. xxvu,

; xxvm, xxrx. 187-290. Comment fa femme le
r guérit de fou amour excellif de l’or. 2.87.

’ PYTHO,
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’I’YTHo , ou firmans, ville célébte par fou temple

confacré à Apollon. Midas 8: Gygès y envoient beau-
coup de préfens. I. Io. xrv. Créfus , par d’innombrables

facrifices 8c de riches préfens, tâche de le tendre le i
Dieu favorable. I. 34. L, 1.1. 2.46. Le temple brûlé.

1. 35. 1.. Il. 147. CLxxx. 516. Les Amphiétyons fe
chargent d’en faire reconfiruire un recoud. Ibid. Les
Alcméonides le font faire plus magnifique qu’il ne devoir

être. 1V; 41. an. 2.65.--I.es Delphiens gagnés par les
préfens de Cre’fus , accordent aux Lydicns l’immunité,

la prérogative de confulrer les premiers l’Oracle, 81 le

droit de deVenir citoyens de Delphes. I. 37. 1.1V. 2.5 3.
Ils cgnfultent le Dieu pour tous les- Grecs. V. 12.5.
CLxxvm. 375. Ils élevent des autels aux Vents. Aban-
donnenr leur ville par la crainte de l’armée Perle, mais

le Dieu fe venge 8: fait périr les ennemis. V. 185.
xxxvr, xxxvu. 42.9. Voyez Tel. Géogr.

PYTHOGÉNÈS , frere de Scythes. Tyran» des Zancléens ;

lenvoyé par Hippocrates avec fon frere chargés de fers

à Inycum. 1V. 105. xxm. 361.

R.
RÀMES , ( bois de Thrace propre à faire des 1V. 15.,

xxm. 2.02..
laiteron 8c chofes divines 3 Héiodote éi’ite toujours d’en

parler. H. 54. va. 2.83. *
Requêtes 3 il y avoit à la Cour de Déjocès des perfonnes

chargées de les lui préfenter. I. 78. xcrx.

(Revenus des Rois de Perfe. lII. 77. 1.xxx1x. 324. 81.
210v , xcvr. 334.

RHAMPSINITE fait faire le .vefiibule du temple deVulcain

l 8c des fiatues. F ut lelplus riche des Rois de Perfe. Singula«
- tiré dans la conflruéfion de l’édifice qui contenoit (es tré-

fors. Il. 95. cxxr.’ 396. Donne fa fille au fils de l’Archic, .

Tome VIL . Mm.
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re&e qui l’avoir conflruit. 165d. 100. Defcend aux
enfers; y joue aux dez avec Cérès; on établit une fête

à cette occafion. zoo. cxxrr. 400.
.RHAPSODES, chantoient les’poëfies d’Homere. 1V. 4;.

Lit-vu. Ils étoient de deux fortes. 2.79. . à v
RHÉGIUM, lieu de la retraite des Phocéens après leur

viâoire fut les Tyrrhéniens 8c les Carrhaginois. I. 22.3.

Cvar. 443. Voyez Tué. Géagr. h.
RHODOPIS, fameufe Courtifanne à laquelle on attribue

une des pyramides d’Egypte. Il. 109. cxxxrv. C’eli:
V .une erreur 3 rems auquel elle vivoit. L4.31, 422.. Préfens

de broches qu’elle fait au temple de Delphes. III. cxxv.

437- . I »RHŒCUS, fils de Phile’us , célébre AIChitCÔÎCQIII. .51.

1.x. 313. .Rasrssà foixante pétales dans les jardins de Midas. V.
2.55. cxxxvrn. 503.

R01 (le Grand) , dénomination des Rois de Perle. I. 1421.

CLxxxvm. 477.
R015 d’Egypte; trois cents ont régné après Mémés , dont

dix-huit Ethiopiens, 8c une femme. H. 77. 367,
368. Combien il y en a eu. Il. 117 cx1.11. 452.-458.

R013 de Sparte; les honneurs , les prérogatives, les droits
dont ils jouifioient. 1V. ,12. 5. LV1 , Lvn. 374-375.
Honneurs funebres qu’on leur falloir. 12.7. LV111. 377.
Qui ils furent; leur généalogie. V. 2.49. cxxxr.48 a-486. A

. S.SABACOSI, Roi d’Erhiopie, s’empare de l’Egypte; regne

cinquante ans; fait travailler les criminels aux travaux.
* publics, se ne fait mourir performe. Il. 113. cxxxvxr.

441. Sa vifion 3 oracles qui lui avoient été rendus;

quitte l’Egypte. 115. cxxxrx. 444. V u
SABLE, une partie de l’armée de Cambyfes engloutie dans

les fables des environs de Pille des Bienheureux. HL.

!



                                                                     

pas ’MATIERES. 5431
,13. .xxvr. 2.82..-des Indes , dans lequel on trouve
de l’or. Fourmis qui le trouvent dans ce fable. lII. 85.
en. 338. Engloutit les Pfylles. III. 2.43. CLXXIII. 474.

471. 4SABYLLUS de Géla,- me Cléandre , fils de Pantarès. V.

’ 105. CLIV. v ’S’ACES (les), peuples de Scythie. III. 80. xcm. Fontp
partie de l’armée de Xerxès; leurs habillemens, leurs

armes 85 leur Commandant. V. je. 1.x1v..3oa. Voyez

T461. Géogr. i . iSacxrrtcns d’hommes,- àiufités en Égypte. Il. 4o. XLV. 2. 54.

-Des Nomades; à qui ils les font. III. 168 , 169. 1.x11,

-- LXIV. 42.0. -v SADYATTES , Roi de Lydie, fils d’Ardys, regne douze

ans. l. 11. xv1. Porte la guerre dans le pays de Milet.

12.. xv11’1. , i sSanaa: , Sagaris, forte d’arme des Mallagetes; des Scythes

. 8c des Amazones. I. 161. ccxxV. 509. V. 50.1.x1v. 301.
ISAGAR’I’IE’NS (les), peuples de l’armée de Xerxès,

prennent leurs ennemis dans des "filets qu’ils portent à

la guerre. V. 59. Lxxxv. 312.. Voyez Tub. Géogt.
SAGES de la Grece le rendent à la Cour de Créfus. I.

19. xxrx. Sage ou Sophilte, terme fynonyme qui a été

l employé en bonne se en mauvaife part. 2.17..
SAISONS (les) ne varient point en Égypte , d’où vient

que les habitans font feins. Il. 62.. LxxVII. 312..
SALÀMINE, fameux combat naval qui fe donne près de
, (es bords. Xerxès cherche à lier cet in:th au continent.

V. 2.2.4. xcvn. 468. Voyez T116. Géogr. -«
SAMIENS (les ) ontune langue particuliere. l. 1 10. cxur.

Avoienr outragé les Corinthiens. IlI. 41. vam. 2,96,
A :97. Soumis par Darius. Ill. 112.. cxxxlx. Pris par
s les Perles comme dans un filet. Il]. 12.0. cx1.1x. 367.

Quelques-uns font faire un crarere du bénéfice de leur

M1112.
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commerce. 1V. 2.2.7. CLII. 465. S’emparent de lande:

1V. 105. xxm. 361.
SAMOS (montagne de.) , percée d’un chemin 8c d’un canal.

111.51. 1.x. 312.. ’ i
SAMOS, ville, remife à Sylofon fans aucun habitant. 111.!.

12.0. CxLIx. 367. Voyez T116. Géogr. .
SANACHARIB, Roi des Arabes, vient attaquer l’Egypte.

Son armée défaite par une multitude de rats. Il. 1’16.

cxu. 447. ’
SANDANIS, Lydien , hommeifage; donne à Créfus le
4 confeil de ne pas faire la guerreOaux Perles. I. 5 3. mon.

304. .SANDOCÈS , fils de Thaumafias, Gouverneur de Cyme,’

i Juge corrompu , condamné par Darius à être mis en
croix , en elt retiré. Pris par les Grecs, fubit ce rup-

plice. V. 135. cxcrv. ’SANGLIER furieux, dévafic les campagnes des Myfieus. ’

Créfus envoie fou fils pour le challer 3 y périt, I. 2.7 se,
fuiv. xxxv1. 2.37. 7’qu A’rxs, ADRASTE. Il n’y en a .

i aucun en Lybie. III. 2.5 5. cxcrr. 494. i ’ a
SAPIRES (les), peuples. IlI. 81. 11cm. 334. Font partie

"de l’armée ide Xerxès 3 leurs armes 8c leur Commandant. q

. V.- 56. uxrx. Voyez T45. Géogr.
SARANGÉENS (les), peuple dépendant des Perles-Il].

80. x0111. Pour partie de l’armée de Xerxès 3’ leurs

armes 8: leur Commandant. V. 51. va11. Voyez T45.

l

Gédgr.

SARDES (ville de) prife parles Cinmériens. I. Il. xv.’
590. Prife par Cyrus, par un endroit qui paraîtroit inex-

pugnable. I. 63. Lxxxrv. 314-318. Polyæn raconte la
prife de cette ville d’une manier: dilférente d’Hérodote.

32.8. Prife 8: brûlée par les Ioniens. IV. 76. c , cr.
79. cv. Succellion de les Rois. L 6. V11. 176’. VOICI

Tub. Géggr. ’ ’
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SARPÉDON 8c MINOS, fils d’Europe, le difputent la

fouveraineté de la Lycie 3 Minos eut. l’avantage. l. 1.31.

chx111.
SATASPES , fils de Téafpis , condamné à être mis en croix

pour avoit violé une fille de dillinétion, cit chargé par

Darius de faire le tout de la Libye. Subir ce fupplice,
pour n’avoir pas exécuté fa commillion. IlI. 15 6. x1111.

toi.
anuries, gouvernemens des provinces dépendantes de

la Perle. I. 145. cxçu. Leurs nouvelles divilions fous
Darius , 8c les tributs qu’elles payoient au Roi. III.

77-81. Lxxxrx-xcrv. 3
SATTAGYDES (les), peuple dépendant de la Perle. III.’

79. x01. Voyez T able Géogr. ’
SAULIUS’, Roi des Scythes, ennemi des coutumes étran-

geres, tue Anaeharfis fou frere , qui en pratiquoit. 11L

179. Lxxv1.-Lxxv11. 429. .
’SAUROMATES (les). 11L 199. ex. Leur origine. 449.821.

lient avec les Amazones. Comment ils y parvinrent. Leur

langue. lIl. 199-104. cx-cxvn. 1’qu Amazones.
Les femmes vont à cheval, 8c lies filles ne peuvent a:
marier qu’elles n’aient tué un ennemi. 2.03 , 2.04. exvr 3

cxvrr. Voyez Table Géogr.
"SCÆUS, viéiorieux au pugilat , confacre un trépied à

Apollon. III. 4o. L21. 2.56. .
Sol-111113 , mefure de longueur en Égypte. Il. 6. v1. Son

évaluation. x69. 172.. note 16. Semble avoir varié fui-v

vaut les lieux. Il. 176, dans la note 2.3.

YSCOPADES (les), Maifon très-riche de la. Thellalie. 1V.

178. cxxvu. 431. *SCOPASIS , Roi des Scythes. lll. 2.12.. cxxvm.
lSCYLAX de Caryande, envoyé par Darius, pour découvrit

l’embouchure de l’Indus. lII. 137. xr.1v. 407.

M1113. »



                                                                     

3’46 TABLE GÉNÉRALE.
SCYLAX , Capitaine de vailleau , puni par Mégabates pour

V fa négligence. IV. 2.2.. xxxur..2.o7.
SCYLÈS, Roi des Scythes, fils d’Ariapythès, tué pour avoir

pratiqué des coutumes étrangeres. lll. 179 1 82.. Lxxvm-

Lxxx. 430-431. ’SCYLLIAS de Scioné, habile plongeur, quitte les Perles,
8: palle chez les Grecs; on prétend qu’il fit, l’efpace’ de

quatre-vingts (taries en nageant. Apprend aux Grecs l’échec

de la flotte des Barbares. V. 169. V111. 414, 415.
SCHYTÈS, le plus jeune des fils d’Hercules 8: du monfire

moitié femme moitié ferpent, cil la fouche des Rois

de Seythie. III. 136. 11.. 380. I .
SCYTl-lÈS, Roi des Zancléens , trompé par Hippocrates,

Tyran de Géla, clic mis aux fers, le fauve auprès de Darius. ,

1V. 104, 105. xxm, XXIV- I
SCYTHÈS, pere de Cadmus. V. i113. CLXIII.
SCYTl-IES (les), peuples , le Vdillingucnt en Auchates ,

Catiares , Trafpies, Paralates, Royaux, Nomades. s’appel-

laient autrefois Scolotes. llI. 132..v1. 375. lV. 142.. xrx,
x21. 387. Affaillent Cyaxates, 8c s’emparent de l’empire

, de’l’Afie. l. 80 , 81. c111, c1v. 358. Maîtres de l’Afic.,

ils marchent en Égypte, s’en retîrcht à forcerie préfens.

Les traîneurs pillent le temple de Vénus, 81 (ont punis

par une maladie de femme. Ne confervent que vingt.
huit ans un empire qu’ils perdent par leurs violences.
Les Mcdes en tuent une partie, après les avoir enivrés.
81, 82.. CV, CVI. 360.--’ 370. Une troupe obligée,
par unefédition , de fe retirer en AMédie, gagne l’efo

rime de Créfus 3 on leur confie des enfans pour les élever.

vMaltraités par la fuite , en tuent un qu’ils apprêtent en

guife de gibier. Quittenr Sardes, 8e [e retirent auprès
d’Alyattes’. Sujet d’une guerre entre Cyaxares a: Alyatres.

"l. 54. 1.111111 , 1.xx1v. 306, 307. Soumis par’séfoliris.

Il. 79. cm. Sont très-braves; (avent conferve: l’avan-
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rage que leur procure leur pays; n’ont point d’autres

habitations que leurs chariots. IlI. 159 , 160. XLVI,
XLVIl. 409. Leurs fleuves. Ibid. Leurs Dieux, leurs
facrifices, leurs loir, leurs coutumes. Il]. 166-168.
mir-1.111. 416-418. Comment honorent le Dieu Mars
qu’ils repréfentent par un vieux cimeterreu Sacrifient des

hommes. 168 , 169. 1x11, 1.x111. 418-410. Leurs
ufages guerriers; fe font des capes a: des ferviettes de
peau humaine , 8c des coupes de crânes d’hommes.
Ignominie, pour eux de n’avoir point tué d’ennemis: HI.

169-171. Lxrv-var. 4220-411. Leurs Devins;
punition des faux Devins. Ill. "17’1-173. LXVII , 1.x1x.

411-413. Leur maniere de faire leurs traités.’ 173.

Lxxr. 414. Crevent les yeux à leurs efclaves3c01nment
ils traient le lait des jumens. III. 130. 11. 373. Une
partie’des efclaves Scythes révoltés , s’oppofe au retour

de leurs maîtres de la Médis, qui les challent à coups

- de fouets. lII. 131. 111 , 1v. Se croient la’nation la
plus nouvelle; leur origine, fuivant eux, 8c leurs pre-
miers Rois. Leurs dilférens-noms, llI. 132.-133. V-
.VI, V11. 3741 376. Voyeï Sur-nuis. Cérémonies
funebres de leurs Rois 3 en promenent le corps mort
de province en province ; font mourir une partie de
les Olficiers, 8c les placent à cheval autour du tombeau.

3 lll.’173-176. LXXI , 1.xx11. 42.4. Porteur les corps
morts des particuliers de maifons en maifons oli on
leur donne un repas. Lorfqu’ils les ont enterrés ils (e puri-
fient. 176. Lxxm. 42.5. Ne peuvent foulfrir les cou-’

trimes étrangeres. 177-181. Lxxvr-Lxxxn. 428--
431. Les Nomades font alliance avec les Lacédémouiens

pour fe. venger de Darius. 1V. 145. 1.xxx1v. Voyez
Table Géogr.

’SCYTl-llE, le froid y cil li rigoureux, que la mer s’y

gèle , I8: que les Scythes traverfent le Bofphore avec

. "Mimi
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leurs chariots 3 que les. mulets 8c les ânes ne peuvent

v le foutenir; que leurs bœufs n’y ont point de cornes.
HI. 146-148, xx Vin. xx1x. 391-392.. Voyez

. Table Géogr. V ,8121., quartiers de fel; une fource d’eau fraiche jaillit du

milieu, fur les montagnes de la Lybie fauvage. Les
habitans d’autant de ces montagnes bêtifient leurs mai-

fons de quartiers de fel..IlI. 147-251 CLxxx1-- l

CLxxxv. 481-484. ysELDOME, pere de Pigrès. V. 65. xcvm.
SÉMIRAMI S , Reine de Babylone, fait conflruire des

digues pour retenir’l’Euphrates dans fou lit.ll. 139.’

CLxxxrv. 467. .Sénateurs établis par Lycurguetà Lacédémone 3 ce qu’ils

étoient. I. 47. va. 2.94. 1V.. 17. x1. 2.14.
Séminaire des Égyptiens,tvoyeï Ben-urus. Des Perfes,

ne (ont jamais enfevelis qu’ils n’aient été auparavant

l déchirés par un oifeau, ou par un chien. I. 108. ch. 399.

De perfonnes vivantes, en ufage en Perfe. V. 75. cxxv.

32.6. , .SÉRBONIS (le lac). Il. 6. v1. Sonvnom aâuel. 172..

Voyez Tab. Géogr. ’ 1
SFRMENI’ fait par les Athénicns contre la Tyrarmie, au

fujet d’Ariliogiton 8c d’Hatmodius. IV. 38. LV. 2.40,

dans la note 105. Cérémonies qui s’y pratiquoient, au

fujet de la mere de Démarares. 1V. 134. vaur. 38 3. Le
ferment à un fils fans nom , au fujet du dépôt remis il

Glaueus. IV. 149.1.xxxv1. 3 94.-Des Grecs contre ceux’qui

auroient pris le parti des Perfes. V. 86. cxxxu. 331..
Des Grecs rallemblés à l’ll’thme. Vl. 14. xrx. 96. Des

Samiens aux Grecs. VI. 67. xc. x01. 138.
SERPENS 3 il s’en forme une quantité autour de la ville
I de Sardes, les chevaux de l’armée de Créfus courent les

dévorer , préfage. l. 5 9.. 1.xxvu1.-facrés aux environs

o
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de Thebes , petits, cornus, ne faifant pas de mal aux
hommes, confacrés à Jupiter, 8c enterrés dans (on
temple. 61. LXXIV. m5. ---aîlés , d’où ils viennent,

ou fe dépofent leurs os. 6:. Lxxv. 30;---30;.---volan5,
qui gardent les arbres odoriférans; comment on les

l challe. Il]. 88. chr. Cornus chez les Scythes Nomades.
lll. 2.55. cxcrr. Les Neures obligés de fortir de leur
pays par l’immenfe quantité de ferpens dont ils étoient .

affaillis. Il]. r97. cv. Les Troglodytes vivent de ferpens,
de lézards 8: autres reptiles. Ill. 2.4,. CLxxqu. Serpent
gardien de la citadelle d’Athenes. V. 188. XLI.

Sinus, grain. I. :46. cxcm. III. 4.2.. varu. son.
SÉSOSTRIS, Roi d’Egypte. Il. 78.1c1. 36 9. Ses conquêtes.

Emblèmes qu’il faifoit graver dans fes infcriptions , chez

les peuples qu’il foumettoit. 79. ou, c111..37o a:
fuiv. 8x. cv1. 378 8c fuiv. Son frere auquel il avoit
confié le gouvernement du royaume pendant les con-
quêtes, le trahit; il le fauve au travers du feu , [e venge
de (on frere. Monumens qu’il fit ériger 5 fait le’ partage

des terres abaque Egyptien. Il. 84-85. cvn-cx.
379-386.-

SÉTHOS, Roi d’Egypte ; après avoir maltraité les gens

de guerre, le trouve dans le plus grand embarras; le
Dieu quîil implore le feeoure contre les Arabes qui avoient

à leur tête Sanacharib , cit le dernier Roi d’Egypte.

V Il. 116. cxu, cxnr. 445-458. e
SEUIL (le) des temples étoit faeré. I. 69. xc. 332..
SICAS, pere. de Cybernifque. V. 65. xCVIu.

v SICINNUS, envoyé par Thémillocles à la flotte des Perles;
pour leur donner un fui: avis. Thémillzocles l’en récom-

peule. V. no. Lxxv.Député pareillement aux Athéniens.

154- ex. 473-
sICYONE (nom des tribus de), Change’srlll. 47. vam.

2.86. Voyez T45. Géogrt
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silo: (le) d’Azotus dure vingt-neuf ans. Il. 151. crvu.

43,, . .SILENE, un pris dans les jardins de Midas. V. 1. 5 5. cxxxvm.

50;.
Surinam, plante; mi elle le «trouve. Il]. 2.41. CLXIX.

473- wSIMONIDES, Po’e’re de Céos , fils de Léoprépès. IV. 78.

ou. Il y a en plulieurs Simonides. 556. V. 156.

ccxxvm. 408. rSINGES (les); où» ils [ont très-communs et fervent à la

nourriture des hommes. HI. 2.55. cxcw. il
SIPHNIENS ( les), avoient été dans un état très-dormant.

1H. 48. Lvu. 308. Voyez Tub. Géogr.
SIROMITRÈS , fils, d’Œbafus, Commandant des Périca-

niens. V. 52.. vam. Pcre de Mafil’tius. 56. maux.
SIROMUS, pere de Mapen. V; 65. xcvm.
SISAMNÈS, peut d’Oranes5 Juge royal, écorché par l’ordre

de Cambyfes, pour s’être laid-é corrompre. 1V. 16. xxv.

20;.
SISAMNÈS, fils ’d’Hydarnes , commandant les Ariens dans

l’armée de Xerxès. V. 5l. va. I
SlTALCÈS , Roi de Thrace , fils de Térês, tue fon fret:

en haine des coutumes étrangeres qu’il pratiquoit. llI.

.181. Lxxx. Trahi: les Ambaliadeurs des Lacédémoniens.

f V. 90. cxxxvrr.
.SMERDIS, frets; de’Cambyfes,.qui le fait mourir. Il].

1.6. xxx; Cambyles fe reproche ce meurtre. HI. 55.
va’. 315. Smerdis (le faux), fous ce nom un Mage
a: révolte. Voyez Musa.

.SMERDOMÉNÈS, fils d’Otanes , un des Généraux. de

Xerxès. V, 57. Lxxxu. 80. cxxr.
SMINDYRIDES , fils d’Hippocrates de Sybaris, liardes

prétendans à Agatilie. Son luxe ,, fa molell’e. vIV. V177.

Cava. 42.8. a - a I
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SMYRNE, les Sardiens font une expédition contre cette

ville. I. 1 1. x1v. Peu de (accès qu’en: cette entreprife.

189. Les Colophoniens s’en emparent par trabifon. 115.

- CL. 4.14. Voyez Table Géogr.
SMYRNÉENNES , les femmes efclaves de Smyrne , afoi-

blilfent les Sardiens qui en faifoient le fiége , ou ils (ont

faits prifonniers : au fujet du fiége de Smyrne. I. 11.

x1v. 189. " lSOGDIENS (les), peuple. HI. 8°. xcm. Leurs armes
8c leur Commandant dans l’armée de Xerxès. V. 51.

var. Voyez Table Giogr. Soeptmt. ’
801.311. ( le ) , fouverain maître des Mafiagctes , a: par

lequel ils jurent. l. 16e. ccxu. 507. Auquel ils immolent
des chevaux. 162.. ccxvr. 512.. Hérodote le croit la
taule du débordement du Nil. Il. ac. xxv. Selle levé
quatre fois hors du lieu ordinaire de (on lever en Égypte.

Il. 118. c111. 11. 454. Table du Soleil, en quoi elle
confiltoit, ce que ’e’étoit. Il]. 16. xvur. 2.75. Fontaine

du Soleil. III. 2.48. CLxxxr. 4.81. Atarantes (les) le
maudiKent pour (a trop grande chaleur. Il]. 2. 5o.
CLxxxrv. Eclipfé pendant la marche de l’armée de Xerxès

contre la Grece. V. 34.. xxxvr. Julie époque de cette
éclipfe.1.9 5. Donné en (alaire à Alexandre,Petdiccas &YEro-l

pus. V. 2.5 3. cxxxvu. Pris en bon augure. 165d. 494-49 8.
Troupeau: du Soleil: Danger 8e récompenfes de celui
qui en a la garde. V1. 67. xcr. 139. Voyez Evimus.
Deux obélifques pour le temple du Soleil, élevés par

Phéron. Il. 36. .cxr. Sacrifices des Scythes Nomades.
au Soleil 8c a la Lune. HI. 2.5:. chxxvu.

SOLON, Sage 8e Philofophe de la Grece , fe rend à la
Cour de Créfus. Ses entretiens avec ce Roi fur le bon-

heur. I. 19-25. xxrx-xxxm. 218-2.; 5. Légiflaten:
. des Athéniens. xxtx. 2.18. Il. 146. crxxvm. 514.

1V. 85 .cx111. Aulli brave que [age et (avant, combatti

A
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à Salamine; fes habitans lui étigerent une flame. 34a:

Sonores , ou VISIONS d’Af’tyages, fut fa fille. I. 83. CVII.

cvnl. 573.-de la fille de Polycrates. lll. me.
cx 111v.-d’l-lyppa.rque.ù 1V. 58. LVI.-d’Hyppias.

1V. 162.. cvrr. . I .SOPHANÈS, fils d’Eutichides de Décelée, fe dillingue

parmi les Athéniens, en combattant fe fixoit avec une
ancre de fer. Ses belles aâions, fa mort glorieufe. V1.

55. 56. Lxxrr-"Lxxxv. 116-118. 1V. 15;. xc11.
SOSICLÈS de Corinthe; fou difcours aux Lacédémouiens

pour ne pas rendre Hippias aux Athéniens. 1V. 64.

xc11. 316-518. V
’ SOSIMENES, pet-e de Panétius. V. 2.14. Lxxxrr. v

SÔSTRATES d’Egine, fils de Léodamas, fait un bénéfice

immenfe fur des marchandifcs portées ait-delà des co-
lonnes d’Hercules. HI. 2.2.8. CLII. 46 5.

Saveur-:1- , plante dont on emplit le corps mort du Roi
des Scythes. HI. 174. Lxxr. Dans Homere , elle fert-

- de nourriture aux chevaux. 42.4:
SPACO, femme de Mittadates, un des bouviers d’Allyages ,

fauve lavie àCyrus. I. 85-88. cx , en , 6x11. Voyeï
CYRUS. I

SPARGAPISÈS , fils de Thomyris Reine des Mallagetes ,’

fait prifonnier par Cyrus, fe donne la mort. I. r59 .

160. ccxr. ccxn. 507. lSPARGAPITHÈS, grand-pue d’Anachatfis. III. 17,.

Lxxv1. .
[SPARTIATES , avoya; Lacénéuomrns. .
39.45112 , fingulîer remede des Scythes Nomades contre le

fpafme de leurs enfans. Il]. 2.52.. CLxxxvn. 4.86.
SPERTHIES , fils d’Anérifle , Spattiate, fe dévoue pour

la patrie, a: s’offre a Xerxès 5 fa réponfe à Hydamès 5.

fait difcours à Xerxès, qui lui fait grace. V. 87h-89.

,cxxxtv-cxxxvx. 335. I
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SPHRÀGITIDES , Nymphes qui rendoient des oracles. La

Athéniens leur faifOient des facrifices. V1. 114.. note 84..

STADES, mefure de longueur en Égypte. Il. 8. 1x. 177.Î

Il. 101.. cxnv. Son évaluation. 409.
Sur-Huns , ou HÔTELLERIESçlc. long de la route de Sardes

à Sufes. ou étoient des corpude-garde. 1V. 3 5 , 36. L1.

zut-2.2.7. lSrnrurs d’or de trois coudées, de la panetiere de Créfus.

1. 56. 1.1. 2.51. Les premieres élevées aux Dieux, par

les Egyptiens. Il. 4.. 1v. -de Jupiter avec une tête de
bélier. Il. 36. 111.11. 2.4.6. -du Dieu Pan. Il. 4.0. var.
254.-de l’Hiver 8e de l’Eté, de vingt-cinq coudées

de haut. 11. 95. oxxr. -d’Ifis , avec des cornes.-II. 3 5.

211.1. - de Mercure , indécence de fes (lames. Il.
1.1. 2.67.-de Vulcain, inlulsée par Cambyfes. 1H. 52..

’ XXxvn.-Equefi:re de Darius 8c fou infcription. Il]. 77.

Lxxxvm. 314.-5. Mars, chez les Scythes; il e11: le
feul auquel ils en érigent. 111. 1’67. LIx.---a Damiaêe 1

Auxélia, en bois d’olivier. 1V. 56 . 1.xxx11. 1’qu Cixàs

8c PROSERPINE. 310.- de Jupiter , en bronze, de dix
coudées. V1. 6o. Lxxx. 131.-de Neptune, en bronze,

de fept coudées. V1. 60.11.1113. l
STÉSAGORAS, pet: de Cimon. .Sa mort. 1V. 113.

xxxwu .366. I. STÉSÉNOR, Tyran de Curium , paire du côté des Perfes

avec toute la divifion des Grecs , qu’il commandoit. 1V.

84. extu-
STÉSILÉE , fils de Thrafylée , un des Généraux de la flotte

des Grecs. Sa mort. 1V. 169. cx1v. q -
5116m5 5 les Thraces réputent a honneur d’en avoir

fur le corps, a: s’en font eux-mêmes. 1V. 4; v1. En
, faifoient à leurs femmes en l’honneur d’Orphée. 19 1.

STRATUS de Chics, un des Tyrans de l’Hellefpont. Il];
au. cxxxvnr. Sa perte conjurée. V. 2.49. cumu-
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Sur (eaux du), par lequel on juxoit. 1V. 139. 1.8117?

586. Voyez T45. Géogr.

Sunna-nua , par une loi d’Amafis, chaque Egyptien étoit
obligé de déclarer d’où il la tiroit, 8; des moyens qu’il

avoit pour f: .layprocurer. Il. 14;. CLxxvu. 752.1.
Solen fit palier cette loi à Athenes. Ibid. L

SUSES 5 comment la, nouvelle de la prife d’Athenes 8:
la défaite de l’armée navale de Xerxès y furent reçues.

V. us. xcxx. 470. Voyez T45. Géogr.
SYAGRUS, député de Lacédémone vers Gélon. V. m4. .

cmu. ’SYBARITES (les), fe difgofent à mucher contre Crotorie.
1V. 2.9. xuV. ne. VOyez T46. Géogr.

SYENNÉSIS , Roi de Cincle, fils d’Oromédon, médiateur

entre les Lydiens 8: les Medes. I. 55. Lxxxv. Il paraît
V que ce nom étoit commun aux Rois de Cilicie. 311..
4 Un des Généraux de la floue de Xerxès. V. 6;. xCVnI.
SYLOSON , fils d’ÆÀcès , banni de Samos , fait préfen:

d’un manteau à Darius. Il]. 113. cxxxxx. Comment en
dt récompenfé. 114. en. 12.0. cxmx. 367.

SYNCELLE (chronologie de ). Eflài: de Chronologie. y
V1. 158.

SIRACUSAINS GAMORES. V. 106. cnv.Ce qu’ils étoient.

1 g 51. Voyez Table Géogr.
SYRIENS 5 Créfns ravage leurs terres 5 [ont trnfplantés

en d’autre pays. I. 57. Lxxvl. Ou Lemme-Syriens, ou
Cappadociens , faifoîent partie des peuples fournis à
Créfus. lII. 78. xc. mi. Pour partie dans l’armée de
terre a: l’armée navale de Xerxès. Leur armes 8: leur:

y Commandans. V. 53. Lxxn. 60. Lxmx. Voyez T451;
. Géogr.

T. i
.Tnu nu Souris ce que c’était. Il]. 16. xvm. 2.7:.
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Infini de Mandroclès repréfentant le pont du Bofpliore.
a: Darius regardant défiler fes troupes.IlI. 187. Lxxxvxxr.

437.-d’Amafis’au temple de Minerve a Linde. Il. x49.

chxxrr. 518. .TALENT d’Athenes. I. to. xrv. 186.-Babylonîen. III.
77. LitxxIx. 32.4. 81. xcv. 334.

TALTYBIUS, héraut d’Agamemnon; fa eolere contre les

Lacédémoniens; lieu qui lui efl: confacré 5 honneurs

dont jouiflëut l’es defcendans. V. 87. cxxxrv. 89.

cxxxvu. * . , .THALTYBIADES , defcendans de Taltybius. V. 87. cxx’xxv’.’

TANAGRE (combat à ),. entre les Spartiates , les Athé-

niens 8: les Argiens. V1. 1.9. xxxw. tu. Voyez Table

Géogr. " ’TANAË , fleuve s les Perfes le travetfent en pourfuivant.
les Scythes. HI. 2.08. cxxxr. 451. Voyez Table Géogr.

TARGITAÜS , le premier honnie qui naquit en Scythe;
(es trois fils. III. 1321 v.

TAXACIS, Roi d’une partie des Scythes. HI. 2.07. cxx.
TÉARE , fleuve 5 (es fource’s. Darius y fait élever un mo-

nument. HI. 188. Lxxxrx-XCI. 437..
THÉA-SPIS, pere de Pharmdatcs. v. 56’. txxrx.

TÉLAMON, héros invoqué par [les Grecs: V. 2.0!. mW.

TÉLÉCLUS , un des Commandans de l’armée de Xerxès.

V. 140. ccw. ’ -l TÉLÉSILLA défend Argos contre Cléom’enes , au fujet-de

la guerre des Argiens contre les Lacédémouiens 1V. r41.

Lxxvu. 388.
TÉLINÈS , Hiérophante de Cérès» 88- Ptoferpine. V. r04.

aux. 349. I 1 HT ELLIAS d’Elée , Devin ; firatagêm’e dont il fe fer-t pour

[e délivrer des Thelïaliens qui le tenoient bloqué
que les Phocidîens fur le Famille. Vanne. n’vn.

v 42.1. 4.3:. - r a
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TELLIADES, defcendans de Tellias. V1. 2.9. mvr. "5;: i
IELLUS, Athénien , homme heureux fuivanr Salon. I.

2.9. xxx.
TELMESSE, (Devins de). I. 59. Lxxvur. 316. Leur

prédiétion fur la ville de Sardes. 64. Lxxx1V. 32-5.

, Voyez T :16. Giogr. J il
TÉLYS, Roi des Sybarires, reçoit chez lui Callias d’Elée

le Devin. 1V. z. 9. xmv. Punition de ceux qui renverferent
fa puilfance, felon Héraclides. ne.

ÊMÉNUS, pere de Gavanes, A’c’ropus 8: Perdiceas. V.

35;. cxxvu. 497. Ses fils ont le nom de Téménides’.

2.55. cxxxvlu. ’ lTÉMPLES, de Dieux, bâtis,à- &par-

--d’Æacus. 1V. 6:. Lxxxrx.
.----d’Amphiaraüs. V. 2.5:. cxxxrv.
---d’Andocrates, héros. V1. 18. xxv. 99.

.----d’Apollon,Triopien. 1. in. cxuv. 405.
;--à Délos , 8: Oracle , ou il ne rendoit. les oracles que
4 les fix mois de l’été. I. 137. cnxxxu. 466.

.--Idem, à Parues. pour les mois d’hiver. I. 137.

ctxxxu. 466.
...--’a Bute. Il. 130. ch.
-----Par les Miléfiens. Il. x46. CLxxvur.
-----àApollonIfménien. 1V. 39. er. V. an. cxxxrv.49o.
---a Apollon Didyméen , appellé avant des. Branchides.

l 1V. 102.. xxrx. 355.
Abes . très-riche, brûlé a: pillé par les Barbares.

V. r84. xxxu. 42.5. ’ ’
filai-Delphes. V. x85. xxxvn.
---â Apollon Ptoiis. V. au. cxxxv. 423;
.w-à Délium. V1. 17:. cxvru.
4---de Bacchus, à Byzance. 111. 187. Lxxxvn.
"acérés , à Hippolaüs. HI. 16;. un. 414..
Q-de-Cybele, à Sardes, brûlé. 1V. 77. on.

p --âe
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3-dc. Diane, à Bute. 11. 130. CLV.
*-----aux Furies de La’ius 8c d’Œdipe , par les Egides. 11L

2.2.6. CXle.
---de Jupiter Gatien, à Mylalfe. I. 130. cxxxr. 451.
----- de Bélus , à Babylone. I. 136. c1xxx1.
---- Thébéen, à Thebes. 1. 137. CLXXXH- 466-

-- Olympien, à Pire. 1L 6. vu.
----des Eginetes. Il. 146. chxvm.
-----de Junon, par les Samicns. Il. 146. CLxxvur.
---de Latone. Il. 117. ont. 48; s &Oracleà Euro. IL.

150. CLV.
Minerve Aléa. I. 48. un.

Linda. Il. 149. CLxxxrr.

Pronæa. V. 187. unir. V
.-- de Vénus Uranie , à Dafcalon, le plus ancien des

temples de cette Déclic. I. 81.. çv.
.--à Cypre. Iéid.
---à Cythere. Iéid.
---e à Venus étranger: . chapelle dans le temple de Protée.

11.,87. c111.
’ ---de Vulcain. Il. 34. ex.

.--.à Athenes, dans la citadelle. 1V. 53. rxxvu.
-..- à Babylone , dans lequel il y avoit différentes chapelles;

V I. 157. CLxxxnr. L
-----Hellénion, bâti par plufieurs villes de Grece. Il. 146.

CLxxvm.
--- de Protefilas à Elcontc. V. 31. xxxrrr.
TENTYRITES (les), domptent les crocodiles 86 lerpri-

voifenr. Il. 58. une. 195.
TÉRÈS, pere de Sitalcès. V. 90. cxxxvu.
TÉRILLE, fils de Crinippe, Tyran d’Himere , en e11: chalTé

par Théron. V. 114. Cva. I
Tenue (la), divifée anciennement en trois parties-Il. 14.

3v1. 191. Divinité chez Scythes. 111. 166. 11x. On

Ions; VU. I N11
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- donnoit une étendue: de terrein aux héros , & à ceux qui

avoient bien mérité, en récompenfe de leurs fervices.

111. 133. vu. 477, 478. V. 3o. va. 22.2.. Terre 8c
eau; demander la terre se l’eau, c’étoit demander que

l’on [e reconnût fournis 8: dépendant. 111. 2.11. CXXVX.

Comment cela fi: pratiquoit. 454. 1V. to. xv111.
Trauma fubire des Perfes , qui les fait (e retirer précipi-j

tamment. Ill. 2.61.. cm. 498.
TERTRE 3 les Thraces en élevoient fur la fépulture des

perlonnes difiinguées. 1V. 4. VIH. 193.
TÉTRAMNESTE, fils d’Anyfus , un des Officiers de la

flotte de Xerxès. V. 6 5. xcvm.
THALÈSIde Milet change le cours du fleuve Halys. 1.

56. Lxxv. 31; , 314. Bon confeil qu’il donne aux
Ioniens. 1 2.8. chx. 447. Avoir prédit l’éclipfe qui parut

pendant le combat des Medes a; des Lydiens. 5 5. Lxx1v.

307. lTHALIE , Mule; dénomination donnée au troifieme livre ’
d’Hérodote. HI. 1. 1. D’où vient qu’on a donné à (es

livres le nom des Mures. 1.65.
’1’HANNYRAS, fils d’Inaros , Roi de Libye. Les Perfes

lui rendent les états de [on pere. 111. 14. xv.
THASIENS (les), acculés auprès de Darius, de tramer

une révolte. 1V. 119. XLVI. 372..
THAUMASIAS , Gouverneur de Cyme, pcre de Sandoces.

V. 135. cxcrv.
THÉBAINS (les) voulant 1e venger des Athéniens ,

confukentl’Oracle. 1V. 54.1.xx1x. 308. Les lâches. d’entre

eux qui le rendent à Xerxès , [ont marqués d’un fer

rouge. V. 158. ccxxxni. Prennent Amphiaraiis pour
leur allié. V. 2.51. cxxxrv. Afiiégés par les Grecs après

la bataille de Platée. V1. 6 3. Lxxxv. - ,
THÉBÉ a: EGINE, fœurs, filles d’amplis. 1v. 5;. 1m. 309;

THEBES , voyez Table Géographique. Sa chronologie. ’

Eflài: de Chronologie. V1. 360.
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THÉMISON , Marchand de Téra 3 comment fauva la fille

d’Etéarque, qu’il s’étoit engagé a jetter à la mer. 111.

129. env. .
THÉMISTOCLES, fils de Néoclès , citoyen diflingué à

Athenes, interprete l’oracle en faveur des Athéniens,

a: leur confeille de faire confiruire des vailleaux , aux
dépens du tréfor public. V. 96, 97. chm, CXHV-
Débauché dans fa jeunefle. 341-341.. En; mis à la tête

des troupes Athéniennes. 11.1. CLxxnI. Achete le feeours

des autres Commandans des Grecs. V. 167. v. 413. Com-
ment il avertit les Ionieus de fe joindre aux Grecs alliés.
177. xxu. Ses rufes contre les Perfes pour les engager au
combat. 1.10. Lxxv. Sa haine contre Ariliides , il la ra.
crifie au bien général de la Grece; ils tiennent confeil en?

femble. 2.1 1.. 8c fuiv. Lxx1x , Lxxx. Son difcours aux Athé-

niens après la fuite des ennemis. Il étoit reconnu pour un

homme [age 8: prudent; trompe Xerxès une feeondc
fois. 1. 33-135. c1x , cx. 472-474. Tire beaucoup
d’argent des villes Grecques. 2.36. cxn. lA le fecond

’prix de la valeur , célébre 8c fort efiimé dans toute la

Grece. Comment reçu a Lacédémone. Il e11 efcorté par

trois cents chevaliers. Ialoufie de Timodeme contre lui.

1.43 , 144- cxxur-Cxxv. 477-481.
THÉODORE de Samos, célèbre fondeur en bronze. I.

55. 1.1. 249. a: graveur en pierres fines. 111. 36. xLI.
Inventeur de plufieurs infirumens de mathématiques. 2.9

THÊOGONIE, chant dans les facrificcs des Perles. 1. 103.

cxxxn. 386. wTHÉOMESTOR , fils d’Androdamas , enleve des vailTeaux

aux Grecs 3 en e11: récompenfé par la fouveraineté de

Samos. V. 1.16. Lxxxv. V1. 66. Lxxxix. 138.
THÉOPHANIBS , fêtes en l’honneur d’Apollon à Delphes.

1. 35. 1.1. 2.48.
THÉOPOMPE , Roi de Sparte. V. 1.49. cxxxr.

Nu a



                                                                     

560 TABLE (1131111111111:
THÉORE , nom de l’AmbafTadeur chargé de faire les (acrir

fices aux Dieux , ou de confulter les Oracles : au (nier
du vaiffeau Théoris. 1V. 150. 1.xxxv11. 396.

111101111: , fête qui Te célébroit en couronnant la pouppe

du vailTeau Théoris. Vqu THI’onls.

1111301115 , vailÏeau monté par le Théore 8c les citoyens les

plus difiingués d’Athenes , (e rendoit annuellement a
Délos. Enlevé par les Eginetes , canfe d’une guerre entre

ces peuples. 1V. 150. Lxxxvu. 3 96.
THÉRAS , fils d’Aute’fion , fonde une colonie dans Pille

de Calme. qui prend de lui le nom de Théra. Il].

1.2.4. cxrvn. chvm. lTHÉRON , fils d’Ænéfidémus, Monarque des Agtigentins. h

V. 114. chv. Sa généalogie. 364.
THERSANDRE, grand-pere de Théras. 111. 2.2.4. cx1.v11.

1V. 11.1.. 1.11.
TarsMOPHoiuts , fêtes en Egypte, en l’honneur de Cérès,

apportées en Grece par les filles de Danaiis. 11. 140.
CLxxr. 509. Célébrées par les femmes d’Ephefe. 1V.

101. XVI. Détail fur cette fête. 354.1

THESPIENS (les) faifoient partie de l’armée des Grecs.

V1. 14. xxxx. Un très-grand nombre des leurs avoit péri
aux Thermopyles. 107. Voyez Tub. Géagr.

THESSALIE, [a defcription, arroi-ée par un grand nombre

de rivieres. V. 83 , 84. cxxrx. 3 3o. Voyez Table
Géogr. Colonies envoyées en Thelïalie. Eflîzis de Chro-

nologie. V1. 351. 441. ’
THESSALUS , Spartiate , fe joint à Doriée pour fonder

une colonie en Sicile, e11 battu 8: tué dans le combat.

1V. 3o. XLVI. ’A THÉTIS; les Mages Perfes lui font des factifices pour
appairer une tempête quilles maltraitoit après leur
défunte. V. 133. cxcx. 38 5.

THOAS , Roi de Lemnos , tué avec les Lemniens par
les femmes de Lemnos. 1V. 186. cxxxvm. 440.
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THOÈS , quadrupede de Libye. llI. en. cxcu. 49;.
THONIS , Gouverneur d’une des bouches du Nil. Com-

ment le conduit en’Vers Alexandre ,,ravifeur ŒHélene.

Il. 87-90. cxm-cxv. 389-590-
THORAX de Larme très-arraché à Xerxès. Vl. 1.. r.

Frac d’Eurypile, de Thrafyde’ius 8c de Mardonius, rôus

fils dlAle’uas. 89. V1. 44.. Lvu.

THRACES ( les) de l’Afie, fournis par Créfus. I. 19.

xxvnx. au. Soumis par Séfofiris. Il. 79. cm. ;7x.
Sont vêtus d’habits de chanvre. Ill. x76. Lxxrv. 4.2.6.

Les Geres font partie de ce peuple. Voyez Gens. Nation
la plus nombreufe après les Indiens; ne peuvent fe réunir

en un feu! corps. Ont chacuns des noms particuliers.
r 1V. 1.. tu. :90. Se lamentent à la naillânce d’un enfant,

le réjouill-ent aux funérailles. Ont plufieurs femmes, qui,

à la mon: de leurs maris, le difpurent l’honneur dlêtrc

immolées fur leurs tombeaux. Vendeur leurs enfans -
biffent les filles libres; gardent foigneufemen: leurs
femmes qu’ils acherent très-cher. N’efliment que la guerre,

8: ne vivent que de rapine. Leurs Dieux 5 leurs funé-

ailles. IV. 2-5. tri-vu. 190-192.. Les Aliatiques
font partie de l’armée des Perfes. Leurs habillemens,

leurs armes , leur Commandant. V. 54. Lxxv, 1.x x’VI.

307 , 308. 12.9. CLxxxv. Volent les chevaux a: le
char [me de Jupiter, que Xerxès avoir laille’ en Ma-
cédoine lors de (a fuite. 2. 5 9. cxv. Ils faerifient (liba-
zus àleur Dieu Plillzore. V1. 86. cxvm’. 14.6.

THRASILÉE, pare de Sréfilée. 1V. 169. cxrv.

THRASYBULE , Tyran de Milet 5 (a rut-es pour fauve:
Milet menacée par Alyattes. I. r4. xxr, xxn. Confeil

-, e muer , ou fymbole de conduite qui! donne à Périandre,

Tyran de Corinthe. 1V. 69. xcrx.
- THRASYÇLÈS, pet: de tampon. V1. 66. Lxxxxx.

Nu;
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THRASYDÉIUS, frere de Thorax de Lariile 85 de Mar-

donius. VI. 44. Lvu. ’
THYIA , fille de Céphiffe; autel 8L factifices des Delphieus.

(a) V. 12.5. crxxvm. 375.
THYNIENS (les) fournis par Crélus. I; :9. xxvm. Voyez

T45. Géogr.

Tune , ornement de tête des Perfes. IV. 31.. xux. 2.1.3.
TIBARÉNIENS (les), peuples, une des Satrapics de

Perfe. HI. 81. xcrv. Leurs armes 8: leur Commandant
dans llarmée de Xerxès. V. 56. Lxxvm. Voyez T415.

Giogr. a’I’IGRANES , de la famille des Achéme’nides ,’ Général des

Medes. V. 49. Lxu. Le plus grand a: le plus beau de.
tous les Perfes. VI. 7o. XCV. I

TIMARÉTÉ, Prêtrelfe des Dodonéens. Il. 48. Lv.

TIMASlTHÉE, de Delphes, du parti d’Ifagoras, qui avoit

fait plufieurs traits de bravoure, mis à mort dans les
prifons d’Athenes. IV. 50. LXXII- 301..

TIMÉGÉNIDAS de Thebes , fils d’Herpys , donne à Mar-

donius un confeil funefte pour les Grecs. V1. ;!. xxxVIr.
114. Se retire à Thebes après laldéfaite des Perles ;’

redemandé par les Grecs qui ailiégent Thebes 3 rendu

par les Thébains , Paufauias le fait mourir. 63-64.

Lxxxv-Lxxxvn. .TIMÉSIAS de Clazomenes, fondateur d’Abderes , honoré

dans cette ville comme un héros par les Téicns. I. 11.7.

cuivm. 44.6.
TIMNÈS,.pere d’Hifliée. 1V. 25. xvarI. Tuteur

d’Ariapithês. HI. 178. LXXVI. V. 65. XCVIII. I
TIMO, Prêtreife des Dieux infernaux, prifonnicre de

Miltiades, lui donne un avis pour fe rendre maître
de Paros qu’il ailie’geoit , jufiifiée par les Dieux. 1V.

181., 133. CXXXIV, CXXXV. 437.
TIMODEME dlAphidnes , ennemi de Thémifiocles. Vu

2.4.4. cxxv. 48x.
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’I’IMON, fils d’Androbule , citoyen difiingué de Delphes. A

Bon confeil qu’il donne aux Athéniens qui confulterent

l’Oracle fur le fort de la Grece. V. 9;. CLxr. V
TlMONAX , fils de ’Timagoras , Oflicier de la flotte de

Xerxès. V. 65. xcvm. A
TIMOXENE , Général des Scionéens , veut livrer la ville.

de Potide’e à Artabaze; leur correfpondance, comment

découverte. V. 1.4.6. cxxvm. l
TISAMENE , pere d’Autéfion. HI. 2.2.4.. chVII. N.

12.1.. Lu.
TISAMENE , fils d’Antiochus , Devin des Grecs. Eléeni,"

de la famille des Clytiades; oracle qui lui eli rendu;
vaincu à la lutte , devient citoyen de Lacédémone. V1.

2.7, 28. xxxu. IoS.---no. l
TISANDRE, pere leippoclides. 1V. 178. cxxvrr.
TlSIAS, pere de Lyfagoras , Parien. 1V. 181.vc’xxix1tr.
TITACUS , découvre aux Tindarides l’afyle d’Hélene

enlevée par Théfée. VI. 5;. Lxxn. Donne [on nom à.

la bourgade Titacida, dans l’Attique. 12.7.
T lTHÉE , fils de Datys, Commandant de la cavalerie Perfe.

V. 60. uxxvnr.
TITORMUS , frere de Malès, Etéolien , d’une force 8:

d’une voracité extraordinaires. 1V. r77. cxxvrt. 429.

,Tomeuux des Ethiopiens , tranfparens. HI. 2.x. xx1v.v
279.-de la fille de Myeérinus dans une géniffe de bois
dorée. Il. ros. cxxx-cxxxu. 426.-d’Hellé , fille.
d’Athamas. V. 47. Lvru.

TOMYRIS , Reine des Maflagetes , recherchée en mariage

Par Cyrus. Rebuté , il marche contre elle. I. 15;.
ccv , ccvr. 506. Battue 8c vaincue par Cyrus; fou
fils prifonnier; [on courage; difeours qu’elle fait tenir
à Cyrus. Spargapifès, fils de la Reine, [e tue; on livre
un feeond combat ; Cyrus en: vaincu; Tomyris lui fait
souper la tête 8c la jette dans une outre pleine de (mg.

Nn4
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157-161. ccvm-ccxrv. 506-509. DiVetiitê d’opid’

nions fur la mort de Cyrus; 508. ’
TONNERRE (le) détruit le palais de Boryllhenes. III. 181;

Lxxtx. 430. Détruit au pied du mont Ida , une partie de
l’armée de Xerxès. .V. 3.7. XLlI. Tombe fur les Bure

bares qui vouloient s’approcher du temple de Minerve

Pronæa. V. r86. xxxvu. 419. ’
Teneurs allumées de diltances en dillances. Mardonius le

propofoir de faire lavoir, par ce moyen, à Xerxès,
alors à Sardes, la prife d’Athenes. V1. 2.. tu. 90.

TRAIT, hommes de trait. III. 3g. max. 2.91.
TRAITÉS entre Syennéfis .8: Labynete. I. 55. LxXIV.

Maniere dont les font les Medes 8; les Lydiens. Ibid.
312.. De Créfus avec Amafis 8c avec les Babyloniens.
l. 58,» Lxxvrr. Maniere dont les Arabes les font. HI.

6. VIH. .Entre Polycrates 8c Amafis. HI. 5;. xxxxx.
Maniere dont les Scythes les font. III. 17;. Lxx. 42.4..
perfide des Perles avec les Barcéens. 2.60. ccx. 4.97.

TRAITRES (les) ne (ont pas enterrés dans l’Attique, au
fujet d’Arifiogiton. IV. 58. Lv. 242., dans la note 10;.

ïnANsuranrton de peuples; Darius vouloit tranfplanter
les Phéniciens; en Ionie , 8C les Ioniens en Phénicie.

, 1V. 92.. tu. . .IRrMnLerNs DE TERRE très-rares en Scythie , y [ont
regardés comme des prodiges. HI. r47. xxvm.

Tnivrrns. (les) I. 71. xcu. Il y en avoit de deux fortes chez
les Anciens. Leur différence 8e leurs ufages. 334.. I. t r t.

cxmv. 406.
Tnisonrrns du temple de Minerve à Athenes. V. 19;;

A. 1.1. 4.56. 1 y 1 A .Txisoxs , des Corinthiens. I. 3;. L. Dans une des
chapelles du temple de Delphes. 2.4.8.-de Rhampfinite.
Singularité dans la confiruétion du bâtiment fait pour

le garder. Il. 95. cxxI.--de Sardanapale , comment
volé. Il. 12.5. en. 483.-d’Athene’s , public, venant
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des mines de Laurium, 8C dont chaque citoyen recevoit

fa portion. V. 96. cxnv. lTREZEN, ville. V. 65. xcrx. Son origine. ,20. Voyez
T a6. Géogr. h

TRIBU: d’Athenes partagées de quatre en dix, par Clif-

thenes. 1V. 4; . var. Changerent [cuvent de noms. 2.7 5,
2.76.

Truirr’nrnns , fêtes célébrées en Greee de trois ans en trois

ans, en l’honneur de Bacchus. m. 19S. cvm. 447.
TRITANTÆCHMÈS, fils d’Artabaze , Gouverneur de la

Babylonie. I. r45. cxcn. 48L Un des Généraux de
l’armée des Perles. V. 57. Lxxxxu.

TROCHILUS , oifeau d’Egypte , ami du crocodile. Il.

57. vam. 294.
TROIE , ville; (a prife origine de la haine des Perfes

contre les Grecs. I. 4.. v. Sa’prife fuivant le rapport
de Ménélas lui-même. Il. 91-93. cxvnr, cxrx.
39;--;96. Époque de la prife de cette ville. Eflàis de
Chronologie. VI. 58;. Voyez Table Géogr.

TRÔNE des Rois de Perle 5 c’étoit un crime à un particu-

lier de s’y alitoit. Au fujet d’Artabane. V. 19. xVI. 2.82..

TROPHONIUS; [on temple , (on Oracle dans un antre;
comment on recevoit fes réponfes. V. 1.5!. cxxx1v.
487-490. Voyez T45. Géagr.

TROUPEAUX confacrés au Soleil. Honneur 8: récompenfes

accordés à leur gardien à Apollonie. V1. 67. x01. r 59.

TUNIQUES de lin, habillement des Ioniennes donné aux
Athéniennes en punition d’un meurtre qu’elles commirent.

1V. 60. rxxxvn. Leur forme. 314.
TYNDARE, pere d’Hélene. Il. 87. cm. Sa généalogie. fit.

TYNDARIDES , les voyer Cas-ros. a: Forum.
TYPHON , Roi d’Egypte, détrôné par Crus. Il. ne.

cxuv. Détail fur ce Roi. 46;.
TYR, bâtie mon ans avant le voyage d’Hérodote. Il
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39. xnv. 2:31. Fondation de cette ville. Eflàis de filtrai

nologie. VI. 2.51. Voyez T461. Géogr. V
TYRAN , lignification 8: acception de ce mot. I. 45:

Lle. 272.. IlI. 4;. L. 30;. 1V. 4o. Lxr. 2.56.
TYRRHÉNIENS , nom adopté par les Lydicns que la.

famine fit fouir de leur pays , fous la conduite de
Tyrrhénus, un des fils de leur Roi. I. 7 5 xcrv. 548.

Voyez Table Géogr. 4 n ’
lTHYRRHÉNUS, fils dlAtys , fonde une colonie de Lydiens,

a: leur donne fou nom. 1. 7;. xcrv. 34,8. I
V.

Varssrznux, longs, chez les Anciens. I. 3. n. Les
longs étoient pour la guerre, les ronds pour le com-
merce. r70. Les Phocéens [ont les premiers qui (e [oient
fervi de vaîlTeaux longs à cinquante rames. I. 11;.
c1xur. 436.-de charge des Egyptiens , le nommoient
baris 3 leur confiruâion en planches de bois (l’épine.
II’ 74. xcvr. 55 9. Les vaiffeaux étoient autrefois peints

en vermillon. HI. 49. Lvu, LV111. Vdfeaux que les
Athéniens donnent aux Ioniens , furent une fource de
maux pour les Grecs 8: pour les Barbares.ÀIV. 74 xcvu.
33;..Vingt vàifeaux que les Corinthiens vendent aux
Athéniens cinq drachmes par vailTeau, parce que la loi

ne leur permettoit pas de les leur donner. 1V. r51.
Lxxxrx. 397, 398. Les Anciens riroient leurs vailTeaux.
à terre, lorfqu’on devoit féjourner quelque reins dans

un endroit. V. 4.8. LIx. 1.99. Trois vailleaux confacrës
aux Dieux par les Grecs après le combat de SalaminC.

V. 2.41. qui. 4.76. Vqu Pro-ru.
VEILLE ,l les Grecs partageoient la nuit en trois Veilles.

V1. 4o. L. 117.
Vernis , les Anciens commençoient probablement leurs

fêtes folcmnellcs à l’entrée de la nuit. Au fuie: d’Anag

eharfis. HI. 178.1LXXVI. 41.9.
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VENETES, peuples, colonie de Medes. 1V. 5. 1x. r94.

Voyez Table Géogr.

VENTS (les), ne [ont pas la caufe du débordement du
Nil. Il. I7. xx. zoo. Vents de Sud sa de Sud-oriel]:
très-pluvieux. Il ne fouille pas de vents froids dans la
Libye fupérieure. Il. 2.0. xxv. Autel érigé aux Vents

par les Grecs. V. 11.5. chxvuI. 37;., ’
VÉNUS , Déclic. Uranie, ou Célefie; fou temple à Afcalon,

le plus ancien de tous , pillé. l. 81.. cv. Honorée à
Cypre , à Cythere. 360. Déclic des Scythes. III. 166.-

le. Mylitta chez les Afiyriens. Mitre. chez les Perfes.
Alitta chez les Arabes. I. 10;. cxxxr. 384. A un temple
à Atarbéchis. Il. 3;. XLI. 2.45. L’Etrangere 5 chapelle

qni lui cit confacrée fous ce nom dans le lieu confacré

àProtée. Il. 87. 0x11. 388-
VERRE rossru: , aifé à mettre en œuvre, chez les Éthio-

piens, qui en faifoient des colonnes. 1H. 1.x. xxxv. 2.79.-
Vrcrmrs , cérémonies des Perfes pour les immoler. 1. 103.

cxxxxr. 385 , 586. A Chics on répandoit de l’orge fur.

la tête des viétimes; il falloit être pur pour faire cette

cérémonie. I. ne. CLx: 4.35. Les Égyptiens pauvres
offroient des viâimes de pâte. Il. 41.. xr.vu. 1.57.

l VIEILLARDS , les Mallageres les immolent 8c les mangent;

regardent comme un malheur de mourir de maladie 8c
d’être enterré. I. 162.. CCXXVI. 511.

Vannes , filles , font vendues à llenchere à Babylone , à
condition que llacquéreur les époufe. L’argent des belles-

fervoit a donner à ceux qui épeuroient les plaides. I.
149. cxcvr. 495, 496. Préfentées au Roi avant de (e
marier. Coutume d’une nation des Libyens. HI. 240.
Cvalu. Chez les Machlyes, partagées en deux bandes ,
fe battent a coups de bâtons 8c de pierres à la fête de

Minerve. Celles qui (ont tuées panent pour faunes
vierges. Il]. 27,6. CLxxx. A
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VIGNE D’OR 8: plane d’or donnés à Darius. V. et-

xxvu. 2.90. V »VILLES , il y en avoit vingt mille, bien bâties. se bien
peuplées en Égypte, du tems d’Amafis. il. r45. CLxxvu.

51;. Villes: murailles, maifons , temples &c. tout en
bois chez les Badins. 1H. r98. cm.

VILLES Arourrmns , fondation des , en Afie a: en Europe.
Blais de Chronologie. 466. VI. Colonie Aeolienne , fa

chronologie. Ibid. 449. l.VIN (le ), les Perfes y font fort adonnés. I. 104.. cxxxm.
389. Vin de palmier; le commerce qu’il s’en faifoit à

Babylone. I. x47. cxcrv. 493. III. 18. xx. 2.77.
Servoit aux embaumemens en Égypte. Il. 67. Lxxxvr.
Vin d’orge, ou bierre. Il. 62.. Lxxvrr. 312.. Vin de Lotos.

- 1V. 2.44. chxvn’.’Vin de vigne. Il. 32.. xxxvu.

2.58. 51. le. 2.80.
Vrrrnrs , leur accouplement, leur mort. HI. 9o. ont.

A ’ Ce qu’en rapporte Hérodote cit fabuleux. 345. i
Visions, ou SONGES- de Cyrus, fur’Darius. I. 158. ccrx.

-d’l-Iipparque, qui lui préfage fa mort. IV. 37--;8.
1v. LV2. 2.45. --de Xerxès. Peur-être invention de
Mardonius pour l’engager à la guerre de Grece. V. x7--- ,

4 et. xxr - xvr. 2.82.. ---d’Agarifle, fille de Clifthenes.
IV. 181. cxxxr. Comment les Anciens prétendoient
détourner une: de celles qui n’étoient pas favorables.

1V. 38. un. 2.45.
Van des Athéniens rangés en bataille , en courant à

l’ennemi à Platée. 1V. 168. ex". 415.

V012 (actée qui rendoit a Athenes. 1V. r tr. xxxW. 26;.
Vous (la), force extraordinaire de celle d’un Egyptien.

III. 2.20. cxu.-délibérative dans les allemblées, les
Rois de Lacédémone avoient deux voix, fans compter

la leur. W. 1.2.7. LVH». 377. g ’
VOLCANS; il en a exilié en Égypte, dont. il n’ajamais
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été rien dit. Au fujet des dépôts de la vafe du Nil, qui

exhaullent le terrein. Il. 5. v. page 166. dans la note 12..
VOLTAIRE relevé au fuie: des premiers voyage des Phé*

niciens. I. r. r. 165. dans la note 5.
URINE d’une femme fidelle à fou mari devoit. rendre la

vue à unRoi d’Egypte. Il. 86. cxr.

Un)"; , on jettoir dans une urne le nom des combattans
aux jeux Olympiques , au fujet d’Alexandre voulant dif-

puter le prix de ces jeux. 1V. I4. xxn. Comment cela
fe pratiquoit. zoo-2.02..

UROTAL, nom de Bacchus chez les ArabèsJII. 7. Vlu.2.7o.
VULCAIN, divinité d’Egypte. Son temple 8c res Prêtres

à Memphis; ce temple embelli 8c enrichi par planeurs

Rois. Il. 5,111. 77. xcrx. 78. cr- tu. cxxxvr.
217. cxur. 452.. 12.8 ch. :45. crxxvx. Son temple
& [a Rame infultés par Cambyfes. HI. 32.. xxxvxr.
2.88. Dans les fêtes de ce Dieu, en Grece, on a: palle
un flambeau allumé de main en main. V. 2.2.5. xcvm. 470.

X.

XANTHIENS (les) le brûlent dans leur ville, au fuie:
des Lyciens. I. r 3 3.’cr.xxvr. 457. Voyez Tué. Géogr.

XANTIPÎ’E, fils d’Ariphron. 1V. 18:. cxxxr. latente

une a&ion capitale à Miltiades. 184. cxxxvr. Général

des Athéniens. V. 2.49. cxxxr. 486. Prend Artayétès,

Perle se Gouverneur: de Selle , le fait mettre en croix
pour avoir violé le temple de Protéfilas. V. 31. xxxur.
:91. Le fils d’Artayétès cil; lapidé fous fes yeux. V1;

87. cxrx. 147.
XÉNAGORAS, fils de Praxilas, fauve la vie à Mamies;

frere de Xerxès 5 en cil récompenfé par le Gouverneq

ment de la Cilicie auquel il cil nommé. V1. 79. cvr.
XERXÈS, fils de Darius a: d’AtolTe , déclaré fuccelTeur

de Darius au trône de Perfe. V. 3. un, 1v. :66. Succcae
i à Darius au royaume de Paris. Voulait femme
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l’Egypte; ne méditoit rien contre la Grece, 8c n’y fit:

porté que par Mardonius. 5. v. Se réfout à la guerre
contre la Grece; veut d’abord foumettre les Égyptiens
révoltés ;.fon difcours aux Perfes. 5-6. vu , V111. 271,

2.72. Sur les difcours d’Artabanes, il devient indécis;

une vilion l’y détermine. 17-21. xxt-xvl. 282-283.
Nombre prodigieux de troupes qu’il leve. 2 ;. xx. 2.84.

Fait percer le mont Athos. 24-27. xxr-xxrv. 2.85.
fait difpofer des ponts, 8: préparer des vivres 2.7. xxv.
286. Marche avec fou armée de terre 5 eft reçu avec
toute fou armée par Pithius; fa générofiré à fou égard.

27-29. xxvr-xxrx. 286-290. De Sardes il envoie
des hérauts à Arhenes pour demander la terre 8c l’eau.

Fait conflruire un pont fur l’I-lellefpont. 30-3 x. xxxx-

arum. 2.90. Tempête qui rompt le pour. Xerxès en
fureur fait fouetter la mer , y fait jetter des ceps 5 la
fait marquer d’un fer ronge, & fait couper la tête aux
entrepreneurs du pour; en nomme d’autres qui recom-

mencent le travail. 32-54. xxxrv-xxxvr. 2.91-
293. 5e remet en marche 3 une éclipfe paroit, il con-
fulte les Mages. Sa cruauté à l’égard de Pythius, dont

il fait mallacrer le fils aîné. 55-36. xxxvu-xxxxx.
2.93. Marche de [on armée de Sardes jufqu’a Abydos,

.Oll il la palle en revue. 515-39. XL-xlv. 294-296.
Ses entretiens avec Artabane [on oncle , qu’il renvoie
en Perle être Régent du royaume. Son difcours aux
Perfes. 39-45. var-Lm. 2.96, 2.97. Fait, avant
de palier le pont, des libations à la mer; y jette une
coupe d’or, un cimeterre Perle 8: un cratere d’or. 45.

1.1V , Lv. 2.97. Arrivé en Europe, voit défiler fou
armée , ce qui dura (cpt jours se [cpt nuits; il arrive
deux prodiges auxquels il ne fait aucune attention. Il
avance d’un côté , 8: fou armée navale d’un autre. Son

armée de terre montoit à dix-fept cent mille hommes.
Comment s’en fit le dénombrement. 46-49. Lv1-7Lx.
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298-501. Peuples dont elle étoit comparée. 49-60.
Lxr-txxanr. 301-513. Son armée navale; ce qui
la compofoit 3 fcs Chefs ou Commandans. 60-66.
Lxxxrx-xcxx. 323-;2r. Fait la revue de (es deux l
armées, les entretiens avec Démarate. 66-71. c-CV. ,
321-522.. Part de Dorifque , cpntinue fa marche, a:
fe fait fuivre de tous les peuples qui le rencontrent fur
fa route 5 qui s’exécute par mer 8: par terre. 72-81.

cvm-cxxrv. 325-327, Des lions attaquent (es
chameaux a: les tuent. 81. cxxv. 328.’Fait camper
fou armée il Therme ; remonte le Pénée. 81-85.
cxxvu --cxxx. 328-;;2... Pluficurs nations fe fou-
mettent, d’autres lui refufent la terre 8c l’eau, 85-90.

cxxxr-cxxxvu. 532-3; 9. Une partie des Grecs fe
prépare a. la guerre. 90-151. cxxxv-CLxxnr. Ref-
peéte les hérauts des Lacédémouiens qui avoient fait

périr les lieus. 89. cx x xvr. 335. Sa généralité; ne

fait point enlever les vivres aux ennemis. 99. CXLvn.
344. Une furieufe tempête lui fait périr quatre cents
vailfeaux. 251-135. CLxxxrx-cxcr. Sa flatte combat
à Artémifium. Orage se tempête qui l’incommodeut beau-

coup. Le combat fe rengage fur mer, 8c le même jour
fur terre aux Thermopyles. On combat fur mer à parité
(le’fuccês, 8c chaque armée regagne fa rade. V. 168-

x75. vr-xvm. 414-418. Son armée de terre battue
aux Thermopyles, ou il perd 20,000 hommes. Son
flratagêmelpour cacherle nombre des morts. 17;. V.
x78. xxrv. Se fauve en Ali: avec très-peu de monde , 8c
me à Mardonius le commandement de fou armée, que

la pelle sa la Menterie ravagent. 238. cxv. 475. Dans
fa retraite, fan vailleau trop chargé fe trouve en péril,

plufieurs Seigneurs de fa faire fe jettent à la mer. V.
12.40, 241. cxvm, cxrx. 476. Avoir brûlé les temples ’
des Dieux , renverfé leurs fiatues. V. 2.34. ont. Conçoi:

me paillon violente peut la femme de Mamies, puis
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pour celle de Darius. Suites fâcheufes qu’eutent ces

amours. V1. 79-83. cvu-cxrr. 145 . 144.
XERXÈS , fils d’Hiliafpes, enleve du temple de Babylone

la liarue d’or de Jupiter, de douze coudées , après avoir

tué le Prêtre. l. r;8. chxxnr. 463-467.
XUTHUS, pere d’Ion. V. 6 5. xcrv.

Y.
Yeux (maladie des) très-fréquente en Egypte. HI. r. r. 2.66.

Z.
ZALMOXIS , Dieu des Getes , cit le même que Gébé-

léizis. Singulicre maniere dont ils lui envoient des Députés;

1H. x90. xcrv. 437, 438. Suivant les Grecs, il fut
efclave de Pythagore. Après avoir amallé de grandes
richelles , il retourna dans fou pays; il le fit un logement
fous terre, pour le faire cioire immortel, a: faire croire
les Getes à l’immortalité. 191. xcv. 459- l

Irenes attelés aux chats des Indiens. V: 59. Lxxxvr. 212.
XEUXIDAMUS;, ou CYNISCUS , fils de Léotychides.

1V; 137. Lxxr. I . ’ZOPYRE, fils de Mégabyfe; il arrive chez luiîun prodige.

Sur le défir ardent de Darius de le rendre maître de
Babylone, il le mutile lui-même; palle chez les Baby-
Ioniens , dont ileft fait Général , 8c les trahit en livrant

la ville au Roi. HI. 121-127. cun-cnnr. 367:-
569. Son éloge par Darius, 8: le haut prix qu’il mettoit

à ce héros. 12.7. ont. Sa fille violée par Sarafpes. Il].
156. 111.111. 405. ’

ZOPYRE, fils de Mégabyfe , fils du Xopyre précédent;

quitte les Perles, 8c pafie à Athenes. HI. 128. ont. 37 l.
ZOSTER sles Barbares y font faifis d’une terreur fubite a: pren-

nent la fuite. V. 251. cvtr. Origine de ce nom 8e de l’ex-

prellion Zona»: filvere. 472. Voyez Table Géogr.

fin du figuier»: à dernier Volume.

dolî’lqo


